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A  VIS   DU  LIBRAIRE. 


'Oh ME  les  faits  d'Hiftoire  Naturelle  font  un  peu 
rares  dans  les  trois  premiers  volumes  de  cette  Collection, 
on  a  tâché  de  réparer  cela  en  publiant  deux  volumes  de 
fuite  ,  A'HiJloire  Naturelle.  Celui  que  nous  donnons 
aujourd'hui  contient,  comme  on  l'a  voit  promis,  les  deux 
tomes  in-folio  du  Biblia  Naturœ  de  Jean  Swammer- 
Dam  ;  ouvrage  vraiment  fondamental  dans  la  partie 
des  Infe£rcs ,  &  que  par  cette  railbn  nous  avons  cru 
devoir  réunir  en  un  léut  volume. 
*  Ce  tome  cinquième  renfermant  un  corps  d'obferva- 
tionsafleïcompiet  fur  lesInfeQes,  ÉV  n'ayant  pas  encore 
été  traduit  en  françois ,  nous  offrons  de  le  vendre  fépa- 
rément  ;  mais  comme  la  dépenfe  de  ce  volume  a  d'ailleurs 
été  conlîdérable  par  le  grand  nombre  des  gravures  des 
notes  qu'on  a  ajoutées  à  l'original ,  ainfi  que  par  fa  grof- 
feur  ;  nous  fommes  contraints  d'en  fixer  le  prix  ,  en 
papier  ordinaire  ,  à  guindé  /ivres  en  feuilles  ,  pour 
ceux  qui  voudront  l'avoir  feul.  Meilleurs  les  Souf- 
cripteurs ,  &  toutes  les  Pedbnnes  qui  prendront  le  corps . 
entier  de  la  Collection  Académique  ,  ou  feulement  les 
cinq  tomes  de  la  Partie  Etrangère ,  auront  ce  volume  de 
SwA.MMER.DAM ,  au  même  prix  que  tous  les  tomes  de 
cet  ouvrage  ci-devant  publiés  ;  &  pour  en  faciliter  l'ac- 
quifition ,  nous  prolongerons  la  voie  de  la  Soufcription 
jufqu'à  la  fin  du  mois  d'Août  prochain  1758. 

Le  volume  fuivant,  qui  fera  le  fixieme  de  la  Partie 
Etrangère,  fera  le  premier  de  la  PhyJiqucExpcrimeùtale 
feparée;  il  fera  compofé  de  l'Extrait  des  Recueils  des 
Acidémies  &  des  Ouvrages  Périodiques  ,  quant  à  la 
Phyfique  Expérimentale  &  à  la  Chymie. 


Acad.  Eimng. 
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AVIS  AU  RELIEUR, 

Pour  placer  Us  Tables  &  les  Planches  de  ce  V'  Tome. 
i  °.  Après  l'Averti flemenr ,  la  Table  des  Chapitres. 
i°.  Le  Texte  du  Volume,  feuille  A.  page  ire 

3°.  L'Explication desFigures,       page  6zj  à  6}8 
4°.  Toutes  les  Planches  enfemble ,  fuivunt  leur  N°. 
5°.  La  Table  Alphabétique  des  Matières,  après  les 
Planches.  page  6jg 


AVERTISSEMENT 

DE  L'ÉDITEUR. 


E  cinquième  Volume  ,  qui  eft  le  fécond  de  VHijloirt 
Naturelle  féparie ,  eft  compofé  en  entier  de  l'ouvrage 
de  Swammerdam  fur  les  infectes.  Cet  ouvrage 


Académique:  c'eft  un  traité  psrtkulisi  d'Hhtoitc  Njtu-cKe  ;  le 
plan  de  la  Collection  embralTe  nommément  les  iraiiés  de  ce 
genre.  Ce  traité,  qui  eit  excellent  en  lui-même ,  étoit  devenu 
rare  ;  le  but  de  la  Collection  cil  de  répandre  les  bons  ouvrages , 
&  de  les  muliiplier ,  pour  ninfi  dite  ,  par  tout  to  qui  peui  en  faci- 
liter la  circulation  :  enfin  le  traité  dunt  il  s'agit  elt  vraiment  ori- 
ginal ,  &  contient  feul  plus  de  découvertes  importantes  &  d'ob- 
fetvations  neuves ,  que  tous  les  ouvrages  pollérieuts  auxquels  il 
a  donné  naiflance  ;  ce  lèroît  un  giand  avantage  pour  la  Collec- 
tion Académique  ,  fi  elle  préfentoit  fur  chaque  matière  un  ouvrage 
fondamental ,  qui  fût  comme  un  centre  de  lumière  auquel  fe  tap- 
portetoient  d'eu*- mêmes  les  faits  particuliers  de  même  genre 
difperfés  dans  la  fuite  de  ce  Recueil ,  &  qui  en  éclairant  aiuli 
chaque  partie ,  donneroit  plus  de  liaifon  &  d'unité  au  tout  en- 
femble.  Les  Traducteurs  &  l'Editeur  croiront  avoir  bien  employé 
leur  temps,  fi  en  rendant  plus  commune  Si  plus  portative  cette 
Biilt  de  lu  natum,  ils  contribuent  à  répandre ,  avec  les  découverte! 


jv  AVERTISSEMENT 

qu'elle  renferme  ,  l'etprir  de  méthode  &  d'invention  qnij-regne^ 
à  rendre  plus  général  le  goûr  de  l'étude  de  la  nature ,  &  a  redou- 
bler l'émulation  de  ceux  qui  ont  déjà  fenti  l'attrait  de  cette  belle 

Les  deux  volumes  in-folio  du  Biilîa  Natura  de  Swammerdanv 
font  ici  réduits  à  un  feul  in-quarto,  parce  que  nous  avons  fuppri- 
mé  non-feu lement  le  texte  hollandois ,  qui  groffit  de  moitié  l'édi- 
tion latine  donnée  par  Boerhaave  ,  mais  encore  retranché  ou 
abrégé  toutes  les  réflexions  moitié  chagrines  moitié  dévotes  qui 
fe  reflentoient  du  commerce  de  l'Auteur  avecla.Bourignon,  tous 
fes  rayonnements  fur  les  fins  de  la  nature,  toutes  fes  digreffions 
fur  la  mifere  de  l'homme,  routes  les  réfutât  ions  devenues  inutiles 
par  le  difcrédit  afruel  des  opinions  réfutées  ,  enfin  toutes  les  per- 
fonalités  aufquellés  il  eut  la  foibleue  de  s'échapper  comte  des 
détrafïeurs  ignotants  ou  de  roauvaife  foi  ,  à  qui  il  ne  devoir  que 
du  mépris. 

Nous  avons  suffi  diminué  le  nombre  des  planches  ,  en  prenant 
les  figures  plus  que  dans  l'original ,  &  fupprioiant  celles  que  nous 
avons  jugé  fuperflues;  telles  (ont  les  ligures  qui  ne  difenr  aux  jeux 
tien  de  plus  que  ce  que  les  deferiptions  de  l'Auteur  difent  à  l'ef- 
prit ,  &  encore  celles  qui  étant  groffies  1  un  fort  microfeope  ,  ne 
font  voir  aucune  partie  qui  ne  fou  aflèz  dîAînâe  dans  les  figures 
de  gtandeur  naturelle  :  nous  avons  apporté  nos  foins  pour  que 
celles  que  nous  avons  confervées  fuflent  copiées  avec  fidélité  ; 
car  la  fidélité  &  l'exaffitude  ,  qui  dans  l'ordre  des  qualités  pitto- 
refques  font  peut-être  au  dernier  rang ,  font  témérité  cflentiel  des 
gravures  de  ce  genre. 

De  même  que  nous  avons  retranché  les  cliofes  inutiles  ,  nous 

vertes  de  Swammerdatn.  Ces  additions  que  nous  avons  miles  en 
notes ,  nous  les  avons  puifées  dans  les  meilleures  fources ,  &  ce- 
pendant fi  l'on  fe  donne  la  peine  de  les  rapprocher  des  ouvrages 
dont  nous  les  avons  tirées ,  on  tiouvera  fouvent  réduit  a  quelques 
lignes ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  neuf  dans  de  longs  difeouts.  Cette 
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eompsralfon  perpétuelle  que  nous  avons  faite  des  obfervations  de 
Swammerddm  avec  celles  des  autres  Naturaliftes ,  nous  a  mis  en 
état,  nos  Collègues  &  nous,  de  donner  la  plus  grande  exactitude' 
a  cette  traduction,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  faite  immédiatement 
d'après  l'original  hollandois  ,  mais  d'après  la  traduction  latine  de 
cet  original  par  le  dotlcur  Gaubiuj  ;  par-tout  où  nous  nous  fem- 
mes trouvés  embarraues ,  nous  avons  confulré  la  nature  ou  ceuï 
qui  ]'a  voient  obfervée  ,  &  cette  reffource  nous  a  été  d'un  plus 
grand  fccours  que  U  cannoiflancc  parfaite  de  la  langue  hollan- 
doifc. 

Outre  les  additions  dont  nous  venons  de  pailer ,  le)  notes  con- 
tiennent encore  des  é claire iffements  fur  la  concordance  des  noms 
des  infectes,  des  remarques  critiques  fur  quelques., opinions  de 
Swammerdam  ,  ou  fur  les  cenfures  injuries  qu'on  lui  a  fait  effuyer. 
Quelquefois  nous  avons  indiqué  notre  penféc  dans  le  texte  même 
par  de  petites  pareatliefes  italiques  ,  qui  fans  interrompre  la  lec- 
ture, avertirent  le  Lecteur  de  fe  tenir  fur  fes  gardes:  dans  tout 
cela  nous  avons  eu  pour  but  de  défendre  la  vérité ,  de  combattre 
l'erreur,  &  d'étiqueter,  pour  ainfidiie  ,  chaque  opinion  erronée 
ou  douteufe  ,  de  fon  juile  degré  de  probabiuré.  Parmi  les  opi- 
nions de  ce  genre  foûrenues  par  Swammeidam  ,  la  plus  conftdé- 
rablc  a  pour  objet  la  génération  Ipontanée  des  infectes  i  il  paraît 
même  que  cet  Auteur  n'a  fait  &  publié  fes  obfervations  que 
pour  prouver  l'impoflibiliié  de  cette  elpece  de  génération.  J'ai 
donc  cru  devoir  examiner  plus  partie ulietement  cette  qucllïon 
importante,  pefer  avec  impartialité  les  raitôns  pour  &  contre, 
&  infifier  furies  conféquences  qui  réfultent  des  faits  &  de  l'ana- 
logie. Mais  comme  il  n'étoit  pas  pofliljle  de  refferrer  dans  une 
note  tout  ce  que  j'avois  1  dire  fur  ce  fujet ,  j'ai  pris  le  parti  de  le 
placer  à  la  fin  de  cet  Avertilfemcnt ,  c'eft-à-dire  après  l'abrégé  de 
la  vie  de  Swammerdam  (a)  :  il  femble  qu'on  entende  mieux  les 
opinions  d'un  écrivain ,  &  qu'on  foir  plus  en  état  de  les  appré- 

|i  lia  ic  KdUion  Lollmcloifi:  &  laiinc  du  BiMi,  l/mvr,  ' 


Diaiiized  by  Google 


vj  AVERTISSEMENT 

cicr,  brique  l'on  connoit  bien  fon  caractère,  fon  humeur,  Se 

les  différentes  îiruations  où  il  s'eft  Trouvé. 

•  Jean  Swammerdam  (a)  naquit  à  Amllerdam  le  ti  Février 
1 637.  Son  pere ,  qui  étoir  apothicaire ,  le  deftinoit  à  la  prédica- 
lion  ,  mais  Swammerdam  fut  entraîné  par  fon  génie  à  l'étude  de 
la  narure.  S'il  crt  permis  de  juger  de  ce  qu'un  homme  auroit  pu 
devenir,  Swammerdam  eût  été  fans  doute  un  grand  prédicateur  ; 
il  joignoit  à  la  vigueur  du  rayonnement  une  fenfibilité  de  conf- 
cienec  qui  alloit  jufqu'au  fcrupule;  il  avoit  de  plus  en  un  haut 
degré  cette  trifïefl'e  d'imagination  qui  produit  le  fublime ,  &  cette 
fevérité  de  mœurs  qui  donne  du  poids  aux  paroles  :  on  peut  dire 
même  qu'en  fe  livrant  à  fon  goût  dominant  pour  l'Hiftoire  natu- 
relle ,  il  ne  s'éloigna  pas  entièrement  de  la  deflination  de  fon 
pere ,  &  qu'il  fut  tout- à -la- fois  naturalise  &  prédicateur  ;  car  on 
pourroit  extraire  un  fermon  très-long  8f  très-beau  de  fes  oblcr- 
vaiions  fur  les  infeêles.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  trouva  dans  la  mai- 
fon  de  Ion  pere  un  riche  cabinet  d'Hiftoire  naturelle ,  où  il  pana , 
pour  ainfi  dire  ,  fes  premières  années  ;  fon  amufement  croit  de 
l'arranger ,  &  ce  fut  ainlî  qu'il  fe  familiarila  de  bonne  heure  avec 
la  nature  ;  mais  il  prit  un  goût  de  préférence  pour  fes  plus  pe- 
tits ouvrages:  il  cherclioît  fans  celfedes  ïnfecles,  il  les  obfervoit 
avec  foin,  &  I«  abCcircir  en  nnoioroiile  ,  parce  qu'il  menoir 
de  front  l'Anatomic  &  i'Hiftoire  naturelle  i  &  ce  fut  en  unifiant 
ces  deux  feiences  qu'il  les  perfectionna  dans  laiuirel'une& l'autre, 
&  l'une  par  l'autre. 

En  toôt ,  Swammerdam  qui  avoit  déjà  fait  des  progrès  dans  las 
connoiilànce  des  infcÉles ,  vint  à  Leydc  ,  où  il  trouva  Nicolas 
Stenoii  &  Régnier  deGraaf  :  Sicikin  éî-oir  [)rii:i;ij)alemeiit  anato- 
milte ,  &  traiioit  I'Hiftoire  naturelle  en  grand  ,  rien  ne  troubla 
ni  ne  pouvoii  troubler  la  liaii'un  qui  s'émit  formée  entre  Swam- 
merdam &  lui  ;  mai'-  <  ■  r a l; !  éioi:  obiervatcur  dans  le  même  genre 
i-peu-près  que  Swammerdam  ,  &  de-la  la  rivalité,  la  jaloulie  & 
la  haine  entre  ces  deux  concurrents.  . 
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.  En  1 66}  ,  il  rechercha  &  trouva  le  moyen  de  COnferver  des 
pièces  d'Anaromie  difféquées ,  &  préparées  pour  les  démonstra- 
tion! anatomiques. 

Le  i|  Janvier  de  la  même  année,  il  avoir  fait  voir  k  Sylvius 
Delcboc  ,  l'un  des  plus  grands  Anaromiiles  de  ce  tems-là,  (rue 
dans  l'infpi ration  (des  grenouilles)  l'air  pouvoir  palier  des  bron- 
ches dans  l'artère  &  la  veine  pulmonaire  ,  &  de- là  dans  l'un  Se 
l'autre  ventricule  du  cœur  (a). 

Il  découvrit  en  1664  les  valvules  des  vauTeaux  lymphatiques; 
il  le  trouvoit  pour- lors  chez  M.  Lefebvre  à  Saumur ,  où  il  décri- 
vit Iïnfefte  ailé  appellé  dimoifillt,  &  quelques  efpeces  d'éphé- 
mères. De  Saumur  il  pafla  à  Paris,  où  il  retrouva  Stenon ,  (fc  où 
il  fut  accueilli ,  aidé  &  protégé  par  M.  Thevenot  :  il  affilia  long- 
tems  ,  comme  limple  auditeur ,  aux  aflëmblées  favantes  qui  te 
■enoient  chez  ce  dernier  ;  mais  il  ne  put  réfuter  aux  inftanecs 
des  perfonnes  qui  compofoiem  ces  affemblées ,  de  donner  un  efl'ai 
defon  adrefiè  fïnguliere  àdiffiquer  [eiirueftei;  &  famodeftiene 
fat  pas  moins  admirée  que  Ion  talent.  M.  Thevenot  s'intéreffant 
de  plus  en  plus  à  fon  fotr,  le  recommandai  l'ambafladeur  de  Hol- 
lande ,  qui  lui  obtint  la  permiffion  d'ouvrir  tous  les  cadavres  de 
l'hûpital  d'Amfierdam  ;  il  ulà  de  cette  permiffion  avec  beaucoup 
de  zelc  &  de  fuceis. 

Le  temps  où  il  retourna  à  Amfterdam ,  fut  celui  où  fe  formoit 
une  fociété  entre  les  plus  liabiles  Médecins  de  cette  ville ,  qui 
s'aiTembloient  tous  les  quinze  jours  pour  raifonner  de  leur  art, 
Se  fur-tout  pour  Faire  des  cipétiences  d'Anatomie  :  c'cifdc-lj  que 
fortirent  les  obfervauons  publîées  en  1666  &  1ÛS7  par  Galpatd 
Commeliuus  ;  on  y  trouve  plufieurs  découvertes  de  Swammer- 
dam  ,  principalement  fur  la  lituctute  de  la  moelle  épiniere. 

Dans  ce  même  temps  il  tenta  plufieurs  expériences  fur  les  anî- 
maux  vivants ,  en  inje&ant  différentes  liqueurs  dans  leuts  vaif- 
feaux:  il  fit  au fli  quelques  expériences  chymiques;  mais  ces  cx- 

qo  il  fioil  do  tilliec  Jt  $™anmicrdttin.=  ,  Itaé  bl  le  filin  eu.c  Ltyds  £i  Wounin.. 
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bTeflet ,  &  il  no  les  fuivit  pas  plus  loin. 

Sur  la  fin  de  1 666  ,  ctam  revenu  à  Leyde  pour  Te  faire  recevoir 
docteur,  il  s'y  lia  étroitement  avec  Van-Home  fon  profeffeiir 
d'Anatomie ,  qui lui  procura  toutes  fortes  de  fecours  pour  faire 
des  oblêrvations  anatotniques  :  chacun  y  conrribuoir  à  fa  manière; 
&  ,  ce  qui  ell  allez  rare  ,  la  gloire  des  découvertes  fe  partagea 
paifiblement ,  du-moins  pendant  quelque  temps  ,  entre  les  deux 
obfervateurs.  Swammerdam  n'étoit  donc  pas  incapable  de  fe  prê- 
ter 1  un  parrage  (i  délicat.  Si  s'il  fut  en  guerre  ouverte  avec  Graaf, 
il  faut  croire  qu'il  n'eut  pas  tous  les  totis. 

Au  commencement  de  1667,  ilinjeéla  de  cite  fondue  les  vaif- 
leauï  de  Yattrus  d'une  femme ,  invention  qu'il  perfectionna  dans 

Le  il  Février  de  la  même  année  il  reçut  le  bonnet  de  docteur, 
ta  thefe  qu'il  foûtint  dans  cette  occafion  ,  roula  fut  le  mécha- 
nifme  de  la  refpiration  ;  il  étendit  enluite  fes  idées ,  &  en  lit  un 
livre  folide  &  lumineun  ,  où  l'on  trouve  pat-tout  un  philofophe 
qui  fait  également  obferver  &  raifonner.  Il  donna  dans  ce  livre  la 
ligure  deflinée  de  fa  main  de  deux  limaçons  accouplés. 

Ce  fut  dans  ce  temps  que  Swammerdam  imagina  un  nouveau 
moyen  de  conferver  les  pièces  d'Anatomie  ;  c'étoit  de  bien  vuider 
d'abotd  tous  les  vaiffeaux ,  enfuire  de  les  dilater  par  le  moyen  de 
l'ait  inttoduit  avec  force  dans  leur  cavité  ,  &  de  les  faite  fécher 
dans  cet  état. 

Les  ttavaui  anaromiques  de  notre  Auteur  furent  interrompus 
par  une  fièvre  quarte;  au  lieu  de  les  reprendre  lorfqu'il  fut  réta- 
bli ,  il  fe  livta  à  l'étude  des  infectes  :  il  en  difféqua  plutleurs  en 
préTeiicc  du  Grand  -  Duc  de  Tofcanc  qui  voyageoir  pour- lois  en 
Hollande  ;  il  lut  fit  voit  le  papillon  actuellement  formé  dans  la 
chenille  ,  &  lui  prouva  par  le  fait  que  la  chenille  &  la  nymphe  ou 
ehryfalide  ne  font  que  des  déguifements  divers  du  même  infefte. 

Le  Grand- Duc  lui  offrit  douze  mille  florins  de  fon  cabinet 
li'Hifloitc  naturelle  ,  à  condition  qu'il  viendtoit  lui-même  in 


Tolcanepour  en  avoir  foin:  ce  Prince  failbitplus  de  cas  des  hom- 
mes que  des  chofes  ,  &  il  avoit  raifonde  vouloir  s'arracher  Swam- 
merdam  ;  mais  Swammerdam  né  au  fein  de  la  liberté  ,  nourri 
dans  l'habitude  de  ne  foumettre  fa  conduite  qu'au*  lui*  ,  8;  fei 
opinions  qu'à  fa  confeience,  émit  trop  fage  pour  palier  d'une 
ville  de  Hollande  dans  une  cour  d'Italie. 

Ce  fut  encore  dans  ce  même  temps  qu'il  eut  occalion  de  faire 
des  expériences  fur  le  fuc  pancréatique  de  l'ellurgeon  ;  il  trouva 
que  ce  fuc  n'avoit  rien  d'acide,  mais  plutôt  du  tance  &  de  l'amer: 
l'opinion  contraire  de  Graaf  &  de  Sj  lvius  ne  l'empêcha  pas  de 
publier  cette  découverte.  Il  fît  encore  quelques  oblërvations  ana- 
tomiques  fuc  les  cadavres  de  l'hôpital  j  mais  il  revint  bientôt  ï 
fon  objet  favori ,  Bc  il  publia  l'Hilloiie  générale  des  infefles  en 
1609  :  il  n'épargna  rien  pour  perfectionner  cette  hiftoite,  lbit  en 
raffemblant  des  infeÉles  de  tous  les  pays ,  foir  en  les  obfervant 
avec  autant  de  patience  que  de  fagacité  ,  lbit  en  réunifiant  fur 
cette  feule  partie  toutes  les  lumières  qu'il  avoit  acquifes  dans  les 
différentes  études. 

Son  perc  s'étant  apperçu  que  ce  genre  de  travail ,  loin  d'avan- 
cer fa  fortune ,  l'engageoit  au  contraire  dans  des  dépenfes  afles 
canlidérables ,  le  perfécuta  pour  le  lui  faire  abandonner  ;  il  lui 
propofa  la  pratique  dt  li  Médecine  ,  comme  une  occupation 
plus  lucrative  j  &  pour  achever  de  le  déterminer  il  lui  retrancha 
tous  les  moyens  de  fuivre  un  goût  qu'il  jugeoit  ruineux  &  fri- 
vole. Le  fils  épuifé  par  fes  travaui  &  tourmenté  par  les  contra- 
diÊHons  de  ion  pere  ,  tomba  malade  ;  à  peine  rétabli ,  il  fit  tous 
fes  efforts  pour  fe  prêter  à  ce  qu'on  eiigeoit  de  lui  ;  mais  là  fauté 
ayant  fuccombé  une  féconde  fois ,  foit  aui  fatigues  de  Ion  nou- 
veau métier,  foit  à  la  répugnance  qu'il  avoit  à  l'exercer,  il  fe  re- 
nia à  la  campagne  :  le  temps  qu'il  y  pafla  fut  entièrement  em- 
ployé à  l'obfervation  des  infefr.es  :  la  liberté  de  dilpofer  à  fou  grf 
de  les  moments  ,  la  violence  qu'il  s'étoit  faite  pour  complaire  à 
(un  pere,  les  occafions  continuelles  de  voir  les  objets  dont  il  étoit 
amoureux. ,  6c  de  les  obferver  en  paiï ,  tout  l'engagea  à  fc  livret 
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à  fa  paflion  dominante ,  Si  la  douceur  de  s'y  livrer  le  guérit  de 

tous  fes  maux. 

M.  Thevenot  fâchant  les  perfécutions  qu'il  éptouvoit  dans 
fa  famille ,  tacha  de  l'attirer  a  Paris  par  les  offres  les  plus  géué- 
icufes  ;  mais  quand  S^ammerdam  fe  fût  laiûe  tenter  par  ces 
offres ,  il  auroit  encore  trouvé  de  l'oppofition  à  ce  parti  de  la 
part  de  fon  père.  Enfin  pour  faire  quelque  chofe  qui  fïit  agréable 
à  ce  père  ,  il  mit  en  ordre  fou  cabinet  de  curioiités  ,  qui  étoit 
confidérable  i  &  en  dreflà  un  catalogue  raifonné  :  ce  travail  fi 
feriguant ,  fi  long  ,  fi  minutieux  ,  ne  put  épuifer  fon  goût  pour 
l'Hiitoire  naturelle;  maison  l'a  vu  regretter  toute  fa  vie  le  temps 
qu'il  y  avoii  employé. 

Dans  le  cours  de  l'année  1671 ,  il  continua  ladefeription  de 
l'éphémère ,  &  fit  celle  du  caméléon  ;  cette  dernière  ne  fe  trouve 
nulle  part ,  &  il  ferait  i  louhalter  qu'on  voulût  la  reftiruer  au  pu- 
blic ,  ainfî  que  toutes  celles  de  la  même  main  qui  n'ont  pas  encore 
tié  publiées. 

Le  premier  Mai  J071 ,  il  dédia  1  la  Société  Royale  fix  figures 
deflinces  de  la  main,  qui  reptéfentoient  Yuurus  d'une  femme, 
fes  trompes ,  les  vaifleaui  fpeimatiques ,  &  ce  cu'ii  appelloit  Iti 
evaim:  il  y  joignit  Vulents  même  ,  préparé  fuivant  la  mérhode 
qu'il  avoit  inventée  dés  le  comm-nccmciii  de  1 667  ;  méthode 
par  laquelle  les  vaitfeaux  languins  &  leurs  plus  fines  ramifications 
éroieur  rendues  non-lêulcment  tënfibles,  mais  prelqu'in corrupti- 
bles. Son  objet  éroit  de  revendiquer  la  gloire  de  fes  découvertes,, 
qui  lui  étoit  difputce  par  Van-Home  Si  par  Régnier  de  Graaf;, 
il  s'en  rapporta  fur  le  tout  au  jugement  de  la  Société  lloyale. 

Dans  la  même  année  il  difféqua  beaucoup  de  poïlfons ,  Ratta- 
chant à  obferver  principalement  le  foie,  la  rate,  le  pmeréas,  8c 
a  éludier  la  nature  du  fuc  pancréatique  :  il  reconnut  que  la  plu- 
part des  poiffons  avoient  le  pancréas  très-gros  &  des  vaiffeaux 
pancréatiques  conlidérables ,  Jùuvenr  même  en  grand  nombre^ 
il  ne  trouva  aucun  ligne  d'acide  dans  le  fuc  de  ce  vifeetc ,  &  iL 
en  amaHa  une  allez  grande  quantité  pour  en  remplir  de  pérîtes- 
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bouteilles  qu'il  envoya  au  docteur  Drélincourr.  Cctie  fois  il  ré- 
futa fans  aigreur  l'opinion  de  Graaf  &  de  Sylvius  fut  la  nature  de 
ce  fuc  ;  on  a  vu  plus  haut  qu'il  n'avoir  pas  toujours  été  fi  modéré: 
cet  heureux  changement  fut  produit  par  la  lefture  des  ouvrages 
d'Antoinette  Bourignon  :  il  puifa  dans  cette  leflure  un  dégoût 
iîncere  pour  tout  ce  qui  flatte  la  cupidité  &  l'ambition;  il  y 
puilâauflî  un  défit  dès- vif  d'entrer  en  commerce  de  lettres  avec 
cette  fameufe  enthoufiafte  ;  il  follicita  long- temps  cette  faveur, 
&  il  en  reçut  enfin  une  lettre  qui  le  remplir  de  confolation  :  dans 
la  fuite  il  ne  fe  condulfir  plus  que  par  (es  conlêils  ;  il  avouoit  que 
julqu'à  ce  moment  la  vaine  gloire  avoit  été  l'unique  mobile  de  (à 
conduite  :  le  repentir  qu'il  en  conçut  fut  pouifé  au  point  qu'il 
prit  les  infecïes  mêmes  en  averfion  ,  &  que  fes  amis  n'ofoient  plus 
l'entretenir  de  rien  qui  eût  rapport  à  fes  anciennes  études  :  cepen- 
dant il  ne  les  avoir  pat  Interrompues  abfolument ,  &  cette  même 
année  il  avoir  fait  une  découverte  importante  en  Anatomie ,  c'eit 
que  dans  les  hommes  les  hernies  ne  font  point  caufées  par  la  rup- 
ture du  péritoine ,  mais  par  ['eïtenûon  forcée  de  cette  membrane. 
Cette  découverte  fe  trouve  expofée  tout  au  long  avec  les  figures 
parmi  les  obfervations  de  Schraderus  (a).  C'eft  dans  ce  mémo 
livre  qu'eft  rapporté  le  fait  des  deux  cicatrices  remarquées  par 
notre  Auteur  fur  l'ovaire  (*)  ù'una  &mmc  qui  étoit  accouchée  de 
deux  jumelles.  On  y  trouve  encore  la  manie  te  dont  il  embaumoit 
Jes  pièces  d'anatomie  pour  les  conferver.  L'année  précédente  il 
avoit  defliné  de  fa  main  !a  graine  de  fougère:  il  acheva  l'hiftoire 
des  abeilles  le  dernier  de  feptembre  de  la  même  année  j  &  il 
s'épuifa  tellement  par  la  continuité  de  fes  travaux  ,  que  depuis  il 
n'a  jamais  recouvré  fes  forces.  Il  mit  un  mois  entier  pour  obfer- 
ver ,  décrire  &  defliner  les  inteilins  des  abeilles  :  il  oblêrvoit  tant 
qu'il  avoit  iffez  de  jour  &que  fes  yeux  n'étotent  point  fatigués, 
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,  k.::,.^.V  t'™.1..".',  .■.VI.  .7. 

^  <J 


lij  AVERTISSEMENT 

c'eff-à-dire  en  été  depuis  fn  heures  du  matin  jufqu'àmidi ,  le  refte 
du  jour  Se  une  partie  de  la  nuit  étoient  employés  à  rédiger  ce  qu'il 
avoit  obfervé  ;  mais  ce  qu'on  aura  peine  à  concevoir ,  c'eft  qu'en 
travaillant  avec  cette  ardeur  &  cette  affiduite  ,  il  ne  ceffa  d'être 
tourmenté  par  les  inquiétudes  de  fa  confeience  ,  &  que  fes  obser- 
vations furent  fouvent  interrompues  par  fes  foupirs ,  Tes  fanglots 
&  fes  larmes  :  preflï  par  l'efprït  de  pénitence  ,  il  n'eut  pas  plu- 
tôt achevé  fon  ouvrage  fur  les  infefles ,  qu'il  le  confia  à  un  tiers, 
ûns  s'embanafier  beaucoup  de  ce  qu'il  deviendroir.  11  écrivit 
encore  deux  lettres  à  PaulBoccone  fur  la  fituélure  des  plantes 
matines  Se  des  coraux  ,  après  quoi  il  prit  un  nouveau  dégoût 
de  toutes  les  cltofes  humaines ,  S:  forma  le  projet  de  s'abibrber 
entièrement  dans  la  fpiritualité  que  proféffoit  la  Bourignon.  Poui 
vaquer  plus  facilement  A  cette  haute  occupation  ,  il  réfolut  de  fe 
retirer  dans  la  folitude  ;  &  comme  il  avoit  calculé  qu'un  revenu, 
de  i  joo  florins  lui  étoit  néceffaire  pour  y  mener  la  vie  qu'il  s'étoit 
propoféa ,  il  mit  fon  cabinet  en  vente ,  dans  l'efpérance  qu'il  en 
retirerait  un  capital  aflèz  fort  pour  lui  produite  ce  revenu  ,  Se 
peut-être  aufli  dans  la  vile  de  rompte  les  feuls  liens  qui  l'attachaf- 
fent  à  la  terre  :  il  s'adrefTq  pour  cela  à  M.  Thevenot ,  mais  ce 
■'étoit  pas  encore  le  fiecle  de  l'Hiftoire  Naturelle,  &  M. The- 
venot ne  put  lui  trouver  rl'schoieur  en  France.  Swammerdam 
voyant  fes  efpéranccs  trompées  de  ce  côté- là ,  s'adrefla  â  Sie- 
non  ,  qui  avoit  enibraltë  depuis  peu  la  religion  romaine  ,  8r  qui 
fe  trouvoit  alors  à  la  cour  de  Tofcane  ;  il  le  pria  de  propofer  fon 
cabinet  au  Grand-Duc,  pour  le  même  prii  qu'il  lui  en  avoit  offert 
en  Hollande  :  Stenon  l'exhorta  à  fe  faite  caiholique ,  &  à  venir 
enTofcanc  avec  tous  fes  tréfors  d'Hiftoire  Naturelle ,  l'afTurant 
que  le  Grand-Duc  lui  en  donnerait  i  looo  florins  >  &  joignant  à 
cela  beaucoup  d'autres  promeflês.  Swammerdam  répondit  à  Ste- 
non que  fon  cabinet  étoit  à  vendre  ,  mats  que  ni  fon  ame  ni  fa 
Créance  n'étoient  a  l'encan. 

Pendant  ce  temps  d'incertitude  &  d'îrréfolurion  il  rangea  fon 
cabinet  ;  il  en  fit  le  catalogue,  &  il  donna  à  chacune  des  pièces 
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qui  le  compofoient ,  tout  l'éclat  &  toute  ta  folidité  dont  elle 
éioitfufceptible.  Les  morceau i  d'anatom le  &  les  înfeétes  étoient 
la  bafe  de  ce  cabinei  ;  il  faifoit  ftir-ioui  gland  cas  de  la  partie  des 
infefles ,  &  l'on  n'en  fera  pai  furpris  fi  l'on  fait  attention  qu'il 
avoir.  paÏTéTeize  ans  à  les  recueillir  à  grands  frais,  à  les  obferver, 
à  les  difféquer  &  à  les  préparer  ;  il  en  avoit  raffemblé  près  de 
trois  mille  efpeces  différentes,  8c  qu'il  avoit  toutes  examinées 
plus  ou  moins  ;  il  les  avoit  distribuées  en  dalles  &  en  genres ,  & 
les  avoir  diflinguées  par  des  caractères  bien  choifis  ;  il  avoit  fait 
l'iiilloire  &  la  defcription  de  plufieuts,  depuis  l'oeuf  julqu'à  l'in- 
fecte aîlé  ;  il  avoit  confervé  les  pièces  préparées  d'après  lefquelles 
il  avoit  fait  fes  defcriptions  ;  enfin  il  avoit  pouffé  l'euftitude  & 
la  curiofité  jufqu'à  couver  pour  ainlî  dire  les  Œufs  de  quelques 
înfefles ,  afin  d'y  appercevotr  la  formation  des  premiers  ger- 
mes, ou  du  moins  les  progrès  d=  l'incubation  St  les  premiers  dé- 
veloppements de  l'animalcule. 

En  1S7;  il  publia  l'hiftoire  de  l'éphémère  qu'il  avoit  commen- 
cée en  France  onze  ans  auparavant.  Ce  fut  le  dernier  ouvrage 
qu'il  donna  au  public ,  &  celui  oh  perce  le  plus  l'efprit  de  la  Bou- 
rignon  :  depuis  celte  époque  il  ne  voulut  vivte  que  pour  aimer 
le  fouverain  fine  à  la  manière  de  cette  enthoufiafte  ;-il  l'alfa  voir 
dans  le  duché  de  Holftein  ,-  Joù  on  la  chafia  bientôt ,  &  ce 
jufte  traitement  ajouta  au  dévouement  aveugle  de  fon  profélyte 
l'intérêt  que  piennent  les  ames  fenfibles  a  la  vertu  peiféculée. 

Comme  ce  nouveau  genre  de  vie  de  Swammcrdam  ne  parut 
pas  a  fon  père  plus  lucratif  que  l'Hifioire  Naturelle  ,  il  en  efiuya 
de  nouveaux  chagrins ,  qui  le  firent  revenir  au  projet  de  s'aller 
cacher  dans  une  folitudc:  ce  parti  lui  étoit  devenu  d'autant  plus 
néceflaite,  que  tout  fon  revenu  fe  réduifoit  déformais  à  unepen- 
lîon  de  100  florins ,  &  qu'il  fut  obligé  dans  ces  circonftanccs  de 
quitter  le  logis  de  fon  pere  ;  le  trouvant  donc  fans  maïlôn  ,  fans 
argent  &  fans  autre  reifource  que  fon  cabinet ,  que  perfonne  ne 
vouloit acheter ,  il  demanda  un  afyle  à  JeanOon  l'on  ancien  ami, 
qui  L'avoit  fouvent  reçu  dans  fon  chîtcau  ,  &  qui  l'avoit  invité 
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pluficurs  fois  à  venir  s'y  établir.  Jean  Oon  qui  avoir  fait  ces  offre! 
i  Swammerdam  lorsqu'elles  lui  croient  inutiles ,  les  rétraéla  lorf-, 
qu'elles  lui  devinrent  avantageufes  8c  même  néceflaiies  :  Swam- 
merdam qui  connu iflbit  mieux  les  ïnfeercs  que  les  hommes  ,  fut 
furpris  de  ce  procédé  ,  &  il  ne  commença  que  de  ce  moment  à 
fe  défier  du  genre  humain. 

La  mort  de  fon  pere  arrivée  l'armée  fuivante,  fembloit  devoir 
le  mente  à  fon  aife  à  tous  égards  ;  mais  il  étoit  dit  qu'il  ne  feroit 
pas  maître  un  feul  inftant  de  fa  defHnée.  Il  n'avoit  pas  encore 
commencé  i  jouit  de  la  douce  liberté ,  qu'il  fut  attaqué  d'une  fiè- 
vre double-tierce  ,  laquelle  le  changea  en  continue ,  Se  dégénéra 
en  fièvre  lente  :  il  fut  tellement  occupé  de  fon  mal ,  qu'il  pana 
une  année  entière  fans  faire  aucune  obfervation  &  fans  fortir  de 
fa  chambre  ;  d'abord  i)  y  refta  par  néceflité  ,  il  y  refta  enfuïte 
pkr  habitude  ou  par  goût ,  &  lorfqu'il  fe  porta  mieux ,  jamais  fet 
médecins  ne  purent  obtenit  de  lui  qu'il  fortit  pour  prendre  l'air,  ni 
qu'il  fe  fournît  au  régime  qu'ils  jugeoient  convenable  à  fon  état  ; 
&  toutefois  il  écrivit  dans  le  même  temps  à  M.  Thevenot  pour 
lui  demander  du  quinquina  &  un  tpécifique  contre  l'hydropilîe. 

La  fortune  de  Swammerdam  étant  devenue  meilleure ,  il  fera- 
bfoït  qu'il  dût  renoncer  au  dellein  de  vendre  fon  cabinet  ;  mais 
du  caractère  dont  il  étoii,  il  iîiiîifoit  qu'il  eût  voulu  une  chofe, 
pour  la  vouloir  toujours  ;  il  fe  mît  donc  en  téte  de  chercher  un 
acheteur  ;  n'en  trouvant  po'nt  en  Hollande  ,  il  réiblut  d'aller  à 
Paris  ,  dansje  cas  où  il  pourroit  efpérer  que  fa  prélênce  facilite- 
roit  la  vente  ;  M.  Thevenot ,  qui  étoït  fon  oracle  après  la  fiou- 
rignon,  lui  ayant  ûté  cette  efpérance,  il  indiqua  lui-même  la 
vente  en  détail  de  toutes  fes  curiofités  au  plus  offrant  &  dernier 
enchérilTeur,  pour  le  mois  de  Mai  1680  ;  mais  ion  mal  ayant  tait 
des  progrès ,  aïnlî  que  fon  avetfion  pour  i'Hiftoite  Naturelle, 
A  mourut  le  17  Février  de  cette  mène  année,  peut-être  le  plus 
malheureux  des  hommes  ,  ayant  toujours  éré  contredit  dans  ce 
qu'il  vouloit  le  plus  fortement ,  &  ayant  fini  par  être  en  contra.- 
tliétion  avec  lui-même. 
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II  avoit  légué  à  M.  Thevenot  fon  manufcrit  du  BMt  Natura , 
avec  un  grand  nombre  de  figures  qu  il  avoit  deflinées  de  famain  , 
&  qui  par  cette  raifoo  étoient  eiirDmemeni  précieufes.  M.  The- 
venot eut  beaucoup  de  peine  à  tirer  ce  manufcrit  des  mains  d'un 
traducteur  à  qui  Swammerdam  l'avoir  confié  pour  le  melne  en 
latin;  lorfqu'il  s'en  fut  rendu  maître,  il  entreprit  lui  -  même  de 
traduire  l'ouvrage  de  fon  ami ,  qui  étoic  en  hollandois,  mais  il 

de  M.  Thevenot  le  maiiufcrii  ayant  paflé  en  différentes  mains , 
parvint  heureufement  dans  celles  de  Bocrhaave ,  qui  le  fit  mettre 
en  latin  par  le  dofreur  Gaubi us  habile  profelleur ,  &  qui  en  donna 
la  belle  édition  de  1737,  fur  laquelle  notre  traduction  a  été  faite. 
C'étoit  beaucoup  de  ne  pas  laitier  perdre  ce  tréfor ,  maïs  on  ne 
peut  trop  regretter  la  difperfiort  ou  la  perte  des  préparations  ad- 
mirables d'après  lefmielles  Swammerdam  avoit  fait  Tes  defcrip- 
tions ,  &  qui  en  étoient  pour  ainfi  dire  les  pièces  juffijicadves. 
On  fent  combien  tous  ces  morceaux  préparés  par  l'auteur  même, 
auraient  jeté  de  lumière  fur  fon  ouvrage.  L'illuilre  Editeur  du 
Biblia  Nuurx  a  tâché  d'y  fuppléer  en  recherchant  dans  les  pa- 
piers de  Swammerdam  &  dans  fes  lettres  ,  &  manière  de  faire 
tomes  ces  préparadons  anatomiques  dans  lefqueiles  il  eicelloit  j 
les  recherches  de  Bocrhaave  n'uni  puint  éiè  infruttueufes,  &  fans 
doute  on  nous  faura  gré  de  les  avoir  raffemblées  ici.  Le  but  de  la 
ColIeéHon  académique  eft  non-feulement  d'inftruire  le  lecteur  de 
ce  qui  a  été  vù ,  mais  encore  de  lui  indiquer  les  moyens  de  voir 
lui  même  des  chofes  nouvelles  ,  &  de  vérifier  les  découvertes 

Dans  les  diffecttons  les  plus  délicates  Swammerdam  fe  fer  y  oit 
d'une  table  d'airain  à  laquelle  étoient  adaptés  deux  efpeces  de 
bras  de  même  matière  ,  mobiles  en  tout  fens  ,  &  faits  de  façon 
que  l'on  pouvait  élever  ou  abaifler  à  volonté  leurs  parties  fupé- 
rieurcs  par  un  mouvement  lent  &  régulier  :  il  attachoit  fur  l'un 
de  ces  bras  l'objet  à  obferver  ,  &  le  mictofeope  l'appliquoit  fur 
l'autre  bras.  Il  cmployoit  des  microfcopes  dont  les  verres  étoient 


xvj  A  VER  TISSE  MENT 

de  différentes  grandeurs ,  de  différentes  courbures ,  travaillés  avec 
foi::  &  d'une  iranfparence  parfaite  :  il  applique it  fil cceflive ment 
&  par  degrés  aux  corps  qu'il  obfervoit,  des  microlcopes  d'iné- 
gale force ,  &  il  s'en  fervoit  avec  lant  d'art ,  que  les  découvertes 
qu'il  faifoit  d'abord  avec  les  lentilles  les  plus  (bible!  ,  le  condui- 
raient à  d'autres  découvertes  qu'il  faifoit  avec  des  lentilles  plus 
fortes ,  &  que  toutes  ces  découvertes  fuccefûves ,  bien  ménagées 
&  lices  entr'elles ,  ne  faifoient  qu'un  corps  de  defeription  unique 
Br  bien  complet.  Un  de  fes  principaux  inffruments ,  c'étoient  des 
cifeaui  très' déliés  &  bien  tranchants  dont  il  fe  fervoit  pour  cou- 
per avec  précifion  les  parties  délicates  :  il  avoit  reconnu  que  les 
couteaux  &  les  lancettes  de  la  meilleure  trempe ,  &  les  lames  les 
plus  fines  6c  les  mieux  acérées ,  déplaçoienr  toujours  les  fibres 
qui  faifoient  plus  de  réfïitance,  &  par  conféquenr  cauibient  un 
dérangement  dans  la  texture  des  parties.  La  délicateffe  de  &s 
fcalpels,  lancettes,  ftilets,  &c.  émit  telle  qu'on  ne  pouvoit  les 
aiguifer  fans  microfeope  :  il  difféquoit  avec  ces  inftruments  les 
plus  petits  infectes ,  &  il  faifoit  la  démonstration  de  tous  leurs 
vifeeres  aullî  distinctement  qu'un  autre  eût  fait  celle  des  vifeeres 
des  plus  grands  animaux. 

Lorfqu'j  l'aide  du  microfeope  il  avoit  apperçu  quelques  vaif. 
féaux  qu'il  voulait  fouffler  au  injcfler  pour  en  découvrir  la  direc- 
tion &  les  communications,  il  employ  oit  au  lieu  de  chalumeaux  , 
des  fils  de  verre  creux ,  extrêmement  déliés  par  un  bout ,  Se  un 
peu  évafés  par  l'autre  ;  il  s'en  fervoit  d'abord  pour  taire  une  pre- 
mière injection  d'eau  pure  qu'il  laiflbit  écouler,  afin  de  nettoyer 
l'intérieur;  enfuite  il  faifoit  une  féconde  injection,  qui  étoït  d'une 
liqueur  préparée ,  ou  bien  il  diflendoit  les  vaiilèaux  en  les  fouf- 
flanr ,  &  pour  les  fixer  dans  cet  état  de  gonflement,  il  les  faifoit 
fëcher  à  l'ombre.  Il  employoit  la  même  méthode  pour  injecter 
tous  entiers  les  infectes  qu'il  vouloit  conferver  fous  leur  forme 
naturelle  :  il  perçoit  la  peau  de  la  queue  avec  une  aiguille  très- 
fine  ;  par  cette  ouverture  il  faifoit  fortir  doucement  ce  qui  pouvoit 
fortir,  il  rcmplaçoit  ioui  cela  pat  une  injeâiou  de  cire,  ou  mémo 
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en  foufflant  l'infeéte ,  &  l'infefle  ainlî  préparé  étoit  incorruptible 
&  comme  vivant  r  aucune  panie  n 'étoit  aftaiffée  ;  on  comptoit 
tous  les  anneaux ,  &  les  petites  fibre!  n'a  voient  rien  perdu  de  leur 
fouplefle  ni  de  leur  rranfparence.  Les  parries  internes ,  comme  on 
voit ,  n'étoient  pas  fort  ménagées  dans  cette  préparation  )  mais 
Swammerdam  en  avoit  une  autre  pour  embaumer  les  tnfefles  de 
manière  que  ces  parries  fuilent  bien  confervées ,  &  qu'on  pût  les. 
obferver  pendant  plulieurs  années  comme  dans  le  vivant.  • 
Lorfqu'il  vouloit  dilTcquer  un  de  ces  petits  animaux  ,  il  le 
noyoit  dans  l'alkohol,  dans  l'efprit  de  térébenthine,  ou  dans 
quelqu'autre  liqueur  appropriée,  &  l'y  laiflbit  jufqu'à  ce  que  Tes 
parties  aufTent  acquis  allez  de  confiftance  :  enfuite  il  l'ouvroii  par 
le  milieu  du  corps  avec  la  pointe  de  fes  cifeaux  les  plus  fins  ;  & 
après  avoir  écarté  les  téguments,  il  obfervoit  la  pofition  relative 
de  toutes  les  parties  internes;  il  titoit  enfuite  les  vifeeres  avec  une 
dextérité  finguliere ,  &  non  fans  les  avoit  nettoyés  de  la  graille 
qui  s'y  trouvant  ordinairement  en  abondance  ,  empêche  qu'on  ne 
les  tire  du  corps  fains  &  entiers.  Il  enlevoit  exactement  toute 
cette  graille  avec  de  très-petits  pinceaux  ,  ce  qui  eft  plus  facile 
lotfque  rinicétc  eiï  dans  l'état  de  nymphe  ;  mais  pour  cela  il  faut 
employer  le  vrai  dilTolvant  de  la  graifle  des  infeftes  :  Swammer- 
dam  l'avoit  découvert,  &  il  en  feifoi.m.  grand  fecret  i  c'eft  l'hui- 
le de  térébenthine  ;  l'ufage  de  ce  diflblvant  elt  d'autant  plus  né- 
ceflàire ,  que  lorfque  (a  graiffe  des  infectes  eft  congelée ,  elle  ref- 
(imble  à  de  la  chaux  dont  on  auroit  laupoudré  les  parties  internes, 
&  par  conféquent  empêche  qu'on  ne  les  obferve  exaflemetit. 

Pour  démontrer  les  trachées  des  infectes  ,  il  en  noyoit  un ,  & 
tenant  fes  vifeeres  dans  de  l'eau  limpide,  il  les  agitoit  doucement , 
&  faifoit  par  ce  moyen  diftinguer  les  trachées  ou  conduits  de  l'air 
de  tous  les  autres  conduits. 

Lorfqu'il  vouloit  écorcher  une  chenille  ,  i!  la  prenoit  dans  le 
temps  où  elle  étoit  prête  à  filer  fa  coquet  il  la  prenoit ,  dis- je  , 
par  un  de  fes  fils ,  la  plongeait  dans  l'eau  bouillante  Se  la  retiroit 
prompttmcnt  -.  par  cette  opération  l'épidémie  fe  détachoit  de 
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lui-même ,  aptès  quoi  la  chenille  étant  mife  atnfï  dépouillée  danl 
un  mélange  égal  de  vinaigre  dillillé  8f  d'efprïr-de-vin  ,  elle  y 
acquéroit  affez  de  confillance  pour  qu'on  pût  enlever  fes  enve- 
loppes fans  endommager  ni  déranger  aucune  partie. 

Celr  par  celte  indultrie  raifonnée  que  Swammerdam  parvint  à 
faire  fes  belles  découvertes  fur  la  (IruÉture  &  l'économie  des  in- 
fcclcs  ,  &  principalement  fur  leurs  transformations ,  dont  ils'étoit 
rendu  maître  au  point  de  pouvoir  les  avancer ,  les  retarder ,  les 
fufpctidre  &  les  diriger  à  Ion  gré.  Ce  n'étoit  pas  affez  pour  faire 
ces  découvertes ,  d'avoir  un  bon  microfeope  &  la  patience  de 
t'en  fervir  :  loriqu'on  aura  vu  dans  cevolume  le  détail  des  obfer- 

cherclie  de  la  vérité ,  on  reconnoirra  qu'il  avoir  affei  d'étendue 
d'dprit  pour  appercevoir  les  analogies  ,  allez  de  relfources  pour 
en  tirer  de  nouvelles  vues ,  &  altez  de  fageJTe  pour  ne  s'atraclier 
qu'à  celles  qui  fe  trouvoient  confirmées  par  l'expérience  ;  en  un 
mot  on  fe  convaincra  qu'il  avoit  le  véritable  efprit  d'invention , 
tk  la  bonne  méthode  de  raifonner  ;  mats  on  n'en  fera  que  plu] 
furpris  de  fa  conduite  à  l'égard  de  la  Boutignon  :  comment  un 
homme  qui  avoit  tant  de  lumière  &  de  fermeté  dans  l'cfprit , 
put-il  abandonner  la  direction  de  fa  conduite  a  une  enthouliafte 
ignorante  ,  &  toumeitre  ainlî  la  force  a.  la  foiblefle  ,  la  fageffe  à 
la  folie?  Seroit-il  vrai  qu'une  obfervation  rrop  continuelle  de 
petits  objets  rétrécit  le  génie ,  énervSt  l'ame ,  Si  lui  âtât  jufqu'au 
(entiment  de  fes  ptopres  forces  ?  Ou  plutôt  n'elt-il  pas  évident 
que  fur  tous  les  fujers  que  nous  n'avons  pas  «aminés  par  nous- 
mêmes  ,  nos  prf jugés ,  &  fouvent  ceux  d'autrui ,  nous  tiennent 
lieu  de  principes  ?  Swammerdam  avoit  beaucoup  éludié  la  ftruc- 
lure  des  animaux  grands  &  petits,  mais  peut- être  n'avoit- il 
jamais  réfléchi  un  peu  profondément  fur  les  êtres  moraux  &  mé- 
taphysiques ,  fur  cet  ordre  de  vérités  auquel  fe  rapportent  toutes 
les  vérités  j  dès  -  là  il  n'eft  pas  fort  étonnant  qu'après  avoir 
diflipé  &  rectifié  les  erreurs  des  Naturalitles  fur  le  développe- 
ment des  infeétes  &  fur  la  nature  de  la  chryfalide,  il  foit  tombi. 
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lui-même  dans  plus  d'une  erreur  fur  divers  points  As  Morale  Se 
de  Métaphyfîque  ;  &  qu'après  s'être  élevé  quelquefois  au-defiiiï 
de  Defcartes  en  Philolbphie  (n)  ,  il  fit  gloire  de  iê  profterner  aux 
pieds  de  la  Bonrignon. 

Une  des  opinions  que  Swammerdam  avoit  le  plus  A  cceun 
d'établir ,  &  qui  prouve  encore ,  ce  me  femble ,  la  ibiblefle  de, 
là  métapbyfique ,  c'efl  celle  de  l'impoffibilité  prétendue  de  la 
génération  fpontanée.  11  ne  pouvoit  fouffrirque  de  petirs  animaux 
en  qui  il  avoit  découvert  tant  de  parties  organifées  avec  tant 
d'art ,  un  appareil  de  pièces  fi  différentes  concourant  par  leur 
forme ,  leur  mouvement  fie  leur  fituation  ,  aux  diverlës  fonÉKons 
animales,  fuflent  des  enfants  de  la  pourriture  fit  de  la  corruption; 
&  il  accumuloit  les  preuves  &  les  inveflives  contre  ceux  qui 
fouriennent  ce  fentiment  :  il  (âut  avouer  que  Swammerdam  a 
convaincu  d'erreur  les  partifans  de  la  génération  fpontanée  ,  fur 
plulieurs  faits  qu'ils  avoient  allégués  à  l'appui  de  leur  opinion  • 
mais  étoit-il  en  droit  d'en  conclure  J'impolTibilité  abfolue  de  cette 
ïoie  de  génération  ?  C'cft  ce  qu'il  s'agir  d'examiner. 
.  II  n'y  a  que  deux  fortes  d 'i m pofiî faillies  abfolues ,  l'une  métai 
phylique,  l'autre  pbyfique.  La  première  fiippolé  une  contradic- 
tion dans  les  termes ,  &  il  n'eft  pas  befoin  de  beaucoup  de  parole! 
pour  faire  voir  que  l'idée  de  la  génération  fpontanée  ne  renfermi 
aucune  contradiction  ,  puifqu'o.ii-'  ne  fiippolc  ;iiitrt  chofe  qu'une 
nouvelle  forme  téfultant  d'une  nouvelle  tombinailbu  de  parricu- 
les  matérielles.  En  effet ,  eft-il  contradictoire  que  les  parties 
co::ll::i:;i:;tcs  des  ecrri'.cs  puill'^:  cxiik-r  ic;i,-.réos  [es  urirs  c'ci 
très  .  qu'elles  fe  difperfenr ,  qu'elles  entrent  dans  la  conipolîtioa 

à  portée  les  unes  des  autres  ,  elles  fe  réunifient  &  fotmenr  un 
nouveau  germe  i  Eft-il  contradifloire  que  cette  réunion  des  par- 
ties concluantes  des  germes  puîHé  fe  faire  ailleurs  que  dans  une 
matrice  proprement  dite  ?  Enfin  eft-il  impoffible  mcraphyfique- 
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ment  fk  par  l'elTence  des  chofes ,  que  Fceuf  aitexifté  avant  l'ani- 
mal ovipare?  C'ell  ce  qu'apparemment  perfu  nue  n'ofera  foutenir, 
ou  du-moins  ce  que  perfonne  ne  pourra  prouver  ;  &  par  confis- 
quent la  génération  fpontanée  ne  peut  être  dite  métaphyfique- 
meiit  impollible  :  voyons  fi  elle  eft  dans  le  cas  de  l'impolEbilité 
phyfique  ,  c'eft-à-oire ,  Il  elle  eli  contraire  agi  loix  de  la  nature. 

Et  d'abord  il  faut  bien  distinguer  les  véritables  loix  de  la  na- 
ture ,  des  réfuitats  prématurés  que  l'on  tire  fouvent  d'une  obser- 
vation incomplette ,  &  que  irop  fouvent  on  veut  (aire  pafTer  pour 
les  vrais  teflbrts  de  l'univers.  Cela  feul  elt  phylîquemenr  impof- 
lîble  dans  route  la  force  du  mot ,  qui  elt  contraire  aux  loix  éter- 
nelles &  générales  de  la  nature,  &  non  à  ces  petites  loix  parti- 
culières &  momentanées  qu'une  philofophie  imprudente  étabb'i 
précipitamment,  &  qui  s'abrogent  d'elles-mêmes  bientôt  après. 
Mais  pour  s'élever  à  la  connoiffance  des  grandes  loix  de  la  na- 
ture ,  il  faudroit  une  chaîne  immenic  d'obfervations ,  qui  embrafi- 
fit  tous  les  temps,  tous  les  lieux,  tous  les  phénomènes ,  tous  les 
étais  antérieurs  de  ce  globe  que  nous  habitons ,  tous  ceux  du 
grand  fylMme  dont  il  fait  partie.  Or  combien  ne  fommes-nous 
pas  éloignés  de  ce  haut  degré  de  connoil&nce  !  Les  obfervarioni 
d'après  lefquelles  nous  cherchons  à  deviner  la  nature ,  ne  fe  rap- 
portent qu'à  un  inltant  de  la  durée ,  qu'A  un  point  de  l'efpace  ,  & 
qu'à  un  très-petit  nombre  de  phénomènes  ;  de  pareilles  obferva- 
tions  nous  apprennent  quelques  vérités  de  fait ,  &  peuvent  même 
nous  conduire  par  analogie  à  de  nouvelles  découvertes ,  mais  ne 
doivent  jamais  fervîr  de  bafe  à  aucune  conféquence  exclufive, 
parce  que  toute  conféquence  exclufive  cû  une  propolîtion  géné- 
rale &  abfolue  ,  &  qu'on  ne  peut  ,  fuivant  les  loix  du  raifonne- 
menr ,  déduire  une  propolîtion  générale  &  abfolue ,  de  quelques 
faits  particuliers.  Comment  donc  ofons -nous  prononcer  l'impof- 
Jîbilité  abfolue  de  quelque  choie  que  ce  fcit  ?  Je  fùppolè  pnur  un 
moment  que  nous  euffions  une  connoilïknce  completre  de  l'état 
actuel  de  l'univers ,  de  tous  les  phénomènes  qui  fe  paffent  dam 
ion  fein ,  &  que  cet  état  actuel  n'offtit  pas  un  feu)  exemple  de 
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génération  fpontanée  ;  je  dis  que  nous  pourrions  tout  au  plus  affir- 
mer l'impofllbilité  de  cette  voie  de  génération  relativement  k 
l'état  a&uel  connu,  &  non  pour  tous  les  états  antérieurs  que 
nous  ne  connoiflbns  pas ,  fit  que  nous  pouvons  i  peine  deviner. 
Les  loix  de  la  nature  ne  changent  pas ,  mais  les  phénomènes  va- 
rient luivant  les  différentes  combinaisons  que  prend  la  matière  en 
obéiiTant  à  ces  loii.  Maintenant  que  l'efpece  humaine  e(t  répan- 
due fur  toute  la  furface  de  la  terre ,  &  que  fes  travaux  interrom- 
penr  fans  celle  l'action  de  la  nature  ,  les  combinaifons  d'où  réful- 
reuc  les  générations  fpontanées,  doivent  être  beaucoup  plus  rares 
que  dans  les  temps  où  l'efpece  humaine  réduite  à  un  périt  nombre 
d'individus  fauvages  ,  &  reléguée  dans  un  coin  de  la  terre ,  laif- 
foir  a  la  nature  un  champ  vaile  &  libre  où  elle  avoit  tout  le 
temps  d'achever  fes  ouvrages. 

11  eft  donc  certain  qu'il  nous  manque  beaucoup  de  connoiflân- 
Ces  pour  être  en  droit  de  prononce!  que  la  génération  Ipontanée 
eft  contraire  aux  loix  de  la  nature,  ou  bien  en  d'autres  termes, 
qu'elle  cil  pratiquement  irnpoffible  ;  il  n'eft  pas  moins  certain 
que  cetre  aflertion  feroit  encore  téméraire ,  quand  même  nous 
connoîtrions  exactement  la  conftiiution  actuelle  de  l'univers.  Al- 
lons plus  loin ,  &  examinons  fi  la  génération  fpontanée  n'eft  pas 
fondée  fur  les  phénomènes  connus ,  8f  fur  les  réfultats  qu'on  a 
lirés  de  ces  phénomènes  ,  fit  qui  maintenant  ont  force  de  loi  en 
Philofophie. 

Avant  d'entrer  dans  cette  difeuffion  ,  je  dois  avertir  que  c'eil 
la  génération  fpontanée  &  non  la  génération  fortuite  que  je  dé- 
fends. Je  fuis  bien  éloigné  de  croire  que  rien  fe  fafie  dans  ce  monde 
fortuitement  &  par  hafard  :  le  hafard  n'eft  rien  ,  ou  plûtât  n'eft 
qu'un  mot  inventé  pour  cacher  notre  ignorance.  Cela  arrive  pat 
haferd  ,  que  nous  n'avons  pas  prévu,  Si  dont  nous  ne  voyons  paj 
les  liaifons  avec  les  phénomènes  connus  :  G  l'on  veut  donner  un 
autre  fens  au  mot  hafard,  &  dire  qu'il  a  heu  réellement  dans  la 
nature ,  c'eft  dire  qu'il  exifte  des  f  très  fans  propriétés  ;  car  fi  les 
fttei  ont  des  propriétés ,  leur  action  réciproque  ,  qui  eft  l'effet 
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combiné  de  ces  propriété* ,  fera  toujours  le  même  dans  les  mê- 
mes circonftanccs ,  ce  qui  exclud  le  hafard  ;  Si  tous  Us  change- 
mens  produits  dans  l'univers  par  cette  action  réciproque  des 
Êtres ,  participeront  au  même  caraéiere  de  régularité  ,  cV  fe  fuc- 
céderont  dans  un  ordre  conftant.  Or  que  l'on  fcii  de  bonne  foi , 
Éc  que  Ton  conçoive  ,  que  l'on  imagine  même  des  êtres  fans  pro- 
priétés  ,  c'eft-à-dire  ,  des  êtres  qui  ne  foient  pas  des  êtres.  Il  eil 
beaucoup  plus  facile  de  concevoir  que  le  hafard  eft  impolEble  , 
que  c'eil  une  de  CM  chimères  que  l'efprit  humain  enfante  dans 
fon  délire ,  ou  bien  un  de  ces  pliamûmes  qu'il  fe  forge  quelquefois 
pour  les  combattre.  Mais  fans  m'arrêter  plus  long-temps  a.  déve- 
lopper cette  queffion  ,  qui  fera  aifément  approfondie  par  les  gens 
qui  penfent ,  je  me  borne  à  prouver  la  poliibilir:-  tii;  la  ei.-rii.-ra- 
lion  ipontanée  ,  en  alignant  les  rapport!  qu'elle  peut  avoir  avec 
les  phénomènes:  connus ,  Se  pour  cela  ;e  parcuurrai  rapidement 
les  trois  règnes  de  l'Hiftoirc  Naturelle,  en  recueillant  les  exem- 
ples de  nouvelles  formes  produites  par  des  combinaifons  fpontar 
nées- de  particules  matérielles. 

Le  règne  minéral  n'offre  peut-être  pas  une  feule  matière  qui 

déterminée.  Les  cryilauit,  les  talcs,  les  fpars ,  les  çypfes ,  les 
fela ,  la  glace  ,  la  neige  ,  le  régule  d'antimoine  ,  les  marcaffites  , 
&  ,  felon  quelques-uns ,  les  filons  des  mines ,  font  des  corps  na- 
turellement figurés  :  j'ai  même  obfetvé  dans  certaines  carrières 
de  plâtre  ,  de  très-gros  blocs  qui  affefctoient  une  forme  &  des  an- 
gles déterminés ,  &  je  trouve  dans  les  auteurs  d'autres  eiemples 
de  ctyftalli&tion  en  grandes  maiîes  (a).  On  ne  connaît  ni  lafi- 
gure  propre  des  parties  comptantes  de  ces  corps ,  ni  la  força 
qui  les  meut  &  qui  les  arrange;  mais  leur  tendance  a  prendre  une 
forme  déterminée  eftinconteftable ,  puilqu'ellc  fe  manirefte  par  la 
fait  :  cette  tendance  peut  être  arrêtée  du  feulement  modifiée  pat 
l'action  d'une  eaula  perturbatrice  :  dans  le  premier  caselle  neptot 

,  (a)  Kittcr  (  MunJui  /Uu™.,,  S(.  r„i.)  parts  dWrochst-  «,  TnW ,  qri  od 
j-^- 1; il  aïs  Kncu  i0  Kijct  dira  rcciier  fcmbUUi:  if 
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duii  aucune  forme  régulière  i  dans  le  fécond  elle  produit  une  for- 
me régulière  ,  mais  qui  s'éloigne  d'autant  ptiw  de  la  forme  ori- 
ginelle, que  la  caufe  perturbatrice  eil  plus  puifFante  ,  &  de-là 
les  variétés  qui  fe  rencontrent  dans  la  forme  des  cryftau* ,  des 
fels  ,  des marcaffites ,  8c detous  les  corps  figurés.  En  combinant 
diïerfement  les  fubftances  qu'on  appelle  acides  &  aikalinci ,  on  a 
des  fels  neutres  diverfement  cryitallifés  ;  comme  on  peut  par  diffé- 
rents mélanges  produite  différentes  végétations  &  herborifatiotw  s 
tous  ces  corps  figurés  font  produits  manifeflement  par  une  efpcce 
de  génération  fpontanée  :  pourquoi  donc  feroit-il  abfutde  d'ac- 
corder aux  éléments  de  la  matière  vivante  (a)  cette  faculté  qu'ont 
les  éléments  de  la  matière  brute  ,  de  fe  réunir  avec  ardre ,  Si  do 
former  par  leur  réunion  des  corps  d'une  figure  déterminée,  &  qui 
participent  à  la  nature  de  leurs  éléments  ?  On  ne  peut  nier  laeryl- 
tallifation  des  fels  ,  la  formation  de  l'étoile  fur  le  régule  d'anti- 
moine ,  les  végétations  minérales ,  les  herborifations  naturelles 
S;  chymiques ,  &  l'on  voudrait  nier  juliju'à  la  poflibiiité  de  la 
génération  fponranée ,  qui  dans  le  fond  n'ell  qu'une  cryltalli&iion 
de  matière  vivante  ;  cryftallifation  qui  ne  diffère  de  celle  de  la 
matière  brute  ,  que  par  les  différentes  qualités  desdeux  matières, 
Bi  qui  s'y  rapporte  exaflemem  en  ce  que  l'une  6c  l'aune  n'ett 
qu'une  combinaifon  fponranée  de  particules ,  d'ofj  réfultent  des 
compofés  d'une  figure  déterminée  ,  Se  d'une,  natute  analogue  a 
telle  de  leurs  parties  compofanies. 

Mais  ,  dîra-t-on  ,  dans  routes  Ils  cryilallifations  minérales  ia 
même  forme  eft toujours  produiie  parles  mêmes  éléments  :  faites 
diffbudrc  te  enfuite  évaporer  félon  l'art ,  du  fel  marin  ,  du  nitre , 
du  vitriol  marnai ,  du  borax  ,  le  fel  marin  donnera  confraromenr. 
des  cubesi  le  nitre  des  prifmes  heiaëdres  terminés  par  des  pyra- 
mides à  balë  hexagone  «  le  vitriol  ma ttial  des  cryftaujr.de  forme 
rhotnboidale  ;  enfin  le  borax  des  prifmes  hexaèdres  tronqués  par 
les  deux  bouts  i  par  conféquent,  pourra-i-on  dire ,  fi  la  généra- 
le) J'appclfe  lintl  li  natiere  fat  font  çamwBs  le  dont  promu  b  uourrii  kg 
jDlaauï  6:  kntgtasx.  ■•  "* 
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lion  fpontanée  eft  une  forte  de  cryftallifation ,  lorfqu'un  animal 
quelconque  fe  corrompt ,  fes  molécules  confirmantes  dégagées 
par  l'effet  de  la  cottuption  ,  devtoient  en  fe  réunifiant  former  da 
petits  animaux  qui  fullent  au-moins  femblablcs  k  celui  dont  elles 
faifoient  paitie. 

Cette  objection  qui  peut  fembler  fpécîeufe ,  a  été  prévenue 
par  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  :  j'ai  remarqué  &  tout  le  monde  fait 
que  les  corps  figurés,  produits  pat  la  crvftallilâtion,  varient  dans 
leur  forme  fuivant  les  différentes  matières  dont  ils  font  compofés  : 
or  il  eft  certain  que  la  fubftance  animale  n'elt  point  homogène  , 
&  qu'au  contraire elle  eft  compofée  de  différentes  matières,  dont 
les  différentes  proportions  peuvent  faire  varier  les  combinions 
fpontanées  des  molécules  animales  ;  &  comme  les  différentes  for- 
tes de  matières  qui  entrent  dans  la  compofîtion  de  tel  corps  vi- 
vant ,  font  limitées ,  les  variétés  des  germes  produits  par  la  cor- 
ruption de  ce  corps  ,  ont  aufii  des  limites ,  &  l'on  voit  en  effet  les 
mêmes  efpeces  d'infectes  à- peu- près  naître  des  mêmes  matières 
diffoutes  par  un  même  degré  de  corruption. 

Les  végétaux  préfentent  aufft  plufieurs  exemples  de  génération 
Ipontanée.  Les  Botaniftes  ont  fait  une  clalTe  entière  des  plantes 
dont  on  ne  connoït  ni  les  fleurs  ni  les  graines  ;  lî  dans  toutes  les 
efpeces  qui  conftituent  cette  dafie ,  il  y  en  a  une  feule  qui  n'ait 
point  en  effet  de  graines ,  la  génération  fpontanée  eft  prouvée  à 
l'égard  des  plantes ,  &  elle  acquiert  un  nouveau  degré  de  proba- 
bilité i  l'égard  des  animaux.  Or  je  ne  fâche  pas  que  les  plus  forts 
microfeopes  aient  fait  appeteevoir  de  la  graine  dans  les  truffes , 
la  mouffe ,  ni  dans  quelques  autres  fubltauces  végétales  de  même 
nature  ;  tk  lî  l'on  objecte  la  fotme  confiante  &  téguliete  de 
ces  fubftances  ,  comme  étant  la  preuve  qu'elles  viennent  d'une 
graine  où  le  deffein  de  leur  forme  &  l'ordre  de  leur  dévelop- 
pement étoient  tracés  ;  il  fera  facile  de  répliquer  que  les  fels 
que  l'on  tire  de  différentes  matières  ,  ptennent  une  figure  non 
moins  conllante  &  non  moins  régulière ,  lorfqu'il  ne  manque 
Bucunedcs  conditions  requifes  à  kcryitaluTation;  cependant  les 
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tels  ne  Tiennent  pas  de  graines  ,  &  par  conféquent  la  forme  ré- 
gulière des  truffes,  &c.  ne  prouve  point  du  tout  qu'elles  vien- 
nent de  graines.  Encore  une  fois  ,  la  puiffance  de  produire  dei 
formes  nouvelles  par  des  réunions  fponranées,  appartient  évi- 
demment à  la  matière  brute  ou  minérale ,  &  c'eft  par  cette  puif- 
fance que  la  matière  brute  approche  plus  de  la  matière  vivante  ; 
comment  donc  a-t-on  pu  fe  peilûader  que  cette  même  propriété 

Continuons  d'établir  par  le  raifonnement  que  cette  prétendue 

eiprits  prévenus  à  admettre  les  faits  qui  démontrent  que  la  géné- 
ration fpontanéc  a  lieu  réellement  dans  la  nature. 

Le  tegne  animal  eft  celui  qui  nous  offre  les  preuves  les  plus 
nombteufes  &  les  plus  décifives  ;  on  s'y  feroii  rendu  fans  doute, 
fans  la  répugnance  très-peu  philofophique  que  l'on  a  fentie  à 
faire  naître  des  corps  organifés  du  fein  de  la  corruption.  Le  vul- 
gaire qui  voit  les  corps  perdre  leur  forme  en  fe  corrompant , 
juge  que  toute  corruption  eft  uniquement  deftruftive ,  &  par 
conféquent  oppofée  à  toute  génération  ;  mais  que  l'on  regarde 
de  plus  ptès  dans  les  débris  des  formes  détruites ,  on  y  verra  re- 
naître de  nouvelles  formes  ,  fouveat  plus  parfaites  que  les  pre- 
mières ,  6c  l'on  reconnaîtra  que  la  corruption  eft  une  opération 
de  la  nature,  quia  fes  loix  comme  la  génération ,  &  qui,  comme 
la  génération  ,  ne  déttuït  que  pour  produire  ;  enfin  ,  qui  dans 
quelque  fyftème  que  ce  foit ,  précède  &  accompagne  nécefiai- 
rement  toute  génération ,  puifque  la  quantité  de  matière  étant 
toujours  la  même  dans  cet  univers,  un  nouvel  être  ,  c'eft-à-dire , 
une  nouvelle  forme,  ne  peut  commencer  d'eiiffer  que  par  la 
deftruEb'on  de  quelqu'une  des  formes  préexiltentes. 

Ce  raïfonnement  général  eft  confirmé  par  l'obfervation  il  l'é- 
gard de  la  génération  des  animaux  :  que  l'on  examine  1  un  fort 
microfeope  des  matières  animales  ou  végétales ,  lorfqu'elles  font 
corrompues ,  on  y  verra  une  multitude  de  molécules  en  mouve-. 


ïivj  A  VE  RTISSEMENT 

ment  (a)  ,  comme  dans  la  femence  féconde  des  animaux  ou  des 
végétaux  >  &  l'on  le  convaincra  pat  Tes  yeui  que  la  cottuption 
eit  un  état  analogue  à  celui  où  doit  être  toute  femence  féconde , 
pour  produire  un  être  vivant ,  &  que  cet  état  de  corruption  eft 
en  quelque  manière  une  des  conditions  requîtes  pour  toute  géné- 
ration ;  condition  tellement  néceflaire  ,  que  Tans  elle  les  femen- 
ces  même,  foît  végétales  ,  fcit  animales  ,  ne  produiroient  rien. 

La  maladie  pédiculaire  ptéfente  des  phénomènes  qu'il  n'eft 
guère  poffible  d'expliquer  autre  ment  que  par  la  génération  fponta- 
née.  Ce  m  que  cette  ma  la  die  afflige  ,  font  tourmentés  Tans  ceflepar 
une  multitude  de  poux  dont  aucun  foin  ne  peut  diminuer  le  nombre; 
ces  infeÈtes  lêmblent  fe  multiplier  par  les  moyens  même  que  l'on 

Médecine ,  cette  multiplication  eft  fi  abondante  &  iî  prompte , 
qu'elle  ne  peut  guère  être  attribuée  au  développement  des  isufs. 
Comme  la  maladie  pédiculaire  eft  une  maladie  de  corruption ,  il 
eft ,  me  femble ,  facile  de  concevoir  que  la  fubftance  animale  , 
à  mefure  qu'elle  fe  diflbut  en  fe  corrompant ,  fe  recombine  fur  le 
champ  fous  de  nouvelles  formes,  &  qu'elle  eft  déterminée  par  fa 
nature  a  produire  les  infectes  dont  il  s'agit.  Cela  eft  d'autant  plus 
vraifemblable ,  que  la  plupart  des  affcÊlions  putrides  ,  comme  les 
ulcères  vénériens ,  la  galle ,  la  lèpre ,  &  la  pefte  même  ,  fem- 
blent  avoir  leurs  infcéîes  propres  dans  Iefquels  fe  réfout  la  fubftan- 
ce animale  décompofëe  par  la  corruption. 

Le  vet  folitaire  des  inreftins  ,  les  vers  du  foie  ,  ceux  qu'on  a 
trouvés  dans  le  cerveau  ,  les  reins,  le  cœur,  les  veines  &  les  ar- 
tères ,  en  un  mot  dans  différentes  parties  où  l'on  ne  pouvoit 
fbupçonnet  qu'il  fût  piffé  ni  getmes  ni  œufs  produits  par  aucun 
animal  (b)  ,  font  autant  de  preuves  de  (ait  pour  la  génération 
(pontanée  ;  &  fi  l'on  intïfle  en  difant  que  de  ce  qu'on  n'a  point 

1  H  t  •/  ™/r  ItpmtuliiH.ltmi  II.  Je  lâiMénBm  otulairc 
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découvert  les  œufs  de  ces  vers ,  on  ne  doit  pas  conclure  que  ce» 
vers  fe  reproduifenr  pat  génération  fpontanée,  je  réponds  que 
l'on  en  doit  encore  moins  conclure  l'eïiftence  de  ces  ceufs.  D'ail- 
leurs la  génération  fpontanée  étant  conforme  aui  loin  connues 
de  la  nature,  comme  je  crois  l'avoir  prouvé,  nous  devons  nous 
en  rapporter  à  nos  fens  fur  les  faits  qui  l'établifïent ,  &  rien  ne  lui 
eft  contraire  Ci  elle  a  pour  elle  le  témoignage  des  fens  &  de  II  ' 
raifon.  Que  l'on  cherche  avec  les  meilleurs  microfeopes  les  œufi 
des  anguilles  qui  naiffent  dans  l'infufion  du  bled  etgoté,  &  dam 
celle  du  bled  faîn  que  la  meule  a  réduit  en  farine  ;  on  n'appetee- 
vra  point  d'œufs ,  mais  dans  chacune  de  ces  infafions  bouchée» 
avec  tout  le  foin  imaginable ,  on  verra  des  anguilles  différentes  ; 
celles  du  bled  ergoté  font  dans  une  agitation  perpétuelle  tant 
qu'on  leur  fournir  de  l'eau ,  &  ne  perpétuent  point  leur  efpece  (à)  i 
il  faut  donc  qu'elles  s'engendrent  fpontanément  :  celles  de  l'infu- 
rlon  de  farine  font  produites  d'abord  par  une  efpece  de  végétation 
fpontanée ,  après  quoi  elles  fe  perpétuent  avec  une  fécondité 
étonnante ,  &  deviennent  vivipares  (i).  II  eft  naturel  que  ces 
anguilles  naiffant  dans  une  mfroe  matière  différemment  modifiée, 
aient  des  différences  entr'elles  ;  i 
point ,  qu'elles  ne  ce 
fpontanée. 

Mais ,  a-t-on  dit ,  c'eft  une  loi  de  ia  nature  que  tout  ai 
n'ait  qu'une  voie  unique  pour  fe  perpétuer  (  l'infefle  comme  la 
brute ,  eft  ou  vivipare  ou  ovipare  ;  il  fe  reproduit  de  la  même 
façon  qu'il  a  été  produit ,  &  ne  le  reproduit  que  d'une  façon  :  par 
conféquent  lorfque  l'on  voit  un  animal  quelconque  engendrer  fou 
frmblable ,  on  peut  conclure  qu'il  a  été  engendré  par  ion  fembla- 
ble ,  &  qu'il  n'a  point  été  produit  par  une  génération  fpontanée  : 
je  réponds  que  cette  conclulion  eft  erronée ,  parce  que  la  pré- 
tendue loi  fur  laquelle  on  la  tonde  ,  eft  démentie  par  les  faits.  Les 

)it  diffitflc  qu'il  rfrraçttMlm  feul  àe  irai ,  Ci  il  n'm  &U1  ny™  fcol  pour 
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pucerons  ont  deui  manières  de  fe  reproduire ,  puifqu'ils  Te  perpé- 
lueni  fans  accouplement ,  &  qu'ils  s'accouplent  quand  ils  veu- 
lent :  les  polypes  d'eau  douce  ,  les  étoiles  &  les  orties  de  mer, 
ies  vers  de  terre ,  ont  autant  de  manières  de  fe  reproduire  que 
les  pucerons,  &  peut-être  davantage  ;  puifque  les  premiers  (e 
isproduifent  ,  comme  on  fait ,  par  une  efpece  de  végétation  ,  par 
fciflion  &  fans  doute  par  accouplement ,  &  les  autres  par  fciflion 
&  par  accouplement.  La  nature  ne  s'affujettit  donc  pas  à  un 
moyen  unique  pour  la  mu  lri  pli  cation  d'une  feule  &  même  efpece  ; 
auffi  les  mêmes  écrivains  qui  muent  trop  légèrement  établi 
cette  loi  d'une  voie  unique  de  génération  pour  cliaque  efpece, 
furent-ïls  contraints  d'avouer  que  les  découvertes  dcM.Trembley 
fur  la  multiplication  des  polypes  par  végétation  &  par  feiffion , 
demutoitm  Uuri  anciennes  idées.  En  ctfet ,  il  ne  faut  qu'un  feul  fait 
pour  détruire  toute  opinion  eiclulive  &  abfolue  ;  au  lieu  que 
pour  l'établir  il  faudrait  plus  d'obferva lions  &  de  connoilFances 
que  tous  les  hommes  enfemble  n'en  pourront  jamais  ralTcmbler. 

Mais  on  inlîfle  &  l'on  dit  :  Si  la  génération  fpontanée  avoit 
lieu ,  un  animal  pourrait  engendrer  un  autre  animal  qui  ne  tëroit 
pas  femblable  à  lui ,  ce  qui  ferait  contre  l'ordre  de  la  nature. 

La  réponlê  eil  facile.  Premièrement ,  cet  ordre  de  la  nature 
que  l'on  allègue  fans  cefle ,  précisément  parce  que  l'on  ne  s'en 
fait  pas  une  juiîe  idée ,  né  peut  être  connu  que  par  l'obfervation  ; 
&  fî  l'obfervation  prouve  la  génération  fpontanée ,  il  faudra  bien 
avouer  que  la  génération  fpontanée  eft  dans  l'ordre  de  la  nature. 

En  fécond  lieu  ,  fi  l'on  a  de  la  répugnance  à  convenir  qu'un 
animal  puilfe  engendrer  un  autte  animal  qui  ne  foit  pas  femblable 
i  lui ,  cela  vient  de  l'idée  trop  particulière  qu'on  a  attachée  àu 
mot  engennjer  :  cette  idée  s'eft  formée  Se  modelée  fur  l'ordre  de 
repraduétion  que  l'on  connoiflbit  le  plus,  &  par  conféquent 
n'embrafle  point  des  voies  de  génération  qui  étoient  ignorées. 
Mais  pour  faire  difparaitre  l'abfurdité  apparente  de  la  propolïtion 
dont  il  s'agit ,  il  ne  faut  que  la  reétifierde  cette  manière  :  Un  ani- 
mal peur  être  le  lieu  où  fe  forment  fpontanement  d'autres  ani- 
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maux  qui  ne  lui  reûemblent  pas  ;  il  peut  même  contribuer  de  fa 
,  .propre  fubllance  à  la  formation  de  ces  animaux ,  &  c'eft  ce  qu'on 
ne  fauroit  guère  nier  de  la  plupart  des  infefles  qui  fe  trouvent 
dans  l'intérieur  des  animaux  où  aucun  germe  n'a  pu  pénétrer. 
Redi  lui-même  ,  ce  grand  ennemi  de  la  génération  fpontanée ,  a 
été  contraint  par  la  force  des  faits  de  l'admettre  comme  poffible  , 
mais  en  même  temps  il  a  prétendu  qu'elle  ne  s'opérait  que  dans 
l'intérieur  des  êtres  vivants  (o). 

On  oppolê  encore  à  la  génération  fpontanée  une  autre  loi  pré- 
tendue de  la  nature ,  par  laquelle  les  cfpeces  d'infefles  font ,  dit- 
on  ,  aufll  invariables  dans  leur  forme  que  les  cfpeces  des  grands 
animaux  i  ce  qui  ne  pourrait  avoir  lieu  lî  la  génération  fponranée 

pas  femblables  à  lui  ;  mais  au  lieu  de  conclure  de-ià  contre  tant 
de  preuves ,  qu'il  n'y  a  point  de  génération  fpontanée ,  ne  feroit- 
il  pas  plus  raifonnable  de  douter  de  l'invariabilité  des  cfpeces , 
laquelle  n'eft  lien  motus  que  prouvée.  En  effet ,  plus  on  obferve 
cet  univers,  plus  on  reconnoît  que  les  êtres  qu'il  renferme  fonr 
dans  un  état  de  continuelle  variation  ;  que  toute  forme  cA  paiTa.- 
gere ,  toute  exiftenec  fugitive  ,  tout  état  inconftaut  ;  nul  change- 
ment ne  le  tait  au  halârd  ,  mais  tout  change  ,  &  la  nature  entière 
n'efl  qu'une  grande  feene  mouvante  ,  où  les  êtres  remplacent  iàns 
ceflcles  êtres.  Cela  eft  évident  quant  au  règne  minéral:  les  métaux, 
l'albâtre,  les  marbres,  les  bitumes,  les  cryflaux,  n'ont  pas  roujours 
exifté  ;  ce  font  des  matières  nouvelles  ,  comme  l'a  remarqué 
Stenon  (i)  ,  &  qui  poneni  avec  elles  des  preuves  de  leur  nou- 
veauté. A  l'égard  des  végétaux ,  tout  le  monde  fait  que  nous 
avons  des  fruits  différents  de  ceux  qu'avoient  les  anciens  :  nous 
avons  vu  de  nos  jours  de  nouvelles  efpeces  de  plantes  produites 
artificiellement  par  des  greffes  heureufeî.  Il  y  a  plulieurs  faits  lut 
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la  dégénération  du  bled  en  yvraie ,  &  fur  la  iranfmutaiîon  de 
quelques  autres  plantes  ;  nous  pouvons  remarquer  tous  les  jour! 
combien  le  climat  (a)  ,  la  qualité  du  fol  6c  la  culture  influent  fur 
les  végétaux  ,  combien  fous  le  même  climat  &  dans  le  même  fol 
cultivé  de  la  même  manière,  il  fe  trouve  de  variétés  dans  les 
plantes  qui  viennent  d'une  même  graine  ,  enfin  combien  l'an 
du  fleuiilte  multiplie  ces  variétés. 

l*s  animauï  font  fournis  aux  mêmes  caufes  de  variation  :  telle 
efpece  a  toute  fa  perfection  dans  un  pays  chaud,  qui  dégénère 
dans  un  pays  froid  :  les  aliments,  la  manière  de  vivre,  le  mélange 
des  efpeces  peuvent  féconder  l'influence  du  climat  :  les  défeftuo- 
fités  accidentelles  de  quelques  individus  ne  peuvent-elles  pas  auffi 
devenir  héréditaires ,  &  former  le  caraélere  confiant  d'une  race 
nouvelle  ?  &  fi  routes  ces  caufes  venoient  à  concourir  pendant 
un  long  efpace  de  temps ,  qui  fait  jufqu'où  pourroir  aller  l'altéra' 
«on  d'une  efpece  ?  Je  conçois  que  des  animaux  de  la  Zone  tor- 
tide  tranlporrés  aux'Poles ,  éprouveront  à  la  longue  des  change- 
ments confidérables ,  non-lèulement  quant  à  la  couleur ,  à  la  for- 
me &  aux  qualités  fuperfi  ciel  les ,  mais  auffi  quant  aux  principales 
circonllances  de  la  vie  animale  d'où  l'on  doit  tirer  las  caractères 
diftinctifs  des  efpeces  ,  comme  l'âge  de  la  fécondité ,  la  faifon  du 
tut,  le  temps  de  la  portée  des  petits ,  &  peur-être  le  nombre 
même  des  fectus,  &c.  Je  conçois  que  des  animaux  fauvages 
éprouveront  des  changements  confidérables  dan  s  leurs  inclinations 
&  leur  infhnÉr ,  lorfqu'arrachés  par  l'homme  à  la  liberté  des  fo- 
rêts ,  ils  feront  devenus  efclaves  de  fes  volontés  &  compagnons 
de  fa  mollelTe.  Je  conçois  que  parmi  les  efpeces  fauvages  il  doit 
fe  faire  des  mélanges  fans  nombre ,  &  que  de  tous  ces  mélanges 
il  réfultcra  quelques  individus  capables  de  fe  perpétuer ,  &  par 
Conféquent  de  former  une  efpece  nouvelle  qui  s'éloignera  d'au- 
tant plus  des  efpeces  primitives,  que  les  caufes  des  altérations 
fpécifïques  &  individuelles  agitont  en  plus  grand  nombre  ,  avec 
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plus  de  force  Si  plus  conilamment.  Il  faudra  fans  doute  beaucoup 
de  temps  &  de  combinaifons  favorables  pour  tout  cela  ;  mais  la 
nature  ne  manque  jamais  de  temps  pour  faire  ce  qui  eftpoflible, 
c'eft  l'homme  qui  manque  de  temps  pour  obferver,  &  qui  fe 
fentant  incapable  de  concevoir  l'ordre  des  changements  aufquels 
cet  univers  eft  fournis  ,  &  d'ailleurs  n'ayant  pas  allez  de  force 
pour  douter ,  fdppofe  gratuitement  que  tout  a  été  &  fera  comme 
il  eft  actuellement  ;  que  les  cieux  font  incotruptibles ,  les  efpeces 
invariables  :  dc-là  en  un  mut  toutes  le;  opinions  abfolues  qui  font 
autant  d'erreurs  en  bonne  Philofophie. 

Et  qu'on  ne  croie  pas  ébranler  mes  raifonnements  contre  l'in- 
variabilité des  efpeces  ,  en  difant  que  les  mulets,  c'eil-à-dire , 
les  animaux  mi-  partis  de  deux  efpeces  différentes ,  ne  peuvent 
conftituer  une  efpsce  nouvelle  ,  puifqu'ils  ne  peuvent  fe  repro- 
duire. 11  y  a  trop  de  faits  fur  la  fécondité  des  mulets  miles  & 
femelles,  pour  qu'on  puiffe  la  dire  ahfolument  impoflible  ,  &  il 
fuffit  qu'elle  ne  Ibit  pas  impoflible ,  pour  démentir  la  prétendue 
loi  de  l'invariabilité  des  efpeces.  D'ailleurs  il  y  a  des  fortes  de 
mulets  parmi  les  végétaux  ,  ce  font  les  plantes  greffees  fur  une 
fouche  étrangère  ,  &  ces  plantes  fe  reproduifent  auffi  facilement 
que  celles  qui  font  reliées  fur  leur  tige  originelle.  A  l'égard  d'une 
autre  efpece  de  mulets- végétaux  ,  que  l'on  peut  faire  en  retran- 
chant à  une  fleur  fes  étamines  propres  avant  leur  maturité ,  &  ré- 
pandant fur  fan  pyflile  la  poufllete  fécondante  d'une  autre  fleur  : 
je  n'en  puis  rien  dire ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  afleid'expériencesfur 
ce  fujet ,  8t  peut-être  pas  une  feule  faite  dans  cette  vue. 

Une  autre  caufe  encore  tics-efficace  pour  opérer  la  iranfmuta- 
lion  des  efpeces,  c'eft  le  changement  d'élément  j  des  expériences 
commencées  (a)  &  qui  méritent  d'être  fuivies ,  ont  fait  voir  que 
des  fit  tus  de  c  li  ienn  e  po  u  voie  ut  en  na  ilTa  u  t ,  &  m  î  m  e  a  p  ris  a  voi  r  reP 
pire ,  relier  plus  d'une  demi-heure  de  fuite  dans  del'eau  ou  du  lait 
tiède,  fans  en  Être  fort  incommodés,  lly  a  tout  lieu  de  croire  qu'en 
tontinuani  ces  expériences  on  parviendroit  à  dénaturer  quelques 
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fefpcces  ;  il  femble  même  que  la  nature  ait  faii  ces  expériences, 
&  qu'elle  ait  dérivé  plus  d'une  efpece  aquatique  ou  lerreftre  d'au- 
ttes  efpeces  accoutumées  à  un  autre  élément  ;  du-moini  c'eft  ce 
que  l"on  eft  porté  à  croire  loifque  l'on  conlidtre  les  rapports  mar- 
qués qui  fc  trouvent  entre  certains  animaux  terreftres  &  certain^ 
animaux  aquatiques  ou  amphibies.  Si  ces  conjeflures  fout  fondé», 
&  que  les  expériences  dont  je  viens  de  parler  lè  répètent  avec 
fucecs ,  la  prétendue  loi  de  l'invariabilité  des  efpeces  eft  par  cela 
feul  démo  nirée  fauflb. 

Les  faits  qui  prouvent  la  génération  fpontanée  étoient  trop 
nombreux  &  trop  frappants ,  pour,  n'être  point  remarqués  par 
des  obfervateurs  attentifs  ;  auffi  n'ont-ils  pas  échappé  à  Swam- 

comme  je  l'ai  dit  plus  haut ,  que  la  génération  fpontanée  pouvoit 
avoir  lieu  feulement  dans  les  êtres  qui  ont  vie  ;  &  Swammcrdam 
moins  accommodant,  a  mieui  aimé  dire  que  ces  faits  étoient 
in  expliquâmes ,  que  de  les  expliquer  par  la  génération  fpontanée. 

Je  crois  cependant  avoir  prouvé  que  cette  forte  de  génération 
ne  doit  être  tegardée  comme  impoflible  dans  aucun  fais ,  que  de 
plus  elle  a  de  l'analogie  avec  les  loix  connues  de  la  nature  ,  & 
que  même  elle  a  lieu  réellement  à  l'égard  de  plufieurs  animaux 
aufqucls  on  ne  pourrait  afligner  une  autre  origine  :  je  crois  aulB 
avoir  répondu  aux  plus  fortes  objeffions  qu'on  ait  faites  contre 
cette  voie  de  génération  ;  ainfi  fans  m'arrêter  plu*  long-temps  i 
accumuler  les  raifonnements  Se  les  faits  qui  démontrent  fa  polE- 
biiité  ,  fan  exiftence ,  &  mime  fa  néceffité ,  j'ajouterai  feulement 
que  ça  été  une  opinion  généralement  reçue  des  Philofophes  an- 
ciens, &  que  parmi  les  modernes  elle  a  trouvé  des  défenièurs 
illuftres ,  tels  que  Licetus ,  Scalïgcr,  les  Jéfuites  Cabée,  Kirker 
&  Bonanni.  Ces  hommes  avoient  trop  de  lumières  pour  donner 
dans  les  abfûrdités  que  l'on  prête  ordinairement  aux  partifais  de 
la  génération  fpontanée  ;  par  exemple  ,  pour  perfonifîer  la  cor- 
ruption &  le  hafatd  ,  &  pour  avancer  que  ces  deui  caufes  puf- 
fem  engendrer  des  êtres  organifés.  Ils  n'ignoioient  pas  que  le 
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hafard  ne  peut  être  une  caufe  phyfique,  mais  ils  croyaient  pou- 
voir foutenir  que  la  corruption  ou  diffolurion  des  corps  arga- 
nifés  mettant  en  liberté  ieurs  parries  concluantes  qui  font  auffi 
organifées ,  ces  parties  pouvoient  alors  fe  combiner  par  des  réu- 
nions fpontanées,  &  produire  des  infefles  on  des  germes  d'in. 
feftes  ,  de  même  que  les  parties  conftituantes  des  lêls  &  dît 
cryftaux  formenr  par  leur  réunion  fpontanée  des  corps  figurés. 
D'ailleurs  ils  fentoient  qu'il  falloir  admettre  cette  opinion  ,  ou  fe 
jetter  dans  celle  des  germes  précédants  ,  &  contenus  à  l'infini 
les  uns  dans  les  autres.  En  effet,  fi  les  germes  des  animaux  ne 
fonr  pas  contenus  à  l'infini  les  uns  dans  les  autres  ,  il  faut  qu'il 
s'en  forme  de  nouveaux  à  chaque  génération  ,  &  comment  peu- 
vent-ils fe  formet  linon  par  la  réunion  fpontanée  des  molécules 
propres  à  entrer  dans  leur  compétition  f  Or  rien  de  moins  prouvé 
que  l'opinion  des  germes  préexiftants  ;  l'imagination  fe  perd  ,  & 
la  railôu  s'égare  dans  les  progrès  à  l'infini  qu'elle  fuppolê  (*)  : 
elle  femble  même  ne  s'être  foutenue  que  par  l'adréffe  de  fes  par- 
tifarts  à  décrier  la  génération  fpontanée  ;  mais  fi  les  preuves  qui 
établirent  cette  voie  de  génération  ne  fe  font  pas  affaiblies  dans 
mes  mains,  l'opinion  des  germes  préexiftants  doit  tomber  d'elle- 
même  pour  ne  fe  relever  jamais. 

Quoi  qu'il  en  (bit  du  fentiment  de  Swammerdam  fur  ce  point , 
les  obfervations  qu'il  a  faites  pour  l'appuyer  font  excellentes  ; 
elles  offrent  l'exemple,  peut-étte  unique,  d'un  obfervateur  for- 
tement prévenu  d'une  hypothefê  ,  &  qui  a  tout  vû  comme  s'il 
n'eût  été  prévenu  d'aucune  hypothefê.  Ou  ne  peut  nier  qu'il  ne 
foit  tombé  dans  quelques  erreurs ,  fur-tout  en  Morale  &  en  Mé- 
taphysique ,  Si  cela  prouve  feulement  qu'il  n'excelloii  pas  en 
tous  les  genres  ;  mais  fi  l'on  tait  attention  au  talent  &  l'habitude 
qu'il  avoit  d'oblérver,  à  fon  afllduité  infatigable  dans  ce  genre  - 
de  travail ,  i  la  dextérité  de  fa  main  ,  à  la  fureté  de  fon  coup- 

d'œil,  a  fes  counoiuances  dans  les  différentes  parties  desfeiences 

(f)  ^UrihaLiM  de  «tt=  Opinion,  tome  II.  dtWfirftf.*, 
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naturelles,  à  la  vigueur  du  raifonnemetit  qu'il  montre  en  plus 
d'un  endroit  de  fes  ouvrages ,  &  fur- tout  a  Son  amour  pour  la 
vérirÉ  ,  on  ne  fera  point  furpris  qu'il  ait  découvert  les  faits  les 
plus  importants  de  l'hiftoire  des  infeftes,  &  l'on  avouera  facile- 
ment que  peut-être  il  faudra  plufieuts  Geçles  pour  former  un 
pareil  obfervaieur. 


APPROBATION. 

J'AI  lû  par  ordre  de  Monfeicneur  le  Chancelier,  nu  Manuftrit  qui 
a  pDUr  litre,  CaUcaion  AcaJimiqut ,  Terni  I' .  /'--i.<  i!rj«-i„  .  f;  ,V, 
trii  que  la  conimuation  d'un  Ouvrage  fi  iroporlanl  &  fi  ullle  ne  pouvoir 
îrre  reçût  du  Public  qu'avec  beaucoup  d'cmprcfferiunt.  A  Pins  ce  10 
Avril  i71S.  LAV1ROTTE. 

Lt  Privilcg!  fi  trouve  d  la  fin  du  iroifume  Vehimc  de  la  Partie 
£lrangtre. 
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Objet  et  Division  de  l'Ouvrage.  (Z) 

[a  grandeur  des  oi 


m  (ni»  t-jT.î  isnit  ces  deux  extrêmes 
parce  qu'il  n'eft  point  ■■"  

rïm.  r. 


',  '.  ■  .r  ii  Lui  .1  i    l'i.  in.ilii-i    :i  p    :  ■  . 

nom  accable,  le  petit  nom  échappe,  Ht  h  ehrinebn- 


oigmzed  tff  Google 


»  COLLECTION 

tienne  par  quelques  fils  i  l'un  oh  ù  l'un  de  ces  deux  citrcmes  :  [es 

K_  plus  grands  corps  foui  c:!iil[li:!;-s  d'i-léim-.iis  i  Tpe'ce  itiblrt ,  dont  la  COn- 
;    noltiancc  pk:=  on  nviirs  n:p;:n:'.M;i  plu1;  ru  iiLoins  de  jour  fur  la 

faits ,  (  rielr-a-dire  les  snimaia  que  l'homme  a  jugés  plus  lerobbbus  j 

découvre  que  dans  unt  nafle  vivante  tout  dl  orjamfi,  ton!  cft  vivant  ; 
&  finis  ce  fens  le  pelil  cft  l'élément  du  grand,  il  ell  par  tout,  il  pénè- 
tre I)  nature  entière  ,  &  devient  un  objet  digne  de  la  philolbphic. 

D'ailleurs  ,  qii'cil-ce  mie  le  [Util  ,  i;u'ep-ic  r] ne  le  grand  „  (mon  des 
quantités  relatives  à  l'homme  qui  fc  fait  le  centre  de  tous  les  in,.:  r:i!es  .  ci 
l'unité  île  mc'ijrc  de  tous  les  îtres  >  &  pour  ihi.i.  «iBr  à  la  claffe  des 
êtres  animés  ,  qu'a  de  plus  au\  yen  dl!  philolôphe  un  L'!épkur,t.  une  ha- 
leine, que  le  plus  petit  animalcule!  l'on  ci  l'autre  t(l  vivant  ,  ci  c'ell 
le  vivant  qui  éloiuie  c<  ci::i:.>:::[  1,:  ■i  rl. -r.pl-. ■  ,  l'un  fi;  l'autre  ell 
pourvu  de  toutes  les  [:aru.-  I:>!id.<  i\  rio  r..u;L-.  les  urucurs  iujccfluircs 
à  la  corilérv.itlen  ,  à  i'un  accroi  fie  ment ,  fii  à  fa  reproduction  ;  l'un  S;  l'au- 
tre:! fui  iulîmfi  ,  les  laciliiiiii.'r.-  ,  fes  munis  ;  tout  cela  même  (Vrahle  plus 
l'.:i:L-  l't .^.l-.-.rir  que  [..-.]::  !:t  t'jureii  ,  rb-r  .:,  pi-|itcfi"e  elt  une  mer- 

veille de  plus. 

Les  petits  anirnauv  ont  tr.fnrc  un  avantage  fur  les  animait*  parfaits  , 
o  ce  que  la  niturc  paroit  agir  plus  à  découvert  dans  leur  formation  : 
.:r.s  [s  [.1-ip.irr  .1.:,  uiktbs  ,  isatis  pouv.uis  oljfulvet  1".  premiers  fermes 
vsr.t  qu'ils  l'oient  CJmaiiés  ,  ce  luivre  de  l'œil  roui  le  tiroercs  de  lafé- 
■  "  m  jufqii'au  dernier  tenr 


!i  i'"  c  iT  celui  de'l'élépUant  ;  Se  ft 
la  fil 

$ athmofphcrc  qiii  s'oppofc 
Ne  ro a-: liions  donc  point  île 

.  'r ,':!:'  â-'lu 


■u'hiiif  ;  He  h  celul-ei  er;>rr  davantage  dans 

.  .  .  .  ...  :      .      .   e.iiisicii:  que  de  ce  'iu'il  ell  doué  d'une  plus 

iode  force 
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bafc  de  loii^lestnnlImiiittiOM.detmilalcsniciainorphofe!,  ou  phttôt^B 
de  tiitis  lus  développements  fucceflifs  de  l'infecte.  Sh-.huibd.i 
La  fecordi  partie  diflipern  les  nuages  qu'une  mauvaife  philofophie  Hutoibe  nn 


I..L  ilm-.l  !■:.'  1: ■- 

nrîliis  é.f  (itvi:!ii;>-)flîK':iîa  , 
,  roc;  joindrons  par  to 
.:v.\  (LiL-riptions  les  plus  e» 


CHAPITRE  II. 

mllwmt  dt!  J„fifcs    :  ,Ur.t  h-,  l>  .'fi  ckmitks  fajfim  à  Ut 

liai  itNympte.  (Y) 

o 

to~i  ,  r   in  ai  iriul  i.'i  i  uinl    i  vl  .  i.r  .  c !■•:>'.  i  :  n-riL- 

translorma lion  n'a  rien  de  plus  liirprcnant  que  les  changements  ordinai- 
res qui  fe  remarquent  dans  tous  les  Ol.-es  vivjni'  :  pour  s'en  convain- 
cre, il  ne  fart  qifoSferver  de  ;:K'î  !.;s  |;r.i-:l:i:iri;s  de  cette  prétendue 
u^ucr.jn'iyjle  *  £■:  L...iliiiertr  c"ii:bicn  el!r  •■[!  e\,;clci:u:::t  conforme  lui 
développement  des  animaux  &  à  l'accroiuement  des  plantes  :  ainfi  tour 
ce  qu'on  trouve  ùLii];:-nij:r-l,.i'r,.l"i:i[.j  i::,i!.;  e:r:o  tti^::-:-  .  elt  IV'.r.-L,^  r'u 
l'imagination  des  hommes,  Si  ton:  ce  qu'ils  y  trouvent  de  mc-rvculcuj ,  cil 
reflet  de  leur  ignorance. 

Au  relie,  les  noms  de  nymphe,  d'aurclic,  de  chryfaUdc,  de  feve  Si 
Ôc  de  ntcydde,  ne  lignifient  qu'une  feule  fit  même  chofe  ;  parce  que 
la  nymphe  proprement  dite  ,  Si  la  nymphe  qui  cil  dorée,  &  qu  on 
a  nommée  par  cette  raifon  chryfalidc  ou  nurtlic  ,  ne  JilTerent  cuire 
elles  que  par  la  couleur  Si  par  d'autres  va  ri  é  ré,  t;i>;i  ("iipctlkielLs  peur 
1  chrylalide  ^toutes 

p;;H;::t  ;:f  cr'-ii1  (  t.il ut  c:..  :!e  'YTricr  (lévl'.:|.|xrr..Tt  du  ri^ ; iri":rv; .  c"t 
analoeuc  \  celui  de  la  fleur  dans  le  bouton  :  en  effet  ,  la  nymphe  eou- 
m:n;  ïlr.fbc'ie  q'.ii  en  doit  lorrir  ,  c-,  inléfie  y  e(l  parfaitement  formé  ou 


animal  ailé  en  quittant  fa  dépouille  de  nymphe  :  Si  il  ne  Te  fait  pas  ici 
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brestk  l'inf.&  ou:  en  Je-,-.  :oni: ,        ::„li...i-.-™:i(  que  dans  rin&Se 

que  Infecte,  ranimât  cuiiérenunl  forme  avec:  (ouïes  Tes  parties,  comme 
on  petit  s'en  alTurcr  en  Jépotnllant  adroitement  le  ver  do  fa  peau. 

I.ewl  .le  nymphe  cil  pouraitiu  A-.:*  Sa  \r.il&ù  i.i;  ver,  qui  lemWc  fe 
retirer  à  l'état  I  avant  Je  vaquer  à  "oi»-r  Je  Jii  génération  ,  comme  fài- 
loi.nt  au:rcL^i.  iw  ■:<::.  .->■■;,.:  ,  ■■■a  uanceci  av:u:t  ie:ir  mariage  :  puis  donc 
que  la  dénomination  .le  nym^lie  ,  qnAfùVc  a  i.nà  a  l'inlectc  Jars 


me  que  pliifieurs  de  ces  infeîta  o'acquxrtnr  que  deux  o-j  no: 
qu'ils  oni  quitte  leur  dépouille. 

Celte  re(Tem!>l:<nce  [îan'aite  ,  01:  [>!i:tùt  ce!  te  ideu:i:é  delà  ■ 
l'animal  qtli  en  Joit  5?r(ir ,  ;i  d.vsé  lion  stiv  ailleurs  qui  ont 
Li. i " .■  |.!rii.-  é.c  ri:;l:-.vie  n:i:i;rd!e  -J'.oiei!,!  les  ri;.  :i:yhe^ 
des  mouches  Si  . 

orfqu'ils  ont  les  m.nn. . 


l'hll-oircje*  elirylalitits  {  i  ;  &  li  nie  .|m'^Ics  aient  aucune  partie 
li'.i        dii|.:i:.T  A  !j  iv,  f.  ■  Jiv.-.:!. .].;■.■, :!.-:::  aél\;d ,  cette  CIT.A 

-■  -T~—     l'infecte,  laquelle  V  c:l  li  apparente ,  qu'à  ]sc:ii- 
-       -n  clTet  l'animal  m 


ai:::  nv:ii:,.:;:  !i.n-!;:r.i  :.:v.i  e  ;  ■.!■_-  :;:ir.er,  te  tn  ,i  n'en  <Ioi:i:c  j-j. 
CLireskt  ripli:i:i  ,!a:i.  le  Qliijiilre  .'es       y f.lîi.L'i. 

Harvey  a  été  ■■:::r::înL:  [j;,r  relieur  .Il  M..:i,l:  fnr  la  nature  ce  la  chry- 
iiilide  ;  il  met  au  r.ir.i;  <!cs  rhryi,:li<!e-,  k->  nynij  V.ci  inérneï  Je>  aLvilleï, 
di'til  il  lii[i[^fe  que  la  trai^ti.i.n.niim  fe  tiiit  d'une  manière  trés-co:ti|>]i- 
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I  QUE. 


nom  île  nymphe  ,  U  nymphes  ii Serein  aitlîi  enrr'ellcs  par  des  variétés 
de  même  genre  :  ainfi  h  nyiur'-  J-  '■■     


ymphes  de  la  mouche  & 
riile  ;  &  puifqu'il  n'y  a  pas 
plus  de  différences  uiun.  m:,-  ehiyl.i'.i  Je-  &  r.i:^  ri-,  rn;.l:e,  qu'entre  une  nym- 
phe ££  une  autre  nymphe,  Si  que  ces  différences  ne  font  qu'accident  el- 
les, elles  ne  me  paroiffent  d'aucune  importance  ,  malgré  l'opinion  ri'A- 
riflote,  &t  je  regarde  la  ehrjÛUde  «I  lituSIje  comme  une  vraie  nymphe 
.!■.■  Ciji.ileiir  ù'o:  ,  laquelle  r:s  r'.oii  jininr,  à  ejuic  :!c  cette  ::>nleiir ,  eor.k  r- 
ver  la  dénomination  ^:irli-c".i:.i^r^-  ;ic  cl  rviiiliLl.; ,  d'autant  plus  qu'on  en 
c  détourné  l'acception  ;  car  les  nymphes  aufqnelles  on  donne  le  nom 

de  chrylalidss,  ne  font  pas  tf  —  '  '--  ""-  J  — 

île  l.i  eiiiy'jliéc  ,  aulli  Ijlen  [pi 


e  euftere  de  celle 

,  '»  chrjFjâudo  du 
papillon ,  &  il  elt  ,',  prupos  de.  ni:u,pier  iei  p:.r  oiéie  les  ciiiercnce^  :;i:i 
le  rr.- T.t  e  ;tie  :,.  il-.ry  li'Jidc  c^J  eliaeiu-.c  1 1 1 ' i h  [lymphes  que  j'ai  ci- 
1 ^  h  ..riercn,:.v  q.n  ;e  Irjuvcut  entre  chacune  ::e  es  r.vmplies 
l'u:leirc  oui  doit  eu  iiutii  ,  afin  de  liimncr  une  idée  plus  net:.-  le  ce 
qualité  .lûiniie:!.:  «  mnKBt  a  toutes  les 
1    ■  ■'  -ta£ic  6;  parfaite  avec  leur 


:>      '"I  .  ■  il,  n',1,  ,::  [i     r.    , .  i  ...       ,.  ,■  

",   'e  i    .h  I  ■,:  ■■■  

lies  font  les  mêmes  Se  aiilli  apparentes  dans  la  nymphe  que  dans  la  four- 
mi adulte  ;  la  fourni  ,-vaiplie  r.e  diuercr.t  crr.r'cllei  ' une  par  la  ie::lc 
pi'Uli.-a  ,  pu  ii:  j  rrïiieemeri:  de  re<  p.-rrie<  qui  li ; n (  déployées  dans 
l.i!".|-.rn[  i;  repliée,  dan'i  la  nymphe,  ce  qui  tait  une  très-petite  différence, 
ou  plutôt  une  trcs-siiHrnle  eïiiit,.>nuiié  ;  mai.  terre  inîmt  conformité  , 
-  'ns  apparente  dans  11  chryfalide,  a  échappé  aiti  obfcrvateurs-iV  ce  point 

 I-.  -  -„::r   .1.1.   .........  .1...   "„„ 


que,  a  donné  lien  à  ces  rnétamnrphufes  imaginaires  &  à  toutes  les  obf- 
ei:n:,wl,:nt  ce-rre  prière  le  don-.  ■  enveloppée. 
La  principale  différente  qui  fc  trouve  entre  la  mouche  6t  fa  nymphe, 
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repliés  cnniTT.L  il/.r.'  l.i  : ,  y  m  j.l  île  lu  timr. 
nt  de  différence  eonlidcrabk  cuire  la  mouche 
LUS  antennes  Se  â  la  trompe. 
Le  caractère  propre  de  h  nymphe  de  l'abeille  qui  la  diflim".ic  &  de 
l'abuillc  munie  &  de^  nvi:i  >':nr,  mnkili'rr'iLv  êi  :i  i:i:iLiiu::iies ,  <i.i:1":i;e  ui 
ce  que  l'abeille  a  enfle  les  ple;!s  &  les  aiu<.ii:es  h  ipintrc  ailes  &  une 
t;urr:pc  recrée  eu  ilciiaj'.s ,  toutes  Iclqncllcs  panier  tont  polec;  aLicrcïticn: 
6.:  luuiris  ap]>Hre:ites  iliiii'  nette  nymphe  que  dans  l'abeille  ailiÙL  r  ear  i.  ^ 
ion:  repliées  fur  les  côtés  entre  les  pieds  comme  dans  la  nymphe 
de  la  meuebe  comnv.me  ,  n"iis  d^r-L.  la  iiui-.K':ie  ei:miin:'-e  la  troirpj  ei: 
également  difficile  à  voir  &  dans  1'mfccle  &  dans  la  nymphe,  au  lieu 

tre  les  pieds  ie^l'infecle. 

Comme  donc  on  diftingue  très-clairement  dans  ces  nymphes  toutes  [es 

entre  elles  de  petites  différences  ,  cependant  elles^ont*  tomes  cela  de 
comninn  ,  qu'ail  Ji  rc;>iv;e:'.:eiir  ;>TTM:iL-mrnr  Iriir  ::'i:..:':^  ,  .y.i  'ilnmi  ruel- 
les ne  font  qu'une  <!;,  linn^  lit  te:  nucCh  ,  tei|i^l  h'h  plus  qu'à  le  dé- 

pouiller  de  fa  peau  comme  font  les  chenilles,  pourparoïtre  revêtu  d'une 
cbenilles  paroîliunt  NiL^Nn^ilii'iLe^  er.  un  animal  nouveau,  lorfqu'cllcs 


dont  lupaifieur  eft  par  tout  égale ,  &  c'eft  ce  qui  tait  paroirre  prefqiic 
tous  les  membres  de  la  nymph;  nubiles  ,  bbras  ^  ihiihScs  ;  car  étant 
.eparçs  les  uns  des  autres  par  des  intervalles  fenlihles  >it  l'air  s'irilinuc  , 
ces  membres  ne  pc;ive::t  -e  rcunir  ni  le  confondre  ;  5c  l'ombre  légère 
occa!i;;:mce  |iir  |h:ii[erj.!.ili:ii.>u  .1.:  e^;:e  rr^ubnme  e-T  lie  eiielques  ai;ll.:s 
p.srties  ,  n'eiir;^.!-.:1  p::.s  mien  ne  v..i  j  di  il  incrément  la  ionne  de  l'infecte 
tien  défunte  :  c'cll  ce  qui  fait  aui!i  que  les  nymphes  aufli-tôt  aptes  leur 
liJnsfmiialiiHi  ,  c'elt-.WVe ,  ,!ew;u'ellj,  li'ut  p'aii'ei.u.-s  à  l'étal  de  nym- 
phe ,  font  d'une  feule  couleur  &  nous  paroirîcm  Boffi  blanches  que  du  lait 


r.er-aiem.airi.jr.s  tomes  !«  chrylaîiclm,  il  n'ell  t 
iim:  uiltiiiitc  I"inie:le  .  car  les  pieds,  les 
tés  limt  repliai  &  réunies  en  une  (iule  inafie 
cc:i:ine  il.^uilë  lëlis  i:i?e  rbrmc  etr.incere  ;  és 
dit,  ht  IbuVccdcs  erreurs  qui  ont  olilcurci  cet 


DigitizGd  by  Google 


Une  autre chofe  .digne  d'attention darulet  nymjrties  ie  utounm^d* 

"vcrAcr"  ^"ulS1^  =^ ^l'  1  ^  Lo .  !  "'  ''t  J"ri  1. 1 1- ^  ^  '.f  !  ',- ;  :  v  ^^^nonTmT-i-"!!  " 
alors  imu&L,.  MW«  (* J  femble  avoir  remarqué^  même  tnolleiTe 

ùxàxJStt,  ce  que  Pl^  dh  en  gé^r^  crue  le  corps  d^UebiySwe  efl 

chiffonnées  le  fi  tontiiléM,  qnïlÊuit  beaucoup  d'art  pour  les  étendre ' 
les  développer,  comme  on  le  verra  dans  nos  âhhr^.iv-.-.'  h:,-  1,-.  aVill.-i. 

Mais  venons  au  iara£lcre  particulier  de  la  chryfalidc  ,  qui  cft  le  plus 
remarquable ,  quokpi'il  r,a  taude ,  coalise  ceux  rie  chaque  nymphe,  que 
dans  une  qualité  fnpcrtïctelle. .  J'avertis  le  Lefleur  qae  la  cl-ri'iali.l»  qao  ;e 
prends  pour  exemple  t  Si  que  je  compare  à  Cm  papillon  &  au^  nymphe 
de  la  fourmi ,  de  la  mouche  &  de  l'abeille  ,  cil  la  même  dont  Moufet 
(c)  donne  la  figure  au  numie  X.1I.  p-mii  le;  pupiUor.s  diurnes  ;  Si  que 
Goeiluert  tlJtrir  'dans  fa  vingt  &  uniimt  E xpinmci ,  primait  pjnic. 

I  <■  i  'r;i;1-rL:  I p-à ai ti q. i .■  .1':  ce:ta  ^hrv  l'  ilLiio  ,  lpc  qui  11  diilingue  de  fou 
papillon  ,  Si  des  antre:  i.w.pl.j:  deait  ;\ii  p  ;:  k: .  c-alille  cri  eo  >rv.e  dau< 
k  | j;h ] j i L I .  >  11  Ici  ailes  fi  n:  t  "t- ■!  r  arar.ki  ,  qii'cilcs  f;-n:  at:a;iicos  aux  ép;.i> 
les,  qu'elles  font  carp;  ; 

au  lieu  que  dans  I:l  l  in  ■.  ■  'I  '.■  .:!1::^  1,ri'    .  ..  i  .  .  ra  ILLL'.lilL.  à  h!  ;■!■.!- 

delà  moitié  de  l'oncle  du  périt  doigt,  Si  qu'elles  font  ramenées  vers  le 
ventre  Si  couchées  le  long  de  la  partie  inférieure  du  corps. 

La  trompe,  qui  iI.mls  la  rupi:k>c  ,  el!  alaece  cr.hc  les  Jeux  panaches  , 
fi  roulée  de  façon  qu'elle  cil  recuire  a  la  grjfleur  &  à  la  forme  d'une 
tctC  d'épinelc  ,  d^r^  tl:r.ial:a'.e  aa  L:ui:ia::c  c!l  .aaa.ll.c  Le  n  a:e  la 
longueur  fur  le  venir.  au  a-ii.-c  vre  qui  le  trouve  entre  les  deux 

aies  :  les  pied;  cars  la  L-arvIan-.;  ;■■;>!  tcik-iidi  l!;;  ak-ax  e ■êtes  de  la  trompe, 
Ir.iit  litué;  tour  ci!f^raraa-,aii;  :!a:^  'a  ^.pilkn  ;  cnlîn  les  antennes ,  qui  dans1 
l'un  Si  l'autre  état ,  ont  leur  orijyne  au  dclîits  des  ycu\ ,  font  couchées 
-auprès  des  pieds  dans  la  clirylaciic  ,  au  lieu  que  iu  pa;>illDn  les  porte 
hautes  Si  relevées  :  ou  voit  <!imr  éi:ns  la  el-irylalidc  ,  auffi  hien  que 
dans  la  nymphe  ,  toutes  le!  partie;  ce  l'Ick-irc  cai  cri  <U<::  .Lierre  . 
f.'.  i:ir.  le  e.n  p;  ,  L:;  i,i!,  -  ,  las  a-ire::-^  .  ki  pieck  é>a  la  ]aa  :  I  i  p..- 
ft  pas  fi  claiia  ikr;  [a.  d:rvli-[i.le  .  :<  Il  un  efr  de 


même  dans  l'infetlc. 

La  peau  qui  revêt  

fur  leur  furface extérieure  qnefur  leur  furfaee 


l.a  peau  qui  revêt  la;  ina-ià>ras  ■<■:  :.■  .kryiaW.- ,  -ai)  itaa'ia.n  p  plut  ep  'ilïa 
qititouclie  le  tairus": 

 ...lemlilc, défont  que 

leur  afiemblage  ne  forme  qu'un 

{(]  nt,tr,tlis7»Jilti,,  Kr.it.  chip.  jC  il 
(,)  ikU,.i.,h[.  fo.  ,.,h.  la. 
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.    ..  ns  le  détail  <k' nui  «i^ri! 

manière  tient  fc  (ait  tus  nccroilî'^:-  les  changements 

Km  dans  l'œuf  tle  l  inksit;  &  i!;:o:.  !  ■  t  isryfcilidc  ,  (  cjr  n.'  (eut  , 
même  nsiturt  )  j  i:  f  -.  :  "m  1 1  !iui:nt-i:t  iùi  s/  clicnillc  loti  de  l'.fn  f  ■ 
de  lachrylalide  :  c  cft  pour  quai  ne  m'y  arrêterai  [>:s  rhv" 
Si  dune  on  .:;u-:i[ivinicji[  Ls  v.:r"it:ts  par  lefqiielits 
Si  les  chrïkilnles.  iM'.Ttnr  ,::isi-'lI!,s  (V  riilTctcnt  de  leurs  in 


fous  terr.- ,  celles  des  mouches  dons  des  chjirs  corrompues  &  dans  d'autres 
matières  humides  ;  enfin,  celles  il-s  atcilli-s  ,  no  si -k- nie  ment  (e  trouvent, 
dans  des  endroits  humides  ,  mais  esieore  elles  l'ont  e:,vl  rosi  nées  sic  eire  i: 
Kvttiies  d'une  membrane  délite,  comme  celles  de'  -—s- à  foie  :  de  plsis, 
lorsqu'elles  prennent  la  forme  dt  nym|>lic ,  tous  I  -.  n.iniijrej  fsini  fort 
humiJet  &  foevtm  ell.-s  reliemlilé.-.t  teiu  toirp  firi  csfts  cet  état  i  la- 
demoifellc  qu'a  l'abeille  même  dont  elles  doivent  prendre  Infirme  ;  ilpsv- 


Digiiïzed  by  Google 


COLLECTION 

:  que  toute  cette  h-.Lailtilié  |>i:ihc  sVvaporcT  infenfi- 
ilpirarion  ,  avant  que  ces  nymphes  foient  capables  de 


k  c'eft  pourtant  ce  qui  ai 
es  papillons  diurne 


ciiule.  tic  cette  tiiucrcricc  ,  il  Semble  que  U  jKJi  Jt.  tli;ylj:i,k-j  Omni  |;lus 
tiullVe  kir  lit  i'urface  estéricure  des  membres,  eue  ib:'  le  ciic  oppole  , 
elle  devrait  rénSer  a  la  fécherclic  de  l'air  plus  aiftmcnt  que  celles  des 
runphes  qui  l'ft  éj^U'mcnt  L[iillîe  pur  t.iui  :  enfin,  Il-s  t^fftiLtT-.r,^  r.n> 
periitinei  des  I :  l- i : r-.-  où  1^  troiLvénr  cliryfalides  Si  les  nymphes  Sem- 
blent leur  Stic  tcfpe£tivemcnt  néce  flaires  ;  car  les  nymphes  des  abeilles 
c\;.  ;.u  prand  air,  fe  durciffent  &  meurent,  Si  de  même  l'humidité 
iuitl.. le;  ilirvilili.len  :  :i  -i.iroï:  ilnnc  que  ^e:  ilm'crciîccs  ont  ouelone 
tiîule  plus  intime  Si  plus  confiante  '  — ;  :1  ■  '  ■  ■  " 
par  tout  ce  qui  vient  d'élre  dit .  - 
phe,  que  pat  les  circonltanccs 

minerons'  plus  en  détail  dans  dos  tennis  paitîcnlietl.  _ 

Maàn  iml  ta  nr>  ù  ta  thinitUs  ftgittl  à  Cita  dl  Nymph. 

Après  avoir  établi  que  l'état  de  nymphe  eft  le  fondement  de  tontes  les 
tr.-.ivibnmi'ujns  lit,  inlsttes,  Si  que  tous  les  vers  Si. toutes  les  chenilles 
panent  par  cet  eut,  i  :v.etu:l:;r'  leMl'-mcn;  miisUm  qui  :tlljr;i  .lin, 
l'ecuf  juiqu'à  ce  qu'ils  aient  acquis  toute  la  perfefliondc  leur  forme,  ou 
tle  ceux  qui  cachant  la  forme  de  nymphe  fous  «lie  de  l'ecuf,  en  fortent 
de  même  parfaitement  forints  ;  1]  cil  i  propos  avant  de  palier  à  notre 
féconde  partie,  d'expofer  la  manière  dont  s'opère  cette  etpece  de  tranf- 
formation. 

Mais  comme  il  règne  entre  les  i-i'.-ti.-;  :;u  i '■  ■ivctit  parvenir  à  l'étal  de 
nymphe ,  une  variété  infinie  Si  très-^linscire  à  décrire ,  nous  le*  diflingue- 

(.)  Jiifi.  ici  g.»*,  lir.  i-  chip.  XIX. 


ante  ;  mars  il  n'en  eil  pu  moi.:,  pn-.ivé 
: ,  que  lachryfalide  ne  diffère  de  la  nyiri- 
ejtttrieures  de  la  confinante  de  fon  en- 


ACADÉMIQUE, 
rons  par  un  caraélere  principal,  qui  con  fille  en  ce  quetèlUDi 
de  pieds,  les  autres  ni  un:  si»  ,  &  le,  mitres  un  plus  grand  noir, 
cent  troisième-  clail'e  ,  c"cll-.i-dirc  ,  dans  celle  des  infectes  qui  c 
Si  pieds,  iV  fe  trouve  i.i.ilî  ik-s  tliilcrer.ees  irès-cunlîdér  '  ' 
au  nombre  des  pieds  ,  mais  dans  tous  les  vers  ipii  01:1 
remarquer  principalement  les  fiv  cilitï*  anuriearj.  l 
}i:e,k  Le'c.-l'jcle:  ,  t"eft-.'i  ..lire  ,  la  njrtie  aalërieii  IV  lîi.  cr.i 


li  ngent^ntdu 

lent  fl  pCll,  lorfqi:-.-  le  \t-  l'evii  isr  nyr'i ,  i|-.,'i>::  n'y  iippcrçoil  aUCUnt! 
uii'crcnce,  raaijre  les  métamorphefes  qu'ont  iïippoiccs'  I.  gratuitement  les 

voulons  furvre  attentivement  ce.  principes  ,  il  nous  fera  iiicilc 


I       [es    les  anten- 

picé.:  ,  'i.imilicnt  autour  du  thorax  ou  corcclet  de  la  nymphe,  ne  font 
m  'i  i'    '■      il1  nu  r  u  ■  i  ,  ai  :   ■<   .  .  i.    i  i . i ■  i  i  .11.    i  .  i.  (a1  i 

degrés  avec  le  vct  même ,  de  forte  que  lorfquc  la  peau  s'ouvre  fur  la  tète 
ou  fur  le  dos  du  ver,  tous  fes  membres  fe  manifeflent,  &  l'infecte  quit- 
tant fa  dépouille  paroit  fous  h  forme  de  nymphe  :  ainfi  l'on  peut  »  vo- 
lonté changer  un  vct  ou  une  chenille  en  nymphe  ou  chryUHiie  en  3e  dé- 
pouillant de  fa  peau,  comme  j'en  ai  fiit  l'épreuve  en  préfence  de  Mr. 
Thévenot,  à  qui  )'ai  fait  voir  Imites  les  parties  de  l'abeille  actuellement 
■  (l.i:!--.  '.l-  icr      l'abeille  ,  ie  tentes  les  parties  du  papillon  aituel- 


es  rnemes  changements  s'evéemen:  e.-ns 
les  vers  apodes  ou  fans  pieds  ,  ilfutlit  de  dire  que  leut  nymphe  ou  chryfa- 
.  lide  n'ell  autre  chofe  que  ce  ver  même ,  donr  le  corps  tt  les  membres 
r.         — f^yj  |a  peau        |ei  ee^vyojt  ,  ^  qui  ayant  enfin  quitté 
,  pareil  avec  toutes  fes  parties  :  changement  qu'on  a  très-im- 


aifé  à  comprendre  que  celui  du  ver  aj>o. 
mkr  n'Lic:|'iii?ri  c;i;c  des  nilci ,  ou  plutôt 
6d  qu'on  voit  poufler  6t  croitre  tcui  les  autres  ineiubies  ,  comme  on  voit 
la  fleur  vijgijrer,  (s  ks  ine::;!.'ivi  rk  l.i    nrn i- 1 : 1 LJ l>  11'  développer  ;  il  ett 

étonnant  qu'un  N.it  li  \  i;i::!e       cch.ipp.Tf  lo:i-  -—   "  

&  qu'il-  aient  ch.,-^  t'tt  malice  de  labks  I. 
auv  véniel  acquits  par  leurs  propres  eipéneni 


E  crois  avoir  évidemment  prouve  que  la  nymphe  ou  chryûlide  n'dt 
autre  ehofe  que  l'infecte  qui  en  doit  éclorre  ,  qu'elle  cil  clIc-mGmc 
héc  pendant  un  temps  fous  la  peau  du  ver ,  comme  la  fleur  M  dans 
jouton  ,  oc  que  les  membres  de  cette  nymphe  croilTant  peu  a  peu  fous 
te  pe-au  ,lu  ver  la  forcent  cnrîn  de  .'ouvrir  ,  6c  fe  débarraflant  de  cette 

-■  "  jerc  ,  paroiflcnl  au  dehors  fous  une  forme  nouvelle.  Ce 

  que  j'iulcclc  prend  aind  la  forme  de  nymphe ,  rïïte  la  vé- 
ritable notion  de  l'état  de  nymphe  ,  &  des  autres  transformations  des  in. 
feftes,  qui  tontes  fcr.t  a.ialariei  à  «lie.. ci  :  je  ne  m'arrêterai  donc  pas 

:'|  rekve!  &  ;  rj:\:<;l  [ui:lei  k;  'j;>;:ui>:n  c  j-.v.  Ilirci  ,    ce'.-,    (-jruit  i;i!uû  , 

ci  ie  penfe  que  la  frniplc  einofition  d'iuic  vérité  efl  la  manière  la  plus 
sûre  de  combattre toirta^lg  erecm^Mtoires  à  cetteveritc.       ^  ^ 

propres  evpérie    ■  >..  ■  .aari. . . 

liij-j  .;i:L.:rv  q'i'il  k^  t'-'.c  Je  plu;  de  qur.tic  ccms  i'.iIcili;  ,  aLi  nc.ciaie  ..lef- 
que-l(  efl  Alilmvr.mk  .  ci  lur-toiit  ,\ieli>tc  dont  il  efl  le  difeipte  lîdclc, 
te  remarquerai  qu'il  ^'clt  rrompé  au  fujer  des  transformations  i:a:  ver  à  vie 
qu'il  Jjmie  puur  e\euplc  des  autres,  en  diiant  (a)  "que  la  tète  dupa. 
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Sine  (fflknSy  tqutHqoe  fini  de  la  vtrïti! ,  eli  ingénie 

donnent  l'expérience  pour  fe  Irfttr  i  Jet  tonjeâoreî,  ^ 

Harvcv  (./)  diitin«n:  '.:■■-.<  '.■.-'<-!.  te  itnirriTifw:  .  IVrcfonuite  R;  fpon- 
tanée ,  qu'il  nomme  métnmorphofc ,  dans  laquelle  la  matière  firijcïï^lriiïlc 
Te  transforme  totalement  &  produit  l'animal  par  h  coilton  ,  ftmwlge- 
Ti:e:i;  ^  le  ir.ou-.e.iieir  lo:r'j::  de  [.inie.1;  :  !::  matLei^  i'  il  pr!n.:p.  l: 
patt  à  celle  gémir;  il  m  ,  dont  l.i  cmll-  efiitiei'.t:.-  efl  la  vi— ii  Ti'sétatiii-  : 
telle  cil  félon  notre  auteur,  1a  g  en  entier.  ri;s  inW«  ,  dont  chaque  tranl- 
formation  lui  paraît  une  nouvelle  génération ,  line  métamorpholc  réelle  : 
&  ces  animaux  produits  par  une  rcmjralbn  femme,  ne  conftinient  pas 
des  efpcces  aufli  con/lmtes  nue  les  animaux  plus  parfaits,  c'ii1-;Vt!irc  , 
ceux  qui  ont  du  fang ,  lefquets  fe  perpétuent  par  une  génération  univo- 
qoe  ,  &  forment  une  rï;;i:i:;  d'innividùs  Je  même  efpeec  :  cette  fcconile- 
genération  cft,  félon  Harvcy,  la  génération  proprement  dite,  dans  la- 
quelle In  matière  paroît  Être  produite  en  même  temps  (pie  la  forme,  & 
oit  l'agent  extérieur  cil  la  cairjs  principale  ;  dans  cette  génération  l'animal 
n'cfl  pas  formé  tout  d'un  coup  comme  dans  la  métamorphofe  ou  géne- 


ACADEMIQUE.:  IJ 
première  partie  qui  tft  formée  ,  fcmble  donner  naiflance  Se  ferrir  de  m— 
point  d'appui  au*  ju:r-* ,  <|iTt  ■oui^  &  développent  peu  à  peu  ;  l'animal  s^*MruE*in*H 
produit  pur  cette  voie  attire  la  matière,  le  l'auinulc  ci  fc  la  rend  propte,  Hiirom  on  ' 
enfin,  il  fe  forme  *  croît  en  même  temps  :  an  contraire  ,  dans  h  gené-  Ihjechs. 
ration  par  méramorpbr!;  .  1^  frrtr.z-:         ro.ilii.^.  ron      coup  vomrn^ 
par  l'empreinte  fubitc  d'un  cachet-,  Se  h  matière  fe  transiotjne  tout-à-la- 

Jo  ne  combattrai  point  en  détail  ces  idées  qui  font  réfutées  d'avance 
par  les  frits  que  j'ai  déjà  établis  ;  je  répéterai  feulement  ici  que  la  nym- 
phe n'étant  pas  un  tri:!  ,  nuis  un  inilcîc  tout  formé,  ne  tubit  d'auti* 
changement  que  celui  qui  réfultc  de  la  lente  évapnrationdc  l'humeur  fur- 
abondante  dont  fes  membres  fon:  ini!:iin'%,  LVil-a-;:irc  ,  que  par  cette 
t-.^[jor.iii nwruïres,  de  d>i>jl  -:  ï.'.  ihiij.'s  qu'ils  étoitr,:  ifabord,  jt- 
quierent  aflëi  de  connltancc  &  de  force  pour  fe  mouvoir ,  rompre  leur 
enveloppe,  s'en  dépouiller  comme  l'abeille  ,-ou  la  quitter  comme  le  pa- 
pillon ;  après  quoi  ce  qui  telle  d'humeur  dans  le  corps  de  l'infecte,  lui 
fert  à  déployer  fes  a:k-j  èi  il  '.:e%ïlop|>er  tous  fes  autres  membres. 

La  nymphe  dans  prcmicis  |:nu  :  (|iii  Linver.t  !j  riïuii^[ii>:l  .  v-U  diiii 
le  même  cas  que  l'homme  à  l'inilam  de  fa  nailTancc  ;  car  la  furabondance 
^'h-.m^nrs  qui  li-journ^n:  [i.ir.s  i.j>  ;rir.[n:^  ùj;  murr.brsj  ce  reniant  lvï.l- 
veau-né,  le  rend  incapable  de  mouvement,  jufqu'ii  ce  que  cette  humi- 
dité fuperflue  foit  diffipée  ou  naturellement ,  ou  par  le  fecours  de  l'art , 
ce  qui  arrive  de  même  ara  nymphes  qu'on  peut  au  milieu  de  l'hiver  chan. 
eer  en  infefles,  en  «citant  par  une  chaleur  artificielle  latranlpiration  qui 
leur  elt  nécenaire  pour  cette  dernière  transformation. 

La  nymphe,  je  ne  puis  trop  Le  répéter,  n'clt  donc  autre  chofe  que 
l'infecte,  qui  après  avoir  pris  fon  accroiflemeM  Tous  la  peau  du  ver  &c 
s'être  dépouillé  de  cette  peau  t  paroit  alors  (ous  là  forme  de  nym- 
phe, &  doit  encore  quitter  cette  forme  aiuTi-iôt  que  l'es  jiienibtLS , 
auront  allez  de  forée ,  de  volume  ou  de  confiftance.  Goedaert  s'en"  trom- 
pé, quand  il  a  ent  trouver  dans  la  nymphe  uae  reûcmblance  léeileavec 
l'enfant  emmaillotté,  ou  avec  quelqirautre  figure  ;  car  la  nymphe  n'a 
d'autre  forme  que  celle  de  (on  infeae,  étant  efic-mîme  cet  infecle  ,  non 

vins  l'a  très-bien  remarqué  dans  la  nymphe  du  ver  à  foie  ;  il  eft  vrai  que 
'.'  k  nlir  ne  fe  manitclle  dans  la  nymphe  que  par  le  fcul  mou- 

vement de  la  queue  ou  dit  ventre  ;  mouvement  que  cette  partie  conferve 
dans  la  plupart  des  nymphes,  parce  qu'elle  n'elt  point  chargée  d'humi- 
dité comme  les  autres  parties ,  &  que  l'unique  changement  qui  lui  refte 
à  fubir,  cil  de  quitter  la  peau  mince  qui  la  recouvre. 

LA->.|>o;i:i?n  de  ces  faits  bien  conllatés,  non-feulement  détruit  les  er- 
reurs d'Harvey ,  &  les  autres  erreurs  femblahles  que  nou;  pourrions  ct- 

pinion  de  la  génération  fo-.-.iite  &  fp-muuée  des  infeàes  ;  opinion  fort 
accréditée  parmi  les  philofophes  ;  &  que  les  Editeurs  de  Goedaert  fem- 
blcnt  avoit  inférée  dans  fes  ouvrages  :  cette  opinion  n'a  d'autre  fonde- 
ment que  la  métamorphofe  imaginaire  des  infecta ,  laquelle  non-feulement 
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n'L-.ïifcpr.l  iir.s  !il  aa-.v.rc  ,  niais  r.'ïll  pas  :n;m-:  vriiiicmbljblc  ri  inreiu-.'.i- 
bdah.  blc  dans  le  fyiîcnie  d'H.irviy  ;  car  ils  railiirlnements  renferment  îles  con- 
D£i  traJifuons  mjnifcllcs ,  Si  il  en  auroit  l'enri  lui- même  la  unifiée  ,  s'il  eut  été 
moins  prévenu  .  înaii  ;>;-u-îrii.-  nVti.it-ll  j..s  ;>erii-.sdc  Je  11  vtrile  de  fon 
fyiîêmg,  &  ne  l'uv^-il  jnvuii'j  'ii'au  défaut  Je  faits  acquis ,  lelon  la. 
rl.vi-v.L  o'Arilîoie  ,  qui  en  parlant  Je  la  eencration  des  abeilles,  (-)  cft 
:  ..il1    i  I  -   ■      ■■  I      I  '  <iii  m  .  i 

paieraB  afiicLts' "  mis ^le  maxime  eft  nès^ngereufe  (*)"uiftm*L 

Gocdacrt  qui  a  fait  plus  Je  découvertes  fur  les  chenilles  pendant  un  pe- 
tit nombre  d'années  qu'il  a  employées  il  les  obfervcr,  que  tous  les  au- 
tres naturalises  cn::ri-!.-  n'en  iv.-.en-  rV.it  ?-.r.:\j:::  planeurs  ficelés,  a  ce- 
pendant Méconnu  la  vraie  namic  i-  U  nimp'ae  ,  tt  II  e(i  tombé  dans  des- 
erreurs  groflïercs ,  -.imii  l,^;i:^l:::<  j'en  rLriM[f;uur.,i  feulement  deuv  prin- 
cipales ^  fnr^  Jeiqucllcs  il  appuie  toutes  les  expériences. 

forme  Ûc  'fo  bî 

de  toute,  leurs  cnuiturs  !  eipae;  d'une  diru, . kir.' ,  r'olLi-.t  re:,r..--; 

comme  du  parchemin  Icdlé  au  feu ,  Je  forte  que  le  papillon  ne  petit  vo- 

fereT'auiîi  °û  n   1  hV  LcTîaquX- 

il  eut  grand  foin  de  iunnslv  Je  ij  ,i.>.:i  liim,  t-.ir  qu'elle  en  voulut  pren- 
dre, parce  qu'elfe  fe  difpcfoit ,  dii-il,  à  fe  transformer  loriqu'il  panoir  on 

jj«™P*J  im  .papillon  ^noQume  qui  ,  félon  ltii%toh^o»ïe"iarec  rjuir 

Tome  L  n^tiiC'Cjui  ne  reuerm>lc  ni  a  une  che- 

monflmoulé  ment  da  la  torufonratiari  prématurée  Je  la  chenille,  & 
eenc  transformation  pruv.îinrec  ;!n  .lui'iin  d.-  nrwrrifiirc  :  ce  principe  lui: 
paroit  rnémcfi  incontcftabls  &fi  bien  démontré,  qu'il  ne  le  rappelle  plu  i 


ji.~i.irj  „  i  Lr.:l,  '"-iiKjjoilufe,  U&^itoôtfi''ii 


mmi-e  tL:i  | i.t ri t-  i.iit  cl"  I.il:  ^  ^i.;.nr;r  -i  i  hvi"l[Sciï:  ;  or  pem  dii_  _  h_  ,.. . 

t. r/:         ,  p.,.,         ■  .,1.1  1-,  i:âa:  J;  î^Lvd.rs  ; l[.lt.'.o,  ,  ^  |.:i 

(;)  T™  L  de  fa  Of/grWMW  /o  la  rf"i*r ,  ptg  1 1.  Jt  l'ediion  HoHuidoift. 
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ACADÉMIQUE.'  17 
Hans  les  nrpériences  XXIX.  &  XXX.  du  tome  11.  0I1  il  donne  encore  la  — 
figure  d'un  de  ces  infctles  mutilés.  Si 
Ce  principe  adopté  trop  légèrement  par  Gcodacrt,  lui  a  fait  prendre  Hi 
beaucoup  de  peine  inutile  pour  procurer  des  alimiTiti  à  il-s  tl'.crull«  ,  ^ 


prendre ,  o£  de  plus  il  lui  a  fer 
uiifcrvHi!.,!!  .  u'ell  (nie  .l.i.u  r.-ij» 
-  ■   lté,  la  tenu"'  ' 


au(E  Icloît-o'n  voltifër™"  les  fl™ 
vaque  uniquement  au  foin  de  fa  pro 
On  voit  dans  quelles  faunes  1 
Gocdacrl,  puifqu'il  Im  fait  regarder  co 
formation  fireguliere  ,  li  confiante 

toute  fa  foLditc  ,  nous  cppofcrons 
fuivanies  ■  vérités  nicontertables,  8 

Pi  ci  nie  renient ,  1:1  oie:!;!];  11e  [îciu  le  liiariger  en  nymphe  ai 
pris  fort  entier  accroinement. 

Secondement ,  ii  elle  peut  fe  transformer  en  nyr. 
elle  pourroit  encore  manger ,  cette  circorulancc  n*i 
forme,  mais  produit  feulement  quelque  variété  Je 
pillon,  ce  [nu  n'a  été  remarqué  ni  par  Guedaert  «  1  ,  , 

De  tout  cela  on  peut  conclure  n  ttoifieme  lieu,  qu'il  importe  peu  Je 
fournir  delà  nourriture' av.  \  tlieiiiiie-.i  n:::;!.'.,  il  :  u'eiLi  la  ia:ii!cv.i,  d'amant 
plus  qu'elle  font  très-difficiles  a  nourrir ,  torique  ie  temps  de  leur  tranf- 

bres  de  l'infecte  qu'elles  caehenront  pris  leur  entrer  accroifieinent ,  mais 


!a  :orniLr  é\i  papilloiî  ■  ajircï      I  rançonnât]  on  ,       ::ie'iu!ire:s  iIl'  J'iiilatic 

ainliYon.  peut  regarder  ut  nymphe  conune  lui  kueâo «  pleine  puberté-',  dont 
toutes  les  facultés  ne  doivent  plus  s'employer  déformais  qu  à  la  propaga- 

•  Cette  génération  des  infectes  s'opère  d'une  manière  G  claire  fie  fi  vifi- 
blc  ,  qu'elle  pourri.]!  L>ï\i*-é[i.'  ^!cr  quelque  lumière  fur  U  péi:é rttiori 
evi  .iiiu-.i  a:érnaii\-  ,  raiLuc  je  lVviliiiu.Tai  V.  icjnrs  cV  lieu  :  il  miiit  do 
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rt     .  COLLECTION 
m  dire  ici ,  po*  «cpofer  en  deut:  mou  mon  opinion  ;  que  je  crois  qu'il 
m  ne  fe  fait  point  de  vraie  génération  dans  la  nature ,  encore  moins  de  gé- 
j  '  nération  fortuite  i  mais  que  la  production  des  êtres ,  n'eft  aune  choie  que 
le  dévctoppcmci       \<:y.^  i;erj:icr;  déjà  cxiitanrs. 

Venons  a  la  féconde  erreur  de  (îoedaert  ,  elle  fe  trouve  dans  l'Expé- 
rience LXXV».  Première  Partie ,  où  il  allure  que  dam  la  transformation 

IWccte,  &  réeiproquemenr  les  pieds  de  rmfcére  fe  trouvent  dit  coré  qui 

LÏ-'.'i  ,       v.,  ,■.  ;  M 'i  .   vK\  !..■!.  I  in :.-\:: 

(Je  I i." r l" i [  ai  d'cvpcKr  >,  mairie  ,1™  les  chenilles  fe  chan- 

r"  I  1  ""fe  hifTl""!""-^'!"  pTur  'les  ttaiit^"  p^iaili™l'oi|e'jiindîl- 
■  ii.er.il  m  des  deferiptions  ii  des  lirrurB ,  quelle  eit  la  polilion  des  mem- 
!>ivi  de  la  nvmphe  (Si  du  papillon  Ions  la  peau  de  la  chenille,  comme  je 
les  y  ai  lait  voir  à  McSicun,  Magalotti  6i  Thévenot. 

11  furHra  de  re;i.:A:r  lei  eue  les  liv  j:ii:i1s  antérieurs  des  chenilles  ne  chan- 
cent  jamais &  ne  le  d.p'a.i ■.■!![  Lia>i  ienliMejnenr,  quoique Goed; 


e>ui  pu  !;  i  hiir.1  ]Jki!k'r,  ;  l';nc  , 
c'tft  que  dans  celle  mue  fubite  les  meml'^s  Je  Imll-tlc  qui  paroiuent  tout 
ù  coup,  font  arrangés  autrement  que  dans  la  chenille  ;  l'autre  apparence 
qui  l'aura  induit  en  erreur,  c'clr.  que  les  tubercules  qui  font  fiir  le  dos 
de  la  chenille ,  peuvent  fttepris  pour  despïeds  dans  la  dépouille  :  il  elî  fore 
ailé  de  s'y  tromper ,  cette  opération  étant  fi  fubite ,  que  les  auteurs  qui  en 
éeri:  ;ivee  le  plus  d'exactitude,  ne  font  mention  que  de  la  rupture  de 
la  peau  fur  la  têre  ou  fur  le  dos  de  la  chenille,  comme  on  le  voit  dans 
le  Traite  jf"  b  tfi^^J^  t^3a ,  ou  M  IIMr  prouve 

Cnpourdcompréndrc  cumment'îes  tuEercules  deTencumei'ont  fail  illufion 

attffi  les  gain«  membrancuics  ttopoj^  ieatt&a  font  hcniTce!,  'èf^icls 

En  :  nu»  comme  Fa  chenille  que  décrit :Goedien'«fl  hérillëe  de  piquants 

des  pieds  :  fi  Gocdacrt  eût  connu  a  tâat,  il  anroït  bien  compris  d'où 
\ci!<i;ci!l  les  :1a  i.nr-'  l'v  :ny.i:K  enil  iJil  avoir  vus  tiir  la  ear>lalite  de 
la  chenille,  qu'il  décril  dans  l'Kvpî.-Lcniv  XX.  i'/eniicre  l'arrle. 

Non-feuleracni  on  peut  voir  le  changement  des  chenilles  en  chryfali- 
des,  airui  que  l'ont  remarqué  Goedacrt  &  Rédi  ,  mais  on  peut  l'opérer 
foi-meme,  comme  j'en  ai  trouvé  le  moyen ,  on  peut  le  fufpendre  lorsqu'il 
fe  fait  Hc  le  prolongeraurant  qu'on  veut  pour  l'obfcrvcr  plus  à  loifir,  de 
forte  que  je  puis  démontrer  au*  yeux  tout  ce  que  j'avance  1  ce  fujet  ;  car 
je  conferve  des  chryfalides  qui  ne  font  qu'a  demi  transrb nuées ,  Si  que 
j'ai  tair  voir  avec  d'eues  e.uiuLjee,  na^ureJL-,  j  Ct-ùuc  111,  Grand  Dut! 
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|ui  di  caihé  fous  la  petm  du  ver  ou  do  In  chenille, 
fe  dépouillant  de  cette  pean,  mais  qui  [icu- 
Ici  premiers  jours ,  àeatifc  de  la  mollelTe  DD  plu- 
'     ■  ,  K-Hf|in-:.s  11',-rciùcroiH  île  :.î  eiir.f.iL.if-; 
"'on  de  l'humidité  fuperftue  dont  ils  font 
-J--  p3s  général  ;  car  il  y  a  des  vers 
  pafTant  â  l'état  de 


&'quife  muûrèfle 

tôt  de  la  fluidité  de  (es 
&  de  la  force 
remplis  &:  con  _ 

qui  ne  petacra  point  leur  faculté  de  fc   , 

nymphe,  comme  nous  Talions  faire  voir  dans  le  Chapitre  fiiivar 


Di/lriiuiïm  dis  iafil-L,  1:1  nrJru  .  fondis  for  hurs  Jlfiirvms  Iraaifer- 

A Près  avoir  crpofo  en  général  les  développements  des  infcaes,  apri) 
avoir  tiré  de  la  nature  rnSmc  de  la  choie  rexpBcation  ,e.\  <';■.;:■- 
foppements  &  avoir  dépouillé  cet  n':i-ci  ï?  mu:  le  fjl-.-iilL-iLx  qui  le  défi- 
gurait ,  mettons  la  dernière  main  I  ce  tahlcait,  S;  pour  en  éclairer  mu- 
res les  parties^entions  dans  les  détails  ,  Si  distinguons  les  différents  or- 

.Si  l'or,  csniidcrc  ananiivcn'.iT.I  l'tmt  ci  rv,m;,H'  que  nous  avons 
établi  comme  le  fondement  de  toutes  les  transformations  de*  infeclcs,  ..n 
comprendra  fans  peine  comment  toutes  les  efpeecs  d'infectes  parviennent 
1  cet  état  ii  s'y  rencontrent  comme  dans  un  point  lire,  malgré  la  variété 
qui  rcjjnn  il.nn  Ici-.rs  iîavcî;i[:;ie:tienrï. 

Mais  comme  les  diSbtntn  forme* tfw prend  la  nymphe  dans  les  dif- 
férentes cfpeccs  d'infectes,  la  déeuifenrcila  déiuW.r  cudiiucïcfs  aux  veus 
les  plus  clair-voyants ,  il  eit  néceflaire  de  la  rcprcfcntcr  fous  fes  divers 
afpcâs  :  dclt  pourquoi  je  la  décrirai  dans  quatre  différents  rr,\rz<-  c'i:- 
fr-iles,  6c  je  joindrai  u  %urfi  l.i  :',  C;l|>ii.ir.  :'.c!!c  dMlion  méthodique  en - 
quatre  ordres  ferobte- n'avoirrien  d'airâtndrej  8f  elle  règne  fi  canrhmmcnt 
dans  toute  la  claffedes  infectes,  que  je  n'en  ai  jamais  trouvé  un  feul  que  je 
n'aie  pu  rapporter  à  Tun  de  ces  quatre  ordres ,  fur-tout  lorlque  j'en  ai  pu 
voir  la  transformation. 

Le  premier  ordre  comprend  tous  les  infectes  qui  fottent  de  leur  «ajf 
parfaitement  formés  Se  pourvus  de  tous  leurs  membres,  oui  croilTcnt 
enfuite  par  degrés  ,  Se  qui  deviennent  nymphes  en  arrivai 
degré  d  accroiHement  ;  dans  cet  étal  ils  n'ont  plus  aucum 
a  iibiri  tniisfcaleinattun  tapie  changement  de  peau. 


Le  fécond  Ordre  cfi  celui  où  VmteÔg  fort  de  Ion  ccllf  muni  de  fur  pied*, 
M,  8i  arrive  â  l'ctar  u  ■  i'.m.t.  !■.  nrn       'ii  ■■,  .un  :>  ■  lour  leur  accroilTe- 

pieùi  r;-|  ]::.!.',  r:  i  [f,::i  ay:;n:  |  ,ln  :  ^  1  I      ri(-|i!,r.;s  <Lï 

de  L'infecte  001  pris  t:-i.t  leur  jccroifîerneni  Inus  i.i  peau  qui  les  cache,  la 
nymphe  on  chrylalidc  fc  montre  en  fc  dépouillant  Je  celle  peau. 

Enfin,  le  quatrième  orère  ci!i:ipre;ni  Ici  inleftcs  qui  fbrtent  aulT!  de 
leur  cenf  feras  la  forme  de  vers  (ans  pieds,  on  pourvus  de  fis  pieds  ou 

plll5  ,  fi;  dont  11,   [i:ci:ij(ei  L[:':.flc:il  .L-   i':él:i.:  c.iLi'es  f.lus  la  peau  du 

ver  _  Liruiii  lui  ,':  l'en:  .!.■  rr.  r.r.:l,i:  l'i:s  <v:!,:  i^mf  peaiu 

Avant  de  décrire  11  n-,ni:iiie  di.rv.  er.i  ç.nrre  <:i::"ùeins  oidres  fit  (l'en 

donner  des  c*enuilcs  particuliers ,  je  ferai  rémunération  dej  inlcÉlcs  qui 

fc  rapporicnt  a  chacun  de  ces  ordres. 


S'Ilcft  prouvé  par  L-,  ov^rWntc:,  les  :>!us  certaines  q,,c  loul  infifl.  vitnt 

5  mrePraïS  VfpclL'XaJBntra 

6  plulicurs  ai.lr.ji,  finur.t  .le  leur  le-ut"  p^rUecncoi  formés  fie  pour- 
ri det^iisle^s^en^rK^quedjauires  a^contraire^en  ^embi. 

de  chenilles  :  ces  derniers  ,  dans  l'état  de  nymphe  ou  de  chrylalidc,  lù- 
bilTent  le  même  ei:.iU'  L  0icm ,  où  j]!u:ùr.  il  sV  liùt  la  même  Lv.i;x>r.iliou 
de  l'hurai.liré  iu,,;,  ilù.  v<  :!.,>,!  IVuf  <!'.  i.  fcat  J-,.!n>rd  C.i=îLs  envers.  & 

UnsSfrtntd|  I 
autres  fortem  de  ÎW  fans  avoir  acquis  leur  dernière  forme  :  mais  tous 
avant  de  devenir  adultes  fit  propres  à  la  génération ,  changent  plufieiirs 
fois  de  peau ,  avec  .        .'.ilTurai-.ru  i-nl.-v.,:.:!  qm:  le.  premiers  1er 


nymphes  par  'facquifition  appa- 
'--  — .e  1rs  dernier;.,  lorl'.|.i':N 


ici:le  l..:  .melque:;  i;.d::ij.i  r.mive^Ls ,  au  l;cu  que  îe-i  Jeuner;. ,  Kti'U  ,":]■ 
n'ont  plus  qu'unt  jje.ni  i  ,-pt:er,  c'el't-.V.lire,  lorsqu'ils  font  arrivés  i  l'eut  d. 
[ivm;]jie,  ];are'i-,:iit  rc-,  è:n:  île  uov. \  czi:x  :ncni=-!  -r>  l'Ji  lias  et  Ici  cuites  h-.i 
i.u'i>  lor.t  adultes,  n'ont  plus  aucu--  """"  ' 


toutes  leurs  nri-.lies  pour  propagation 
de  leur  cfpecc,  &  ir.cr.i;  ■i'tp-jjer  r . .- i':i:!c  ■:]■■!  [Jérôme,  car  ia  [ù.r 
part  meurent  prelque  amli-tût  après  :  il  y  eu  a  cependant  qui  furvivent 
fit  qui  nourrifïem  leur,  ] . ,  t i  1  ï  ,  mais  il  s'en  truuvc  qui  vivent  à  peine  un 
quart  d'heure  aptes  avoir  achevé  leurs  :r  e'i'm  lurtajes  U  ::r,-;  La.i  !éni- 
ïlc;'de  fone  que  dans  ce  cas  la  production  d'un  inieils  ell  la  dcflruciion 


ACADÉMIQUE.  WF 
d'un  autre  InfeBe  :  ceci  fera  expliqué  plus  amplement  en  {on  lieti 

Mais  pour  Clpofcr  nos  obfcrvations  fur  la  nature  de  l'œuf,  il  faut  ajou-  S».« 
ter  ici  que  tous  les  infotles ,  tant  ceux  nui  (orient  de  leur  ceuf  parfaite-  Hisioi 
ment  formés ,  que  ccu\  iu:i  L-cioi'cr.r  ii'.il'Tr.l  fous  la  forme  de  vers,  four  Iwsfct. 
difpofés  de  la  même  m.ui.Lrc  i.m:  I  t:--'l  ,  qu'il;  y  loi  !  t-  hi  li-mi^  lii:;.  ■.i:;-lih 
aliment ,  Se  que  les  vers  or.  les  chinilV'  piirvi  ::,i.'.  .i  IVr,r  rie  nymphes  s'y 

nous  -viendrons  au*  rrançri.rrniilnnq  <[u  quatrième  ordre. 

J.o:  nvr;i[;:ic>  .  q-.^  à'ULC^  ■  l:  i.'  ;:ci;l-  J:re  )  île  Icntimcnt,  font 
immobiles,  parce  qu'elles  font,  pour  ainfi  dire,  lluidts  connu.:  [Y;,ir,  & 

que  tov.s  leur;  ïzic^i-z  ibl-.i  [lOnl'eS  p:.'  l 'liurouuic   :  1:1  ï:i."ine  ù-iJui: 

Il  TinfeSo  rt  -  ■ 


caché  fous  la  forme  de  nymphe  ne  peut  éelorre  qu'après  IVi  aporaiion 
des  humeurs  furabondantes  dont  il  cil  charge1,  &  lorfquc  fes  membres 
on!  acquis  allez  de  confillajice  Si  de  force  pour  rompre  leur  envelojipc , 

ou  parfait,  ne  peut  ce! 
midite  fuperflue ,  font . 
lop^c  extérieure  qui  le: 


pour  rompre  le  .... 
...  .-cn:c;-mé  ùrs  1'rr.uf,  i,:!;  qu'il  en  ruivï  iorrir  in... 
peut  éelorre  que  lorfque  fes  membres  dégagés  de  toute 
 forts  pour  déchirer,  percer  ou  ciller  l'en 


ns  fon  Œuf  Nympki-a 

ces  animaux ,  cft  plutôt  leur  propre  peau ,  qu'une  enveloppe  ou  une  co- 
que, dans  laquelle  ils  doivent  s'engendrer  Si  fe  former,  comme  nous  l'a- 

v:?n<  ii::i.l  i  :l  i  :l  :  i .:  ?|?  j>;ir';.,-'  :ic-.  ;  li       il  '  es  'le<  rl  v  r:i  ï":  i .  ■  ;  .S:  ry  I  ::  !i  .i:.--: . 

Ne:'.:  .leiie^i:  e:;i:u  J'érabjt  o'lt.'s  q;'i  renre[:n;U]t  [jui-j  les 

rrjrul'-irmsiiiiiis  rl::s  i::^dci  (;i.i  u.iu-  ion!  connus,  nous  confidérerons  d'a- 
l'L'r::  !:i  tri:.n*Nirmationdes  infectes  qui  Oflt,  en  fortant  de  leur  teuf,  la  for- 
me qu'ils  doivent  tonferver,  &  qui  ayant  tous  leurs  membres  formés  Se 
développés  dans  le  ventre  mSme  de  leur  mere ,  n'ont  plus  d'autre  chan- 
gement 1  fubir ,  Forfqu'ili  en  font  fortis,  que  l'éraporarLOu  dont  nous  avons 
parlé.  Se  ne  nattent  point  par  l'état  de  nymphe,  dans  lequel  cette  éva- 
uoration  fe  fait  de  la  infime  manière  :  nous  commençons  pat  cette  forte 
[t  plus  fimplc  8c  la  plus  claire  ;  nous 
irdres  iuivants  oli  les  transformations 


de  nom  plus  et 
*  LeJJa 


u.  COUt'C  riOfl; 

S  dant  avant  d'arriver  à  fon  dernier  degré  d  attroiflernent  pal  le  meyei» 
ij_  de  la  nourriture  qu'il  prend  ,  il  change  pluiictirs  fois  de  peau    de  mémo 
i  (pis  les  vers  Si  les  chenilles  qui  paiTcnt  par  L'état  de  nymphe;  81  comme 
à  la  dernière  mue  il  le  lait  encoro  oatclqitc.  dtangement  dans  les  mem- 
bres de  quelques-uns  de  ces  infectes  ,  ainfi  qu'il  paroit  par  Varaignrc  à 


rappellerons  alors  nymplit  ai 
adulte  Se  propre  J  la  générât 
perforait  àadopici  Lis  t!^;i.ji-iLi  aii.mi  ;  nous  ne  les  employons  que  ponrûi- 
[■:ii:i:er  [i'i.r.t  :i  1  i  !  c  rc  ejiiiiiile  &  (Tuile  ,  les  riitl'ércms  orercs  r'.es  tr;!n1- 
tereiuiMn.  i!ej  }u\citzut  ici»  qLi'ds  caillent  dans  la  nature  :  i'eflentiel  cft 
de  bien  liiilircei  différents  ordres,  indépendamment  de  to  urc  dcnonilna  lion. 
.  Si  l'on  examine  attentivement  les  [MrisrermttiUTis  tiiverfcs  désinfectes,' 
in  fc  convaincra  que  ce  no  font  autre  choie  que  des  développements  par- 
'        lents  qu'on  remarque  dans  les  mem- 


bres :L«  a:ii:i:;m\  qei  on:  <!u  faug  &  dans  les  plantes. 

P<u:ni  le.  aiiini.iu,  iini  o:it  iln  f.uut  ,  nous,  prenions  la  grenquillÈ  pour 
exemple,  à  caufe  du  rapport  ciatt  de  fon  développement  avec  celui  des 

Dans  l'oeuf  de  la  grenouille  on  voit  un  point  noir  qui  eû  l'animalcule 
mène,  et!  animalcule  cil  renfermé  dans  line  enveloppe,  comme  finleUt 
eft  renfermé  dans-  iW  i  av,e  cette  ftnic  liiIkTitice  ,  que  l'iniècre  n'aau, 
cunc  nourriture  dons  fon  enveloppe,  au  heu  que  dans  L'couf  de  la  gre- 

non;l[e.  rj:lin:.]i.  nie  Li:  n  ]' \l  ri:>é  ..v.c  un  .1!  i:ILL]-.t  qui  iul  convient  dont  il- 
fe  ii'i-iirtir  |iLrnl,ir:l       r::i:j  ;it,-;i.:--th  jours. 

Lq  erenouille  en  fortant  de  fon  ceuf  trouve  de  quoi 
elle  eiTukeée  au  milieu  des  aibjients  ijui  iui  conviennent 


ivons  cette  comparrufon.  La  grenouille  ,  de  même  qu'un  nombre  in 
llnfetlos,  n'a  point  de  piiùs  IcrfqnVlie  ion  de  (on  ceuf  !  mais  01 


i.ili  LiuiLiLiii,  11a  point  ue  piens  loriqueue 
lui  vi:i:  puiifiii  ftu  .1  fto  Se  les  pieds  &  les 
fi  ™».  — ' —  J^—m  de  c~~   J"  * — ' 


la  -;ca'.i  Oiiïu  ,:.  !-..;!.■;  ,e!te-  Mer.!  .  ::e  lorte  qu  clic  devient  une  vraie 
nymphe  du  fécond  urrlrc  :  &  de  iuùn:t  Ici  membres  des  infecte!  polnTenl 
tv  cn-îijrent  on  tiins  !;i  pei'a  on  à  l'extérieur,  jufqu'à  ce  que  l'injecte  ar- 
rive à  l'état  do  véritable  nymphe.  ^  ^  ^  ^ 

d^ouilW  dcïfa|'peau,  laiuc  voir  â 'déoouverc  naaift»  membres,  (jui 


'orpliquerai 


£*1  ^twPtbl&dPfi  .Ceu-appaïaminEni  PàmSgflU  tppclloVTiilgiiinùeoT.JCivfirer/- 


'  .     À'C  A  D  Ê    ■(  è  TJ  E:  .  .iî„ 

les  erMOintlfJ  !  expériences  que  j'ai  répétées  en  nréTencc  S;  Ims  le;  ycus  H 

du  Grand  Duc  (le  Tolcane.        '    .;  s 

'  Ërcndons  maioreniini  c<in-.|>r>r:Wh:i  rv.:\  |.l;:r;[.-?  ■  fflt',  :'--VK'i:irr.i  Ki 

■«l'une  graine ,  laquelle-  contient  un  germe  délicat  ou  des  firuiK^  i^j.i  trir.  li- 
mées cjiii  cruilfent  Si  fe  développent  par  degrés  :  &  de  mtmr  l'inftdie 
Trient  d'une  femenec  ou  d'un  ceiif  qui  contient  tous  fes  mehibivï,  ou 
ti'i  i  m  ■  H  V  il.''    !■■  r         i  i:  I  :  i  :i-'  .!:.(..-   m!  :  . 

I  i  1      1  o 

tout  leur  accroirlement ,  parviennent  &  l'état  de  nymphe  .  qui  cil  analo- 
gue au  bouton  des  fteon,  ouijcnn  hr^roptie  contient  ï'inteite  patfàïre- 

te  que  nous  ferons  voir  dxns  résilier. 

Enfin ,  comme  la  fleur  en  ouvrant  Ton  bouttn  &  s'éjïannulflant  de- 


Ê  N  U  M  {.RATION  DES  INI 
qui  fi  ripfurum  aa  prinùti  arirt  A  Irliaformanoa  fl 
jlpti  pur  h  mm  éi  Nymphc-araioal. 


-.  unie,  de  ptend  le  nom  de  nymphe  [orfqu'il  n'a  plus  qu'une  mue  à  ( 
Sir  ;  il  nous  refte  à  indiquer  les  inlëâes  qui  appartiennent  à  cet  ordr 
je  ferai  en  même  remps  rémunération  de  ceux  dont  je  conferre  des  m 
dcles ,  *i  eela  dans  les  quatre  ordres  que  j'établis,  aulfi-btcn  eme  d 
nymphes  ,  des  diryfalides  &  des  autres  pièces  de  ce  genre  ,  c-:j:f,p 
fent  mon  cabinet ,  U  par  le  moyen  tJelquelles  je  puis  démontrer  tout 

L  Dans  ce  premier  ordre  on  m 
ic  (an  oeuf  parfaitement  formée ,  i 
Lille,.  (,) 

M  Oi  a»*,  ira.  uf.  n. 
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S  Je  conferte  une  araignée  de  la  plut  grande  efpeee  de  Imites  ;  t' 
„,  erolle  araignée  vcniineiuc  du  Brefil,  (d)  elle  a  des  ongles,  un  p 

des  crochets  noirs,  très- grands  Bc.  très-aigus,  elle  cil  pourvue  de  deux 

;  p-ns  ie:uY  d.le.        j.iiujj^  da:^  iijm:ci  leurs  parties, 

L'r;c  autre  ariiï^ritu  eie.ee  [i'aitentijn  ,  eft  celle  qui  m'a  été  cnvoYce 

.lu  ('.,,:  ,:e  ]^ri:c-Ijpér-i.ee  ;:ar  Yl'.  P.lJ unigEt:  :  /*  COIllcur  cft  Ull  beau 
rov.ee  luiiic  ,  fk  c'.le  -.'il  couverte  d'un  diivel  'là:  te  tuulfu  de  cette  marne 
couleur  :  h  groflcureil  celle  d'une  petite  .levé  ,  le  corps  cû  un  peu  alongé, 
1-  eorcclet  iareje,  le>  pieés  aiitv  coulis  ;  la  jircmicic  paire  de  pieds  cft 
l.i  pi, s  ioueue  éo  toutes  ,  enLiiiie  La  féconde,  la  troifiemc  EîUii  pli  a.  a'r.rt:, 
■  ■'■  ■■  ■  itic  e:l  ar.  peu  iilii;  ioi'a.ic  ■. : i ^ uu;  le  'mire  ut  la  Ion: 
.inpoilrougee;  touffu  :  1=  corcele-teft  joint  &  attache1  fi 
inrieiiieiii  uïii.  iu  ventre,  qu'on  ne  peut  les  feparer  :  en  quoi  cette  arai- 
re.e  reiTemble  à  l'écrevifle  ;  elle  m  ,!vb  bras  couru  îc  deui  crochets 
ou  aiguillons  rouges  £c  tranrparents  ;  l'cpaùTcur  du  poil  ne  permet  pas 

J'ai  une  autre  araignée  d'Amérique ,  dont  les  pieds  font  très-longs  re- 
lativement ù  la  grandeur  du  corps  i  ils  font  ipais  Se  velus  i  le  ventre  de 
même  cil  velu  S;,  api.l'.c  :  le,  .il,- i^lUn:-.  in:  km  ,-ourués  Se  femblables 
à  des  crochets ,  les  bras  de  cette  araignée  font  fort  couns.cn  comparat- 
fon  des  pieds ,  &:  n'on:  pr.i  le  lier^  de  kl  longueur  des  pieds  antciicurî  : 
les  veux,  au  nombre  de  huit,  li>rm-ji:t  mi  double  rang  &  font  difpMcs 
r .  ■  i  I  .  :  i .... i  ■  I . ■  ■        et. 'Il  femblahlc  a  un  bouclier  ovale,  il  s'étrecir. 

s'c'nfouco  uVpèuH^^^ 

grandes  &  petite!.  .......  

tciiciaha.;  p.a:..:tê:n.;ur  ,  punr  l.i  rurux  c^.  fei  ::;.l:::r(i  \  il  uiu^ianilo- 
irai.piée  que  MiiuiLi  h  Huili  r^'iiL-LiiL-  de  liierv  ;  mais  la  mienne  cft 
ce  mollir  plus  pcriic  ;  j'ai  remarqué  [Lins  cetre  elpece  que  les  huit  pieds- 
loet  lompoi'ék  dMtav  ee  kp!  pli.ua:h;ai         a  ni,  i:i.;  lions  :  In  ptCmicrC  , 

c'ert-a-dire ,  celle      lieut  au  -  ■-■il  ton  courte  ;  la  féconde  l'irt 

encore  plu!  ,  ^  J'.e  vit  il-  pca-pie;  ipiiériuse  ,  ie-  iioilieme  ,  qui  tient  a 
ccDe-ci,  cfl  la  plus  ]eau;iie  de  toutes  ,  de  il  [embic  rpic  la  précédente  ne 
ferve  qu'à  reluire  pl:ii  facile  le  in;ravimer,t  de  cclic-ci  ;  la  quatrième  qui 
cil  un  peu  recourbée,  v.i  nu  rien  c::  tT.illiiljiit  :  Il  cinquième  clt  1:1  plus- 
longue  après  la  tioilieriie  :  eai'in,  L-s\le;i\  demi  tus  vont  en  diminuant 
par  degrés  ;  &  la  dernier e  lel  armée  .:e  ([■  u\  j'.r.Jie^  |iri:icipa!cs ,  noires  , 
&  crochues,  bordées  ,lL:iutre>  cioiiiei'  i;ie.'.  jïtiu>  ■  i'iiniiiiat  s'en  fcrtpùlir 
courir  le  long  de  lis  li!ï  ,  lei  comeiiii      les  .iiii-tr  ,'i  Ion  gît  .  ■■;■,, ,a( 

-*  ni  umi|if  Ufler  d^licne  pjr  le 

!-■'■:';  S    '"'■■ni       ■i.ie  [:ln,  l;,[S  L-,.'.:.e  .  x .v-.-.iiSA  puiii. 


ACADÉMIQUE.  »( 
■Js  pas  dérider  fi  cela  eiî  autrement  dans  Itt  araignées  — — | 
..     .         .  !r  Lifterait  pofitivement  que  toutes  les  araignées  ont  trois  teiMHnBtM. 
phalanges  dans  les  jambes  :  mail  je  ne  puis  accorder  à  cet  auteur  que  Hin-omi  ors 
tontesies  araignées  aient  deux  cornes  ou  antennes  fur  la  tète  :  je  n'ai  Irait™, 
point  vu  d'araignée  d'Angleterre  ,  mais  cela  me  pareil  contraire  à  la  na- 
ture de  cet  animal,  autant  que  j'en  puis  juger  par  les  araignées  Etrangè- 
res que  j'ai  vues  :  pour  éclaircir  cette  difficulté,  je  dirai  feulement  que 
j'.i1  rrouvi!  :I.ins  L'arsigriûc  tarife  ,];■  filcis  oe  je  .il  m  Je  ilés-riie,  iléus  l-.ir- 
ries  attachées  au  corcelet ,  comme  toutes  les  jambes ,  avec  cette  feule  di- 
férence,  que  l'endroit  ob  ces  parties  tenoient  au  corcelet ,  étoit  beaucoup 
plus  chargé  de  poils ,  ce  qui  rue  parut  fervir  à  facih'tcr  leur  mouvement 
&  (Hiuiêcner  aumqu'ellunenirifiâmà  Taflion  des  autres  membres  aut- 

tur  articulations ,  &  peut-être  meme  de  fept  ;  ainfi  cites  reflembloienr. 
aux  jambes  à  cet  égard  ;  ce  qui  s'accorde  avec  la  remarque  de  Lifter  , 
qui  dit  qu'elles  font  cempofées  d'articulations  ,  de  mime  que  les  pieds. 

Chacune  de  ces  parties  avoit  à  Ton  eïtrêmité  une  cîpccc  de  griffe 
noirâtre  un  peu  recourbée,  de  forte  qu'elles  fcnliloiunt  faire  une  cinouie- 
me  paire  de  pieds,  d'autant  plus  qu'elles  avoient  leurs  mufclcs  à  l'inté- 
,  rieur  comme  les  pieds,  fie  quelles  étoient,  de  même  que  les  pieds,  hé- 
rùTées  de  poils  fie  de  piquants  :  cependant  j'ai  de  fortes  raifôns  pour  ne 
les  point  mettre  au  nombre  des  pieds  ;  car  elles  n'ont  pas  la  même  ftruï- 
lure  dans  toutes  les  araignées,  SE  dans  la  plupart  elles  rcOémblent  aux 

puce,  où  ces  deux  parties  font  faites  commodes  rûnecs ,  excepté  quelles 

aer  à  préfent  de°la  nature  de  ces  parties ,  en  obfervant  leur  mage  dans 
l'araignée  vivante  ;  car  j'écris  ceci  au  mois  de  décembre  :  au  telle ,  j'ai 
une  preuve  décifive  en  faveur  de  mon  opinion  dans  une  autre  soignée 
feifeufe  de  filets,  qui  a  deux  aiguillons  ou  dards.  Si  qui  a  en  mïme 
temps  ces  deux  br.is,  dont  la  flrucnire  ne  le  cede  point  A  celle  diibras  & 

J'reiriOrcui  ::rl  .  cci.  i'c:.^  !";■:'!  rjiviféii  -.'n  nhf-drs  r.'rt;c]i;.L[i<>:r,  "ex- 
trémité défraies  fe^ouve^  unc^pameule  femblablo  à  m  quartier  d'eeuf 

il  y  a  fur  chaque  bras  une  protubérance 
d'autres  patries  s'articulent  avec  la  bnfc  ( 

concave,  de  forte  qu'elles  l'ont  il  l'abri  ce  crjrj.jnc  défendues  p 
rienles  velues  :  de  ces  autres  parties  la  première  cil  rllnfce  p; 

l'm-ërie'.ire  jiuj'.e  une  pince  e::u:e  &  re-^c. 


ation  fupéricure  eft  attaché  une  elpeee  do  petit  doigt  d'une  < 
leur  pâle.  Mi  r.   ■  ;ji  n.irjc  .  tnlin.         |j„l  rr, 


néec 

tl-.iis ,  (l::i^:e-i-.  mire  e-.rt  iiour  la  ftruchirc 
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iS  COLLECTION 
—  les  mufdcs  moteurs  font  renfermés  dans  la  particule-  «[ne  :  on  voit  par.' 
4H-  là  que  ces  bras  font  différemment  construits  dans  les  différentes  cfpccci 

S  e(i  donc  évident  que  les  parties  dont  il  ell  aueftion,  ne  font  pas  det 

plus  que  les  feorpîons  :  j'ai  fai^dcfféchcr  plulîcurs  de  ces  bras  que  je  cor>- 
lèrve  dans  mon  cabinet. 

L'araignée  à  longs  pieds  (n)  eu  aufli  dépourvue  d'antennes,  mais 
fes  bras  n'ont  qu'une- feule  griffe  recourbée ,  noire,  Si  qui  s'étend  beau 
coup  au-dcla  de  rcnrrêïiùre.  G!]  lir.-.s  :  k\  -iniULS  rci.'en-.bkn:  é  IV^iril 
d;  lL'Mi.i  .mic-.ilaîiiMis  .'.  cdl^s  '!e  l'.iriiis'.in'n  fi  ilv.-r.fL;  .!■:  iLec  i.onr  je  ,  iern 
de  parler  :  maïs  le  pied  proprement  dit  cil  fendu,  oc  fes  aiiiciki-.iinn; 
féparecs  font  armées  de  dciin  griffés  à  leur  extrémité  :  l'hiïer  ne  me  per- 
met pas  de  faire  a  préfent  de  nouvelles  recherches  fur  ce  fujer  ;  car  je 
n'ai  que  lies  r.rei?rKo;  r'.eliéehées  ée  c.sr.l.nnruji^.  n;iii  danf  Ecfqucllcs  on 
voit  1rs f -évidemment,  nir-tout  dans  les  plus  groftes  (i)  que  les  araignées 

J'ailuffi  la  petite  araignée  rouge  de  Lifter  dcfTéchéc  :  on  n'y  dilKn- 
gne  pas  bien  la  formi:  de  l'e.v  frémi  ni  .les  liras,  mifif  on  voit  feulement 
qu'ils  font  un  peu  plus  gros  que  les  pieds  par  proportion. 

Dans  une  autre  araignée  du  mime  auteur,  laquelle  cft  d'un  verd  doré 
Si  dont  le  ventre  elt  un  peu  alongé  Se  fort  mince,  j'ai  oblérvé  que  les 
bras  fc  terminent  aufli  par  une  griffe  fïmple  ;  la  même  chofe  fe  trouve 
dans  ulufieurs  antres  araignées  que  je  conferve ,  &  il  n'y  en  a  aucune 
dont  le  bras  ne  foit  .irmé  :'i  ù  :!;miere  articulation. 

Il  m'a  paru  que  les  bras  de  l'araignée-loup  (<)  avoient  une  conforma- 
tion particulière  ;  mais  je  n'ai  pu  1  obièrver  cxaâemcnr. 

A  l'égard  des  dents  des  araignées ,  je  ne  facbe  pas  qu'aucun  auteur  les 
ait  encore  décrites ,  car  ce  quon  a  pris  jufqu'ici  pour  des  ilirir: ,  fein  L; 
vrais  aiguillons  ou  de  vrais  dards ,  avec  leiquels  Paraignée  perce  les  am- 
ies aiguillons  ou  dards,  il  faut  remarquer  que  fous  les  yciuc  des  arai- 
gnées, il  fc  trouve  deux  crochets  aigus,  laits  comme  les  griffes  des  ot- 
fraui  de  proie  ,  Se  d'une  fubftance  moyenne  entre  celle  de  la  corne  Se 
celle  des  OS,  c'elt-.i-dire ,  o'ime  !iil>:l,;ncc  écaillent  :  ces  crochets  s'articulent 
avec  deux  corps  mufeuleux  Se  de  même  fubftance  placés  fous  Je  bouclier  du 
corcetet  uiiilintles  yeux  :  j'ai  vu  diihnctcment  dans  mon  araignée  raifeufe 
de  filets,  laquelle  j'ai  dît  être  femhlable  i  celle  de  Moufet.que  ces  deux 
ciT|>\  iiHeiix  formoient  deuï  éminences  dentelées  U  noirâtres ,  où  l'ani- 
mal tenfermoif  &  couchoit  fes  aiguillons ,  comme  on  fait  entrer  la  lame 
d'un  couteau  de  poche  dans  la  rainure  de  fon  manche. 

Ouoique  j'aie  examiné  ces  aiguillons  avec  le-  plus  grand  foin ,  je  n'J; 


Diaitizod  by  Google 


ACADÉMIQUE.  57 
ai  pas  apperçu  la  moindre  ouvemue  par  cù  pût  iotiir  une  liqueur  ve- 
mracufc,  comme  on  en  voir  dans  Ici  dénia  ou  les  B^uSlopS  du  ver  nom-  £WAHHEPD, 

dans  l'aiguillon  du  pAaiangitan  ourla»,,  quoique  cet  Buuiuon  Soït  auul  bMCWi 
loue  que  la  moitié  d'une  phalange  du  premier  doigt  de  il  main. 

Je  n'ai  pas  mÊmc  vil  fortir  de  JLq:i^i:r  rcnlmenJe  :  ll  eus  aiguillons  lor£ 

ccpendanl  Liûer  icrar^Einumier  que  cela  arrive. 

Des  mufcles  forts  8c  folides  ionl  renfermés  dans  ces  petits,  corps  écail- 
leux  ,  aufquels  tiennent  les  Aiguillons  ,  6f  j'ai  trouve  le  moyen  ne  les  en 
tirer  tous  entiers  en  Jifféquam  Hnleôe  :  il  en  eft  de  même  des  mufcle» 

mênie  placées  fous  les  ycui  de  l'animal  :  g;  li  l'araignée  lance  une  li- 
cjueuT  vcnimeuTe      la  lait  couler  k  ion?  de  ton  aiguillon  dans  la  blet 

lenicnt  a  l'aignilloii  [il:  f\  i  [|ik  c  .  1  araicnee  dou- 

ble &  placé  dans  la  fjiirc:c  □nrL-.'jLiu r.i:  e";j'<  Je  la  poilrinc  6t  de 
la  bouche,  ail  licll  qui-  l'aii'l  i'Inn  (!.[  (,i..-;.ir.n  lit  [nlii.l!^  f;  placé  à  i'e» 
Iremite  de  la  queue  :  cil  à  Terre.rquer  aiiin  que  dam  l'araignée  a  deux 
yeux  ces  aiguillons  furll  nuueu\       faits  eu  vcril-.u.lej  junees ,  comme  l'a 


auffi  oblcr'vé'danric^XriBru'  LtamimtT*  )  8c  coromTonle  vcui  dans  tes 
écrevifles  :  les  dents  des  araignées  ont  à-peu-prés  la  même  ttrucrure ,  que 

peur  nommer  des  1  ■  ; . j ^  jrfjci'kLi  ;  ce  tiiii  H|>!]C!i:e  nes-i,i,:ii  II-  plieno- 
mené  obfervé  par  Liiter ,  qu'il  le  trouve  linivcnt  dans  les  excréments  des 
araiguén  ,  epn-kji;c.5  molécules  di;  corps  des  mouches,  quoiqu'il  leiukle 
a  l'inlp.'iri^n  des  mouche-!,  ruines  qi.c  les  araignées  rejettent",  qu'elles 
te  contentent  de  les  fuccr  :  car  en  effet  les  araignées  avalent  certaines,  par- 

de  hrûrs  aiguillons  ,  clL\  k: ,  i.rejie;,:  .'■■■-■a  iei  !  ■  ..-.ut:-  c.ui  c.vprirrent  d'au- 
tant plus  aifénicJiT  k-,  Uic-i  de-  ee>  iul^ii  s  ,  UEie-  Ls  .ulll'jns  <le  l'araignée 
Je  terminent  prés  des  dents  :  on  voit  au  deilbits  des  dénis  une  clpece  de. 

Je'  r^ai  pu  oblervcHes  yeux  des  araignées  ,  faure  dun  remps  favorable 

une  boite,  îc  je  craignois  qu'il  ne  gelii ,  comme  les  mouches  te  lespa- 
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Il  étoil  de 

il  des  ramifications  de  la  tractoïe 

e  d'otufs ,  ii  je^iîciuTc  clé  détourné  de  cette  idée  par  (elio 
:  "  !)l-i'i!  1  i   i  .iviiis  me  auparavant.. 


û  loile  ,  formait  divers  coniours ,  il  étoii  de  couleur  d'agate. 


dsns  quai- 
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ACADÉMIQUE. 
H  ferait  i  fouhaîter  que  liilor  eût  joint  à  fon 
defeription  anatomlque  de  tomes  leurs  partis  ; 
ceau  le  plus  inidrevlam  ,  quoiqu'"'    '"  ' 


elles  ont  comme  1 

gerçante  :  nuis  il  cil  plut  difficile  dé  juger  de  1 
feules  de  filets  ;  car  fi  quelqu'un  met  fan  doigt 
'  ne  s'epperçoit  pas  qu'elles  le  voient ,  rù  qu'elles  le  renient  ou  donnent 

'       .1  ■  i   ri    :.        m   ■  ■  -■  .   lu* 

tji.ie  lis  araignées  n'ont  point  d'yeux  Si  qu'elles  n'accourent  que  lorf- 
■.iaVI.-,  loin  avurlifs  [),m  JtLi- jlilci-icnt  de  leur  toile,  opinion  qui  3 
paru  d'autant  mieux  fondie  ,  qu'en  examinant  ees  infcilcs  an  inien,le'.)[ie  , 
on  ne  leur  rrouvoit  point  d  yeux  faits  en  rélcaux  ,  non  plus  que  dans 
les  feorpions  :  mais  de  ce  que  ces  araignées  au  lieu  de  fondre  fut  leur 
proie  ne  s'en  repailTem  que  Eorfqu'elle  efl  déjà  prife  dans  leurs  tiffus  ,  & 
Je  cequ'elies  n'ont  pas  des  yeux  laits  en  refeaux  comme  Les  autres  infec- 
tes, je  ne  crois  pas  que  Ion  en  doive  conclure  qu'elles  font  privées 
d'yeux,  au  contraire,  on  leur  en  voit  réellement  d'aulfi  apparents  ôc 
difpofés  de  même  manière  que  ceux  de  l'araignéc-pucc  :  &  même  les 
yeux  difperfés  lur  le  corps  de  l'araignée  éiant  beaucoup  plus  gros  que 
ceux  des  autres  inteHes  qui  font  rafiemblés  Si  forment  un  réfeau ,  il  me 
femhle  qu'on  peut  en  inférer  qu'elles  voient  mieux  que  tout  autre  in- 
fetïc  ,  à  l'exception  pourtant  de  la  demoifelle  ,  qui  efl  pourvue  d'une 
multitude  d'yeux  tris-grands ,  de  forte  qu'on  pouttoit  Étire  fur  cet  inlctîe 

.  auquel  elle  peut  %  fùfpendr'e 
fubites  aufquelles  fa  manière  de  s'élaïu.ci  «  nuiui  wjwc  .  n  ....... 

auffi  lotWelie  telle  long-temps  dans  un  même  lieu  ,  que  ce  fil  lui  de- 
vient nuifible  &  l'empêche  d'attaquer  fit  de  faifir  ta  proie  ;  mais  elle  fa- 
brique quelquefois ,  comme  la  plupart  des  autres  araignées,  une  toile  ou 
elle  peut  le  cachet  dans  une  néceflité  prcflànte  Se  fe  retirer  lortqu'clle 
cil  pourfuivie  :  une  autre  chofe  digne  d'attention  dans  cette  araignée  , 
c'elï  que  lorfqu'on  lui  montre  le  doigt  de  loin  É£  en  le  tournant ,  dis 
fe  contourne  à  l'induit  ,f;  la  mû  nu;  manière  ,  &  qu'elle  prend  la  tuile 
lorfqu'on  avance  le  *ïoLnt  ai:^  ^rin  à'A'.c  :  cr.f.n  ,  pstmi  les  araignées-pu- 
ces tpie  je  conferve,  il  y  en  a  une  qui,  comme  je  l'ai  dit ,  a  les  bras 
terminés  en  pinces  de  feorpion  ou  plutôt  d'écrevifle,  excepté  qu'ils  no 
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elle  vaque  à  celle  fonction  avec  un  foin  extrême,  te  torique  le  faed'ccufs 
S"'**imïh.dâm,  sTefl  détacU  pu  quelqiM  accident  &  s'efl  perdu,  clic  le  cherche  d'un  air 
Ihsruim  ut,  inquiet,  comme  uns  poule  cherche  fes  petits,  &  le  colle  de  nouveau  à 
lancns,         {0B  corps  jHfli.iûi  qu'elle  l'a  retrouvé  :  la  defeription  de  cette  araignée 

Je  conSttvc'cntore  quelques-uns  de  ces  lacs  ou  réfcaiii ,  en  forme  d'oeufs 
oit  de  perles,  dans  lefquels  les  araignées  renferment  leur*  ceufs  &  qu'el- 
les fufpcndent  aux  folives  des  planchers  :  j'en  ai  vu  quelquefois  fouit: 
de  pentes  mouches  que  j'ai  gardées  ;  mais  cette  fingnlaritc  demanderait 
une  explication  trop  longue  pour  ce  moment  ci. 

f'ai  une  at.ii^nccu  longs  pieds  que  Gocdacrt  a  décrite  très-exacïe- 

pnéceitune  vraie  nymphe  lorfqu'eUe  d'à  plus  qu'une  peau  à  quitter,  carfes 
ïambes  s'alongent  confidétablemenl  dans  cette  dernière  mue  :  Lifter  » 
aufli  obfervé  que  les  araignées  ne  font  quelquefois  en  état  d'engendrer 
que  dans  la  féconde  année  de  leur  vit  ,  dV:i  il  r<j;ilrc  qu'elles  croilfent 
pendant  tout  c»  temps  avant  de  quitter  leur  dernière  dépouille  Se  la  for- 
me de  nymphe  ;  car  jufques-la  elles  ne  font  point  propres  à  la  généra- 
tion, Se.  lorfqu'ellcs  y  font  propres,  elles  ne  font  plus  fujettes  à  la 


Jacob  Hoefnaeel  peintre  de  l'Empereur  Rodolphe,  m'a  laifR  en  mou- 
rant les  figures  de  trente-cinq  araignées  &  d'environ  trois  cents  efpcces 
d'infeôes  qu'il  avoit  deflinées  d'après  nature  :  ces  figures  ne  font  point 
inférieures  à  celles  qu'a  donne  Goedaert  ;  je  les  ai  fut  graver  Si  les  ai 
mifes  au  jour  en  faveur  des  natunliftes. 

Vencetlaus  Hollaar  nous  a  auffi  dorme  des  figures  très-exactes  des  infec- 
tes confervés  dans  le  cabinet  du  Comte  d'Arondel  ;  il  Démit  à  fouhaiter 
que  d'autres  bons  artiftes  de  ce  genre  fiflent  le  même  mage  dé  leurs  ta- 
lents ;  ils  eoutribueroient  à  l'avancement  de  cette  partie  de  rhiiloirc  na- 
turelle ,  qui  ne  doit  point  erre  regardée  comme  une  des  moindres,  puif- 
qu'ello  conduit- à  la  eonnoiflknce  du  naturel,  des  mœurs  Si  des  aEbons 

Avant  de  quitter  les  araignées ,  il  eil  bon  de  dire  comment  celles  qui 
font  de  la  toile  ,  peuvent  palier  d'un  arbre  9  un  autre ,  lors  mûme  que 
ces  arbres  font  feparés  psi  un  contant  d'eau  :  te  fil  de  l'araignée  n'etl 
pas  funple ,  il  eil  compoiê  de  dcui ,  Se  quelquefois  de  dix  Se  douze  fils , 
il  eft  auc  de  s'en  affûter,  foit  en  jettant  une  araignée  d'un  endroit  un 
peu  haut,  Se  regardant  dans  ce  moment  ce  que  devient  fon  fil,  (oit 
en  la  coupant  en  travots  &  par  le  milieu  du  corps  &  fuivani  et  il!  jn(- 
qu'à  fon  origine  :  l'araignée  .-,;>.-i:i  Os  ikit.-riMit  1-  .tinS  de  ce  fil  double, 
remonte  ailéraent  à  fon  fommotpai  le  moyen  des  fils  fànples  quilccwn- 
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pofent  j  ou  pr.iTc  d'un  arbre  à  un  autre  par  le  moyen  de  cet  raenej  i!j 


ACADÉMIQUE. 

aux  points  d'appui  Swam„„„ 
qu'ils  rencontrent.  Kiitotm  I 

Mais  Lifter  prctcnJ  que  l'araignée  lance  fin.  fus  au  loin  comme  le  porc-  Lisent,, 
épi  pouffe  fes  piquant,  .ivec  ceue  leuit  différence  que  les  piquants  dar- 
dés par  le  porc-épi  (e  détachent,  dit- il,  de  ion  corps,  au  lieu  que  les  fils 
de  l'araignée,  quelques  longs  qu'ils  Ibicnl,  font  adhérents  par  une  de  leurs 

que  les  araignées  adultes  s'abandonnent  dans  l'air  6c  s'éleveni  jufqu'auj: 
nues  par  la  longueur  de  leur  (il  :  quant  à  la  première  de  ces  deux  idées, 
elle  ne  me  paroit  pas  ;nïii.  djirerrieii:  e\;iliqucc,  car  je  ne  vois  pas  com- 
ment un  fil  Ci  mince  Si  ii  l'uliie  ;.!f.i:ri-oit  t;re  U:ee  ,iu  loin  fans  que  11 
rd":ll;m;c  île  l'i.ir  is  iarçh  ce  le  replier  Si  de  former  des  contours  qui 
ciL\el";i[:eijK]it  l'arj^r^L  ,  d'..ilici:[.s ,  t:\nln  lïvîiuru  de  ce;  lili  n'ell  y.v± 
contenue  dans  une  feule  cavité ,  6c  enfin,  l'efpece  d'éjactilation  que  lup- 
pofe  Lifter,  cïiccroit  des  mufles  :a\u  Si  r.iji-.il'îc».  ,  nu  lieu  rire  eenc 
puriu  <!ei'.ir.,ii.,1,ll:c,1CLÏ  entêtement  deWii-Je  :  m.ili  c'eft  il  l'expérience  à 

"  L'autre  idée  deUlicr  le  conçcii  plus  '  élément ,  Si  j'ai  vu  fouventde 
mes  propres  yeux  comment  de  petites  sraignées  uifpcnducs  à  leur  fil , 
pouvoic-nt  s'élever  de  la  même  manière  nue  ces  cerfs  volants  que  les  en- 
fants lancent  en  l'air  an  moyen  du  fil  auquel  ils  font  altachés  :  fi  donc 
Lifter  entend  que  l'araignée  abandonne  Ton  fil  au  vent  &£  l'éleve  en  alon- 
geant  continuellement  ce  fil,  je  n'ai  point  d'objection  1  lui  faire  i  mais 
pour  moi  je  penfe  que  le  fil  de  l'araignée  s'alonee  en  defeendant  par  ion 
propre  poids,  oc  qu'il  fort  ainfi  du  corps  de  1  animal  comme  le  fil  du 
ver  a  foie  s'échappe  des  refervoirsde  la  matière  foyeufe ,  fans  être  lancé! 
cependant  je  ne  vois  pas  de  dilriculté  à  comprendre  comment  l'araignée 
étant  en  repos ,  peut  pouffer  hors  de  fon  ventre  des  fils  que  le  vent  porte 
enfuite  d'un  arbre  à  un  autre. 

Quant  i  la  tarentule ,  dont  la  pjquure  fe  guérit ,  dit-on ,  par  le  moyen 
de  1a  mufique,  un  homme  très-curieux  qui  avoit  voyagé  en  Italie,  m'af- 
fûta il  v  a  quelque  temps  que  ce  fait  paffoii  pour  fabuleux  ,  même  dans 
la  PouilEe ,  oc  qu'il  n'y  avoit  que  des  gens  de  ta  lie  du  peuple,  des  va- 
gabonds qui  fe  difiint  piques  de  cet  inlècle ,  paroilïbient  guérir  par  la  danlë 
le  ta  roufique,  U  gagnoîeni  leur  vie  par  cette  charlatanerie  ;  c'eft  ainfi 
.qu'en  Hollande  nous  voyons  ta  populace  fe  perfuader  que  ces  mendiants 

^  Je  n'en  dirai  pas  davantage  fur  iés  araignées  :  Lifter  ■  donné  la  lifte  de 
celles  d'Angleterre ,  te  les  a  divilïes  en  différentes  efpeces.  (aj 

ïfoolc  a  donné  des  figures  grofiïes  fie  très- exactes  des  araignées  qui 
n'ont  que  deux  yeux  &  de  longs  pieds  :  j'en  donnerai  la  defcriprion 
anatomiquc  dès  que  je  le  pourrai,  afin  de  contribuer  à  compléter  l'hit 

M  Vcjc.  t™  JUribnioB  méthode  de.  innées  par  Liller,  (.-.*/.  ftsVt 
il»  Aiti.  Finit  ùranprt,  pp.  )](,  Se  jjs. 
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•     11.  Iz  reporte-  suffi  le  dron  à  ce  premier  ordre  de  transformation,  car 
ti.  cet  infcfïe  Ion  de  fan  œuf  parfaitement  formé,  &  il  prend  enfuite  par  de- 
i    grés  fon  entier  accroiffement. 

III.  Le  pou.  Cet  infcâc  fort  tres-promptemenr.  de  fon  ceuf  ou  lente,  ou 
plutôt  cet  ceuf  eil  le  pou  mî!me?  qui  pour  fortir  de  fon  enveloppe,  n'at- 
tend que  l'évapot;  r  ■-  i  niiiii    tur.ib^mi-iiie  :  ^.h  explique  piv.iv 

quoi  les  poux  fe  multiplient  fi  rapidement,  Se  c*eH  ce  qui  a  donne  lieu  h 
certain!  proverbes  qui  cogèrent  leur  fécondité  ;  en  effet,  ils  ne  peuvent 
éclorre ,  que  lorfqu ifs  fe  trouvent  dans  im  endroit  chaud  &  un  peu  hu- 
mide, d'oil  il  arrive  fonvent  que  des  lentes  qui  ont  été  déposes  la  nuit 
dans  les  cheveux ,  périment  le  jour  par  le  froid  de  Pair,  of  qu'elles  paroit 
fent  dans  les  cheveux  pendant  pluiicurs  mois,  jufqu'à  ce  qu'enfin  elles  per- 

Quoique  j'aie  de  bonnes  raifons  pour  croire  que  les  poux  des  autres 
animaux  qui  ont  du  (àng ,  ceux  des  nUcâcs  Se  ccu\  qui  s'attachent  aux 
plantes  El  qui  errent  dans  la  campagne ,  peuvent  fe  rapporter  à  ce  même 
ordre,  je  ne  l'alarme  point,  n'en  étant  pas  allure  par  l'obfervation  :  au 


dant  □luire  que  Lcvenhoek  a 
de  fon  ceuf  fur  la  fin  de  l'été 
Jèrmoit  dans  une  coque  oh  el 
vant  ;  je  ne  puis  décider  ce  < 
coque  la  forme  de  chryfali 


par  des  oblervations  exactes  brique  j'en  tronv 
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nom  de  pou  aquatique  :  cji«ii(Ji.iM  il  dlli'cre  beiiiieoLip  du  pou,  ■— 
par  fa  nature  que  par  la  conformai  fou  ,  qui  font  l'une  Ci  l'aune  fan  lin-  SnuniSP 
juliores  .  jj  Le  dcerirji  imratt-i.iicinti::  r.picr,  le  pou.  Histoim  1 

IX.  Les  cloportes  ;  11  s'en  trouve  de  Irai:»  foirei  ;ie  yrai-di-.irs  ;  Si 
j'ai  encore  d'antres  railbns  pour  les  rapporter  à  ce  premier  ordre  :  j'ai 
ies  cloportes  de  trois  espèces  ;  la  première  eft  commune  &  terreftre  : 
la  fttonile  qui  cil  fort  çnrule  ,  a  les  yens  noirs  Si  faillants,  1,1  tîle  dit 
l;r.;h  «  le  eoieclct  tau  lm  c;pi;d]^n  :  cr.lfo  ,  10  q'.ii  carathbîft  le  clo- 
porte de  la  troificme  efpece ,  c'en  que  brlqu'on  le  touche ,  il  fe  contracte 
&  prend  la  forme  «l'une  houle  ,  forme  qu'il  conferve  quelque  temps. 

i  ai  aufli  quelques  dépouilles  de  cloportes  qui  font  très. blanches  fir  qui 
TLViviiT.n-nt  jartj'uen-.LTt  c,^  infectes  :  elles  produifeni  une  grande  effer. 
vefccncc  lorlqu'on  les  mêle  ai  re  qii'-fo'.:er>  ri-Licl.^  ;  <!'eii  ie  préfume  qu'el- 
les contiennent  beaucoup  de  fel ,  Ûc  qu'elles  peuvent  Être  utiles  contre 

nommons  cloportes  de  mer,  parce  qu'ils  fe  trouvent  dans  l'eau  falée  : 

Ai  long,  &  un  pouce  trois  lignes  de  large  :  il  eft  eompofé  de  fiuït 

périt  de  cette  même  efpc.ee,  fit  je  l'ai  trouvé  prés  de  Pcttcn,  dans  la  mer 
cpii  eft  au  Nord  de  h  Hollande  :  M'.  Padbragge  m'en  a  envoyé  une  au- 
tre tipece  de  l'iJlc  de  Ternatc,  fous  le  nom  de  pou  marin  !  celui-ci  a 
près  il'nil  limue  IV  .1  ..     :■■  i  ..il'  .  1  '  Il    ■        a  11. 

j'ai  d'autres  elbecei  de  cloportes  de  mer  plus  rares ,  parmi  tefquels^  il 

de  chaque  côté ,  tommelcs  cloportes  terrelrres,  fés  cornes  font  phis  grar> 


a  crt  bcai.__.r  , 
odcntilc  lcr.ondcV.leu 


nglc^dc  convergence  très-aigu  : 


précédents ,  en  ce  qu'il  a  les  p; 

&  qu'ils  font  divùes  en  quatre  articulations  diltine 
même  cil  plus  pe;ir  (pe  c^lh  lies  TiL.'is  eljieeer.  p reteJ entes ,  car  lorfqiic 
.  les-  bras  font  ete        .  1    ■  1  ■  ■  ■  .     1  ■  .1  ■  ■.  1  ,1 

ïft  long  d  n  ]  I  cl     quatorïe  atticula- 

guës  fie  courtes  ;  les  yeuit  d'un  brun  rougeltrc  ;  lés  hz  pieds  antériours 
armés  de  Clochers  a':.;\i>  :  liir  l'un  ^e  l'autre  côté  de  Ja  quelle  font  deu* 
r.;<z:r.;rùr,  pl.im's  :  Ol.v.i:;  lî  .Tr-.e hius  :i  ohiervé  que  le  corps  de  ce  cloporte 
«il  rempli  par  un  /cul  05 ,  aSa  reficmblant  à  la  graine  de  palmier,  & 
i  une  fiibiiance  canilagincufc  ou  analogue  h  la  coine,  J'en  conferve  atUE 
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 -ii  dans  la  ri' 

p.1  lie  ...  ,\[nl!crtaiu  Si  dont  les  eau*  foui  lalccs.  le  puis 
e  un  autre  cloporte  de  nier  for;  raru  que  j'ai  prii  ï.i.prii 
i  mut  au  plus  un  demi  pouce  de  long,  61  il  dl  bit  en 
,  l.i  cuene  eii  lornic  le^étuc  ;[-  plusieurs  nageoires. 
!:;;■■:$  m iinirc^  (.:)  qui  le  rapportent  au  genre  c[;;per-- 
;  t.:  ;i;i:s  pelite  ik  touscs  Air  le  rivage  de  la  mer  qui  eft 
 1  .  ■  '■  i  1  '  i  ■  ■  i  ir  .:  'i  eu   ni  i<  h,  te  quelquefois 


Hl  mile  s;  l;Jn  i'jll  lisr.vt  lenidie  [.niqUil  ett  parvenu  ;,  i'.ioe. 
puberté  ■  nuis  j'en  parlerai  dans  la  Tuile,  &  je  déelare  une  fois  pour  tau- 
les, que  iï  je  reteve  les  erreurs  des  autres,  je  délire  qu'on  agifle  de 
même  avec  moi  ,  .tlin  de  iknuire  ™:;in:  qu'il  .il  pu:îo!e  toute  erreur  ; 
au  telle,  je  fuis  porkiadé  que  l'cxa.men  le  plus  féivre ,  confirmera  les  ob- 
iervations  que  je  donne  ici ,  &  que  même  l'eiaclitudo  i' 


(J)  LXXV. 
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■A  C  A  D  t  M  I  QUE. 
ne  fera  bien  connue  que.  de  ceux  ou  les  repéreront ,  .&  qui  comme  reoi, 
pilleront  dirn  le  l'fisi  île  lii  n.,rrrc  Ll  ïeltiure  ilcnr  je  Ir.ille  ;  fdenec  vafle, 
profonde,  dont  j'avoue  que  je  crueiois  il  peine  le;  éléments,  &  qui  ne  f|i 
s'apprend  qu'en  voyant  les  choies  mêmes ,  ûe  non  en  lilant  ou  en  çcou-  te 

Xï.  Le  icorpion  :  cet  iufcÉrc  le  multiplie  comme  le  pou  6c  fou  d'un 
rem',  ainfi  if.i'iin  ie  vitm  d.im  l'iiid.iire  pMriieuiieie  que  j'en  donnerai  à  ia 


e  iuiicrietu-e  du  corps,  6i  produit  c 
iroitb  de  h  liirlke  inférieure  m  ;i 
i  l'J.vi'J  d'une  pièce  circiûdrc  do  eu; 


 _  _j,ïflnniéfo 

la  tète,  de  In  limace,  Eciln 
de  plus  rtnnicrshleiliiii-  I. 
crciiiçnrs  p.-r  le  cou,  laq 

teii.Tin.in  ,  :|i;'eurnl  eh,!<  ne  lui],-,  ell  It.ur  ,'.  1,1  fuis  mâle  &  le: 
qu'ils  ont  une  verjrc  fort  lonpne  ,  faite  comme  le  priape  de  la  baleine  ; 
les  auteurs  An^lois  d\i  CniLliv.ie  îles  pljnre*  e|ui  eroillenr  atlï  environs 
de  Cïmliridiie",  avoiiru  dé;.i  l,d  cure  .ilifêrvariun,  i|ue  les  limas  (oni  her- 
maphrodites. 

^  Je  couferve  des  dents  de  Umas  qui  font  flexibles &dW  fubrtance  ana- 
iU  embaumé. 

Tous  les  infccre.î  d:inl  i'..i  fut  menilnn  jiifrir'ki,  ne  raflent  noint  riar 
l'état  de  nymphe  immobile  ,  ils  l'ont  parfaitement  (a 
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l'œuf,  £t  leurs  membres  prennent  feulement  i  la  longue  île  l'accroide- 
„-mcnt  &£  de  la  Ibrc-.  lir.ii  l'-c  ■.[■':'■:•.?,.'  r.uil.-iu.-u:  .:  ll-  i:n 
j.  1res  animaux  ,  çui  Icinii  LL.rvL  - ,  u.iiiT.-iu  d'un  nui  parfait,  quoique  ce- 
pendant ils  doivent  avant  !e  parvenir  A  leur  entrer  actroilk-niirit,  chan- 
ger plusieurs  lois  de  pCLUI  &  crue  quelquef>Ufl1  ù.:.:.i'.TH  même  certains  chan- 
gements de  forme  dans  leur  ilirvi^Ti:  nu  .  it  r:i:i  m.;  ;»irfe  â  les  déligner 

pions  &  certains  limas  ,  &  qui  font  par  conféquent  vivipares  ,  de  mcrni 
que  les  hommes  &  les  quadrupèdes. 


EXEMPLE   DU    PREMIER  ORDRE. 


I  I  V  nême  ordre ,  &  qu'els  «rbiffent  les  mê- 

(nv.ï  Ln;in^ti-.K"S  :  cv;  v,,:ij[0-i  Ibnr  r^niL'rou.ibks  d.?ei  I;,  -'hryf.li- 
(!cs  de  chenilles  do;:i  (ioLii.ivrl  .i  d'jnrii;  Itb  fi^nr^i   ,  iLir  quoiqu'uu^ 


[■'-I  i.i  i  im  il  m-l  ,1c\^im;:[^  -.:!.[  Ij  [j:^T.i.  r  iv.l  v.  I.  ir::;.l.'  nom- 
mé demuiltllt;  fera  IVvïm;ile  du  fécond  ordre  :  je  clioifiral  la  fourmi 
pour  L-  pt-imtr  çenre  du  [roiiieiiic  ordre  ;  !c  papillon  noflume  pour  1= 
iccoiid  guire  âc  mûriie  uo,l'::,:vj  oi.lrï  ;  &  la  mouche  pour  le  qua- 
trième ordre  i  &  afin  de  répandre  un  ]nTus  grand  jour  fur  toutes  ces  trans- 
formations ,  je  finirai  par  décrire  l'atcroilicmcnt  des  membres  Je  la.  gre- 
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ACADÉMIQUE:  )7 
nouille,  Si  t'sccroiffcmcnl  des  différentes,  parties  de  la  fleur,  Si  je  coin-  — 

parerai  ce  développe™™  i  celui  des  ïnfeâes.  Swm 
Puoieuc       exemples  &  les  eemoerailnu-  :-;a  vieancn  .i  Orr:-;  ■ndiaaées  Hi=ti: 
foient  plus  que  fuffifants  pour  caratrérifer  Ici'  quatre  ordres  dans  Ic/queli 
i"  ■  ■    ■  i.i:.^   :.  .1  .  :  .  ri1/  ■■■  .    tu:  lïurs  rap. 

pies  quelques  traités  pa-;ie.il:e^  ei-i  :!■  prêteront a.n'aellcment  unenou- 


Pour  bien  voir  la  i-irure  Je.  reiaire  atab  ■jx.^-.civxr.i  cr.'A  eli  fia- 
ble, j'ai  eu  foin  d'oijiervcr  le..  aiiiiT-ileules  blancs  iiir  un  tond  noir,  au 
contraire  j'ai  mi.  ki:î  qui  é'.oicrit  eolorés  l:.;r  Je  fend  le  plus  propre  i 
faire  fortir  toutes  leurs  parties  :  on  voit  combien  certe  précaution  cil 
ncccflairc  par  la  mep-iic  Je  C..i:i..;cr(  '.-.:<  m:::  .feuille  dont  je  donne  la 
figure,  Si  qu'il  a  auili  repreïentée,  mais  qui]  cépeint  mute  rafe ,  quoi- 
qu'elle i'oir  benilee  de  poils  ;  e^recr  qui  e:ee.t  ier.s  coure  'le  ce  -.y.r-  ee; 
poils,  qui  font  blancs,  ont  échappé  à  là  tue  ,  faute  d'avoir  nais  la  eh* 

E  1^' quatre  ordBs  de 

ma  méthode  ,  j'ai  préféré  cet.v  «ira  les  li-'ircs  étderit  trament  eer.riues, 
ca'éiLs  r-'avcjja:  pas  be-.oai  n'être  etfi  ra  aéej .  ïe  x  crois  que  ceffligu- 
rcs  que  je  donne  Ibnt  alTez  fidcles  Û£  affez  exactes,  pour  qufldes  cou- 
leurs qu'on  y  ajouterait  teneur  au  moins  inutiles  ;  mais  il  cil  temps  de 
palier  à  la  deteriprion  du  pou. 

Le  pou  acquiert  u  forme  parfaite  In:-  Ion  :rn!  ,  qu'on  nomme  lente  : 
cet  reuf  que  je  représente  erofi  au  Kuerotope  (  i'I.  lr  Fig.  1.)  cil  ter- 
mine du  curé  de  la  tête  par  un  liinlie  ovale  a  fur  lequel  on  apperçoii 
comme  de  perirs  ifanons  einî  fi-n  déeoupés  fur  les  bords,  6i  qui  ont 
é..rs  le  eeatre  un  renflement  blanchâtre, 

&  humilies  :  les  ycun  prenant  peu  à  peu  une'  couleur  plus  leucec- ,  p  l- 


  .   :j.  .■  *  na    ■  .  .  i    


)S  COLLECTION 
—  roiflcat  à  travers  la  peau ,  &  deviennent  à  la  lin  prefque  tout-à-fait 

HtSTDllLl  dl:  Hnfin  ,  on  dillinpie  fur  le  milieu  de  La  lente  à  travers  fa  coque,  quel- 
li-SECTt?,  que  de  :;';u^i.it:e  t;ei   a  un  L^ttenien:  re^ulii-r  comme  celui  du 

Cteiir,  Cette  pane  que  je  r,'|':;rde  n  :i:n,'  Il  paneréas,  etl  indiquée  ppr 
la  ictltc  m.  (lias  la  Heure  VI.  qui  repréfente  l'cllomac  ilit  ',  ;.e.  en 
la  voit  ifolée  dam  1:i  .Figure  VIII. 

Lorlque  le  jxm  :.  :.L  t|-i:--  .. :!■-■  ■.  de  e.itiLUlance  Si  de  force  rjour  fortir 


as  lœuf,  parti 

qu'ils  y  font  renfermés  fous  la  forme  de  ver. 

Le  pou  change  ;n!ii1: jurs  rois  de  |;e;.Li     nelare  if.i'il  prend  Ion  accroif 
lérlKnl  ;  nu  ]  . ,  t  le  re^.n'er  L  i  ■'v.iml:  nvrir:':- l;  l..rl.|-.i"l  i  il  p.in.ill  nu  der- 
.1  u-.-:  I    i:-  :  '     i       i  ■  i  i         .  n    ■    a  .11       1  1  :i'i  :  : 

«très  ordres,  puifque11  cet  étatefl  1=  plus  voilin  delà  puberté,  &  que  lin 
l'tine  d_;.r::.!lL  .'.  ciiite:-  pt.r  elle  adulte  ÙL  propre  à  h 


:.  :  de  terme  depuis  qu'ils  lonr  fortis  de  I' 
(lelqties-um  qui  MuïTent  wieiqne  ler.er  th. 


coup  :  au  icltc,  ces  changements  mi-,1  ik-.i  i  i:'k[ aides  Si  ne  peuvent 

Être  pris  pour  des  !  r-i  r  il  ;  >  r:r.  :ii'i".,  ^  I.l  de:;ii--re  mue  nnie  .  a.:. un  de 
ces  infectes  ne  prend  ,■■'■:>  d'.L^i.iiiiLruem  i"  "e  lubit  Je  moindre  change- 


Avant  de  donner  l'anatotnic  du  »i.  ï indiquerai  les  parties  cyrernes 
qui  fe  voient  ù'.r  la  tcle,  le  eeieelet  &  l'itudomen  de  cet  mteQe. 

La  tète  (Pl.  1.  Fie,.  11.)  cfl  un  peu  oblonpuc  en  avant,  arrondie  en 
arrière  ■  elle  eli  reeàtivcr:c  o  -.ine  ;;e.m  dure  eornme  le  Tiarehemin  h'  ;d::s 
ferme  ;  cette  peau  eil  ut.::.::c  ,  tr..uii  trente  Je  Imite,  pans  &  hériflïc  de 

^L'aigu  Mon  a.  cfl  i  l'citrOmité  antérieure ,  mais  il  ne  paroii  que  ircs- 
raremsnr,  étant  aréique  toujours  e.nhe  ;lh  dedans,  e'elï  pourquoi  je  le 
■■i  J  :a>  la  |i;v. il l'.a  ordtaaire  I- il,:  ;.:  parlerai  de  fcelophage  Ce  de 


ACADÉMIQUE, 
d'une  peau  femhlablc  à  du  parchemin  :  cites  ont  c 
lions ,  qui  toutes  lôn!  hériffecs  de  poils  dura  réguhéi 
1i    .  •  ;  ■  .  ■  .h  ,:|.   ..ii  ..ii"..  ■.■  i: 

divifés  en  fictits  rai/eaux  à  mailles  hexagones,  comme 

e.v.éri.JLii  6;  poltéricur. 


on  crochets  i.i.  d'inégale  grandeur  ,  rougcàtrcs  &  tranfparcnts ,  ils  ftm- 
blent  fervir  à  cet  infeÛe  tomme  d'un  doigt  &  d'un  ponce ,  au  moyen 

nvrelic  -iHet.  vite.  Je  lur.g  .l'un  eliovcu  :  il  y  a  beaucoup  de  poils  en- 
ire  les  ongles  des  pieds. 

Sur  h  poitrine,  au  ccr.tre  e  jicu-prc1;  !-  partie  où  s'articulent  les 
pieds,  p.':i>ir  .\  -r.i.  LTs  il  [hz.im  neli:  i  ■>;:-  line  !.!ar.chiitre,  qui  va  le 
terminer  liir  celle  ^-irtie  .j.     ï: i -  II!-  l'I.  1.  J  de  coulent-  oiiléure .  qu'on 


.1.  (  Pl.  1.  Fig.  1U.  )  qui  a  un  battement  vertical  ou  «  !>■,.  ci:  ùaut  b,cn  >uVr- 
qué  :  aux  deux  côtés  ,  les  bords  velus  du  ventre  foui  parfemés  de  petits 
corps  rougciltrcs  ;  lui  :;jure  l'indu;  du  ventre  font  répandus  Beaucoup  de 
v.iiiTe.ui,  'blancs  ainfi  que  fur  le  dos  Se  fut  la  poitrine,  g.  g.  (Pl.  1.  Fie.  II.) 
La  peau  de  l'abdomen  cft  Jillonncc  de  petites  fines, comme  celle  de 


._  ..  jords  ;  car  la  peau  en  fit  ci-ir.ni.>  colle 
:l-  J.-.l  ci-.;,  tiLin'i'^tenle,  ii'te.-.  lerr-ic .  &  <i\i:ie  cor.tiilirice  iczr.l.l.i- 
blc  il  celle  du  parchemin  ;  cette  peau  cti  un  peu  chagrinée  fur  les  bords 
de  l'abdomen. 

tts  partiel  ùtrttats. 

Si  l'on  fend  adroitement  la  peau  de  la  partie  fuperienre  de  l'abdomen, 
en  en  volt  diftiller  le  lïuig  aufu-tôt  ;  ce  litng  recueilb  dans  un  petit  tube 
de  verre  n,  (Pl.  LF%.  V.  & obferyi au nucrafeope  ,  pirok coropoJe  de 
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jour  la  plupart,  mais  fort  nombreufes  •  a  "pétulant  de  giugnr 

elles  ont      [ranipirciitu  d'une  piikc,  ce  qui  pourtant  n'a  pas  lïeu  din 


liant  que  dans  d  juîre,  ■m.':'.'.  ,  .;u  ■;,  m:ii:  ;il:n  cinirlï  iiir.s  II'  p. m  : 

mais  ils  oui  plus  de  unuotitcs  i.  oc  ils  paroiflent  interrompus  en  diffé- 
rents cndroils  £  :  d.vî  cl-.lï  oii  b  [rjchiic  ,-rlci  j  il  rjiaifie,  ces  anncaui 
font  plus  grands,  ,/,  îi  ih  ù  panaient  pour  en  former  de  moindres,  t. 
Uaiitrc  fuDllancc  dis^tracbccs  cil  mombraneufe  ,^ellc  occupe  hs  'njvrfticcj 


les  dou/i  autres  [ont  fur  lus  bord!  de  l'abdomen  ,  fil  de  chique  côte 
(a.  j.  4.  s.  6.  7.)  je  les  reprclcnte  feulement  fur  l'un  des  eûtes  :  je 
crois  avoir  vu  quelquefois  encore  un  ftigmate  de  ebaque  côté  entre  les 
pieds  de  la  féconde  paire  ££  ceux  de  la  troilicmc ,  mais  je  ne  puis  l'af- 
filier comme  certain. 

Ces  ftigmates,  tact  les  deux  qui  font  placés  fur  la  poitrine  entre  le* 


■  rcs  d'un  périt  rebord       m'a  paru  rouecltre  &  tt 
en        à  pen-jrès 

mc-n  ûit  untnbuvX  faillie  :  Ions  «^ftigmiu 


;o^|Dreriurel'*KPKÊe 
c  percer  la  peau  bOr 


Si  Ton  rireflii  adroilemeni  la  pointe  du  mnfeaii  dit  pou  (R  i.  fis^VL) 

ne;  d'un  limaçon  ,  r-  ,.i  l-.k  i:  .■     l  ir.rv.in:'!;^  inmT  dans  l'intérieur 

du  corps  :  on  voit  i  .i..k  -:^  '.,  ],i  tr.'Tiie  Icriir  de  cjtre  panle  qui  cft 
tomuie  une  gaine       aii-ilt-Vc  rii!i  liii|iidle  Ij  ca.-rie  U  trompe. 

Je  ne  puis  rraev\  rn  t:  ;iii~:-.;r  la  ihnflure,  -n'en  !a  comparant  *  la 
corne  du  liiiïuon.  iJ  r,  ion-ne  de  n:ème  de  dehors  en  dedans  , 

&  de  dedans  en  Awict ,  C;  nui  cependant  n'tll  point  percée  ;  do  forte 
que-  ii  cette  corne  tt;;!!  tnrmnntée  n'unc  t:o:n|jc  ,111  lieu  d'un  «il  ,  elle 


de  ftries  &  île  globules  tranfpRreiirs  ,  ainii  que  je  I 
décrirai  Li  peau. 

Lorsqu'on  nter  un  pou  fur  la  main  pour  Tiîbfprvi 
fon  mulcau,  tandis  qu'il  cherche  cfiLcl<snc  pore  At 
enfoncer  fa  trompe ,  on  voit  à  travers  la  tete  qui 


■c  pour  ptus 

phj;e,  l'eibnneé;  lu.  niTtiLiiii  (  l>:.  I.  fis.  VI.  )  &  de  Sure 
ligure,  la  couleur,  la  ilnidturc,  la  fïtualion  &  le  raouve 

P  L'œfophage  cil  un  conduit  fort  délié  qu'on  ne  peut  voir  ■ 


qui  eft  conte    c  J   i  |c  n'ai  jamais  pu  voir  Feelb- 

phage  que  dans  le  ten-ps  i:-  Il  lii(ti,>n  ,  innm  js  ['si  déjà  dil  ;  car  fon 
urinine  cfl  trcs-di:!k:ie  ù  l'jc^'vvrir  n  p;-.:cc  (['.rd  e^licre  Fartctrcnt  aux 
parties  qui  l'environnent ,  tant  dans  le  defiiis  du  dos  que  dans  la  tète  8c 

L'eflotnac  (même  Fij.  VI.  }  ;.     tft  jitué  en  partie  dans  la  riigion  de 

la  pollriuc  &  di]  [lin  ,  irl.i: v  lli  |..:rl:.[  J;i  plus  t-: - 1 1 1 1( IJ TL: ^1  c  le  trouve  UaUS 

l'abdomen.  Lorfe'i!  In:  i!  p.ir,>ii  .i  travers  la  peau  d'un  brun 

rtitis-fSirt-  ,         en  ni  ji-'-.  lél.';n  lïiir  de  lu  r.-.-.tivrc  qu'il  contient, 

la^oartie  fupérkure  de  l'cflom  c    q  i  e  1  pl  |  J 

fur  l\in  &  l'autre'  coté  de  l'cciophage  < 

Forisiulc  des  pieds  de  la  preinivte  ^::ite.  :  ces  dciu  appendice,  ilmt  ces- 
■  -■  'i  ■  r  m  i  ■.    ,      !■      i  ■!    i    i     ■!.(      I  iv  I  il.'  ■  ,■;.[  :n.[[-- 

■i'   '''i       i'.i'  .ru,—  i       1  !■■  L.n-.in,  efl"  celle  qui' 
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—  mérite  le  plus  d'.ittcnlinn  :  clic  fi.mii:  un  (jc  uiliaij  ,  qui  fùtomrafle  & 
„  fil  ililja-  ;,k,rri;,:i-.,i:]::-.[  il         Li"'::r-.i  ;iTii>ii  :  l'cih-m.ic  eft  Iranfparcnr  , 
s  '  &  lurfcu'il  til  viiiu'e  ,  il  11 'a  aucun.' .couleur  ;  il  en  cfl  de  miinc  de  fes 
appendices  :  ainii  Ijtsultur  <ju       !i:i  mi;  à  1  revers  lj  ]>can  de  J'infecte 
vient  de  la  maliere  ou  :l  cuiîii.T.i  :  il  c:i  ;<_t-;;-Ml  i:.c  c.i'iiqu.-î  !>::n 

Ipparemcs,  donl  IVM.^urecii  U  pkn  ip.ùi^  ,  l  uucriturc  efl  Ircs-mincc 
coinin    d      I  me 


je  fiiis  icwVniiuit  que  l.i  plupart  ,  lorsqu'on  les  man 
de  Fefloanfc 

Soiii  l'abdomen,  a'.!  milieu  à-peu-près  de 
droit  lia  peu  relevé  ,  '.m  voit  une  particule  m. 


'  "  tfefl  pas  confié 


&  je.  rcwniwh  er.  même  .  qui  I  ulaiic  roue  partie  n  eft  pas 
lii;é  i::ir  un  .ii~e/  e.r.in;l  .nuuie.  ;1-  UTe-.:vL>  :      couleur  licR  paspi 


le  refbmac  ,  (Fig.  VL)  cft  le  pylore  h.  fiiivi 


l  ,  ii.ii'ItiV  iI'kiii.i  jiuI  iiiîi.iiiri-  d.i  l'.ii'ii'j;i&  iniuoiiiué  lu  ;>hn  Convînt 
rri:i;  v.r,:  S  .-i.ima'ine  :  û.i:  ur ■£ t rC-: i ■. M  i-  "n  in'iivc  <;i:iit;e  vaille;. u-(  p.r.p.p. 
:  Malpi-l:!  a  nommé,  le  ver  é  loin  vaiil'eaiiï  vi;iqiie.u\  :  Jj  io.ii 

i  r.riiiii'  &  1  ini  nviini  de  linaiii,  .Uns  le  non  :  L-ur  longueur  eil  at- 
coniîdérablc  St  ils  ont  la  mènie  I;n:;ti;r.'  <:r..'  \:.  in;.-!li':-,s  :  ,c  [ont 
-      ;-  '-  siouslesin- 
«que  je  n'aie 


proprement  les  quatre  intcfiiiis  ccecun  que  j'ai 
ipâtl  ;  c'eft  pourquoi  je  les  nomme  ainfi  par  r 
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ACADÉMIQUE;  «5 
jsroais  vil  leur  extrémité  :  .in  relie,  ils  s'ouvren;  dans  l'inteftin  .  :',  l'en-  ■ 
droit  rr.Jique  dans  II  Figure  :  après  ces  îaicltinï  co.-cu;i:.  on  tro::vc  le  Sv^hmerdam 
tolony.  a  l'extrémité duquel  le  voi'  une  dilatation  conlideiable  r.  r.  qui  irnr.ua-  M, 
cil  la  cloaque  où  il-  mn-.rkn:  k->  c\crerie[Ki  :  ci.  cxcrércicny;  l'jnt  de  Inmctb. 
forme  irkS-incgulk-n: ,  en  quoi  il;  dilierent  beaueo-.ip  <!;  ceux  des  autres 
infectes,  Icfquels  (ont  h;ivè:iï  irèi-ûii-.iK-ri'mjiir  l^ures  :  au  denous de 
Il  cloaque  cil  le  rcSuci  I.  dont  l'orilice  i.  qui  vit  l'anus  ,  paroît  fur  le 
ventre  de  l'infefle  dans  la  IjiiiPrcation  rie  la  queue  :  la  peau  eft  hériflee 
cle  foies  ou  de  poïlï  duts  au  dcllbus  de  l'anus. 

Le  mouvement  de  l'e&onnc  cil  tel  ,  qu'on  pourroït  avec  quelque  fon. 
ïlemenl  ,  nommer  cette  pirde  un  antre  animal  renfermé  dans  l'animal 
jnê'mc  ,  a  canlé  des  fortes  agitations,  des  mouvements  de  contraction  , 

dil.n.lion  ,  de  <.:,rruj'i-.r'..::i  vijî  mm  l-.ii  font  propres    &  que 

la  tranfparence  du  corps  de  Y:r.ùXï  ^.ulc  a?percevo;r  :  ces  mouvements 
font  plus  viliWcs  l"rfi|ue   l'tlUur.rc  ell  rempi;  :l\dime:o  ,   U  hu-ro.it 

nantV  ™™î.crafcwcfte^  ^&m^^^Jepovké"k  mn" en  tout 
fcns  &  avec  forée  dans  nr.rre  l,t  capaede  de  l'eltomac  ;  tout  cela  fe  voit 
r.  a-,l..rt  plus  diliir.dL'ni.T.t .        ces  imn-t  rc-i  !..:nt  pies  céder .jes. 

On  conçoit  fans  peine  conducu  ■  ■Icdl.itior.s  i', lient  caufer  de  fe- 
couues  fle  de  rnoiL-.-en-.eiiri  di.cri  i.u\  rracliee-;  qui  lerp:iii,  :ir  !i  r  :'.flc- 
mac  ,  &  combien  l'air  qu'elles  contiennent,  comprimé ,  mu  &  pouffé  de 
tant  de  manières  ,  doit  ,'t  ijuiit  .y  t.:  li  lirdiifr  ■  nui.  il  me  paroit  impôt 
fibte  de  deviner  à  quoi  fert  ici  cet  air. 

La  particule  que  j'ai  nommée  pancréa,  tous  les  mouvements  de 
L  i  :i,  i  n1.. i  :  ,  i  ■.  i  i ■  ■  ■  i  ■    ■.■  n  !■■  ■■:  .    ,  .  ■!     i  .  .  [.i , 

j'en  donne  trois'  représentations  (Pl.  L  Re/lX.)  marquées  i.  1.  &  j! 
ces  contractions  Ci  erj>  dd.'Mldiils  :.:  luec-r.erit  dt^riKuivemcr.t  uns  ir.tci- 
ruplion,  &  avec  une  variété  infinie. 

Mais  venons  à  la  manière  dont  le  pou  fucc  le  Sang  par  le  moyen  de 
fa  trompe  ,  rk  le  fait  couler  dans  [on  cilomac  :  lorfqu'un  pou  a  palTé  un 
jour  ou  deux  fans  nourriture  &c  qu'il  ell  fort  affamé,  ce  q.i'on  zveor.- 
j-eir  aucnici:  :mic:  qu'alors  i'cdcm:!c  cdvuidc  ce  q-.'e  tenu  le  con;>;  ci:  rranl. 
parent ,  on  n'a  pour  l'obiervcr  qu'à  1::  prendi,:  &  ]■:  pn:i;r  fur  la  main  ,  il  y 
trouve  bientôt  a  vivre  ,  fur-tout  A  on  sfeft  frotta  ta  main  auparavant ,  riffcz 
pour  la  faire  rougir  :on  voit  l'animal  pancher  la  tête  entre  fes  deux  pieds  de 
devant  pour  chercher  quelque  porc  de  la  peau  ;  dés  qu'il  en  a  trouvé 
un  ,  il  y  plonge  II  trompe  ,  Si  prcfquc  au  même  inibjnl  on  voit  un  ruif. 
feau  de  fang  paner  dans  fa  tc-re  avec  une  rapidité  capable  d'effrayer  l'ob- 

Lx)rfque<tic  pou  cil  affamé,  comme  nous  avons  dit,  toute  fituation 
lui  ell  bonne  pourvu  qu'il  face  ,  cal  s'il  ri-ouvc  fur  la  main  quelques  poils 
qu'il  ne  veuille  pas  ii-jnehir,  lire  le  (;i;u=  ayant  la  tétd  panehéc  te  la 
queue  haute  :  quelquefois  auflî  je  l'ai  vu  urcer  le  fang  étant  renverfé  fur 
ion  dos,  Ei  c'eft  loiiquc  le  pod  qu'd  tenoit  laiû  avoit  manqué  fous  lui; 
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lions  qu'elle  me  donne-]:  ,  <iu'e!le  it  n:\-.-ni  utile  a  tous  aune 
l'endt.nr  que  [e  pou  leee  .  on  voit  un  petit  rdet  de  fanR  a.  (Pl.  1.  ! 
travers  nl  lin  derrière  h  trompe  :  ee  tifel  del.mt!  le  diijsfe  cnuude 
en  a-,  liir  le  milieu  de  fj  rcic  .r.i  devant  des  ycii\  nu  plmôt 
le  dilate  en  tel  endroit  n.ir  ['clioti  du  Line  uni  ne  etiie  dy  abi 
r.,:*-*  ™       c„  ™. -. .i..  -   n.k;..,,™,"  r-        ...i  ., 


j  m  m  de  dilata- 
lion  &  de  contraclion  11  Liii  .teec  tant  de  rapidité,  qu'il  cil  dilTuile  iL 
dithr,p:er  i'ur.c  de  ['.r.urL'  ,  é;  1e  i,l'  pm'.  mieux  l'exprimer  qu'en  le  cem- 
pi'runc  ans  tifeillatious  fréquentes  du  balancier  d'itnï  mont»  :  on  voit  de 
même  dans  la  têts  ï;  derrière  Ici  yens  un  petit  ri:el  <ie  fant;  f.  que  je" 
uippof.   (  ni  i,  r  c:irh  j  'H.  .1  ;    i .  i   n:i:  le  r<  r  .v  i.  *  i  ■  d  : 


remie»ment ,  les  flnei  de  ie  |ie..M  ei.int  moins  IrnnlpJ mites  que  le 
i terri  lies  altèrent  l'appatéiicc  ee  i'olijet  qu'on  voir  :i  travers  ;  <le  mê 
:s  Jiirlieulij  letejiei.ies  de  la  e.ra!u.-.  q-.j  ne  proiitei'.t  p.ts  unuorme. 
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ACADÉMIQUE. 
is  inteflins  ;  car  l'anus  fe  voit  à  la  partie  fupéricui 


«?™( ILRg.  H.')  comme  rlook  l'a  marqué  dans  hf  figure  quîî  en  a  I«ren^  " 
donnée  :  Jcï  e*trêmire>       aTi;;er.<l:ees  '.ici  'i^.-'^'ï-.'  :a'x's 

i.i.i.i.  qui  dans  finfeâe  font  réunis  en  un  point  commun,  te  que  jc 
repréfente  feulement  d'un  câlé. 

(J.iiis  ■'.(««',-..■  t.  on  vijiE  i-.:',  (T\îr<  dans  !'t:ai  ro  pension  ilr.ns 
leurs  états  précédent  r    j'ai  c;imi>[é  dau-  ii.i  tiat  dix  gros  ceufs  & 


Irouvé  un  ceuf  parfait  qui  étoit  détendu  dans  la  m_  

en  fortir  ;  c'eft  abri  que  ces  ceufs  font  nommés  lentes  ;  il  y.  en  a  cin- 
quante &  un  dans  î'ovairc  que  je  représente  ici. 

L'ovaire  eil double  dans  tous  les  poux,  &  chacune  de  fes  deux  blan- 
ches f.f.  fe  divife  en  cinq  ovidvilas  g.g.  lefqucis  fe  réunifient  de  chaque 
tôle  en  un  conduit  commun  :  au  deffous  de  l'ovaire  fe  trouve  ia  matrice 
A.  ou  l'oeuf  L  acquiert  fa  dernière  perfection  :  à  l'extrémité  inférieure  de 
la  matrice,  on  voit  un  lac  plein  d'une  maricre  gluuncufe  ;  ce  fac 
l'ouvre  dans  la  matrice  en  cet  endroit ,  &  la  matière  qu'il  contient  feit 
à  coller  les  ceufs  aux  corps  fur  lefqucis  ils  tombent  au  moment  de  la 
ponte  ;  ce  qui  a  lieu  aufli  dans  les  autres  infcflcs,&  mîmcjbus  le.,  vers 
A  foie  :  j'avoue  que  je  n'ai  point  vu  cette  matière,  niais  la  [irulfure  Bc 
Lrpofjtion  du  fac  me  donnent  lieu  de  juger  qu'il  confient  une  matière 
gluante.  'Le  cou  de  la  m;nri«:  /.  proît  e:iii:i:e  ,  01  il  a  une  petite  dila- 
tation au  déflora  de  laquelle  efl  l'orifice  eitérieur  de  l'ovaire  ou  la  vulve 
a.  4.  que  j'ai  déjà  indiquée. 

Les  ovlditîtiti  ferrent  les  oeufs  fi  étroitement,  qu'on  ne  peut  prefque 
ptlS  di:iiu>ncr  la  fubltanrc  propre  de  IWAiéEu  de  celle  des  ceufi  m.  U 
qu'il  ell  très -difficile  de  les  leparer,  d'autant  plus  IpiH  fc  détache  en 
même  temps  beaucoup  de  petits  globules  de  «railTe  qui  obfeurciffent  encore 
l'objet,  d'oii  j'aï  leeoiuiu  que  la  tlrucnire  des  ovidutlw  ell  la  même  que 
celle  del'eftomac  &  des  intelîins ,  excepté  qu'elle  efl  beaucoup  plus  dé- 
licate, i£  que  les  particules  globuleufes  qui  s'y  trouvent  te  détachent 
plus  aifémenl  que  dans  les  autres  vifccrcs  :  fur  les  miduîlus  rampeni 

a  une  quantité  prodjBeoiB,  sdifi  cRisig  Pai  déjà  dit  :  fa  firuQnre  \trgv.- 
liere  me  donne  lieu  de  préliuncr  que  j'y  aurois  fait  encore  d'amres  décou- 

Quant  à  la  texture  de  la  peau  ,  il  s'y  trouva  pu'imits  ctol'ti  ditr.es 
d'attention  i  je  ne  connois  rien  qui  y  foit  plus  analogue  qu'un  parche- 
min fort  St  tranfpsunt  ■  en  (■eaîK'oi.j:  d'ur.ilmirs  l-Uiî  efl  fillonnéc  par 
des  ("tries  déliées,  femblablcs  i  celles  des  extrémités  de  nos  doigts  :  ces 
Unes, vues  avec  un  bon  miciofcope,  paroiflenl  autant  de  periteî  ran-.iii- 
carions  des  trachées.  Mais  pour  obfervcr  la  lente  au  microfcc;!c ,  i!  faut 
beaucoup  de  précaution  }  car  félon  qu'on  la  tourne  en  différents  fens  , 
on  y  voit  des  chofes  toutes  différentes ,  Si  pour  peu  qu'on  l'approche 
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COLUF/CTION         ^  ^ 
4"î","rÊ'L.    l'ul!    Il'    'H    !"    "  '  I'    I  ■  '"'  I'  1  '■'  :  'l-'Mi..>        i.'l  vi.if   ,!,■ 


j):ir.:!:::'L-  ,  iniiij  Imite,  cf.  ^[uraiit.  .  corimiï  j'en  si  ti'i.i  avcui  au  fu- 
ie! d«  flries,  vicr.ji'.TK  nu  Je  parties  uiUTrK-.  .-ji.i  tint  Uc  rctcmmciir 
lu[vrccs  ik  ]a         ,  ou  de  U  diilajice  plus  ou  moins  grande  qui  cil  cnTfC 

Jv  [iiicL<;lo>|>c  &  l'objet.  ,j  ■  -1  .  ..  -,T    i  ■.. 


Ofi  LA  PUCE  .AQUATIQUE  ARBORESCENTE.  („) 

JE  place  dans  ce  J^emitr  orJri;  (iuiktl.s  l,-]'-i;_-  Nautique  aihorelcenifi 
ilc-m  j'ai  promii  jii  «k-ipiion  apri-.s  clLIl.  '  il  p.y.i  ;  j'y  joins  la  figure 
^.ptu-pre-  tic  u.ll'r  tllc  ,  i,'.      i::h\\-  :\  ■  M  :  c  jaillit  .ni  miuTi  >fco;>c  ; 

la  ,„r„^<lu.corp<.  ,!c  clJ  inlùilc  r:i..:il  rl-,;,,^.-,^!.-  (Pl.  "..fie,.  IV.  )  il  a 
Jbilcirx  yen  Mi-  Ici  Lui  cùlïS  lie  lu  tetc  ,       J  u;.;  ïfl  li  mince,  qu'en 


..  .  ^  uailljnca  iïiiI  'Icai  n  i::.:.  lirupl.s  ,  cornue  l'i;,  ,lo  l'uLinuTiii 

u  foilir  tle  riiinujil,,!!.-  ,  ils  iu  ùivil-jm  culiiit-j  c'aucim  ci:  Jciix  !irsi-.t]ics, 
 is  anicnlaîiiîiîh  ;  lu  piviuuiv  £i  :.;  L.condc  arr;. 


(0  /Via  JfiWici  Jrf.» .Av.. 


ACADÉMIQUE, 
k-  p'.-T.K.-r  cf!  un  u..y.ivr.ieiu  pi-,i-..-.:ï,l",  direct  &  (r 
l'inletto  Jouant  cnitiu'.icK'nv.'i'-E       I;é;is  dEisme  un 
r. 1:1711:  ni'- M.1 .  .!,'ic.:i,.! .  ;.u:u>l  !::  ;;v      ■■.':■.?.[:■: t.. 

en  avant  &  en  ligne  droite. 

Le  lecond  mouvement  cil  fcmbl.ibl'e  au  vol  des  moini 
8l  j'abbalilenr.  alternativement  dans:  l'air ,  parce  que'  te 

iv  rii<r.ivcnv.-iit  inégal  fait  qu'elle  paioïi  limier  ce» 


:  11-  tÉ-iiiùcinc  i:M-.i-;fr,:::t:l  eL'  !.:  puce  aqua- 
I  vil  c-r-L-L-hiii;  .i?  .-.1:^  :'!]:CTO        :::'r? c.:v. 

s  l'air  comme  un  volant,  iemble  quelque. 

h-nifïi   ...i  i  il  ■  r.,'..l  '          I.i  [i  r.-  le  reli  i  i'  , 

e  prend  lin  mOuveEi'^EU  e:e:  nn.EliiiEl  Ii'e  Ilmi 

nU-n  aveefes  bras  :  de  forte  que  les  dif- 
r-miîîMr-,  c:i  n'i'u-.vncru  C"  t.iujrr.T'j  -hr.- 
itùt  il  la  fùrfiet  de  l'eau ,  8;  tantôt  plus  bas 


put!  ;  £c  [e  l'appelle  puce  arborclcc 
bras  avec  des  branches  d'arbres; 


&t  dont  les  dcui  bords  -le  féparcnr  &  forment  un  patSage  ouvert  par  où 
infecta  refl"  mb 

diffère  par  le  mouvement  qu'il  ;i  dans  la  queue  S;  dans  l'abdomen  ;  car 
je  l'ai  va  liuivcnt  pouitc-r  n  queue  t.  au  dehors  par  l'ouverture  de  Ton 
enveloppe  fie  1,1  reïiitr  ,ua[-:ûl  dedans  :  le  c.irp*  iivec  la  queue  re- 
prjenre  une  (l^nr-e  rvnrm.: -i-i,!  ;'.;ieu  prés  .-amure  une  S  romaine  ;  fa 
Iran  I  prince  iï.ir-'c  voir  l'in^tln  qui  en  i>.-i.ir;>.'  le  U  V\  pieds 

t'tuii  eIiieih  la  prtic  aïkcrieu]  .-,  .V  c.  vil"  .niK-s  i'-mv-  comme  lei  tbies 
noueiilts  ries  faillie;  lir.iïucs  ;  (.i)  ili  or.t  de  n'.tn-.e  un  mouveaca!  ire 
Ircpidation  ou  de  vibration  ,  niais  qui  ne  fuffit  pis  comrae  dans  la  IqtliBe 


c  ces  dépouilles. 


les  jugements  précipite": 


pré 

de  HfnbhbEes  apparences  pe 
c!ï  finira  <lc  i.ing  ;  car  il  y  a  i 

li.rf.jn'ik  v  i  :  :  :  i  i  L  r  .1.'  .!.i][i^r 
pli:!.1!.  [.^  Uin^  ^ucCîit  L[j  rc.n.ir 
fl("L<  s'ctoiïii!  rriilr  ,[:■  It-,  bi.-ii.iiri 
thrait  Schuyt  protpfleur  ci> 

peuple  ëtoir  for!  .i!l  ir:r;':  ii' 
ch:i-i;tci  lan=  :  à  celte  mm 
&  ?l  1  pilier  ucccttccau  fangL 


les  ™i^e^yde?éSélt^ïfoit-i!° 
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ACADÉMIQUE. 
Avant  de  paner  à  d'autres  fujets,  je  vais  indiquer  auï  oh 
ricin  la  manière  de  découvrit  Si  sfobferver  ki  inkik,  :,, 
fiiut  puifer  l'eau  dans  un  vailîcau  de  verre,  fi  la  cavité  er 
étroite,  on  ne  pourra  manquer  d'y  voir  m«ir  k  plui,  pi-ti 
t  ■■  i  ■          :■  ai     .  olSi     ■     rr.i  :  li  ip   I>i<  I  /  i.  . 


,  ;nr  paraître  que  lorfque  ranimai 
répits  [ii;cj(c  i;u  v;i:i  'jjiptk  j  i-lui  d'im  l'on  regarde  ;  (pur  Jeu  a 
découvert  nnfefle ,  on  le  trans  1ère  dans  de  plus  petits  vaiflcaui,  pour  en 

friiro  po.ir  L-cla  de  petits  heniïipnerci  de  verre  crcui  ccfcmblables  à  des 

L'on  vbn  aifément  &{  ttes-diftinâement  toutes  fes  parties  a  !Taick  d'un  bon 
microfeope. 

On  peut  aufli  rcxaniii.'r  rro-l.kn  .n:  rukrolcope  dans  une  goutte  d'eau 
mife  fur  du  papier  blanc ,  pourvu  qu'on  évite  lî  réverbération  de  la  lu- 
mière qui  fe  fait  fur  l'eau  :  fi  l'objet  ne  paraît  pas  affei  détaché  fur  un 
fond  blanc-,  on  er.  ij;:iii(\i'-  mi  cokrt  ,  p:mr  cdA  j'ai  fait  faire  mes 
hémifphcrcs  de  verre  de  différentes  couleurs ,  Si  moyennant  tous  ces 
l'ohf,  j'ai  tu  il  titisl'ailii'n  île  parivur  à  mon  but,  Si  cette  méthode 
m'a  très-bien  rculîi  pour  la  découverte  Si  l'oblcrvation  des  infectes  aqua- 
tiques ;  j'en  fais  pan  an  Public  avec  empreflement,  Se  je  puis  affûter 
auffi  que  parmi  routes  les  efpeces  de  microfeopes  je  n'en  ai  point  trou- 
vé de  meilleurs  que  ccui  i  une  finie  lentille  j  enfin,  je  crois  devoir  ajou- 
ter que  je  tiens  celte  méthode  de  M'.  Jean  Hudden  Sénateur  de  la  ville 


DES  SCORPIONS. 

LEs  feorpions  appartiennent  encore  à  ce  premier  ordre  d'infectes  ;  Us 
font  vivipares  au  rapport  de  Rédi  (a)  qui  les  a  obfervés  Se  qui  a 
vu  naître  les  petits  feorpions  tout  formés  &  vivants  :  cet  auteur  dit  aulli 
qu'ayant  ouvert  des  femelles  de  fcorpions  pleines,  il  avoit  trouvé  que 
lé  nombre  des  fétus  varioit  entre  vingt-fii  Se  quarante,  qu'ils  étoient  tous 
attachés*  la  fileSi formoientun  long  cordonpar  le  moyen  d'une  membrane 
(ommune  qui  les  révérait  ;  que  cette  membrane  étoit  prcfquc  invifible  , 
tant  elle  étoit  déliée  &  tranlparente ,  Se  que  les  fétus  etoient  féparés  les 
unj  ck;  j'.i:tus  par  des  étranglements  de  cette  membrane,  qui  dans  ces 
intervalles  ne  rwoifloit  plus  crue  comme  Dn  fil  très-fin  ^  i  mais  ces  obfer- 

exactement  la  mauicc  ni  les  oviduttus  ;  il  n'indique  point  l'endroit  où 

£j)  CvA"mu/"^p'^^-''L';-Ir'"V!n'''V1leBm,IV.dectns  CtL  p.  j  (t.  61417,' 
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=  les  oviJoéhii  &  la  luatrite  lé  réunifient  en  un  fcnl  conduit,  ni  l«  cï- 
,,.  trêrniK'S  des  o\ IJnclus ,  ni  lo  premier,  s  ébauches  des  oeufs  Cjlii  doivent 

elï  fans  doute  l'oviduchis  ;  la  membrane  qui  ier^roit  les  petits  feorpiona 

înê™  V  co  p  '  "  oSif  "d  q"  il 

que  d'un  fcul  oviduflus  ou  cordon  ,  ce  qui  eil  contraire  à  l'ônalojie  û- 

ccpcntljiu  mmnK  il  par^e  tle>  cI.iIIdi;.  du  uirjnjltmcnts  qui  (eparoient 
les  férus ,  il  fcmble  ir.t:.:'.:uer  i-:  ovi.jL.ctus  ;  itilus  loin  ee  qu'il  dit  fur 
ce  point  eit  très-obfcur. 

Au  relie,  il  me  parurt  Jv:;L.-i!t  i/apre.  ces  obfcrvaiiiMS  de  Redi,  que 
Le  icerpinri  app.irrieiu  .1.1  ;>:e:llie|-  ei.jie  deiu;L  jileiimiie  ;  :L  dilicre  .lu  rir.ll 
en  ce  qu'il  eil  vivip-re  .  ::u  lieu  .:iie  le  [jdil  pro.lnj;  des  ceufs  onlenles 
tt'oii  foitcnr  cnlniie  ht  ]>  t:.t>  :  .1  i-.t  ce.      ■-  '  '  el;  du  Icorpion  comme 

n    s       I  ..rentes  fois  & 'par 
t        h        1  I  1        t  s    hfo.  ,Bt  Kt 

Pour  décrire  le  lieipi.m  ph.  ei.LLien.eiu  ,  :.■  le  ùivjfc  en  irais  parties, 


perirs  trueliets  à  ton  t   ...  .  .  .  . 

chaque  cAfc  do  ta  partie  antérieure  de  la  tète  font  les  deux  bras  i.. 


nés  par  des  pinces  :  ils  ont  chacun  quatre  phalanges,  

quelle!  fe  trouve  m  cipccc  de  i>.  i.ce  t|nL  iuinie  -a  pince  en  le  rappro- 
chant de  celle  phalange  cui  il!  Vr.,iiTt-  &  Utc  ;  aiifiï  CDntier.t-clle  des 
■nulclec  ttes-lbrtj  Se  Icmhlables  A  ccui  que  renferment  les  bras  de  M* 

■■  1  1.     :  1  ■■.    1    ■    ■  1  .  ■  :  i.iiitis  hérilïcïs  de 

poils  <  ;  la  demies  cil  armée  ,1..,,  aiguillon  f. 

RéJi  a  (Turc  qu'il  ;i  va  Ibnii  une  ç.ili:k  de  liqueur  blanche  de  l'aiguil- 
lon d.r  (cerpiou.  Si  je  le  en;:'.  .îll^n-ca'.  :  t.ir  l'abeille  lance  aulîi  par  ion 
jjjuiiloii  me  il.mcuc  '.eiiiiiieiile  r;c,-ii:i'.piuc  iUis  les  piqnures  qu'elle  lûk: 
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rivée  fini  iuomUni'  ,  c'c!>  lu-nr  ju  i'i interne  faigmiion  0ïtLT:ci:r"  i 
^■■rpLurl  ri 'vil  ,  cemr.Le  ee'rL  ùv  [',LJ.'il[e,  l|ii'i:rio  ri'^rL  '|'.ii  rer.tJLrn^  11."  y 
ritalilc.  ■lard  :  je  u'.ii  pu  vérifier  ce  N-.iî  i.'.ivjiu  [.. iifit  ce  rYjcîi  vivant» 


1  imc  C 


qui  a  fis  ncrtcbres  dans  la  queue  :  au  relie,  il  ne  digère  lu  grand feoe 

p::n  ries  [nies  OricnMks  nie  liî  rjiLe  qui  CÛ  (le  :tltjLiiû-  pllil  peliic. 

Il  fe  trouve  ci  Hollande  une  efpcce  de  feorpions  auffi  petits  que  11 
punaifc  ,  à  laquelle  ils  rcITembleul  encore  par  la  partie  poil  i  ri  cure  lie  leur 
lorpî  qui  fe  divife  en  ome  anneaux  étroits,  ils  n'ont  poini  de  queue  ; 

I  t  la  txte  '  au 

iWjTit  de  la  TL'ie  e!l  ur  liée  siiui  ,  rouiert  de  poil,"  &  beaucoup  d'y™* 
difpcrlïs  fur  les  deux  cotés  de'ia  téte  :  au  devant  des  yens  foui  les  brat 
qui  fartent  de  la  tue  ctuiiue  lus  .[iLtjruicr,  dans  les  papillons,  ils  ont 
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tS  COLLECTION 
•  quatre  phalanges  en  comptant  la  pince,  S;  ils  font  conilruits  comme, 
4-I11  fécond  fromion  dont  l'ai  natlé  :  toutes  ces  parties  font  cdutctds 


avec  fa  pinces  :  j'ai  trouvé  de  ces  petits  feorpious  dans  de  Tccarlatc  qui 
étoit  entérinée  depuis  long-temps;  je  le  décris  d'après  ce  que  j'aioWervé 
fur  un  de  ces  infectes  dciTcché. 


HISTOIRE  lit  rEfiargv  dji  dx  Limtfon  i  OpBO-1*.  (a) 

DE  tous  les  limaçons,  on  ne  mange  en  Hollande  que  le  limaçon  de- 
mer  nommé  AÙt-Knyk  ;  il  fe  mange  cuit  &  affaifonné  avec  du  fel , 
mais  il  n'y  a  guère  que  le  foie  qui  ait  de  la  laveur,  les  murcles  étant 

En  Italie,  en  Allemagne  &  en  France  on  mange  le  limaçon  des  v>- 

animal  fe  trouve  nettoyé  de  routes  Tes  immondices     car'aCrs  Hiif™- 

t.nce  fvpiciife  .  [sniiel  «nifiilï  i|u  il  :,'y  crtr.>  <!,■  Ia  tsrre  01.  d'.iu^s 


]>nu  .  I  I  'i  .  .  .1  i,  ,ir  ■  nui  i  'U  .:  r.r.  ■  LniLiil  ■remmï  .;  l-c  n  m  à 
plulicLrs  opercules  ,1e  coquilles ,  entre  Icfqucls  cependant  il  y  a  tant  & 
3c  fi  grandes  différences  qu'on  en  ponrroit  faire  un  traité  complet,  &  qui, 

Je  traiterai  ici  de  l'cfcargot  feulement,  j'en  répliquerai  la  nature  &  Ir 
propagation ,  6i  je  prouverai  par  &  defeription  anatomique  que  le  cer- 
veau le  la  moelle  É-jinLcrc  ik  ce:  ïiy.i-.i.i.  o:i!  liim  rimUcs,  ,  a  Je.-, 
yem  très-apparents  &  palpables ,  qu'il  eft  hermaphrodite,  qu'il  fe  repru- 


(i)  On  ippcl!c  ^e-em,  ceI  opc,CQ|r 
Huit!  avec  l-Hgli  d'à  ramai,  &  qu'il  .  . 


parte  qui!  ■  qutW  nSinv- 


tonféquens. 
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eonlcqiicnt  c'cll  tf  es- mal-.i- propos  qu'on  a  prétendu  que  1rs  limaçons  s'en-  — 

Il   ■■   .iilion  que  CCI  animal  appartient  au  premier  du  H^în,""B^" 

enmtrc  'ordres  de  ma  méthode  ,  ptûfqu'U  a  Ta  ionpe  pHrfidtt.au  fbrtir  de  1i..i<.tj.&. 
Iteuf  &  fans  paLTer  par  aucun  état  intermédiaire  :  je  me  contenterai  donc  - 
4c  décrire  cette  feule  efpece  que  les  Flamands  nomment  taraud  en  lan- 
gue ETpagaok  ;  car  ce  feroit  une  cmreprife  infinie  oc"  même  irnpoffiûle 
de  déerrre  ronces  les  limaces  &  tous  les  coquillages  de  terre ,  d'eau  douce 
ù."  n'-L'c  .  kl'r.r.-L  .1  y. :■. il i'.nr. [T. i  ;our.  il  le  rr.Orr.o  ordre.  Seulement 
a  tes  ef- 

pierre  .Ul  Lieu  ni'  u  il  .        '   ■   iranien  qur    trouve  fur  le 

SïlïriS  (Ils  chemins  ;       1:iiihi;.:i1  i.irtlLi:*.  -  l^'ili   d'rau  douce  i  le  pérît 


Dl  &  (Oiwtlt  oii  fiifanctdurt  If  dt  fafih/tanamM  Ji  Pifiypt  ui  ciai- 

AVant  de  parler  du  corps  ou  de  la  filhlrance  molle  de  l'efcargol  , 
il  faut  dire  un  mot  de  h  coquille  ,  qu'on  nomme  très  -  impro- 
prement fa  maifon  ;  car  elle  n'efl  amrc  ctiofe  nue  la  peau  même  de  l'a- 
nimal ,  fans  laquelle  il  ne  pourrort  non  plus  vivre  qu'un  homme  à  qui  on 
auroit  enlevé  la  peau  ,  oii  une  écreviue  dépouillée  de  fon  têt ,  ou  enfin 
uni-  torf.i-.-  privée  de  i-.'i  terre  eo:inrl!e  o.iir  è:n:  r^r'^niLt  eonirn^ 

l'os  de  l'efcareot  ;  car  elle  fert  de  point  d'appui  aux  mutcles  de  ce  co- 
quillage ,  de  même  crue  les  os  des  animaux  quadrupèdes  fervent  de  point- 
d' appui  a  leurs  mulcics  :  la  même  choie  a  beu  dans  les  moules ,  comme 
je  le  démontrerai  dans  la  fuite. 

Quant  h  la  partie  molle,  fi  on  l'eiimine  torfque  l'animal  rampe  en 

tete  s'élèvent  quatre  cernes  (Pl.  11.  Figfvil  )  deux  grandes  «.?.  ù  deui 
pks  retires  *.  k  au  deflbus  de  ces  dernières  eD  la  lèvre  extérieure  &  la 

mol  clos  È^'eftnviuWeDqu'â "temps §T^VeV an\c°c^"n 

la  coquille  paroit  un  rebord  épais  ou  un  limbe  e.  lequel  adhère  fortement 

par  tous  les  points ,  tint  au  dedans  qu'au  dehors ,  au  bord  Se  à  li  ùu- 
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iftstoini"™""  le  touche  dam  I  de  c  limbe  parouTeniViLï 

^miCrti.  ■  orifices,  dont  l'un/  ("cri  .1  l'cij.iilii.i:,  d,s  tscit,,,,,,,!  ,  &  l'jn.rt  y.  eft 
*  Je  pafiV.i'  ,lc  l'.rr  :  to::l  Jui.i^r  i.i:  corji!  eit  îuic  bunl-.irj  Lri-.e  iil  |.ljirj 
formée  par  11  circunicivn:  j  d'um:  t:iccc  c^uinuc  ,ip;>!iquéc  i'ia  lùrfj et  inté- 
rieure du  corps,  ci  qui  fen  au  mouvement  progrcil-.i  de  J'animai,  Ltsinï 
pourvue  de  mufcîcî  très-forts  ;  je  nomme  cette  pait-c  1=  pied  de  l'ef- 
careot  ;  car  clic  ;,  tr.u- !■;!,:■;■  report  avec  les  pieds  des  chauves -fou  ri  s 


$ôur  enlever  la  coquille, 
brandira  finit  {dalles  ii£  «ni: 


In  Icpnrc  tin  corps  en  la  levanr 
1  "    droit  oïl  Ici  miilcki  du  c 


a  I  aii,:''M  ou  Ici  inulclci  du  corps  tout  inlere 
111.  FiS.  [.)  alors  il  tant  lïparcr  lu.  tendons  av. 
on  continue^  de  briferpeu  a  peu  la  coquille  jufqu. 


Ipaude  plane,  puis 
lefotumct  de  la  ipi- 
la  petite  queue  qui 

(Pl.  II.  Fig.  VIL  j  ÙIa  parfenuies,  comme  toute 


■  e  les  deux  petites,  tant  par  la.  fingularitc  de  leur  moiu/entent  T 
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€a  COLLECTION 
.    Ces  cornes  i.  i.  3.  4.  (Pl.  111.  Rg.  III.)  rtiirec*  mus  le  mpl  v  !imt 

en  effet  retournées ,  de  façon  que  Lui  furljce  intérieure  fc  Iro.IVC  dans 
,  cette  foliation  leur  fnriiac  emricur,  ;  elles  ont  chacune  un  mufclc  ,  au 
moyen  duquel  fc  fait  ce  icnvcifemtnt  ;  les  deux  mufclcs  0.0.  des  corne» 
fnpérieur.''  (-'■  )oi:u--"[  p<-r  7.  Tt  11; L: in-i  aux  deux  mufcles  qui  font  mou- 
voir le  nuiitiu  di  i::rp> .  l"v  r-.-s  itiid;'^  ninli  réunis  vont  s'innxer  dans  le 
fécond  tour  de  fuirait  de  ta  coquille  (Pl.  III.  Fis.  I.)  Là.À.1.  t. 

Les  mufcles  b.  i.  (  Pl.  III.  Fig.  111.  )_des  cornes^  inférieures  font  plus  ne. 


annulaires  de  ia  «vue  1-  o'.-Kr.-^vl  U  ■  .UTU.en:  fi:,—!  vivement,  de  forte 
que  l'une  des  parties  gliffant  ci  fe  renverfant  fur  ['autre ,  la  eorne  fe  dé- 
ploie en  fe  retournant  comme  les  doigts  d'un  gand  ;  on  pein  donner  une 

idée  de  Cette  ei|jejiifi'>:i ,  ei:  11  OONipar."   :im  mv,ti.  :li  jiérill  ail  iiniu  ,les 

inreliins  produit  par  lu  contraction  des  mufclcs  circulaires. 

Les  nerfs  optiques  méritent  encore  plus  d'attention,  &  par  leur  /trac- 

Yc7c™  aurf  '(PlMiLRg"  ra'îfeft  compofé  de  deux  parties  ou  de  deux 
lobes  cjobulcui  ii-peu  prin  comme  d.1-1^  l'ii.-nnic-  ;  1:  oit  placé  dans  la  par- 
ti.- intérieure  de  ki  tête  ;  mais  comme jl  elt  mobile  &  qu'il  fe  porte  tantôt 
en  avant,  tantôt  eu  iivnerc  a  vire  l:>u!i-s  ie>  milr.'s  p.irties  de  l'animal,  on  ne 
peut  lui  alHiu-.cr  un  li-u  iïxe  ;  c'ell pourquoi  \:  le  décrirai  avec  les  nerfs 
optiqties  dans  la  polilion  oit  je  les  ai  vus  &  deuînés. 

Le  cerveau  fe  trouve  donc  fous  la  peau  de  la  partie  poflérieitrc  de  la 
titc  1.  retirée  au  dedans  du  corps,  un  peu  au  dcuus  de  la  dent  tranfpa- 
rente/;  csrlcccrvei-.il  .j:ii  ci-  i!i-.;;;ilc,  ci!  li-é  jilViiti-],'!  par  les  mufclcs  1. 
jvc;  toutes  le:,  fir.r'.ie;  de  TecfopSsge  fie  de  la  bouebeg  ;  avec  rc:h.n-..!L  j  , 
files  vaiffciiux  ialiv^.irew.  nuis  l.ivfuue  miau  ces  parties  lôrir  déployées  , 
le  cerveau  cft  ramené  dans  la  région  antérieure  de  la  tête. 

L<:s  nei  Is  nptiques  partent  du  cerveau  tk.  font  plusieurs  tours  de  iplralo 
avant  d'arriver  aux  grandes  cornes  où  ils  abourirTeiH,  de  forte  qu'ils  ce- 
dent  aiféraent  en  fe  déployant  lorfquc  les  cornes  fe  renvcrfcnt  hors  du 
corps.  Si  qu'ils  fe  rolicr.t  îe  le  toiu.juruei-.t  ce  nnuiean  enfpiralc  lorf. 
qu'elle;  y  rentrent. 

L:-  li:!,iri^nu  &  1;'.  r-iei:i.i.-a:::i  1o-.i.;!ei  ,W.  dont  ils  lent  enveloppés 

de  puis,  quand  le  nerf  fe  porte  en  haut  ou  en  bis ,  dans  la  cavité  de  cette 
c:i---i...  ttioI.ul-  &  1^\::\e  ,  -A  .Il  L;ari.r,ti  re  t'T.I  cl-.ce  par  la  partie  ta.  de 
mufcle  qui  fc  trouve  au  fommet  de  la  corne  fc  qui  lait  une  cfpecc  d'étui 
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oti  le  nerf  cft  eaché ,  &  à  trjvtn  leiiiid  on  l'appercpit  ;  mais  le  nerf  fe  ■  i  "  ■ 
dégage  très-aiféinent  de  cette  enveloppe,  occ'eit  alors  que  paroiflent  les  Si/.»i 
(ours  de  fpirale  n.  H  moi 

Ce!  élui  mufciileux  Si  membrantm  qui  renferme  le  nerf,  ell  d'un  liffii 
u  délicat  en  cet  liiiiilmii  ..    l,'.  ■:•  ■/uniau  '. l  déchirer  ,ivn 


^rii.lTrc  o,  le  nerf  fe  t 


r.  des  deuï  cornes  Li-t'^riciircrs  ne  viennent  pas  immediate- 
ueau  ;  mais  ils  font  produits  par  deu*  autres  neifs  i.  qui  vont 
.<  la  bafe  de  ces  petites  lomes  ,  c'e>t:i  r:it<j ,  vers  la  pnrric  un 

fcipcntant  comme  les  nerfs  dis  ^rindvs  cornes,  Bufqucli  ils 
.\  ti;;is  i-^-.rils ,  e.cq,té.  ci;'j!s       prn-i:!  p'ïir.t  d'yiuï  î.  k-..r 


îjôfe^kxe?»  plu- 
lieurs  tuniques  ;  je  ranime  ir.-Jc  ie.de  eu.1  j 'y  ;'i  j  p.i  nppcîccvoir  &  qui 
le  revêt  A  l'intériciit  :  pour  peu  qu'on   i'.i  touche,  il  s'en  détache  une 

préfentei;  ici  l'œil  tel  que  je 'l'ai™  au  microicope,  la  membrane  grife 
Ù;  mnl'ciileiile  l.b.li,  qui  L'  r^vêt,  U  l.i  miui'iere  dont  il  eft  uni  a  cette 

  -  ■-'  —  ""-ne  1.  cft  auffi  repréfenté 

comment  l'on]  al  placé 
le  renverfee  </,  avec  um- 
tcs  le;  \i~.r :■.'.:<,  ~.y\  vLïiwicni  tiïire  inili(|-.iorq ,  la  mviié  intérieure  (.  &  f'n 
renflement  f.  produit  par  le  mufclc  qui  la  retire  au  dedans  du  corps  & 
i;::i  s'i-r,)!.;;!:,-  1!;  ni  !ii!i  eynêniie  f,i;ieri:.'nrc. 

Queiquc  l'eci!  de  l'cfc-r^ot  ne  Ibil  qu'un  point  qui  n'eiecde  pas  l'éten- 
due de  la  pointe  d'une  plume  A  écrire  ,  j'y  ai  vu  très-clairement  cinq  par- 
-it-,  LiiiTi  diltinctes  :  -ir^- mie  renient ,  l.i  '.uni(;i:e  evtérieure  que  je  nomme 
Itvéc  ;  au  dedans  de  ec:1J  !ui:i:;ue  les  trois  humeurs  ,  lavoir  ,  l'humeur 
squenfe  ,  la  cryftalline  &  la  vitrée  ;  enfin ,  la  tunique  arachnoïde  qui  en- 
vironne l'humeur  cryflalline, 

^  La  tunique  uvée  confidérée  au  tnicrofeope  rcffemblc  à  une  rave  brûlée. 


inemc  partie  d'une  goutte  d'eau  (  car  une  plus  gt 
droit  )  8c  qu'on  l'agite  doucement ,  l'eau  devient 
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ARTICLE     IL  " 

Oa  laits,  de  la  hoiichi ,  J.-j  Ji.-i.-i,  J:  ij  Lnsue,  au  /••tî.iis  ,  di  l.i  ,jo:«c 

ENtre  les  ik-nv  ;:irne.  inférieures  de  l'LfL-.ir.vir  on  voit  les  lèvres  evté- 
rieurei  t.  (Pl.  IL  Fijr,  Vil.)  &  torique  l'citargot  les  ouvre,  on  i 


(que  quand  i  iiniuia]  niansc  ,  on  dans  la  diffeélion  ,  lor [qu'on  a  tiré  hors  du 
corps  lu  bouche,  le  palais  &  la  gorge  ,  Êï  qu'on  a  écarté  la  peaucitérieure  , 
..!o:-;  m  vei-i-Lrkr;  acl:t- -| .'..!..:.  (:■>!.  III.  Fi-.;.  VI.)  i  .^Li-hï-  cui  d.i::s  ]\ :::,r- 
iii-,  i,.|.r  iLiill.'id^.i^-crt-iarlr.i^nira'cvoatc-,  k-.i,-i  ,\  :L  .:.  pc.:;i  - 
(Pl.ill.R;..  V[I.)ce.deni.!a,e,a,inc:,ionvi,,:l.-u^.,.o,rv  I,  iififMi.ee  cil  .1  ,:.v 
loKucacclledc  1»  corne  ,  (P1.I1I.  Kg.  VIII.)  (Se  qui  a  pour  l'ordinaire  huit 
pcinies  LÎL.I^liiiaiiiL-^  i-NiiiLLai::^ ,  è\:  iiiLiialemeni  proéminentes  i.  comme  on 
le  voit  au  microlav-  :  ces  p-iiife-.  loat  le  même  ;i.l. [lance  que  le  corps 

dela|  a  i        I  I 
  .  ■  ■  lu       .      1 1 1  '.  I  ,    i  i-  r  ■,  l:  ■    ,  ■■  i    >!■■.■,■.  h. h-,  -, 

s'implantent  quelques  mufcfcs  qu!  Ij  fi hh  mouvoir  -  ennuie  la  fubllance 
ila  la  dcr.t  devient  de  plis  en  p'.v.s  me  ml)  ranci  ne  ce  prj.l-.iLi  [ma  c\  i.ir.- 
fionen  forme  de  pyramide  ou  d'%.i:lle   (l'I.  III.  Fit.  VI.)  ainfi  elle  lait 


(PL  Llir^ltt.  VL  )  par  o(i  la°(àliïeKfe  répand  dam  la  boucher"" 

Dan.  le  deffoui,  de  I  i  Ivi.KiV  ,  .i  l'endroit  oi,  e.i-.is  avons  la  mâchoire 

n-  iv  r  [h.  Il1   lie.  M   i  ...i  1en.il  i.-.r  

i  diriger  lis  aliments  &  il  les  pouffer  'en  dedans  vers  l'erfophage  :  dtr- 

,i  I        .1  i.  ,  :l       i:,   il.,-  I.i  i..  ■.   ■     ml..     ■  I  M   I'.  .  Il  ■■  I  ) 

la  langue  ell  cachée  dans  laeavitjque  ferme  ce  csrli'ïfe/  (Pl.  lll.rip,  VI.) 
S;  il  lu  recouvra  ,  minfs  .iv-lk.L.-.fLa:  avale  vourj  m.re ,  de  la  même  ma- 
nière que  notre  é;-ii[|.>[1t-  recouvré  &  ,!efevl  IVi.née  de  la  t  raillée  artère, 
tandis  que  non:;  nneecons  ;  ruai,  a  lï.:ard  ce  la  lituchire  ,  la  langue  de  Pef. 
c.ireor  rcil'c  mi.it  pli:^  .i  celle  dci  lci[icim  .  I.t  ;  i  m  cl  !  c  ;a  caille  au  (S  dans  une 
cavité  :  cille  de  l'cfcargot  ell  logée  dans  uns  cavité  aflez  conlidérahle , 
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I  1  I   1 1   I      1  1     "  K",EC  &lec" 

A  reïtr,'uiité  .lu  la  Un^ic  t.  (l'I.  IV.  iip.1.}  eu  au  petit  oITcïct  qui 
tiLnt  île  E.i  iiiblTiuace  de  lu  tiirni;  ,  il  cil  iimié  en  deux  nu  Trois  pointes 
l'un  tb i ": >: ^ :  l'clbruot  s'eufert,  lo r(';| 1 1  ' i  1  veut  uian  —  r  .  peur  L. li-ll-  S;  |JOr  - 
ter  le.  herbes  rj,„ii  buuchc  où  elle,  loin  brov.cs  allé,  vite  par  IcsènB 
&  avec  un  bruit  qu'on  en  rend  quelquefois  Irès-duiinctemcn;  :  ic--iivL-nc  IV:- 


„  rf.<H.  IV.%.!.)..^,, 


ARTICLE    1  I L 
Du  gsil ,  Je  redorai  t>  dt  iptbpUl  ■annB  r&  Vtfcatçot, 

J'Ai  nourri  pendant  quelque  temps  un  >îei  grand  nombre  rfdargOt!  dans, 
mon  cabinet  afin  .le  I,-.  ,,'iieivcr  .  ils  él„ien:  enfiimcs  dans  une  boite 
tins  fund  placée  clans  un  baiT.n  île  bois  &  couverte  d'une  natte  à  jour ,  i\ 
Travers  Ij.re-'lle  ils  p::L:voivrLt  padi-r  k  cou  ;  je  les  nourriflbis  de  ladis, 
lie  laitue,  d'oïcillc  ,  de  mélilTcrk  d'autres  berne,  plus  ou  moins  fr. ce i: len- 
tes,  ci  je  letr  en  -1  n  I 

plus  volontiers  qu'en  tout  autre  temps,  Se  ils  prêtèrent  les  herbes  fraî- 
ches &c  pleines  de  fuc  à  celles  crui  (ont  flétries  ou  corrompues;  d'où  j'ai 

&;  (bat  pourvus  de  nerfs  propres  à  leur  donner  la  fenfation  des  laveurs. 

Ils  ont  auIE  un  odorat  alTcr  fubtil ,  ce  que  j\,i  reconnu  h.rfque  je  leur 
p  irrois  des  herbes  fraîches  &  que  je  les  mertois  auprès  d'eux  ;  car  ils 
s'en  ajiparccvùL.'iit  .'■  .  L;:it::'i ji-t  dj  Leur  cr.'cuilic  &  savançoient 

n  faute  de  recevoir  la  pluie 
&  la  rol'éc';  ils  pen.:::eiu  i'jppjtit  û:  ie::.vtin  cacbes,  contactes  Si  reti- 
rés dans  leur  coquille  .  mutolité  k:  jarifT;  ru  (!i:n;  fes  vaineaur  ;  je  trou- 
vai le  moyen  de  les  arcofer  d'une  phlic  artificielle,  &  je  les  vis  aulE-IÔC 
reptiroltre  bors  de  lear  L.i.-uiik-  &  mander  avec  avidité. 

- ■-  pluie  je  rr.c  fervoi;  d'un  péri:  ^rrufoir,  compofcV 
tel  cil  adaptée  une  boule  cteufe  de  même  métal 
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jn  limLc  cft  comprimé  ,  il  va 
:  de  Ci  cnrpillle  ù.i:it  df.nq  l'eau, 
limbe,  Ûtpar  une  txuivel!'.'  ef- 
titre  dans  la  coquille  ù;  tu  ibr- 


;<ileimïit  q.:;iiip:ir;]Viin(  ,  produit  lu  s'cchjppant  le  Même  union:  |e  pirlc. 

Quelqui^oi',  or.  r.e  ;;c.i:  rcnïfiï"  A  l.i'irc  ionir  PcfcarftOI  de  fa  coquille 
loriqu'on  veut  obfcrver  fa  rcfpiraùun  ,  ).jurlc  forcer  1  paroître,  il  faut 
cafter  J  petits  coups  la  polie  poJUrieure  de  la  coquille  avec  L-  tb;  i'.'m:-; 
lame  de  couteau  ;  alors  lu  ikuLeiu-  oldige  l'ii-m.il  a  quitter  la  retraite  Se 
ii  lè  montrer  an  dehors. 

La  bordure  ou  frange  du  corps  cil  parfemée  de  tubercules  ■;l.i!'.dul;uv 
d'où  fuinte  une  IuiiiilÙj-  vitijueufL-  1.  '■.  /.-.  (  l'I.  11.  Fie;.  VII,  )  ces  mbetcu- 
les  qui  lont  lemes  ce  points  blancs  s'élèvent  fur  la  peau ,  f'  J— "  ■'  ■ 
cniiont  Je  leurs  iutcrfticcs  rampent  le"  — 
meu;  ïiiqueufe  :  cette  ftruÈhirc  cli  O] 
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-        I  "nue  peuvent  vi- 

'  I  ni  1    I    c  c-.llcjfac0qu.ile, 

un  cfcargor  en  l  ;!:;iv  .uer,-;  ;  i]     t  difficile  de  dérermincr  precifé- 

niLTO  ta  dr.rte  ùc  leur  vie  ,  niai,  je  la  émis  trùs -liuiyuc  ,  il  en  juger  par 
le  liait  accroMcnii'iir  de  l:i:r  coquille  ;  enc  on  y  voit  S  la  furfacc-  un 
grand  nombre  'le  l^iuiluul',  ,  .-.■îiui^  cede,  i:n\.rL  liuuvc  fur  les  cornes 
des  bœufs  ,  &  ]jar  lefquelles  les  pylàris  eorttptcn!  les  mnilcs  de  cet 


5™™*:'  ou  |ch^ud^nbiràde  m^ftcl™,' 

diflequer  Quoique  la  feule  vapeur  du  fouf 
rrc.s  int.ilres  ,  fuis  altérer  leurs  parties  ;  m 

moyen  les  parties  m  i  "I   il  'il 
îintroiidi  rl.Lii,  les  orill.'es  dri  i^liuule-s,  .  5; 
s'yrrouve,  l'creiid  ii  le  rOpariJ  jver  elle  £a 
(le  &  rend  vifibles  des  parties,  qui  fans  ce 
tinguer,  comme  ronvemire  p:;t  où  (:ir:e;i-  [:;  .■r-;inc.  d;  ].i  cemaaiion  , 
la  verge,  h  matrice  ,  les  dents ,  [a  lotme  du  innée  -  1^  ■l.ndcs  &  plu- 


DlBliizcd  b/ Google 


îurg.  &  dans  d'autres  endroits. 
A  (r.i:i1;>..irir  lis  efcartiois  cft  l'hiver,  parce 


■  Iff.lr  cuqiiille, 
s'y  forme 


:i  herbes,  &fi  c'efl 


pour  les  niiinçrr .  un  i-.'i  iiitc:-iV.t!  elruis  île.  lacs  nii  "un  répand  de  b  paille 
l'.acl'.iic  .  lis  brins  d;  paille  lis  piqvLi.-.t  b:L[L-.'iL  iuncr.i  de  leur  coquille  Si 
les  forcent  à  s'y  renfermer. 


A Vaut  de  décrire  la  coquille  de  l'cfcareol,  je  crois  cjnjl  cil  nécc-Haire 
de  faire  connoître  les  parties  d'oil  elle  rire  fa  nourriture  &  fon  ac- 

confide^abl«\;ianT^e^bnt  rtMujèttir  à  La  regle'quc  binât  orfmàï 

m  .!■  .  i  .11  m  r  :.!:<  ..  !  li  ■.        ,  ■[    I,  l.ir.- 

meniiori  d'abord  des  parties  qui  fe  préfentent  les  premières  ;  je  ne  me 
fi  lis  pas  mis  en  peine  non  pliis  de  k-.  re|>rLfi'n(.|-  toiitL's  ftiïfiies  dans 
une  même  proportion  .  ii'r  cela  r.i  liir  rien  ii  l'ii:icllij;criec  de  la  choie; 
&  il  y  a  certaines  punie.  dont  en  ne  poiirniii  comprendre  la  ftrufllire, 
fi  on  ne  les  voyoit  un  peu  plus  grandes  qu'elles  ne  font  dans  l'animal 

La  meilleure  maniera  d'ouvrir  l'efcarsat  après  avoir  enlevé  la  coquille 
.;.  c'cll  de  l'cndrc  le  limbe  .-.  (fi.  II.  l'ii;.  VII.)  avec  des  ciJc.hl>:  [ris-fins 
fur  le  colé  gauche,  en  prcnarii  «ardr  i:e  ne  point  toucher  les  bords  des 
q.      qii  :or.:  lor  L  d"oi:e  ;  on  tjoare  '!.-.r.r  r.-.ic  prccaii[i:-.Li  lo 
limbe  du   corps  auquel  il  adhère  par  fn  partie  inférieure,  ir  nu  ;  :  ..-il 


lés  dans  h  partie  molle  du  ventre  paroilTcnt  des    mifclcs  dentelés , 


■/o  COLLECTION 

—  dont  les  tendons  h  r^w.iKw  lur  le  juriiiiinc  fur  lequel  paile  aulK  un 
dah'  pclil  mulclc  iranlivrliil  :  ton-,  ci-i  malcL-s  irral  j  reflcrrcr  le  corps  au 
uis   dedans  de  la  ciitiniliu  .  Se  l.  nu-.ïwir.  U».  imvilij'.., ,  les  organes  de  la  géné- 
ration, iv.  (W.'l'i  .  II.) 

la  huele         M:l   II1  cor:.^  ,  ix  lill'en  I.'  f.:  n:iy..-  <!es  :>irii.';  aaliiilelies  [1  ett 

sdhéren.,  on  voit  ta  veines  .t  JPL  IV^ftg.  11.)^  font  »u  deflnus  S£ 

reaum1  cet  n    1  ci  Ëppatienant  à 

la  génération. 

Le  cœnr  ell  placé  au  milieu  du  corps,  vers  la  lin  delà  voûte  du 

ftmhn,  /.  (PlIlTiN'h"  6c  m™    t  p  1        I      I  !i 

ait/  i;rjndc  qmmiili  île  lvm:,hj  l'.ere  K  Iranfparente  tommo  ]e  cryllal  : 
a  l'ouverture  du  ,iLi-ieeje  <„;  v.ii:  d':il:o;d  !.■  mtr  qui  bot  c.  (Pl.  IV. 
Kg.  II.)  puis  on  :i..nve  li  r.  ..veillée  <;iii  cil  membrane-lift,  d'une 
frruilurc  lrc,-d;iicalc  &  njrilmec  i":i:tLricur  de  fibres  ,  tani  iraifculeu- 
fes  que  charnues,  re.Ls  qu\>;>  en  mil  .Hifii  dam  le  mm  de  l'homme  & 


poil  &  d  Jib  nue  dans  le  cotnr  de 

des  a     e     o      |  I  lied  cœur  d. 

s  anerés'kn^pTis  difficile* 
eifï™- 


CADÉM1QUE. 


lion,  je  crois,  des  fctds  ver.  ce  terre,  n'J  pomt'ectte  couleur  rouge,  les 
auteurs  ont  prétendu  que  ce.  ar.iuiau.s  n'aenieni  |i[iioT  de  fitng,  quoique 

ccpc-idant  I  i.  -,    ■-  :  -  s  -  ■  -.  r.ing  tout  blanc  dans  les  artères 

de  l'homme  même,  l.e  i-.nw.  i!e  l'ele.-n^i  cli  une  hemeur  vifrjneufe,  un  peu 
lenace  Si  pïtuireilie  ,  ii  11:1  h,  répjnr.  <!;uis  l'eau  ,  il  s'y  forme  un  nuage 
bleu,  qui  s'aïbiblit  a  inclure  qu'il  s'etec.  il  qui  :L  uiflipc  enfin  tout-i- 
fih. 

ai  ne  palTc  point  dans  les  membres  pour  leur  nu- 
anir  par  des  veines  très-fu  billes  &  y  reçoit  une 
.  ces  veines  paroif/cut  J  l'extérieur  Si  couvrent  la 
plus  faillie  partie  1U1  cor->s  ;  er.r  pteique  [..us  les  vaifleaux  qui  y  1er- 
petltent  ,  font  des  veine,  .,  cniTinn-  on  en  peut  vulr  entre  les  points  rjjréu- 
lcux-  qui  font  repayées  tut  ;e  ceras  :  toutes  ce;  veines  le  rcuniitcnt  en 

ïJ,  dans  hVirtïce  inte^frede  la  na  " 
■,be      (N.  IV.  F, g.  II.)  ces  iciucs[..-,r- 


clt  cxatlcuc.it  rccrélcr.téc  dans  la  figure. 
:  ccetlr,  il  faut  qu'il  ait  été  fondé  ;,„  niove-i  d'u-i  clia- 

...    .  nn  je  difl-çque  loriqu'il  c:\  \  déni 

,,,  &  l'on  ne  voit 
1  n  r  r 


Mtrc  ,  on  prend  .,i!eri:c:it  les  v.nl-eaas  fingnins  pour  des  nerfs,  c'eB 
mit  ip>i  il  faut  le,  iiveeler  avec  '.rie  liqueur  colorée  ,  ce  qui  eii  allez 
diflieile  àcaufe  de  leur  extrême  tubtilite  ■  (i  l'on  veut  fe  fervir  de  ec 
moyen,  ou  doit  ciu-''Wtr  :ies  coulouts  cri  piunoat  Kimher  en  forme  de 
Kdimsnt,  avec  une'uqiiiur  qui  foit  aile?  u.brile  pour  s'évaporer  à  tra- 
vers les  parois  des  vaiiicaux  ;  car  ur.e  liqueur  (nloréc  homogène  don- 
neroit  à  toutes  les  ;>:irii?s  une  couleur  uniforme,  &  l'on  ne  diftingueroit 
tien  i  je  pourrois  indiquer  à  ce  laict  puiiiears  .-.turcs  procédés  utiles  ,  fi 
ce  traité  n'éloit  déjà  plus  long  que  je  ne  me  l'étois  propofé. 

LcJàngde  l'cfcart;-.':  .!.r:'j:e  ::caLicu:i:>  do  la  mue  iitc;  on  les  di flingue 
à  la  couleur  &  J  Ij  muuil.ince  :  quoique  le  fiing  r.iit  ttes-Huide  dans  les 
veines  ,  il  s'épaifli:  &  ;l:s  ien;  ;î|-.i'i  tenace  peu  optes  qu'il  en  ell  tiré , 
6c  fi  on  le  ierte  dans  l'eau,  même  au  fiirtir  du  corps  de  l'animal ,  il  ne 
s'y  mtle  pas  bien,  ;ï  -ncins  aii'ou  ne  la  ren-ue  un  peu  :  pour  la  muco- 
fité  qui  fuinte  des  glandes ,  elle  ne  fe  dilT0r.1t  dans  l'eau  qu'après  un  affci 


l'adhérence  de  la 

delà  n'a  lie"  qu'ai..  .  , 
qu'd  on  efl  lire  ,  :i:end.r;ii:L  ,1m  ]li:iI:l  =',ul.ii:k  [ai  Ici  parties  qu'elle 
couvre,  n'ayant  plus  rien  1 1 L  l:i  ku\r:i:n:ie  ,  con.me  torlqu'elle  tenoit 
à  la  coquille  od  elle  cloit  collée  par  la  mucolïtc  :  fi  on  enfle  de  nouveau 
celle  membrane  eu  iiiultuit  ù..ns  l'o.u  eir.nv  :le  1,;  rclpiration ,  on  la  voit 
nèi-  bien  s 'élever  vers  !:i  coquille  ,  du  cote  droit  I  I  cavité  s'étend  en 
Suivant  la  lpiralc  des  ir.teltins  .  &  du  eôlé  puelïé  l.l'l  etl  le  coeur,  cile 
accompagne  le  lu:/  ■  1 . 1  . ■■  I ■  ■  i  1   ,  .  ;  ■'.■11:   1  ■.  i  ,   ,,1.1,1 

Dans  cette  raéuvj  voùre  du  l.mbc,  ai:-:;-.;  dii  m'.ir  à:i!e  for.  oreillette. 


ps  s'auwhe  fortement  en  amere  .'.  (  l'I.  fV.  Fig.  III.  j^yce 

avec  o'un  cûic  m.  qtie^de  l'antre  *.  par  où  elle  lient  au  pé- 
elle  ci:  r.ichciiC  de  c.ii;[;nr  de  cendres. 

'abord  ce  corps  pour  la  rate,  mais  en  l'examinant  pliii  ar- 

 ,  j'ii  reconnu  qu'il  L\i:i:i:u:ni,:i„'iï  -±;r.:<  un  conduit  aiTev.  am- 

:  ,  qui  rc-nc  le  lui'.;;  ut  Hi-.tefiin  recùun  f.  «un  leeL.ei  \u  crois  qu'il 
stmvre  ;  il  me  pai,.i'  dor..-  que  c'uil  un  fie  ;:!.,r.dun'Ui  où  fe  fait  la  lé- 
ertilion  de  la  matière  t.!  leur.-  du  i;:n.;.  IkiïI.  |  :..■[.'  ,L1.  djns  l'inteflin  rec- 
tum ;  car  )'ai  quelipiLl,.:,  troiu.c  Je  cette  minière  nulée  avec  le!  excré- 
ments ;  fi  l'on  mer  dans  l'eau  te  lat  i'.-.vûir  ouvert  ,  fa  iuMance 


académique;  ?j 

ftaroû  danduleurl-  ;  miis  rii-.imiur  c.i'.iv.ir.'  &        iLmt  il  fli  plein,  itou-  f— 


j-ptu-ptùs  lu'  goût  de  la  cendre. 


i  m  1  C  L*E  vit 


tribut!  ;  Malpighi  M  les  a  nommés  des  glandes,  &  (ira  opinion  cil  d'un: 
Erand  poids  :  la  couleur  de  ce  viliure  e!l  ■.mimm  li.i:ict- ,  riraiu  un  peu  (iu- 
le yen  ;  fa  conflit  âne,-  d'r  celle  de  In  ™tL:  de  l'iii-mme  -  il  e(l  plein  d'an- 
fuc,  dont  la  couleur  eû  un  v.j-i  jauoStre  :  fa  tuniquo  externe  rire  fur  le 
vert  ,  principalement  J  la  partie  fupérieure  contournée  en  fpitale,  oll 
elle  eli  grenue  &  femée  Je  points  blanchâtres  fort  perirs  :  re  roie  ti- 
trés-peu de  lobe!  iiLlériiiL[L[i'.;r-.L  ;  term  ;>arliu  ce  l'elt.ir^ot  cft  la  meil- 
leure à  manger  ,  fi  la  plus  fa  ci  lu  1  discret  ;  prévue  mus  les  mincie!  do1 
cet  anima'  fort  coriace,  ;  Lt:  pa;:.ci  de  là  ç  eue  ratio  ri  lent  aufli  alîct  bonne* 

*  Somae  de  l'eftargot  c  (  Pl.  [V.  Fig.  V.)  efl  limé  dans  la  cavité  du 
cou  &  du  ventre  du  rii  .îiiimul  ;  il  a  ,  comme  lc!lo,uac  de-l'hommc  ,  trois 

grande  quantité  de  veines  ii  d'artères,  fi  couleur  eit  celle  de  fes  membr™ 
nés,  blanche  6;  tr..i!l';';iiti:tu  ;  n;;.i-;  quard  il  cil  '.utuntiu  par  l'air  on  par- 

qull  eli:  vuide  il  a  :i..  ■■  ■  .  i  m.  ana  e:  çioCai:,  .  par  la  contraction, 
de  fes  mufclcs  ;  il  diminue  peu  ,'i'rn-u  re  dii-.ni-.-tr.:  Se  forme  ainfi  le  py- 
Içre  i.  luquol  font  continus  les  inteflins  grêles  f  *  h  ;  le  foie  cil  placii 
(ïi  gtande  partie  entre  ces  inteflins,  qui  après  avoir  lait  deux  ou  troit 

O)  TnM  du  foie. 
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74      '  COLLECTION 

S'h-.^iMEjii'*M. e*:  t  :ii .  l::i:L'j  l'e'i;  i  :  iL-. i i.  de  Jn  fpiralc  du  corps  cft  l'endroit 
HitrouiE  ut*  ,■  jiiir  lu  lu!.-  ii  tj>.-.:-.:\  ■}  le.  ;  r  [  u  !(  :  il -,  ,.r:lei ,  loin  de  leur  origine: 
IfiiCIK.  pour  ,-.!,c.i-,-  voir  (Vir;  ci-irr::  islfinion  .  il  ijn  dïlonrner  un  peu  ces  con- 

-  ■      r,  (Pl.  IV.  Fia.  VI.)  de  [une  que  le  line  loi.leparé  de  tout 

"»  —   -  malle  compofée  des  imdtins  Se 

i.r;':;!  encore  plus  clriirciucn-  f-.ir 
IV.  Fig.  VII.  )  les  intellins  grû- 


mite  par  des  iij;iri^:-.:i  u.i  v.ufLc.T.iï  I::HÏ:;b::s  ;  fui  jrris  d';.borJ  ce 
pirie  [inii  le  ùjncrcji.  niii!ï  i'cvp^icriLç  ;■  i!L:r:ii;  cette  [■jnjdhsrj;  . 
n Vil  n™  ;>l'.i,  d:  l.i  -r.ilU-  ,  or  clic  ne  fe  fond  pas  au  feu,  & 
l'enflamme  poinl  i  l'approche  de  h  flamme. 


ARTICLE 


LEs  |,Sfti,:i  «  h  :.:-:-.=t;.r.  »,.-.■!  ^i.Lr.i^:  occu-^tt  [■  :,  ,r-,e  rm-cne.rrc 
^d   co  ^    étendent  jut 

1  i  la    près  ^  voir  ou- 

vert h  peau  S;  o  :■.':>  j  cuc!;'.l_-.  in.::i:!!i:in«  iV.  qui-Wci  nuilclcs  ,  parmi 
Icfqiicls  etl  tt  nv.Nele  du":  1,'.  lil'.-.:.  sVttuîkTii  ojjiiiwmau  d'un  cote 
du  corps  À  l'autre ,  &  qui  parte  tiir  l'cliomac  &  fur'  les  parties  mêmes 


i      ci:-j  individu  ;l  les  <l:s.x  fri:;  ;  Jj  verge 
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ACADEMIQUE.  75 
&  h  matrice  y  font  trament  .  q-.icLlii  en;  v.uù:in  catuL-: 

h,  vcrac  .,  (  Pl.  V.  Fig,].)  &  s.. 

fo=ai™"nin  cft  caraflcrifé  par  !..      ;  le.  l'ovaire  JJ      )"q>ii  1m! 

famcnf  cç  s','ii:l'-iiLciit  de  iri'.icolirj  ;  ea  qit'i.n  i.i;  ;rcs-l;icn  aulfi  dans  Ta 
raie  &  même  dans  ki  matrice  -loi  ] jo n ■  u ■■  ;  q;idrji:a'  cette  analogie  foir. 
pi  lis  rc:nn  ri]'. inSL'  ci::  ire  raris  i|'.iekpieî  nutr.'S  jmir.rnv,  comme  la  tor- 


A'ale-;  ceare   linuiê  ^'M-|M . T-  [  1 1 ri  :il:U.:-i,vi   r'as  jl.'.liias  l'o  [Yicar. 

eotT  je  vais  dircrirL--  Seaai  éaiarti  chaatir:  (es  tiar'.KS  &  rendre  compte 
des  railôns  qui  m'ont  tait  dire  qu'il  y  en  a  de  communes  aux  detu  Icics, 
6f  que  les  autres  ne  le  font  pis. 

La  verge  a  eft  ncrvculc  Gc  d'irne  Ihucliirc  mnlculaire ,  on  peut  v  dif- 
rinnier  trois  parties  :  premièrement,  la  membrane  imifcitlenle  ;  ci'ifnire 
ré.ui  inférieur  dans  lequel  ta  Yer£cshalon£c  &  le  retire  comme  dans  un  pré- 
puce enfin ,  les  meni'in.LiiLS  p,irm1as  qei  !l-s  rc.  0<i  i  .t  au  dedans.  Si  l'on 
  i  i  . .  i.  ■    ii  i  ■  :  ,    i  i  . .  i  i  ,11     i  ,t\     ]  i  .  :■!  i ■ . 1 1  ■  

la  couleur  de  la  verge  eft.  tout-.\-fa'.t  blanche  ,  &  &Pconfiftjnie1erme  ; 
comme  ceric  r..rri;  au  lorr  :  liuar.tc  ^  !c  meut  iras  lit.rcmcnt  dans  Ion 
--  ■  ■  érection  &  le  depWcr 


hors  lin  corps  par  l'orifice  des  parti 


er  fort  la  verte  a  (N.  IV.  F.».  VIII.;  ,,. 
il  eft  celle  de  la  matrice      s'el.rci:  .„,. 


:au:  a.h:a;:ra  l.i  vaiâC  ce  l..u:re  eLearço:  ,  ,la  Ic.rre  ciLe.  la  vi:;;i  a 

(Pl.  IV.  Fig.  [X.)  de  l'un  de  ces  aniaiau.  s'muiidiiil  dans  l'orifice  du  Cou  de  Is 

(-■ -  -iM-   .la,..  ,  !.■  liiàe  !jl  êa  !j  -'.a  Ij      r lie        qu'il  apprîlc  ici 

Toriin; ,  Si  il  l'cfl  ilturc  que  k  pjnic  :  àasu  le  i  jitiii:  ckii  ,  y  ly-nt  obferv* 
Pfl  gland  narabre  d'oîutj. 


7É  COLLECTION. 

matrice  f  du  fécond  ,  &[  rcciproqucnicm  la  verge  de  celui-ci  cft  reçue 
S-.,  ih.iui-.1'1»  !»  iiiniriti!  lin  premi;:1  ;  cn,|ue  indivi.l.i  pj'.rïé  par  un  double  inf- 
JlE.ioiVii  dis "tird  ,  ï.:il  le;  lôn;li,  ::s  rts  rYu\  k:.e-i  ,  chi-^L-u  dr-r.n;  &  reçoit  la  liqueur 
JwsECTfS-  prolillaa.;  ,  eliac.iu  c:i  à  ij  luis  l^izoïulint  £c  fécondé. 

Après  l\iec:!::plliu.::it,  tauiei  te.  parties  rentrent  [Lins  le  corps  ;  Il 
verge  y  cft  retira  nui-  un  rimlcle  ,",  (Pl.  V.  l-'ig.  1.)  alTci  long  8;  niai, 
qui  i.i[!di!ie  !e;is  la  uiuk'c  traînée:  l'.il  J.j  l'a^lmiuT,  que  recouvre  If  lim- 
be :  celle  parie  eil  aua"i  ;i.  'iif vli^  i'S;i;l  nerl"  ,  lj'^li  provient  ai  ler.- 
iibilitc. 

La.  maltice  a  auâï  :n  nei:;  &  k-s  mnk-les ,  dont  quelques- uns  fe  trou. 

km»  canal  f,  ,  'l  .La,.::  I  '  (  Il  V.  F„  I  )  comme 
on 'le  voit  cjtLji.il  il  ell  fouillé  r  (Pl.  IV.  fij.  X.  )  car  alors  il  fe  con- 
tourne &  l.iil   jil'a.ieurs   circoiiv.al.  m  .i  un  ligament  in 

^       ■  >  .  ■  ^  ,     V  ^nJen"um 
])le  avoir  q      [  1     l  I  un  &  je  l'ai  pris 

d'abord  port  l'o il-  :  hiiim  les  veiitei  de  Li  ma-.tice,  qui  font  en  alTei 


point  dj'cetiis  ;  l'o- 

._irc  (*)  n'eil  alors  ipùm  pe:it  c-tp,  alonec,  nrcfqae  Irianculairc  . 
blanc  Se  nir.-.i  .  plein  d'un,'  -i:i'.ic;e  kmli..l,k  ,'i  L  la;:e  iks  u^ches  ;  tani 
les  ceilfs  de  l'cfci^ut  faut  ir.ipcreeniiljlcs  avaiit  uetie  fëcuiidés  par  lie- 
couplera  cm. 


nbd  &  lienl  ans  parties  fupé"iieu- 
Ir;  niuicle;  qui  h  retirent  en  <Jc- 
;  pltli  élroit  ;  celui-ci  s'ultaclic 


I  mpofcs  de  fila- 

ments :  dans  IVt.ueot  ce.  tïl  meurs  l'.ir.t  Kimiic  de  fobiantc-lix  :  la 
couleur  en  ell  clair;,  cj  ce  fmr  amant  ce  tuyaux-  ;aveti;ei-.t;  ,  terminés 
en  culs-dc-fac,  lcfqiLeb  ]iartcu[  J;  .Icax  truies  dimuils  ,'ilonl  ils  ne  (oui 


(.'■)  I pa  Svjmm,r&m  vr,U.  iri  Tllnn  4  Mmml,  «rjitiù  pjr  FUI. 
(0  ItL',  ■„  -tsSii  J'/Hinoai  ff  m  lim  JmrJ  pain  itmn.  Traili  toj* 
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ACADÉMIQUE. 

ÎLnche  comme  la  neige,  li&e  même  conmlan'ce  que  danf  1. 
miles  ;  je  n'ai  rien  tnW  ,1c  js^s  (emblée  à  Mie  parlie  ,  41 
Créas  des  poiflbilS,  do::t          inféré  1-,  .Mi ri p r ion  JVCC  des  fi" 

rolTemblc  J  11;  i.nii    .!   1           .      1  I 

h  pellicule  :  à  la  racine  j  de  cet  05,  c'cfl-a-dirc ,  à  J'endror 
an  périt  corps  globnleuv  ,  on  voit  t.  l'ciréricur  nliilicurs  entai 
p^e;re:it  j-^lq-.  1  l-  j          h  civil.;  iiir^yii^îirc  »  &  qui  font  lapilï 

'"qÏtlrM 
llurcs  qui 

Ses  *de"ct™Pcft  poïie  V'anondie  t  comme' MBc'Vunt 

c'eft  alors  aufli  que  lv-i:  mm;»  i:  .i.i/  (fi  os  cfi  creux  ;  car 

Fia..  XII.) 

.1  .  toru'.  i'i<  l 'i  !  ■         ■  ■  h/  ■  .1  h  1  :i  :i  .t.  1  ,  ■   

&  fi  délicates,  qu'elles  fe  brkent  pour  peu  qu'on  les  manie  1 
ment  &  fans  prëcaulion  ;  il  produit  une  grande  efTervclcer.ee 

abandonnés  par  les  clcaniors  .bus  lr.  endroits  „U  \h  IL-  font  accouplés; 
j'ai  obUnc- 1   n   1  Ipccc  de  Itma- 

tie  Srt  petite  dans  les^tfergots^qu:  n'éroirar  point  en'rul^a^peine  aveîlr- 

Je  me  fouviens  d'avoir  quelquefois  trouvé  dans  la  feche  une  poche 
toute  pleine  de  perites  aiguilles  lembtablcs ,  qui  baignoienr  dansune  hu- 
meur vifqueufc ,  mais  qui  etoient  d'une  eonfiftanec  plus  moite  &  d'un  vo- 
lume plus  coniidérable  :  j'ajourerai  que  les  otues  Se  quelques  attrres  par. 
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ACADÉMIQUE, 


«  T  I  C  L  E  IX. 


fhii'.'i  'il  !  liin:  rr  lii  .  |i  MlTi  s  [in;  u  '  Iru  I        ,  .1  pu  ,■  11  111  ten- 

l.iriv<;s  un  rrj.Lilir-i:  v.ii-c  ;  li'ailL'Lirs  lu<  dci:\  ii^livii1!;^  ayant  les  parties  de 
la  p'iviiiimrt  fur  le  c.'ité  droit  du  cnu,  eus  pairies  nu  peuvent  fc  rencon- 
trer, qiit  lonci::  [en  Jcm  lûtes  lu  trciverit  trtji'.ut!  ,  eu  q-.n  nippole  plii- 
lîusirs  tentative,  ,  ii.iii  auflî  lis  uiinrtiits  onrbicii  tin  loiîir  pour  lnnnuii- 
Icitoitsces  oliflwk-s  ;  car  1{  rut  de  ces  animaux  dure  Irès-Iong-tcmps  ;  Si 
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ïo  COLLECTION 

Glûo-.i  apic'i  Ji-Ï  &  slot'JC  aeCCilplemeiKS  ;  j'en  il  VU  j'aceollplct  de  nou- 
„  veau  an  boni  de  trois  lciiwisi'e.< ,  Ai  réitérer  encore  au  bout  de  fis  autres 
3  Jeai.ir.es. 

!..  ,  ei'eanjots  qui  cherchent  à  s^accoupkrpnflcnt  au  dehors  lenr  verge 


dans  les  quadrupèdes,  mais  par  un  rcnvcrlcmcnt  au  moyen  duquel  ces 
parties  fc  retournent  de  i:eii.'.e..s  en  Jthiir,  ,  comme  t.s  reTourne  aufll  la  ver- 
ge des  canards  marins  :  dsuiss  i'.-'r'Ot  -'s.'riiice  esisi  clt  i'.ir  le  c<:tê  iroic 
du  cou,  entre  la  grande  &  la  petite  corne ,  s'ouvre  ,l 'abord  ,  puis  on  en 
voir  lonir  les  dcu\  crisiecs  des  parues  ne  ;.i  t:cj'.er;.(ion  ;  ces  parties  en 
tenant  forcent  la  corne  intérieure  de  s'éeas-tcr,  ÏC  tout  cet  appareil  s'é- 
lance  très-vite  iior.  ois  roris.  .  de  ta..ois  pourtant  !  ne  l'orilie.s  (Se  la  ma- 
triée  ^  (  Pl.  IV.  FiB.  VIII.  )  paraît  le  premier ,  cnluitc  la  partie  la  plut 
grolïc  de  la  verut,  d'dà  ion  crisïu  il  p,.ttsc  l.i  plus,  menue  ou  fon  ap- 

or  pen  ant  q 

point  de  toucher  la  jj.mtlie  en  bientôt  mus  ces  organes  font  fort  gon- 
fles par  l'abondance  «es  humeurs  qui  s'y  peinent.  S;  ils  reffemblem  an 
blanc  d'un  ccul  cuit  de  vanneau ,  <jui  pjr  fj  couleur  blanche  fit  demi- 
truuip.'resire  .  a  licaucotqi  de  nippon  avec  Panate  :  l'appendicee,  h, 
I  Pl.  IV.  lis;.  IX.  )  de  l'une  &  l'autre  verCc  qui  commence  à  le  eiéplover, 
eft  introdtùlî  àis  l'une  &  l'autre  matrice  f,g,  &.  le  voit  pendant  rie- 
cou-.]  le  ment  i.  trav.r-s  les  -lerei-  :rt:n!pe.rcr,tcj  de  els.saie  matrice  ;  on  peut 
même  en  diftemer  tous  les  mouvements.  ■ 

Ces  parties  ne  rentrent  pas  dans  le  corps  de  l'efcareot  atifli-tôt  après- 
l'acc ou p! entent  :  il  faut  environ  un  quart  d'heure  pour  taire  ceffer  le  gon- 
flement &  HretBon  des  parties ,  &  c'eil  dans  ce  temps  qu'on  voit  par- 
ftitemert  les  divers  mouvements  dont  la  verge  cil  cap  tl  i 


ssment  d'une  Liqueur  lim- 


fe  déployer  du  nouveau. 

L'animal  sciant  preique  cpuiliî  par  cet  acte,  J 
tire  tï.l lis  la   coquille  s\r      russe  I ei: rern.au  ,  jufqljM  ..  , 
I .-re e-.  .  lie-  noisYcauv  d.isrs  -,  i.'.n.eni  .Isi  eer  l'i-n|.re;is,'si 
l'ji_etoir  reliée  de  !'««- — '— 
a  tfeargot  qi 


éirumuée  de  eesliànc  ,  'fc  la  m 

plusente  J  l'intérie-ur  s  l'ovaire  sivotr  ma  m  ici  (cm  cm  atifmcnte  tans 

j.iuks  liss  e;imei::s"sss  s  il  l.:.;;  ss-eï.ine  leni-ja  s'".uic  nuiiicr;  iéminalc  ana- 
logue à  de  la  laite  :  dans  la  iisite  |',i  trouvé  l'oï.isic  encore  plus  eraod 
fi  plus  rempli  de  inaltéré  jjlu'.incïiie  :  cinq  fcusv.iucs-  après  l'accouple. 

(•]  Ctfl  il  fie  Je  [a  glu,  fuivmi  Ira  demnea  pofltesiuei  de  l'auwgx. 
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Se  pTefqiie^impereepiibles ,  n'étoient  encore  epe  cc_  _  _  

chacun  "des 'deux  efeargors  qui  l'e^u'ut  i.ccu-.i ;>!,:■,  euiemblc  h'  ÎLirîcc 
die  fcPgonuoil  beaucoup  miauil  onja  mettu/dans IVjuB!  l(S"q"on  'nrc- 
fc  (Il    nt  f 

plus  jaune,  plus  compafl  &  plus  slmBiii,  qu'il  l'eii  -Jî'e-  ;i]lis  Je  (emris 
>!cpiu;^  .'j.  croupie  mei.>l  ;  ear  [eus  .es  tei.K  de:  mut  revêtus  de 

membranes  giutineufcs,  tk.ils  fc  perfectionnent  dam  Ni  matrice;  ils  ne 
peuvent  demeurer  dans  l'ovaire  qui  cil  pbté  dans  la  fpiralc  de  la  co- 
quille, d'où  ils  tombent  dans  la  cavité  de  la  marrice  :  quelque!  ci'car- 
goli  les  répandent  fut-  h  le'rre  iéparcment  &  en  divers  endroits  ;  d'nu- 
tiês  l;s  devaient  teiai  ciileeiiblc  ultaciiéi  II:,  uni  .n;v  .mires  un  firme  de 
t'napelc;  :  l'.ii  vu  tpitl-..  i  -.r"i  ]>  <:.e  it-s  jn-iin  thapek'rs  ,  que  le  peuple 
croyait  tombés  du  Al  ,  ,V  uu  L'kju-L  .'ie'h:;;,' :;:  e-Ldili'l'ué.  Ici  fupcrili- 
tigns  les  plus  abmrdes. 

Enfin,  pour  revenir  à  mes  t]e:i'ri:M:e.r.  :  ,  les  tetilades  étoient  Yiikles, 
de  liqueur  lémirlilc  :  l'appendice  avcujpe  île  l.i  u.iirite  irnit  cor.tr.ittee  , 
tin  il  peu  dan.  les  premier  j:;\:r,  ,  fV  le  petit  os  aie 
na!  de  communication  entre  la  verge  &  la  malrù 


cunc  jltératiuu  ;  le  vaille  [elere.at  er.ii:  plut  dil.iëe  ,  l'y  :i  qiehiiedois 

trouvé,  le  petit  os  alcalin,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ■  ee^'iue  iai;  loupew- 
ic  dans  l'accouplement  cet  os  env  .  it 


jffa  liqueur  feminale  dans  la  patrie  inférieur 


"a  fpiralc  du  foie,  étaient  fort  inégalement dilatées  gc comme  remplies 
ie  l-.iaiieur  calcaire  ;  de  plus,  on  voyoit  uaper  ri.us  la  civile  des  te.ii- 
s  qui  rclfcmblcmaus  branches  d'un  arbre,  quelque-  in  eu  ib  r,  m  es  réunies 
&  blanchâtres,  lefquellcs  paroiOuiem  percées  au  milieu  ou  marquées  d'un 
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pour  éviter  la  cnnfuLÎe.n  ,  je  ne  r.|)ri'!jriiu  d'ans  la  figure  qu'une  petite 
partie  de  ces  mulcle;  - ,  avec  Ic.ir  nerf,  lequel  le  ne-rte  eufiiite  vers  la 
fpiralc  du  corpi  de  l'cfcargot,  où  il  fert  peut-Ctre  encore  à  quelques  au- 
nes patries. 

Deux  autres  nerfs  h  h  panent  du  cerveau  &  vont  une  parités  de  la 
gorge  de  la  bouche  if  du  plais  ,  oii  ils  ml  pciit-tlri;  ;>!u(lvi:r,  iif=i;i-s  : 
la  flrocture  des  nerfs  optiques  i  :  ,  eft  très -remarquable',  ils  fc  terminent 
chacun  par  un  rendement  Iphénqiie,  fur  lequel  eft  pofé  foiil  :  derrière 

inférieures  qui  font  de  même  flruâure  que  les  nerfe  optiques  &  terminés 

ches  qui  vont  aux  mulclcs  de  la  peau  de  la  rite ,  U.  s:n:;:!,in^i:r  ùi.i-.s 
les  deux  côtés  des  cornes  inférieure.  :  ™Ï3 .  nV.n  .iinrc<.  nerfs  pires  con- 
iîdérables  s'étendent  fou!  les  parties  de  la  bouche  ,  de  la  gorge  6;  du 
palais,  &  leur  donnent  ou  le  mouvement,  ou  la  fenfalion  des  faveurs. 


tir  i  la  matrice  j  ;  c=  n 
au  dedans  du  cirrjis  les  n. 
je  viens  de  parler,  il  Te  t: 


fera  btbic'  « ,'  VTâ'm^nfcrËm^reiMc  &'qiu  ferTa^mOme"^™' 
c'elt-à-dirc,  a  porter  le  mouvement  &  le  ieniimcm  aux  mémei  parties  : 
on  peut  remarquer  encore  dans  le  coté  pauche  plaideurs  nerfs  iiller.  :or£i 
qui  vont  aux  parties  moyenne  &  intérieure  du  e..r;>s  :  ceux  qui  abou- 
tirent il  ta  partie  mjvcniie  on!  laur  inù-riict:  -v  p.mni  les  tendons  de  ce- 
mufclfi  robufle  a  a  (  Fio.  I.  )-.]iii  fut  m,i:v:j':r  le  nih-jiidn  corps,  &  ils  s'a- 
ïinl.n  v:t>  les  i::::it><  venins  ;  enfin  0:1  voit  (Pl.  III.  Fig.  IV.)  Jo li- 
ns Mtfi  y  y  y,  qui  produilam  les  uns  dcilx,  les  autres  trois  ramifica- 
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ACADÉMIQUE;  8* 
ai  vit  de  Tels  dans  le  corps  mf  me  de  la  rncre  ;  cependant  ces  œufs  n'onl 
qu'un  p'aflage  trés-Otroit  djiis  l\>î.  J  cote  de  la  queue,  &  comme  le  dia-  sWAMMe, 
metre  de  te  partage  cft  plus  petit  que  celui  îles  uiiil's ,  Il  (sut  mitcil'airt.  Ilumni 
les  futures^des  or  -"    

Pour  revenir  à  notre  fu'jer ,  il  faut  obferve"  que  les  rnufclcs  nt 
Amplement  infive^  ci-ni.  k'j       unis  qu'ils  s'y  inco 
l'extrémité  (endineufe  du  mufclc  fait  partie  de  i'os  . 


yeux  des  otfcatiï  un  mufclc  qui  paOc  fon  tendon  autour  J'un  aulrc  muf 
ëlc,  comme  autour  d'une  poulie;  fc  celui  qui  fende  poulie,  en  s'alurt- 
fcant  ou  s'accoureûTant  retire  te  relâche  l'autre ,  lelon  que  le  cas 

<b:i:  1::  nïulelci  ^'atfLiLhc-jit  ù  ^cl  li  h  ijr  ui:  r£Ci::i:loit  alors  que  toits 
11- s  t-:!^  i:>  le.  lil.l-  CiHili.li;r.l'-;!c'-  ilus  T.llklc-,  i'=  v,:nceill  VCIS  la  rpi- 
rale  de  la  coquille ,  &  qu'ils  vont  s'y  inférer  a.  (  Pl.  111.  Fie,  I.  )  les  uns 
plus  haut ,  les  attises  plus  bas ,  &  principalement  dans  le  fécond  tour 
il.  '  ■■  .  en  .  ■.  i  i       ^.  :  n ,  .  .    i  .    ■.  .-il  

no  peu  plus  loin  eflKnfeniou  des  deux  principaux  mufcles**  qui  fervent 
à  mouvoir  cette  pièce  plaire  rk  frangée,  qui  fende  pied  à  l'elcargot , 6: 
à  l'aide  de  laqucUc  il  fe  tranfporte  d'un  endroit  a  un  autre  jar  tut  mou- 
vers  la  partie  Ppo  il  ui  cuit  .  un  p-.-u  il'liimutir  ■  l'être  .  meuiocrement 

épaiffe ,  &  contenue  [!.in<  ries  t-uvitéj  pirticuliercs  ;  mais  j'innorel'itfagc  de 
cette  humeur-  En  arrière,  fous  l'emttnM  du  noyau  de  la  coquille,  on 

it  le  cours  des  titres  c  Je  cesmufelcs  qui  c 

lire  ,  la  partie  pofléricurc  itu  niril  fj  mu  s', 
dons  des  ntufcles  du  limbe 
s'attachent  à  l'endroit  marque 
membrane  tctidinculc  qui  ens 
fommet  oii  à  la  pointe  de  la  t 
feulement  ils  font  un  peu  fron 
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remarquables  &  (lej-robuftcs  h  ,  il 

lions  êhns  le  milieu  du  corps,  qu'ils  m 
le  viiide  qui  le  " 


nerfs  à  Toutes  les  parties  que  j'ai  indiquées,  flt 

vcmenls  qu'on  tci.r  voie  cxOLurL'i  .l.ms  ranimai  même, 

Q^uanl  i^li  Jlruflure^c  la  cr><;i  i::c  ,  j  L's  c^nioiirs,  fes  étages ,kl 

d'ans^  lequel  j'ai  indiqué 


a  au 

duquel 


■  '        i-H'iiii  ■    '■  n. 


■is  Si  les  clc.ilbns  «terne 
1  étages  qu'elle  forme. 
"  le  noyau  de  la  cocniii 


qu'on  nomme  tuyaux  de 
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A  D  É  M  [  Q  U  E. 


dont  les  paiois 


il  de  fer  :  lorf-  l« 


l.i  m  -i  ill  ■ .  kir-tout  fi  kl  tomi  définie  bnt  tellement  prertes  que  les  pa- 
rois de  chaque  tapi;  ,'i:r.iW  :i-:iL'^!,  i  ib  l'ern  lW:\  :.iv. ,  &  ne  Ment  plus i~ 
(ii:i!:i,;  fliu  des  di'îilbns  iiiiîovcîirici  ;  td-.c  cil  If.  flrutbrc  dt;  [i-vfaie  In- 
ces  fol  [Ci  de  coquilles,  quriques  varices  qu'elles  pa  roi  flenl  :  je  m'en  1 


uilles,  pour  en  faire  remarquer  la  différence. 

■ns  correfpondantes  ,  &  en  égalant  à  chaque  fois 
i  lime,  procédé  qui  cil  caaeicrrienl  llnvcrfe  de  c 


Si." 


furprenant,  c'eft  que  ces  limaces  au  fortir  de  leur  œuf 
qifon  r.i  conçoit  pas  comment  elfes  pouvoient  fe 
mouvoir  rnins  un  ceuffi  périt,  oli  elles  dcvoicmêtrecitrémcmentrcfier- 

I  .  '.  lin'.  ■  !■!.■  .■ ,  ■■,  1  'a  mci'.vc  .r   i -j  1TI  i ! o r   : 

ïc-rtent  de  l'œuf  qu'après  avala  acquit  leur  forme  parfaite,  6c  lorfque 
leur  coquille  a  dejj  une  ccr^ne  c^illi;™  .  ir.Hn,  lorfque  la  chair  & 
Si  l'os  ,  c'clr-a-dirc  ,  la  coquille  fou.  en  état  de  s'accroître  avec  le  fenl 

fortent  de  la  matrice  de  leur  mère  que  quand  leur  chair  &  leurs  os,  dc)a  for- 
més, n'ont  plus  qu'à  fc  fortifier  S;  il  s'accroître  jiar  la  nourriture  ;  il  pi- 
les parties^molle!,  quoique  cela  SmMefort  dUKretit.  ^ 

Cette  coquille  cil  mv:uc  <!'.in  ;:.  r:<>ilc  Icrablablc  i  celui  qui  recouvre 
les  cornes  des  cerfs;  celui-ci  s'utc  & 


SS  COLLECTION 
""  '        1  "  esté  rien  rc-  ne  •■■-(!![  plu>  Je  liics  nourriciers  :  liant  quelques  coquilles 
Snainm».  j'ai  irnttvj  cette  u'.er.iiranc  Jure  &     len.ice,  tr'd!-:  rcûl'oit  à  l'cau-torle., 
Iiisiuinr  du    laqiiL-Llo  JtlriiLl.nl      cuqinile  ii:tiv,e  pluliil  que  fon  périofte  :  celle  mem- 
Jsuctti,  traite  t(i  [,L-.-rLiniar:1i:;ih:L-  t!;i:n  le,  io;;i-.i]lcs  Je,  rr  utiles,  cal  les  moules 

V  c-. -lient  cco  rli.'.uiciiis ,  .l'-i  ciciqi.ci;  elies  s'attachent  ici  r.nc:,  .:mx 

autres  pour  n'être  point  le  jouet  des  values  :  oc.-,  filaments  partent  de 
leurs  corps  ;  iia  font  li.irt  i--.rr;c,  a  leur  partie  unicTiciirc  .  t.  laits  a-ptu- 
jiri.-  emme  un  diaulle-pi^  ;  ils  Servent  ,um-l,i. Iviiic.it  a  attacher  ces  co- 
,|.iil].L;Vi!csunsairx  aurres  ,  mais  mcori  i  les  iiier  ;i  d'aiiiics  cor;>s,  torrauo 


Lorfquc  l'elïargot  veut  travail,  il  i  r.rr.ncr  lj  maiion  ,  il  commence 
par  en  nettoyer  le  poiioile  avec  ils  dents,  S;  même  il  en  ronge  &  en 
avale  quelques  p.irced.is  ;  il  .ri!  vr.n  oiic  j..  I  ai  vu  caicarc  en  d'antres  temps 
nettoyer  avec  :ci  dénis  les  liur-l,  ce  la  cueillie ,  lorlqu'iH  le  Irouvoicnt  chaî- 
nés 'le  certaines  pellicules  ,  qu;  -.'y  l"nu-.'ii  quand  l'.dniinal  relie  long-temps 
immobile  ,  Se  qui  c^:np:-ic:r  l'on::-  :1c'  ;  il  c il  ces  peil  cuks  d'une  n.i- 
ticre  Cdlcairc ,  cV  !■.■:<. pion  ki  met  dau-.  le  c  inaii'i  a,  elles  y  produiient 
ta  même  encreciccncc  que  la  coquille  pulvctiic,  •  tous  ces  fait,  prouvent 
cl  cl      quille  cil  la  peau  de  l'animal ,  ou  plutôt  un  os  piet- 

de  plulieurs  lames  déliées ,  trmiparenKS*  &^i™br^eufe^ifi  fc  fo™3ur! 
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n'eli  de  même  qu'un  Hirronu  e 
;  quelques-uns  il  devient  poli  &  dur  com-  i-nc"s<- 

rv.iclia  ili.v>,:;u  p-.n  ;  peu  rnenbiLintiiie .  enfin  ofl'çufc  :  j'ai 
même  trouvé  dans  des  fétus  de  cinq  mgis  ces  ébauches  des  dents  ,  ii 
je  l.-i  cenfirve  avec  leurs  filaments. 

Le  D'.  Stcnon  a  auffi  découvert  ces  filaments  dans  les  coquilles  qu'il 
déligne  par  Je  nom  de  conques ,  il  a  em^hi  le  cabinet  de  mon  pore 
d'une  conque  trouvée  dans  les  montagnes  d'Italie,  dont  Phumiifili  avoir 
;<  [,  br  ip'.u  iiLt.iché  le»  i.j:iies  qui  la  compofoit 

■'■.iiioi'  ce: 
ai  indiquée.  L 
ne  font  d'abord  que  di 

grains,  qui  en  IcriunuTant,  prennent  la  nature  de  la  pierre,  comme  je 
Fai  expliqué  dans  deux  lettres  fur  cette  matière,  que  j'ai  inférées  dam 
l'ouvrage  de  Boccone  fia  Us  is'iux. 

Les  tendons  des  mufcles  de  l'efcargot  font  durs  comme  de  la  pierre  i 
l'endroit  de  leur  infertion  dans  la  coquille  ;  cela  fc  reconnoît  aifémcnt 
St  par  leur  infertion  même  dans  la  fubftancc  de  la  coquille,  &  par  les 

poules  &  dans  les  coqs-d'inde  les  tendons  des  nmlcles  s'oilifient  aufli  a 
la  longue  ;  de  lur-tout  ceux  qu'on  tire  du  défions  du.  pied  ce  dont  quel- 
ques perfonnes  fc  fervent  comme  de' cures- dents. 

L'opercule  a  a-peu-pres  la  même  origine  que  la  coquille  ;  il  efl  feu-. 
LcinOJ'.f  iitus  3n,ifopi:u  .:  iii  cjit.l*  eu  :>.'.l.-l"  qu'.']  -liuii^-,  car  il  oll 
moins  dur,  plus  fpongicux,  _&c  eonféquemment  plus  épais  que  ta  co- 
quille :  j'ai  obfervé  que  lorfque  l'animal  s'en"  plus  enfoncé  dans  fa  co- 
quille ,  après  avoir  conliruit  fon  opercule ,  il  tr;  vaille  encore  au  dev- 
ions de  ce  même  opercule  ,  Se  produit  quelquefois  deux  &  même 
m  épaifies  St  plus  ou  moins  chireécs 
e  de  l'opercule  paroîr  un  fil  membra- 


rcrirc  de  plus  en  plus  dans  fa  coquille  ;  ue  forte  que  la  cavité  eoeft  i 

 i.  u_l.    ^  -..  — „.r^e  cel,c  hllm 

il-Otre  feim^e 

dThors/Vro! 
qne  les  coquitlci 


1  en  fer- 

:  cfpcce  de  gypfc.  Si  qi 
La  partie  du  corps  qui  contribue  le  plus  à 


quille  efl  le  limbe, 
rétendue  dont  il  ve 
des  de  fon  corps  Mii._   „ 

auquel  il  donne  peu  à  peu  de  J'épaifieur,  oc  que  fimprer-û 

 J7 — ri  r.       „.  ^-^ciaal'h  na 


\  ""^"rJ"^'1.  ^Jl^T.-L'."^  ùVtEc'^raneuï' 


re  efl  G  délicate  &  fi  fia, 
le  moindre  froitemeni  la  déchire  s  c'eû  par 
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ni  COLLECTION 
—  efl  revêtue  ImnitfWT;:,-  <[\.,-,e  ^lyd:  >;>]«;  dure,  tandis  que  le  rette  du 

hÎsÎoim""^  revêtue  que  de  la  coquille  même ,  comme  je  l'ai  dit  du  bemard  rhermitc. 

Imictei.  On  donne  a  celte  efpcce  de  coiii'lla^  la  nom  é<:  |.inne ,  &  en  HoU 

lârij;1  on  I  nj^ic.l.'  i h  pci'i  Clr^  puii  v  ^n'i'llt  vu  •!::  opine;.  qi:'^ile 
iiilit  &  lut  i-.VL-c  séï  pjn^i  '.es  petits  animait*  dont  elle  fe  nourrit;  (a) 
ou  bien  parce  que  Gi  coauille  ell  mince  comme  les  nageoires  des  poiffons, 
&  tranfparcntc  comme  leurs  écailles^  dépouillées  de  la  pellicule  qui  les 

pilleurs  do  celle  etbece  dans  te^eabuwt  de  mon  perc  ;  quelques  perfon- 
nes  leur  donnent  le  nom  de  moules  à  coquilles  pôintucs.  (!■) 

vage  de  la  met',  des  coqiiillesolt  s'étoient  retirées  de  petites  étoiles  de 

tii.  Tai  même  trouv/dans  la  Seine  plufieurs  petites  écrevifles  logées 
dans  les  cavités  de  quelques  os  de  tete  de  beeufs  qui  y  avoicr.t  uiet:  ;ct- 
tés  :  Mrs.  Thévcnot  te  Sténun,  avec  qui  je  cherchois  alors  des  infeScs 
dans  cette  rivière,  fiirent  comme  moi  témoins  de  ce  lait. 

La  coqiille  du  bernard  l'hcrniite  ell  tournée  en  fpirale,  6£  fa  coupe 
intérieure  eft  à-peu.près  comme  celte  de  la  coquille  de  l'efcar^nt  ;  mais 
il  y  a  d'autres  coquilles ,  dont  la  ftruchire  eft  tres-dtffcrcnïc.  Dans  la  co- 
quille turbinéc  lé  premier  tour  de  fpirale  4  (Pl.  V.  Kg.  iV.  )  eft  le  plus 
large  de  tous ,  les  autres  s'élevenr  au  deflus  en  tournant  comme  un  ef- 
ealier  i  vis,  Hc  forment  différents  étages  qui  vont  toujours  en  strrctil- 
fant,  &  fe  terminent  enfin  par  un  fomraet  fort  aigu  t  j  d'oii  il  ell  facile 
de  concevoir  que  cette  coquille  eft  beaucoup  plus  alongce  que  celle  de 
l'efcargot. 

Les  circonvolutions  de  la  com.i!^  r.onniéL:  v;;li:rc  ou  cornet  paroif- 
fent  beaucoup  plus  compliquées  :  la  bouche  de  cette  coquille  s'étend  fur 
toute  fa  longueur ,  depuis  le  fommet  jufques  vers  la  circonférence  de  la 
baie  ;la  coquille  eft  roulée  comme  un  cornet  ;  car  elle  rentre  en  ellc- 

n - 1 1- 1 zl -_-  ;"t   Mi:    [ll.lHel.t.s  uivuiivrhilr.ins  ,  .;v.i  ]orï:i.-a:    auM[:f  ri i ^  li^i'I; 

renverfés  les  uns  dans  les  attires,  oc  qui  vont  toujours  en  diminuant  de 
hauteur  5c  de  largeur,  jufqu'.iu  ir.ttricnr  cul  lé.  réi\ii:  i  '.m  pois:, 
fit  qui  eft  placé  au  centre  de  h  bafe  ;  cette  bafe  efl  un  peu  lonveie  à 
l'extérieur,  &  l'on  y  voit  des  tours  de  fpirale  qui  indiquent  les  bords 
des  djtfcrents  cornets, 

La  conque  de  venus  ou  porcelaine  n'eft  pas  moins  remarquable  par 
fcs  finuotites  :  cette  coquille  a  i-peu-pres  la  forme  d'un  oeuf  applati  lui 
l'une  de  fes  faces  ;  la  bouche  efl  longitudinale  &  dentelée  ;  elle  règne 
tout  le  long  de  la  face  applatie  r:.a  l.i  c?i;\iille.  ,  ci:t  il  l'un  de  fes  bouts 
plus  aigu  que  l'autre  :  le  bout  qui  renferme  le  plus  grand  nombre  de  tir. 

{«)  rbmlfUà,  en  KsUudoti  bgriS,  m«  rblau. 

(1)  Mynli  j.;. 
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ACADEMIQUE.  o, 
convoliflions  efl  le  plus  gros,  foilc  ni([mll.'  en  Le  roulant  an  ilnlans  d'elle-  ™  'm 
Dicmf,  comme  h  p:i'ee<!en;e  ,  tl.it  n'.uiie.ir;  eer.inuT-s  enooiiés  Ils  uns  Skammï 
dans  les  autres ,  &  Je  même  forme  que  le  contour  extérieur  ;  ils  vrtnt  Hutoim 
'  toujours  en  décroiflant.  Le  corps  de  1  animal  s'apille  eiactement  à  tou-  Isi'ctb 

tours  intérieurs  lor.t  bordés  de  petites  dentelures  ,  comme  la  bouche  de  la 
coquille. 

clhpfoïdcfortalongé&rorlaiguMa  bouche  eft  placée  au  gros  h™. 

s  lev  nt  autour 

ïr..er'-.i7.:  lu  rununuanr  ii  inie  ir  ec  !jr:-eirr .  de  love  que  le  dernier  ,  à 
compter  depuis  la  bouche,  n'cll  p;>ut  ;un!l  tire,  qu'un  point  ;  maïs  ce. 
point  eft  proprement  le  premier  éia;;e,  la  œqnille-  primitive  qui  forme 
le:  ruu.-c;  èir£i-i:voLi:r;~ris  à  niii-.re  qu'elle  croit. 

On  voit  dans  les  cabinets  des  rerieit*  une  eoquil'e  afTev.  fcmblable  aux 
cornes  d'Ammon,  c'eit  le  petit  nautile  ;  fa  forme  eft  celle  d'un  tube  co. 
mq.ie  renié  i.ir  [ei-méeie  comme  un  cor  de  chaiTe.  Cette  coquille  eft 


ei:e  1i'  <;.•  lté  T'i'i  i   i  '  i  , 

indiquées  Îir  la  furface  cité- 


1S  qui  V  forment  autant  de  chambres  fcp::.r:/ 


rieurc  de  la  coquille  par  r.N'arr  de  hjr,-'.  cire-,  mires  ,  &  elles  paroiflent  à 
liLCuuvcrr  il.uis  leiu  vérii/ble  prifition  .  lor:qu'on  enlevé  une  partie  de  Ja 
coquille,  bb  (Pl.  V.  Fig.  V.)  Dans  la  première  chifon,  qui  fait  le  fond 
de  la  chambre  antérieure ,  on  voit  un  petit  trou  ,1 
tuyau  ou  manche  creux  qui  tient  à  cette  cloifon  & 


coqiiiLc  eitcriei 


Je  COnlerve  quel. périmes  .le  l:^  l'iainl. 

1res,  mais  qu'on  réunit  en  n'met'.au:  leurs  manencs  aans  leur  position 
naturelle ,  &  les  contenant  ainfi  par  le  moyen  d'un  fil  d'argent  qui  pafte 
dans  leur  Cavité. 

Cette  coquille  reflcmble  donc  a  celle  des  limas,  en  ce  qu'elle  cil  com- 
parée d'un  tube  roulé  en  fpirale  ;  elle  en  diffère  par  la  poution  de  fcj 
doifons ,  &  par  leurs  manches  creux  ;  cependant  comme  ces  manchet 
s'mfrrcnt  les  unes  dans  les  autres,  on  peut  en  regarder  la  fuite  continue 
comme  le  noyau  de  la  coquille. 

ment  il  y  eft  logé;  s'il  s'étend  d'une  chambre  à  l'autre 'par  la  cavité  con- 


m  de  lira  pies  tuyaus, 

&  qu'ils  ne  le  curjr.i-.'ti-.tiu  e:i  biiiiii!  c-i il:  ven  Lur  lomnict  aigu  ;  mais- 
ce^  nivaux  ic  tr;uivei:r  !;i  :  l:.i-.d..i,  rL.:U  ri  !.!,-  ::r.  r.i-mhrc  de  d:i  ,  &  rlii- 

me^deviiip,  &  tellement  entrelaces  cuferaule ,  qu'a,  n'y  diflhgue  aucun 

J'jjnuîiTsi  id  que  prefque  tontes  les  coquilles  fonl  leur  circonvolutions: 
de  gauche  a  droilc  ;  il  y  en  a  trés-Ticu  nui  liiicnt  contournées  en  lens 

té    1 1 L  i..'[iL-!id.n:  ié  ■..  i  -   i:  fur.  L'-j'i-i-i".   de  mrbinées  uvales, 

&  encore  dans,  queleucs  autres  :  les  cisricux  ies  eiiunem  i  cauie  de  leur 


PETIT   LIMAS    TURBIXÈ.  (a) 

JE  trouvai  il  y  a  qm-liiiKs  anneci  su  mois  de  juin  ,  parmi  des  écoreps 
de  tanks  tombées  l..-  l'.ii  in  e  ,  1:11  |>e'it  limas  Turbiné  ,  qui  ne  le  mon- 

i   n'.i!  i  i  ■■.  ■  ■  <ir  i  ,.n\  \  utn  endroits 

abrités ,.  le  colle  la  bourbe  de  û  coquille  contre  le^bois,  de  marucre 

6i  ce  qu'il  y  a  de  plus  reiu;d:qiii!>le  .  e'.il  r;i:e  ralliée  des  parties  de  la 
génération  II-  trouve  iliim  le  tu:e  e/ik'-ie  il.i  (W,  au  lieu  que  dans- les 
autres  Limas  cet  orifice  eit  du  ci'itt  dnul  :  i'.ii  vu  linéiques  nuire*  con- 
tournés dans  ce  miuL^  ici1..' ,  &  il  lI:  pre^-ule  qae  d.uli  ;ous  les  coquiU 
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en  iiioLnvmi.ii;  ;  :  ii:-.iic  L  j.>i:mi;c.  Dans  les  grandes  chaleurs  «lie 
li^ c\i  •  [!";;  p.::  [îrù'crcncc  le  temps  de  la  mùl  pont  manger* 

lin  oLilurviint  lhw  coquille  au  microfeope  ,  on  en  voil  trèj-dif!in£le- 
nwnt  fi:  la  bouche  &  la  cavité  du  noyau  ,  U  les  fttics  qui  font  à  la 


PETIT    LIMAS  PEU  A  P  P  h  A  T I.  (a) 

ON  trouve  encore  parmi  les  ccortes  de  fautes  un  autre  petit  limai," 
dont  U  coquille  ell  un  peu  applaiia,  fort  mince  fit  trjnrparenie  : 
I;t  fcchïrdïi:  flvci:  nr-i-  cclu;  c;im  j'ji  m  ,  ainli  je  ne  puis  le  dé- 

clin; ;  à  travers  la  coquille  je  vis  des  lâches  de  pluiieurs  couleurs  fui  le 
corps  de  cet  animal  mort. 

(  i  )  Uwu  mifo,  ktUv  6p»iT*- 
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LIMAS    O  V  O  I  D  £. 

pArmi  les  joncs  des  fbflés  Si  fur  les  feuille!  de  nymphéa  qui  fe  trou- 

]        I  q  nourrie 

marin  ;  il  fe  lient  immobile  k  l'omEre  durant  la  chaleur  du  jour-  Ces 

(  I  u  'elle  fe  brife 

|i-vr  !■.■!]  ^|-.i'.-n  :.l  i:nej7im  ii:?uni:.jLTei:iLnt  ;  cc:l.-  |>.n:ic  fait  deurt  tours  de 
Ipirale.  Le  eorps  de  l'animal  eft  parfenté  de  points  ou  taches  noires,  A 
la  partie  antérieure  on  voit  dci.'-  1:1:1^  ^  .■l.n.l-s  .;:ii  ].!>  yvi-x  ; 

(<  '.kr.x  n:::tA  [Otites      JciL'uitî  J'  celL'i  ci. 

Il  fe  trouve  dein  i.i  ii.'iicltc  du  cj  limas  une  lient  aller  forte,  qui  forme 

rince  de  la  rcfpirationeftltfr  le  eàté  droit  du  Ecabe,  &les  orifices  des  par- 
ties génitales  s'ouvrent  auili  dans  le  côté  droit  do  cou.  L'eftomac  efl 
d'une  couleur  p.ile  |.o:itii:ci:  .1-  n-jr ,      cl  ,:.c  coulc-ars  le  [.il 

patoître  gris.  Les  v:n:1^  r.i I i ^- h i r ;■  -,  rLmSLTii  le  long  de  IWophage, 
îôsis  le  cerveau,  font  grands  rel:i:.v  errant  a;i  volume  total  dn  corps; 
ils  font  ponilués  comme  Terlomac.  Le  foie  efl  femblablc  a  celui  de  fcf- 
cargnt.  Le  cceiu-  fe  trouve  ilans  le  côté  gauche.  Le  fac  calcaire,  qui  e(l 

gatut.  Le  cerveau  Se  les  nerfs  font  comme  dans  l'Jcargot.  La  verge  paraît 
courte  ,  mais  11  l'on  ouvre  l'étui  membraneux  qui  la  renferme.  Si  Joil 
elle  fort  lorfqu'clte  le  déploie ,  on  trouve  qu'elle  tàil  a  l'intérieur  plu- 
lieurs  unLiontés  tortueufes  fit  qu'elle  eft  fort  Longue-  La  matrice  eft  de 

la  matrice  paroït  le  fac  de  la  glu,  (jî)  6ï  enfin  le  corps  on  condnit  catc- 
niliiriTit  qui  uil  fort  noir.  Le  petit  fac  de  la  pourpre  a  la  forme  d'un 

*^ffîiulmentP  ks  Snu?le^ 

".  '■  .         i  ii  .1:  ni'  :ir  11  '  ..■  11  .   ■■•    1  1  ■  .ii'i  r  1.  11   ii'  v.  .  •. 


ACADÉMIQUE. 


ARTICLE    XIII.  I»! 

Du  lànafan  de  jardin  OH  laquais  ;  de  la  limait  domtptae  ;  &  de  celle 

LE  limaçon  do  jardin  ou  laquais  eft  fort  fernblablc  a  l'cfcargol ,  lam 
à  l'intérieur  ijL/.L  lïxscricjr  &  iî'cii  Jill'u-c  que  par  du  lOgern  vnrié- 
tés  de  conformation  &  de  tnileur  :  je  mu  tr>;iîL':ir.;rni  ci'ird.ciiiT  !.i  v,:jn- 
i  ■  ■  !..■  .1  il  «.-■-■   i:  ■■  ■   i;   ■  ■  ■  n    I  ■  ::■ 

i  i  ,  i  .   r,  ,  ,',  icnt ,  Icfac 

à  k.  du  00  «     <™i]nii  ^^'^:>'^  '■>!■!  péii-ému-.!  '!•=  <";"lc  «."* 
l'dCiiri,;,.  LOT.IHL-  pi  t:-.,t  cci  nML-rvationy  i,„  moi.  .k  jnh.  vu 
II-;  ii-'ii!':  biui  c.iliii-.iJciiscnr  Jn.ii  ,;;ejie  (!■)  -il.xû  .rime-  Jm  con- 
duit caténifonne,  vers  l'extrémité  de  la  ipirale  du  foie  :  ces  œufs  me 

je.  crois  qu'ils  s'enduifem  de  glu  :  le  petit  fac  de  la  pourpre  étoit  d'un 
jaunâtre  pâle.  Se  contenoit  une  matière  plus  opailTe  que  dans  l'cfcar- 
gol ;  l'autn  lu  .  .    .  ..  i  !      ■  .i  ,    ■  i  ; 

dans  celle  branche,  Se  l'y  Irouvoit  dans  une  polîtion  renverfée  ;  mais 
j'aï  quelquefois  trouvé  dans  IVlcarviit  ecîte  u-l-.iîj  leanehe  telle  que  je 
lim  de  la  décrire.  L'origine  de  ce  canal  déférent  ou  &  connexion  avec 

aVOÎI  aulli  la  même  IlLMCiurc'  ,;i'e  :!a:l.  L  .:k-  H -. rj ^ i :  ,  :r.:.i.  Ili  L  .v.ilLIir  ^Irii:  |ihis 
erifc  i  les  rcfticulc?  i,  ;i:i  tonneie:  eue  .i,;  ri';:nx:H--  .  1:1:3:1.  Jl- 
laments  étoienr  plus  longs  i  le  peut  os  alcalin  étoit  différent  de  celui  de 
l'efcarçot,  il  n'jvoit  peint  ces  (pi.urc  cotes  que  j'ai  indiquées  dans  la  fi- 
gure du  premier  rcpréfcnlé  en  grand  ,  on  y  voyoit  cependant  ui- 
!  1'.;  fii  Olieiqilfl  ér.linL':Kei<!:l";nife;  leflliuir.Ti-nr  ,il  étui;  au  moins 

;;i.(!i  ;;-.js  eue  celui  de  l'cfcargol,  &  il  pouvoit  fe  porter  plus  loin  hors  du 
corps  ;  car  il  pofoit  fur  une  liafe  plus  alongcc,  dont  le  cou  étoir  aulTï 
beaucoup  plus  long  &  de  couleur  grife  :  la  verge  me  paru!  plus  lon- 
gue &  plus  aiguë  ;  elle  n'avait  qu'un  mul'dc  pou;  la  retirer  à  l'intérieur, 
&  ce  mufcle  «oit  p"k-  uij-i»'  ciiiis  l'ci'ciinjol  :  le  canal  do  communiea- 
lien  enre  i.:  verge  Ht  la  matrice  ne  dineroit  en  rien  de  celui  de  l'ef- 
cargoi  :  ce  limaçon  agltoit  avec  force  l'eirrimité  de  fa  verge  &  la  rou- 
lait en  divers  contours  tandis  que  je  le  diiTcqtiois ,  ce  que  je  n'ai  jamais 
mnarq-.!.! ,      snuius  fi  clairement,  dans  l'cfcargot. 


(j)  C"fH  et  cjue  l'autpnr  nomme  Verrai?,  dans  U  ilclïriptian  de  l'efcirg&t. 
(i)  Diuj  li  nÎM  AttotcAm  de  referait,  Vîntes  ne  demie  point  de  nom  i  ens 
perrii  mnjjuk  jj.C«-V,  Fig.  L)  '   "  s 
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■s  laquai  ;  dans  ceux-ci  la  verse  fe  déploie  bien  davantage; 
i  Ion  origine  parfemee  de  glandes  fcmbtables  a  celle  de 

le  fa  ^longueur  dans  '^^1S  &e  l'autre  ,  les  deui  verges  * 

fi'onnies  Cp'"e  ™î-™ail,  on™oit  ïnnr&^ufre've^o 
me  fi  longueur  nu  li-rtir  Je  l'une  &  l'antre  matrice  corref- 
<:  ;  Se  bientôt  après  chaque  limaçon  retire  tout  cet  appareil 
?  fou  corps  :  comme  les  parties  font  placées  fur  le  même 

dans  chaque  individu ,  leurs  corps  fe  tr — 


l-  l::^^.1  èj  liei.iç  ■.>;■,  ci",  rln  conir.nnc  ,  L  compile  cfl  'iiunjfrc  , 
quelques  petites  ftries  comme  celle  de  l'efeargot;  de  plus  elle 
*-  ia  bandes  brunes  qui  (uivent  les  tours  de  Ipirale,  f*  ' —  1  ■ 

ce  périciiti 
Enfin ,  . 


nombre  varie  dans  l-_->  JuT^rei^  jmiiv'ull.b  :  k-j  «iiili.--.irs  du  fond  Si  des 
bandes  le  retrouver;!  ii:r  1;  ■incite  lerlq.i'or.  l'a  ^[i.iré  de  la  coquille; 
ce  griotte  cil  très-delié. 


aveugle  fe  fért  defon  bâton  pour  fe  guider  dans  la  marche,  6r  p" 
coiii-.oiiv.:;:;.!  k  M'1  u((  ki  lim'.ïiisiKe  des  corps  dont  il  s'approche  : 
S  l'endroit  des  lèvres  fur-t'.iiir,  reurefeme  aflci.  bien  11  liie  d'un  I 


DELA    LIMACE  DOMESTIQUE. 

LA  limace  domefliquo  qui  fc  trouve  dans  les  endroits  humides  des 
maifolts  &  airl.mr  (ks  i:ll.:i.i,-,  ,  n'ii  point  Je  coquille,  &  n'cfl  revîtllï 
que  de  fapeau,  tic  i-:;:,:  qu'.i  cit  éî.iH  elle  relTemhte  à  la  partie  de  l'cfcar- 
gol  qui  cft^  hors  de  là  coquille^lor^u'il  rampe  :  fur  fatetc  l'dcvent  qua^ 

d'yeuï  :  la  partie  antérieure  du  corps  cft  couverte  d'un  capucc  qui 
adhère  au  dos  de  l'animal  :  le  corps  parfemé  lie  mb-Teiilc*  [Jim' II. ..■lu  éV 
oblongs,  fcmble  guillochc  :  il  a  auili  des  raies  S;  des  taches  noires: 
les  jlsnJes  font  beaucoup  pUii  petites  Si  [ikn  rarlies  fur  les  cornes ,  Il 
tête,  le  cou,  &£  tout  ec  qui  fort  de  dcJToiis  le  capuce  en  avant  :  on 
voit  fur  le  côté  droit  du  ton  l'ouverture  par  oiifc  déploient  les  organes  de 


ACADÉMIQUE.  on 
Le  capuca  cil  d'un,  rtn.-iuri-  Toii!-,,.-t,].  ,11  ffV  rente  de  celle  du  rcflc  du  — 
torps  ;  car  il  clî  parfeme  de  tubercules  cannelés ,  Si  il  a  des  lâches  uoi-  s», 
les  Sr.  blanches  ;  mais  cela  n'eft  pu  commun  a  toutes  les  limaces  domclli-  Hiv, 
ques ,  elles  diflcïcr.l      n-.ic- cnrV!^  pour  la  couleur  i  la  partie  anlé- 
neure  du  capnec  elt  libre  ;  le  relie  cl!  étroiiement  uni  au  corps  de  la  limace 
te  y  adhère  fortement  du  coté  du  dos;  mais  quand  on  irrite  l'animal,  il 
foulcvc  ion  capuca  de  différentes  manières  :  fui  le  cûié  droit  du  capuce  on 
v,j:!  i..-.  tr.:i:  |:;.r  ci.  ]'::n:ni.i!  retire  &  rend  fes  everéments  ;  ce  troua  rap- 
port à  l'orifice  du  liiii'jo  d:  t'cf:a::>-  .  lequel  l'en  iliifli  i  CCS  deux  uîa- 
jjes  ;  car  ce  capucc  cil  l.irr  sr,,Lli>j'..Lj       limbe  de  l'c!'L-:ir;ot ,  rç>n:;jiûl  no 
ilcc-.lyl-j        l:i  -;.r,\:.'  iLi|iLiig-.i:-:       corps  île  la  limace,  J.li  partie  polie- 

ii™-dlreriandes  Tcor^'n tir  t  '  -t'^r1*;; 

bordure  noire  &  incple  .  cnlirr  il  s'cîcvc  fv.e  l;i  (picue  une  cfpcce  de 
crête  oit  le  rait  [a  Itcrcl i  in  fî-  I:i  i-v.i.i.IlIl  :  I.  [ln  ::.L-c  prairies  did'erë 
de  la  domeltique,  quant  à  cette  flrudhirc  particulière. 


srle^vaiiTca" 


ficurs  propriétés  dans  la  médecine  ;  on  pourToit  appellcr  cet! 
dit  thoraï  ou  du  dos  ;  car  elle  cil  limée  entre  le  thorax  & 
l.ir.-ne  c- il        d'une  petite  conque  obloncnie  &  concave  ;  pli 

Quelquefois  elle  n'ell  pïcrteufr.  qu'en  quelque 


■      '■.         Lie  : .  ■  ji.;:"i.  '■  !  ■-         :  .:■     .  L  .. 


es  particules  pierre 


l'cfeargot  i  /'ai  vu  de  ces  nier 
dans  celles  0111  ot.ven!  ai'.iilîfi  ;  q^el^ULlo;-,  nuiiiie  j'en  ahlrouvd  dans- 

;■        ■■■  ."i  ■  1  ,  ■.>'■  

pierres  routes  former  d;i^.  trL:\-|>e:ir:ï  llirii:;^  :  ainfi  je  foupeonne 
que  ces  pierres  ri:  i_''::;ivc!k:ir  ks  ar.i ,  comme  ces  petites  pierres 
piano-convexes  qui  le  trouvent  dans  la  poitrine  des  écrevuTcs,  ci  qu'on' 
nomme  très-nial-i-p:u::ji  leurs  rcu\. 

Près  du  cceiir  on  voit  le  fac  calcaire  qui  diffère  peu  de  celui  de  Pef- 
cargot  :  l'cdomac,  les  inteions  Sf.  les  partiel  de  la  génération  fe  trou- 


fa  nalITancc;  elle  i 


A  C  JDÈMIQïïl; 


IJjii:  la  limace  que  je  décris  &  que  j'ai  diflequée  le  dix  d'août,  la  ma-  Hrsrc.,..  „ 
iriiv  émit  fort  .ILil  gmliiu  ,  elle  contenoit  une  grande  abondance  il'teufs ,  Ihuiu. 
-  ! — "~at  d'un  tiflu  plus  ferme  que  dans  le  temps  ou  elle  cil 
,..^,.....u  cctic  |i:ti!c  iilil;  ['appelle  le  fac 
c  &  éjviiee  en  pluifeurs  lohcs, 
c  quelques  feiflurcs  :  en  obfcr- 


A  fevrii-nlie  te  ce  vileere  (cirouv 


les  «iris  ne  floitoicnt  point  librement  dans  la  matrice  ;  mais  ils  étoient 
loin  altacti!f(  fortement  &  dans  un  feu]  fi  rnOms:  côté  de  ce  vifeere,  ce 
qui  m 'empêche  d'affirmer  comme  certain  ce  que  j'ai  dit  jufqu'ici  de  l'o- 
vaire &  des  «ufs  ;  mais  j'efperc  m'en  éclairât  avec  le  temps ,  ainû  je 
rjalfe  à  la  description  de  la  Gmace  des  prairies  qui  répandra  plus  de  jour 


DE    LA    LIMACE    DES  PRAIRIES, 
J_,  do  métrique  par  la  texture  de  la  peau,  &  par  la  hordure  dont  le  corps 


la  limace  domciWie  .  i'.i  f.irljee  ti.tetk'urc.  cft  compoféc  de  petits  grains 
elandnleux,  qui  tiefont  pas  e*a(rc:i'.enr  str.-ir.r.»  ,  i!r:nt  la  f.inlm-  ..-il 

méSale  b  paricmec  de  llrics  Si  de  [uiereaki  ;  cei  inédites  lent  cepen- 
dant moins  apparentes  que  danr  l.i  limace  diiiueftiquc.  Le  relie  du  corps 
e!i  ^iiil[:iciiL  h  -il  L:.lii>rii:é  alle7  prolo:niL:r..T.t  p^ir  le^  ir.iLTLlici'Ç  d'une  nuilri- 
t-.idè  de  |jeiiiei  glandes  djl.n^aei; ,  S;  ;i.ifn!  e!  Ie.-[uêri:ei  iljï.leti  en  d 'au- 
tre, tisiiiies  [dus  petites  par  de  légères  cannelures. 

"l'en;  autour  du  corps  règne  une  bordure  d'un  rouge  foncé,  elle  eft 
t.'.vee  n.-.ir  ,  &  e.s  iaV<  de  l.!ri:ei:ti  ir.é  >;:'.■>  S;  (.ù-eudAT.lai:^  lia 
eir.';.i:tércnredc7iT-c  !  '.-ci:;e,  c;::i  r(-.i!iiL  a  celle  line  ['appelle  le  pied  dans 
rdcafgot,  La  limace  des  prairies  peut  fc  conLtaflcr  au  point  de  réduire  fan 
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—  corps  au  tiers  de  la  longueur  qu'il  a  quand  il  eil  érendu  ;  ] 
u«m.  ta  peau  changent  défigure  dans  tes  mouvements  de  cotitrafli- 


...  .s  pllss. 

Les  organes  de  h  piicui  onr  k-.ir  itini-  iMiurns  fur  lu  cdu  de  l'a- 
nimal   la  verge  va  In 


le  la  pourpre  qui  cft 
""pZ  reprefcrler 


depuis  qu'elle  s'etoii  accouplée  :  j'ai  aufli  obfeivc  ce  mOme  a 
mcni  dans  l'ovaire  de  l'efcargot  ;  il  me  pareil  que  les  ceufs  de 

i  ■!  '  !■■   ■  h  .  :■■  l'itmim  .  pjrie  d'un  fil 

piroiL  analogue  m  |ieùi  <  acylurE  qui  (fiuûik  k  wge  de  11  limite  du  uiiâ 
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trêmîto  de  laquelle  ee  conduit  a 
île  la  glu  fc  trouve  aulu  dans  c 
les  ceufs  s'enduifent  de  la  ar~- 


nc  puis  donner  ce  que  j'ai  dit  de  b  rouie  que  tiennent  les  œufs,  que  com- 
me une  conjecture,  mais  comme  une  conjefhirc  qui  me  paroîi  tres-vrai- 
femblable  te  très-bien  fondée. 

Dans  ectie  limace  le  Tac  calcaire  s'étend  fur  l'un  îles  cotés  du  coeur  , 
&  tourne  autour  de  fa  pointe  en  remontant  de  l'autre  côté,  jufqu'.l  en- 


LE  limas  aquatique 
tous  les  folTés,  di 


:  limas  cfltuibinéc  nu  alongce,  au 
t  dalc.  Les  yeux,  quidans  l'elcargot 
trouvent  au  fommet  des  cotnes ,  font  ici  places  lur  te  côte  intérieur 
de  leur  hafe  it  ;  on  n'y  voit  point  de  mufcles  qui  puiftcni  les  mou. 
voi:  ,  !e:  Letr.e.  le  t'.Tuunent  ei:  [iciato  ;  l  ,  iVurr.:;!  n'a  pas  la  faculté 
de  les  retirer  au  dedans  de  lui-même  ;  feulement  il  les  accourcit  quel- 
quefois un  tant  foit  peu. 

■  Dans  quelques-uns  de  ces  limas  tr-iuve  fur  le  c'jIc  droit  deux  yeux 
cn:uii;ui qui  avoient  chacun  leur  humeur  eryflallinc  a  pat!.  Cclame  pa- 
roi! très-fingulicr  &  propre  a  démontrer  comment  les  yciut  peuvent  fc 
multiplier  dans  les  infcfles ,  ainfi  que  je  le  ferai  voir  tfans  lTiifloire  des 
abeilles.  Les  nerfs  optiques  fom  beaucoup  moins  apparents  que  dans  l'cf- 
cargot,  parce  qu'ils  ne  viennent  pas  immédiatement  du  cerveau,  mais 
d'un  petit  nerf  qui  s'avance  vers  les  parties  antérieures  de  la  tete.  Au 
relie  ,  cet  œil  ne  diifere  de  celui  de  l'cfcargot,  qu'en  ce  qu'il  clt  plus 
grand,  &  qu'il  a  la  forme  d'une  poire  :  le  cryllallin  a  aulTi  b^uemip 
plus  de  volume  que  dans  l'elcargot ,  quoique  l'animal  foit  plus  petit. 
L'ouverture  du  limbe  J  par  ou  l'animal  rcfpitc  ,  a  plulieut,  uuifcls; 
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:ei:i.:u!Cr  |'l'a^  UU  y-U'n';  vi:c  a  !.|  hirlace  lie  ,  ha'aiLt  les  dlllerci:; 

degréi  de  rarcfiifliun  «■  ce  même  air  :  r.a:,  -'il  r,'j;;ie  tout  l'air  qu'il 
nvoit  reçu ,  comme  on  peu!  l'y.  forcer  en  le  piquant  pendant  un  peu  de 
lemps  avec  la  poime  jl'-iiit^  niMiu.le,  iil.jn  il  peut  plus  revenir  au  def- 
<iis  de  l'eau  qu'en  Je  tr;-.[r.ar.t\  S;  par  ce:-,e!|iii.i:[  ire  s- lente  ment  ;  il  si 
-■in-;  vriilcx.bleble  qu'il  tu.iunur.  s'il  le  îronvuit  ainli  privé  d'air  au 
.ond  d'un  foiTé  bourbeus  ;  car  i]  lui  lau:ir,HT  pli  l'ours  ji-urs  pi'iir  L',an;er 
le  bord  en  rampant,  &  il  feroit  fuffoqué  bute  d'air  avant  d'jr  arriver. 

par  un  orifice  particulier  (  6i  l'orifice  / de\  vuîvc  le  troïve  plus  bas, 
fous  le  tuyau  du  limbe  qui  donne  paffage  a  l'air.  Le  limbe  diffère  prin- 
cipalement de  celui  'le  l'd^r^oi  ,  in  ce  cu'il  cl.  mince,  qu'il  a  plus 
de  mouvement  &  que  fa  cavité  efl  plus  erande  a  :  au  relie,  il  adhère 
dans  tout  ion  contour  au  bord  de  la  coquille  gg  comme  celui  de  l'efcar- 
$>ot,  La  dent  A  &  la  langue  qui  fe  trouve  foui  la  dent ,  font  de  même 
llruftire  que  dans  l'çlcagm ,  excepté  que  la  dent  eCt  moins  inhale  Bc  n'a 

Il  coulciu-  que  par  la  forme.  La  p^us  grande  différence  eft  dans  l'eito- 

■.  .1    ■  .V  n  i.Iiiiii  ■!.■..  i    i'     i  '  il    nul',  ni  -i:  ., 

t'ait  ieni^able  A  l'el.omac  des  poules.  Le  jabot  eft  d'un  ton;;  :  l'œ- 
fcpl-.aec  ppiï-  par  ta  bifurcation  du  cerveau,  &  tontes  ces  parties  (c  recon- 
n.'ilTor  il'aiur.nr  p!"  facilement,  que  les  noeuds  de  la  moelle  épùtiere  font 
diftingnés  |— ■■  -  .  ;ntaticre  hétérogène  &  jaune  qui  les  fépare  les  tins  des 
autres  ;  ctfl  pourquoi  l'anatomie  de  ce  limas  efl  plus  facile  1  faire  que 
Cl]!;  île  IVicarcot  ;  car  y  avant  beaucoup  lie  partie;  colorées  ,  l'on  cïif- 
ires  parties,  principalement  cet 

Les  vaiiTcau*  falrvaireTfont  comme  ceux  de  l'elcargot  :  le  foie  &  cou-' 
lourne  aurt  en  l^ral;  ,  *  la  liu.'nuce  u'r  t.,„::K,!-,':  ,1,-  i.eiiv.  eiiniie.s 
dUlinclei.  Le  ccour  avec  fon  perle:.!-.!:  eii  iin.e  .-.■mine  (iiiV.i  itl;ar;:,r  . 
les  v.-.llïeau.  i-,  limbe  foni  moins  ap-urci.K  :  la  couleur  du  fac  calcaire 
cil  un  orangé  pile.  Tous  les  IWK.-.S  :i::v.  lulere!  :]j.-s  la  coquille  &  clans 
fon  noyau. 

Le,  pa-rie;  Je  la  i;.' lié  rai  ion  luirent  aaffi  de  celles  de  lefettcot.  La 
verge  eil  hrp  &  Ja;t  ifne  cljtece  de  banjelclre  .  qai  rcîlemblc  cil  quel- 
,quc  font  à  h  verge  du  cajwtl  Eaiin,  Celle  parlie  a  des  mufcles  plus 
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fcrn,  plus  apprirent!  &  cri  pins  p.-.m'.  numjr;.'  ci-.i:  il^ns  l'utnnnt.  Ls  —  — 
miiiricc  ie  liiviiê  î.,-m  fi  Icjïij,. :cur'  in  m.ii  piiiriei               ,       «lnjnlil  s„.,„j.rRim,. 
par  deux  orifices  J  IV-rlilcc:  citerne  /.  l.j  picmerc  pf.rr.ie  (ic  !f.  matrice  llm  ,  r.ES 


petites  pierre;  cru  av 
qu'une  pillole  d'or  ai 
dans  l'eflcWHC  de  es 


id  ils  «voient  ^T™3qiKi  jcx 
pgniTcr  conlùuiciL'm.'r.t  Itt.r  cl, 

iâarfiaigottjii  ili  en  étoii 
-!-^[rt;i;jic        la  pluie;  cV-  -1' 


io6  COLLECTION 

_     .    .   ,         .    !  ,■„  .   [      ■.   ,  .Ml 

iHicm.        nager  :  c'eft  uns  piccolmalogiie  i  celle  TJ6^™  nommée  le  pied  dan 

q      C  ^    [  I 


La  figure  qui;  je  d.i.ine  .[l  ce  Li-iïzi-i  [e  ■  l  |.rcl":  i:r^  re]  qu'on  le  voit  lorf- 
qu'il  rampe  fur  les  parois  internes  d'un  valc  plein  d'eau  :  dés  qu'il  eft  ar- 
rivé i  la  liirfacc  de  l'eaii  ,  il  poulie  .ni  dciïas  .lc  cc^te  lurfacc  le  tuyau  d 
de  Ion  limbe,  comme  [jour  refpirer. 


DU  LIMAS  AQUATIQUE  VIVIPARE  CRYSTALLIS'. 

APrès  avoir  fait!  ,ant  d'obfervations  fur  les  coquillaees  ,  je  croyois 


dans  de  l'argille  :  auffi  leur  c>x:l:l!^  eft  :o\i/r.i;i  ïouillcc  &  comme  in- 
crulrcc  de  ces  matiirvi  éirjr.ncrcs  ,  île  [orte  qu'on  ne  peut  en  voir  1» 
vraie  texture  :  niais  ou  J.i  w!r.  ■us':. ici*  Ju>i  coquilles  des  Ictus  qui 
font  encore  ilans  11  matrice  de  leur  mère.  Il  cil  vrai  que  j'ai  quelque, 
lois  trouvé  dans  ces  nvic-o  lies  cctlc  dpec  ,  dont  Ici  cucuilles 

n'avoienl  point  dlncruftitkm  ,  mab  je  n'en  ai  vu  aucune  qui  fût  alifo- 
Jument  nette  Se  bien  conlcrvéc, 
La  tete  i  (Pl.  VI,  Fis.  ILJtHficre  de  celle  det  autres  limas  ,en  ce  qu'etleelr. 
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plus  apparente,  plus  fsiil tinte  hors  du  corps-  Si  qu'elle  ne  rentre  point  — 
au  dedans,  mais  s'iicmiinit  kiiiement  un  peu  [v.t  le  froncement  de  la  Si 

r.  ;  .■  .1,   1.1  11  ■,  ,1  ,    1      ..  ■:in  ■     .  k'  1.         'ir    'i  .  ■  1  1   .  .'.'  1  .  ■ 

côté  près  de  lu  lace  eatéritare  de  leur  baie  ,  fnm  p^tés  les  yeiu  ilii  qui 
j'élcvent  un  peu  |ilnr.  que  ceux  dm  aiuris  îi-i-.isi  aqi:iLi:;:ucs  ,  &  qui  font 
à  l'i.-slréiiii!é  de  Jeu*  petites  tomes  ton  tonnes  ,  tu  nitoi  ils  font  plus 
analogues  sut  yen*  des  criiiiacées.  La  tiv.iitur  tomes  tes  parties  eft 
un  fond  noir  ponttut:  dj  jaune.  Sur  le  côté  droit  ou  voit  l'orifice  de  ta 
matrice  •  que  l'animal  al:ra;e  i;iieii  m-fiui  liors  de  la  rooiblle  par  i!ef- 
fous  fon  limbe  ;il  ouvre  ci  ferme  ce:  mificca  ion  cri,  parte  que  la  llrutnirc 
en  eft  rnufculeiife  ,  te  qui  me  lelir  prendre  d'abord  p;iur  le  trou  du  limhe. 
Au  deffus  de  la  tête  on  voie  1-11  le  limbe  cinq  appendices  f,  qui  m'ont 

tiflii  plus  folide,  plus  fort  &c  plus  tenace.  La  fpiralc  du  corps  k  cil  com- 

Lc  pied  iii  ou  la  partie  inférieure  du  corps  eft  remarquable,  en  ce 
que  l'opercule  *  y  eft  adhérent  :  cet  opercule  n'eft  ni  aïeux ,  m  pîsr- 


;nt  rfans  l'eau  ;  car  C 
refte  ,  il  rampe  fort 
au,  comme  je  l'ai  dit  du  limas  aquatique  t 
les  parties  externes  de  ce  limas  ;  la  co 
i-fuigulierc ,  mais  Torique  pour  parvenir  a  la 


peut  y  introduire  la  pointe  d'une  épingle.  II  finit  donc  commencer  par 
brifer  la  coquille  qui  eft  fort  dure,  avee  des  pintes  plates,  puis  en  dé- 
parer a:iroi:enient  l'animal.  On  voit  alors  comment  les  mnfclcs  iem  for- 
tement attachés  à  certe  coovulc  ,  &  1iir-l;:i:t  à  U  partie  antérieure.  Cet 
animal  eft  très-difficile  J  difféipter  vif  ;  c.ir  il  ramené  fon  opercute  vers 
ici  parties  antérieur.';  en  le  recoarbai-.r  et  (e  ;:!:;■  nt  en  double  ait  (Pl.  VL 
Fîg.  III.)  d'ailleurs  la  bouche  Se  les  cornes  i  fe  retirent  un  peu  a  L'a> 
léricut. 

Si  l'on  commence  la  rfiffetrion  en  ouvrant  le  limbe  avec  dei  àfeaut, 
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m  petit  rebord  .!  tominnc 
m  ;  puis  les  ouics  /,  doni 

H;:   KSî  i..  .il.îlr.,,. 


l'cilonrac  ,  <nuiIn'cft  qu'un  tuyau  aflei  éV. 
«I  animal,  Ibnt  d.-,  am;c  di-  ;>srtk'«  ...Il 
ï»v  jult     :  on   >    !..  u  .  '..  ,    h  „,u-  - 

lll/j* fonl 'pTacIcs^'ir']"  citéJ d™Nnteflln 

dans  le  corps ,  fi:k::;\';  Toi  .iL-  1;.  fj.iT.il-.  LIIL'<  t'.]:t  rmilcs  il'ù^iL-  J. li- 
gueur Si  relTembiir'it  p.ir  kiu  dil;M'i:i.T.  à  dei  dti^  de  pi'^ns  tor:  lar- 
ges i  mais  ces  derus  l.'i:r  i:c  ...■nli:i,:[ic^  th.^:'!t,!i:.i:!ll  :  ie  ai  da!)<;rd 
prilcs ;  pour  des  eipaniions  niembrunc.ifos  I  I 

laraaiiiM T(PL VL  Fie- 111.)  ell  fituée  à  l'endroit  oii  fc  trouve  Tin- 
Itfiin  rcQum  dans  i'tlbr-ù:.  Gxiim,-  jouv^i,  kiir^icnt  ce  vilicrc  ,  je 
Irouvai  fous  la  tunique  fiiuérieure  qui  ell  cumra.ine.  Si  pour  iirfi  dire  ,  rni- 

Ï7  Fig^ iV.>  qui'ailTérjienl  entre  eux  pour  IaP raille  Si'poiu-  la  Spire  ; 


Digitizcd  by  Google 


ACADÉMIQUE.  109 
trjnfpa  renée  Lilibil  voir  ,1  l'intérieur  de  kr.-.i  e.irps  une  flrie  £,  longue  .11 
Si  d'un  gris  cendré.  Je  voulus  diifequer  q::s.-Lqin.-i-isnï  de  vers.  Si  je  :,„,„ 
vis  fortir  de  chiictin  en  les  ouvrant,  deu\  .  trais,  iSi  jtiiqu'a  quatre  au-HisTOi 
1res  périls  vers  de  mâm  liirme,  à  peu  |iiè>  ,  nue  le.  têtards  ou  que  lc'"Ecr 
coucou  de  mer  :  ils  avoienr  la  tare  grade  a^PL  VL  Fig.  V. )  &  Mncue 

""ces  féconds  «n  êracn/d'une^bu-ance  tnmfparcnte ,  5  travers  la- 
E  queue  étoir  hériflte  de  quelques  pointes'1ntolle5 ,  aKi  fcmblabtcs  à 
t  us  compolca  de 

petits  grains ,  fcmblabtcs  à  des  grains  de  fable. 

L'.:r!qne  ;'eus  lire  tous  ces  sert,  .ie  j'eiioroil  qu'ils  urcitpoicnt,  le  ca- 
nal de  ta  inanité  me  parut  Je  même  compiilc  île  sr.,ins  tryftallins  aufll 
Bombrcuï,  anflî  terrés  &  difpofes  dans  le  même  ordre  que  ceux  des  cor- 

le  corns.  C'elî  pourquoi  U  nu  femble  mt'on  pmirroil  comparer  la  fiibt 

I  I  s    1  trou- 

vé,  d  s  e    q  p       I  ne  confif- 

''..'!'.    <       ."i  1 . ■  1 . ■  -.  :.■  u  ii-:    .  ■       ,  ■,  h,  ,:i  .1  1  ■        1  ;■  1  1 

£i  eryllilliiies  qui  l,..nr,  je.  crois,  Je  cc:le  ;n û n . t  i:i;i:ieie  picrreitie.  Iln- 
611,  j'ai  vu  quelque  chofe  de  femblable  dans  l'mteftin  rctluni  du  ver  du 
taon  ,  comme  je  le  dirai  dans  l'hiftoire  de  ce!  infecte. 

En  ouvrant  de  nouveau  la  matrice  d'un  de  ces  limas,  j'y  trouvai  tin 
.-.litre-  petit  limas  (Pl.  XI.  Fia;.  VI.)  parfaitement  formé ,  qui  ayant  déjà 
rompu  les  enveloppes,  nagcoit  dans  la  matrice,  s'yttaînoit  &  montrait 
le  même  naturel  U  le  même  inflinÈI  que  fa  mère.  C'eft  ce  qui  m'apprit 
que  ce  coquillage  ell  vivipare  Si  qu'il  produit  fes  petits  tout  formes  & 
muni,  il'iuie  coquille  &  <LW  opercule  déjà  affei  durs. 

foir  quatre  tours  de  fpirale,  dont'  li-  pretiee;  emli  le  plus  grand,  &  les 

allez  obtufe.  Celte  coquille  éloit  revêtue  de  ion  pcriolle'&  hériljËe  de 
Jept  rangs  de  poils  durs  ,  &  ces  ri.np  liiivi  ieal  les  tours  rie  fpirafe.  La 
Ir.ir.lpar.'iicc  de  L  coquille  i:uli..ii  voir  quelques  tapies  noires  ré- 
pandues fur  le  curps  .lu  ■;eiit  aniuial  qu'elle  riofermoi:.  Enfin  ,  elle  éloit 
parfemse  de  lignes  ponfruées,  de  llrics,  de  cannelures  &  de  filaments. 
Tout  cela  confirme  ce  que  j'ai  dit  ,  eue  la  cuyiilie  u'eft  autre  ebofe  que 
la  peau  offeufe  de  l'animal,  puifqu'on  trouve  celle  du  fétus  tome  formée 

(a)  Votw  un         fin  u, 
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noirs  &  le  corps  prelque  loin  blanc  :  les  cornes  étoient  s 


verte  &  (oui  le  corps  étendu  hors  de  Sw.mmi 
"'  '    re  de  la  queue  ;  enfin,  KtiToin 


que  toute  la  trompe 

L'cefophace  eli  comme  un  fil  fin  ;  je  n'ai  pas  bien  vu  l'ttenuc ,  parce 
que  j 'a  vois  deeviire  uu.\<|i'^  |>  ur:,:->  \  na.s  ce  qui  ;v.\i  pan;  rcsion.ic  <;:..;; 
iih'iuI:m:u.i\-  &  reLÏendiliùt  i  un  petit  inleflin. 

L'ovaire  cil  fait  cc-mme  celui  des  poules  ,  excepté  eue  tout  les  oeufs  qu'il 
toiiticnt  loin  tjiBv  entrW.  I.'  pris  ii;hv:ni  ces.  leiifi,  pour  des  globules 
ou  prains  cryftallins  ,  mais  les  ayant  laifi'ts  fether  !ur  un  verre,  je  vis 
qu'ils  Je  contra tloie rs I ,  tu  nui  n 'arrive  p:;ini  aux  arains  cr;  Italiens  -  li'ui!- 
leurs  je  les  trouvai  nuaus  en  ks  maniant  fV  en  les  mettant  ions  la  dent. 
Je  ne  puis  rien  dire  de  la  verge,  quoique  j'aie  vu  quelque  chofe  qui  m'a 

Le  foie  étoit  comoofé  de  glandes  cp  forme  de  poire  :  je  n'ai  vu  dans 


Je  n'ai  pu  découvrir  comment  l'œuf  paffe  de  l'ovaire  dans  la  matrice, 
dont  le  fond  paroit  fermé  :  je  ne  fais  s'il  y  a  une  trompe  ou  quelque 
cl'.™  d'anabsiuc  comme  dans  les  grenouilles  &  dans  les  tortues.  J'içr.orc 
ai' fi  combien  du  temps  Cet  cent  relie  dans;  1,1  inatricu  avant  que  l'animal 
puiffe  en  lôrtir  vivant  &  tout  formé  ;  à  en  juger  par  la  (.ranueiir  (niij  la 
coquille  y  acquiert  ,  il  faut  qu'il  v  relie  lonptcmp;  ;  .ii>i!i  ju  preliirise 
qu'on  peut  trouver  en  tour  temps  des  Ictus  vivsi  ts  fi  des  (iiifs'daiis  la 
matrice  de  ce  limas.  M. a;  oe  f.u  use  ■.•aroit  le  pli  s  liiilicile  i  c\Liiici:er, 
c'eil  la  manière  dont  ces  oeufs  font  fécondés,  &  dont  l'animalcule  rLyîir 
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revenant  de  Paris ,  je  lui  fis  voir  foix;iu:e  ijtus  rexujtmés  dans  la  matrice 
d'un  de  ces  limas. 

Le  ving  q  L  n     &  qui  ve- 


jaune  verda.re,  oi^Jf  ftrics™^ 

pourpré       ^         A  ■      •  1  |  ^ 

mrure  ai.ITi  un  peiir  «jq-.nll .!•>.■  titillée  ,|  li  lu-.ir  Leli'err.lile'à  .oui  c;;-f'<, 
excepte  o,uc  fa  coquille  *  (PL  VI.  eft  Plus  alongcc  :  je  n'en  ai 

DU  LIMAS  DE  MER  NOMMÉ  EX  HOLLANDE  ALIE-KRUVK. 

l'eau  &  ru  fel  :  c'en  un  aliment  peu  Tain ,  acte  &  propre  à  exciter  la 
foif  &  à  irriter  l'appétit.  Le  foie  ell  la  patrie  qui  a  te  plus  de  faveur  , 
tout  le  relie  ell  dur  îi  (ori.ic.:  ;  rouvert  même  les  vifeeres  font  pleins 
d'arjile  oc  de  fable  qui  craque  fous  la  dent. 

Ces  limas  fe  trouvent  fur  le  botd  de  la  mer  dans  les  mêmes  endroits 
que  les  munie!  .  ils  oui  cependant  ;uilTi  ;'.es  îiei:\  pir;icu3KT>  iliins  la 
mer^ori  ils  font  quelquefois  amoncelés  eu  grand^nombre.  Près  de  Pcftcn 

grofles  "pierres  qu'on  a  jettecs  fur  le  même  rivage  pour  rompre  l'cffon  des 

S'fs  îr r"  dcT'm™  ,cPpo"mon  de  m"  ,^onk  dc  mcr  '  .unc  "JaiJc  cfPe" 

n.-i.C.;;-  mV;  r^s  mVr'iin^deHnil.!"  étoile  ce  le'  i^rÔlt  t-'i  i'ori  pei  rie 
contrer  de  ces  anini.tu,  ù.ieuliers  .  c;<r  tout  le  refte  do  nos  cotes  cil  bas 
6f  recouvert  d'un  lit  de  Cible  uniforme  dans  toute  fou  étendue. 

Tort  <].-:iner  une  liée  piu/i  nelle  ,]e  !",:/,(-  W.  ,  A  ,  ;e  letai  la  defeription 
tant  de  là  forme  extérieure  que  de  fes  parties  internes.  Je  mets  la  ca- 
ls peau  pierreufe  deÇirànjal,  comme  dans  tout  la  autres  coquillages. 

e:u  c:x;iulie  tir  re'/et'ic  d'un  périoiic  qui  fe  voit  :res-bien  dans  les  jeu- 
nes individus,  parce  qu'il  n'eft  point  encore  aie  par  les  frottements.  La 
TwfcfT  P 


nt  COLLECTION 
—  coquille  elt  affei  srronJ  l  coté  de  Vaaver- 

d*>"  me  P*u  s  peu.  c"  t*':i,\".;  i.inq  t..)  ir>  de  f|iirjtc  i.i.  ].  4^  j.  qui  fe  ter- 
minent par  un  fbrniné:  ;>■:!  .île.-.  Sli  iertîcc  eft  inégale  ,  parce  qu'il  fc 

1       '  il  Ve  ^Mif^'ii 

Je  rcérii.;  icu=  q;ie  le:  ^':Lwi-.Y<>ie:ie-i:s  du  leeeudlc.  Il  m'a  pziru  que 
ces  ciiraslureb  ^r.i  ie  sVhlivereii:  m  n-.efure  que  l'animal  vieillit  ;  car 
«tins  les  plus  âgés  1j  ce-quille  ,1-  Liil;  &  n'a  plus  que  de!  anneaux  ou  ban- 


mo  ;  il,  répandoient  de  la 
TVi:-  ces  lirnas  paroiiTeul 

étrangère  plus  on  TTii  iiii  .il; 


quelle  vlt;  s'enr^rc.1^  p.n  ;1  !:,■  :.  jide'.i'.L  ce  piu-fienneit  :i 

fuMance  nline  Je  II  c^liII::  d.et  11=  le  ii. bJIVnt  &  où  ils  le  loge, 
auiii  ,  quoique  I;  i:nvn  qu'elle  renle-mte  loi:  encore  vivant.  Cette  c< 
quille  til  SiTt  dure  d:  :.ti  I  ;lide.  fiir-sout  ;m  iiyvan  de  II  ïpirale  ,  q\ 
fii  ires-épais  ,  Cv  c?!a  aiiîïis  d-.une  11  ijciiité  de  tirer  l'aninial  de  face 
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l'endroit  oîi  il  porte  fur  la  peau  ,  il  cft  entour 
que  \ç  n'ai  point  vu  auteur  des  yeux  des  mire 
l.'eiiomav  «.-[."lit  ('fin  1)1  il ilt  j  celui  du  limartin 
moiien  le  rct|-cc:l:int  Viut.-ui.-.  prèle  ,  qui  luivoi 
coquille  &  enibraflbit  le  foie  par  ftj  circonvolutions.  Ce  foie  ei 


ùt  placé  en  grande  pr 
:  L->  v.i.lte.:^  t\,i;.u;is  e:i.i--:tr  .l'une  couleur  b:;.nel:.urc,  t,.:,ur;ie  celle 

de  cet  animal.'  le  ne  vis  ni' le  lac  caka ire  ,  ni  celui  Je  la  glu,  ni  le  corl- 
tiuii  c.iténilorme  ;  [jrcic.uc  mutes  les  prlies  Je  lu  r.eaérancn  fc  difltr- 
noient  d  peine  ,  l:i  lalli-ii  étant  tmu  avancée  ;  car  je  fis  celte  diflccKon 
le  lienre  léjitembre  :  cependant  le  l,:c  ce  h  pourpre  étoit  long  Ëz  aÛez 
apparent,  ainn  que  cueique  autres  vitiercs,  :k.:u  je  ne  dirai  pourtant 
rien,  n'ayant  en  que  le  temps  ne  les  iw  lupcrlîcicllenient. 


D'UN  PETIT  LIMAS  MARBRÉ  A  UMBILIC.  (a) 
£E  limas  vit  dans  tes  eaint  douces  de  Hollande  ,^on  l'y  trouve  attaché 
rjui  sa  d.U      t  i 

coq  lie  eft q  I 
nent  ovales.  Sa  couleur  ci  tir.  verj  jaunâtre  ,  t.ir  lequel  t;l  étendu  un  retenu 
noir,  de  forte  que  ce:;.:  eoquilje  cl;  ventée  comme  du  msrbre  :  l'animal 
qui  Ile  renterme  et'r  o'ur.e  fuhliance  trctuiuli-  ,  m;,is  je  n'en  ai  point  vu 
de  vivant  ;  aililije  r.e  puis  le  de-rire  c\i, (tentent.  Dans  celui  que  j'ai  oh- 
(ervé  mon  j'ai  vu  clein  cm,-.  U>n,;t'e.i  &  ïi.;ne.,  avec  .[eus  yell\  noirs  , 
la  langue  croit  à-pc-u-prés  comme  celle  du  limas  aquatique  vu  .p. .te  , 
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&t  de  la  dureté  de  cette  coquille.  L'opercule  tenoir  à  la  partie  i 
du  corps,  il  avuit  une  t^v.iiion  ,i  î'i-iiiruïi  de  l'infcrlk—  '■■ 
rvIiemMoit  ail:;  i,  l'oj  (I;  l\  :ri: ::i;.Lr^ .  Ss  ùcc  cv:triei:i 
toun  fe.nulablcs  à  ccui  de  l.i  coquine.  !>..  i-été  Lisrcrir 
la  _  coquille,  paioù  fort  l'animal,  étoit  laite  en  croiffnn 

(ul)i!.ii;'ce  <!e  l.i  e(j[[iiH!e  pmiiliui  ;i-i..]o|ne  à  la  nacre 
cliLc  s*y  applique  lorlque  l'animal  fc  traîne  i:or'  à-  i.i  ; 


AUTRE  LIMAS  A  COQUILLE  CONCAVE  D'UN  COTE. 

IL  y  a  en  Hollande  beaucoup  d'efpcccs  de  limai  aquatiques  ;  je  me  con- 
tenterai d'en  décrire  encore  uneaUer  commune  qui  le  r.ouve  dans  1l-s 
eau*  douces  Se  filées ,  comme  dans  les  fortes  qui  Ibnt  entre  les  pâtu- 
rages, &  qui  bordent  les  chemins.  Le  corps  de  cet  animal  cil  d'un  gris 
t]' .'I  l.i  partie  inférieure  de  ia  tête  on  voit  deuv  lèvres  jointes 
cntemblc  ai  (E'I,  VI.  ]  XI.)  ri^lious  delquelles  cil  ia  bouche ,  qui 
e(l  faite  comme  celle  .In  Ynv.s;  ,.(|n:.ln|-,ie  tiimmun.  Un  peu  plus  bas  elt 
cette  partie  fur  laquelle  l'animal  fc  trainc  &  que  j'ai  nommée  le 
pied  ;  elle  s'étend  iouveui  n  jvjint  de  couvrir  la  liiee  inférieure  de  1m 
touche  &  des  lèvres.  Au  deffus  de  la  tête  îc  plus  en  arrière  fe  trouvent 


long  &  connue. 


imun  6c  le  limas  vivipare ,  comme  on  le  verra  par  b  deferip- 
pcvit  le  dif- 
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-  travjiilerai  jvcc  :IVhm:i;  pli  -,  tl'eii'p  relie  rue  ni  ,  une  i'ai  obièrvê  r.;s  rpiare' 
m.  ou  commence  S  briler  !.!  Ci-.-qi::ILc  ci:  animal  |et:e  ur.c  liqueur  de  cou- 
.   leur  lté  pourpre  pâle ,  &  qui  le  répanil  nié. ire  parmi  tes  vifeercs  ,  fi  on 

fonwrpTï'îun  cil  dé  «=k  G  Va  L  n.ù-  <l.,n>  du  lait ,  oit  «psn- 
dani^il  peut  vivre  ,dcml>s  5  ""^  s  iJ ™"™  n=nir*™m  dans 

(uillrnir  lie  poutprê  ,  plu-  qae  ilsts  fn  oreillette;  d'oià  js  conclus 

qu'elle  □  quelque  riiltvoir  propre,  cm™  j'en  ni  vu  dans  d'aunes  li- 
mas ,  quoique  ;_'  r.'.iiu  puu.:-       (!,-ouvr::  eu  rèlerve.ir  dans  celui-ci, 

Après  avoir  enlevé  u.lr.MI :  i:i-.-nl  la  ci;i;ui'le  ,  il  dut  feuilr.'  le  limbe  i 
l'endroit  de  lûu  ohiiee  /' :  en  ■.■■■■[[  alors  que  cet  anima!  rcl'cmblc  bcju- 
(onp  au  limas  vivipare  ;  i«r  fin  liabe  cil  muni  de  mente  d'un  petit 
reberd  cinm-lj  ,  (Lu-,  le  ti:!u  (iupui  ■:r.  Irnuve  une  irui'.titnio  tic  tiv Lil- 
le s  cr>-ftuIliriH ,  qui  i  riquci-  f-„,s  les  i,iliiiime,ii<  tranchants.  De  Vautre 
(-'>!é,  c'cll-à-dire  ,  diun  le  rtre  droit  du  linilie  ,  il  y  a  auffi  m  amaî 
de  vers  le.ublab'es  ae.-vv  qui  le  souvent  dans  le  limas  vivipare,  de  cha- 
cun dcfqueli  il  len  'le  ni  'nu  ,  n-i,:ri:  r  u  le,  eus  re ,  un  ^rund  nombre  Piè- 
ces autres  vers  plut  [petits  Si  s  srufls  lète,  qui  raient  avec  vîtclTc  ; 
eci>ï-ti  loin  encre  -i.w.  vif,  ïc  plus  Jolies  eue  te,  i  lin  limia  visipare. 


je  '  uip,  onne  que  te  pi:uii,:ii  eue  le  Lie  île  ./.  [i  r,:r  ;r.-  ,  nue  -e  ne  p.!. 

Mm 

Ce  liniiis  re:Tenii;!e  au  lii-as  iquu.ei.e  e.^uuuiui  :;ar  la  ce.  n  ici  rm  a  tien 
eitcrieure  [le  la  bouche  &  tles  dents  ;'  il  n'.i  p.ùnt  [l'opercule,  ee.Cu  il 
lui  reffcmble  par  queluiies-iius  de  i.-.m  itères,  curiori  elîomjc  ell  muici:- 
kuji  Si  analogue  .1  eelui       p  ■[.].  ,.  I  .:  i'1  ii.nii  ,Te  mïrae  ilrnc- 

fïrence 

le  t^ie,  ell  am^a&-6e^nSa,^s  ce  qu'il  ^  Jt  particulier^ c'efi^n'K 

i  I.  .le.  111  .111    il:  I  ■:  .ri     |,    I  i  .,  ..■  i-.;iT.'.'il  .  iV  sonne 

suffi  pat  trois  conJuit-i  dans  la  partie  poiléricure  du  cou.  La  verse  e&w 
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rr.rrrc-  (orr.MiiHli'  i  e-.llc  de  ce  limas  ,  &  n'a  rien  Je  parliculiir,  fimm  i 
ij.i'.i  l'c-.drok  où  cde  ic  teploit:  riori  du  cirj'b  ,  un  vui:  truii  prtiL-ui-.-i  t, 
plilVéei.  iliu'.l  ceile  .:.u  milieu  iiiTp;  dlni M j :jl ir  à  m::  th;im;i:!;i:u:i  ,  cit  iju-  k!:,,,-.,'r!  c 
ternie  par  un  petit  pédicule  &  fendue  d'un  côté.  Inuca. 

AUTRE  PETIT  LIMAS  A  COQUILLE  CONCAVE 

du  imx  câtis. 


nclurcs  tranfverudcs.  La  Fleure  XII.  la  rcprcfcmc  de  grandeur  naturelle. 
Il  fc  liouve  aulTt  quelque  différence  à  l'extérieur  du  corps  :  les  cornet 
font  d'un  rouge  pale,  quoique  le  corps  Ibit  noirâtre.  La  coquille  regardée 
au  foleil  paroit  tranfparentc  ,  fur-tout  dans  fes  circonvotmieni  ultérieu- 
res ,  nui  Innr  teiureï  de  de  jy.urpri:  ;  un  apperçoit  la  même  cou- 
leur dans  le  cceur  qui  bat.  Si  lorfquc  le  corps  ell  étendu  hors  de  la  co- 
quille on  le  perce  avec  une  aiguille  line  &  qu'on  la  retire  aulTi-tôt, 
l'animal  rentre  à  l'imhrit  tint  j-.ji:!  dans  fa  coquille,  o£  l'on  voit  diftil- 
ler  de  la  blelTure  une  humeur  couleur  de  pourpre ,  d'où  j'infère  que  e'eft 
le  fane  de  cet  animal  qui  eft  de  cette  couleur  pourprée.  Mais  je  ne  puis 
dire  s  il  en  cil  de  même  du  fans  "le  l'autre  limas  que  j'ai  décrit  dans 
l'article  précédent  :  pour  le  favofr,  i!  iludioit  eu  o'ulut;  ,1e  \v:i-< ,  diM-.i 
la  peau  fut  aiïea  mince  pour  qu'on  vît  au  travers.  L'cfpecc  que  je  décris 
fc  trouve  comme  la  première  dans  les  folTés  qui  léparcm  les  pâturages 
&  qui  bordent  les  chemins  en  Hollande. 


Jl.     rr.-.nve  des  moules  en  aflra grande  abondance  dans  le  Vegbt  Sr 

cés  dans'ï'argilk  &  dans  la  vafe  .  mais  fans' adhérence ,  Si  de  manière 
que  la  partie  algue  de  leur  c 


.■■.:p  iiii.iud  ..h  nenoie  le  ii>:id  1.11  Vcght 


ti'ue  til  xi-.ï :=-.  ■  &  i„r-c  .  u: 
dont  l-  — -»  -'-  ' - 


plus  grande,  &  di 


i-.r  li  :-.-:i;d!e  i-i  ni.,:.  .::,,ilii-  ;  tv  l  i:  ji  n  une  troifie  me  plus  petite  en- 
moules  ne  s'ouvrent  que  tris-peu , 'elles  pouffent  feulement  hors  de  lent 
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"™ — coquille  dent  ailes  ou  lèvres,  au  moyen  defquelle 
Swamhehdah,  d'eau  ;  on  voit  anfli  Jimir  hors  ce  In  coquille  ,  vers 
Huroinr,  dis   corps  de  l'animal,  de  pciiics  |iointes  rougcSltcs  g 
iHitlEi,  ,cis  lenr  bafe  ,  ci  qui  rcfTemblent  aun  papilles  aij 

de  b  l*ïp^i;--  i..'.  -:1  |'.  [IJinçe. 

"j.irrj.Li^  < i . ^ c q : i 0  i:i  de  ^.-iru  L:,K;r.  <,.  T.::r^  , 


tomme  ces  papilles  t.  îrm-.Limiji.unc  ;iVi:c  1  ' refc |i I] a ge  ,  elles  me  paroifient 
I  e    an  on 

dont  il  le  nourrii,  Srr  (>,M|[iv  du  corps  le  trouvent  quatre  ouies  , 

co:r.]Mi rees  chacun.'  ik'  tiuis  membranes  ,  dont  celle  du  milieu  cil  en  rt> 
feail  &  riffne  de  filaments  longinidinau*  ûc  tranfverfaus  qui  fc  croi- 
fent  ;  celte  texture  ;jr,:.:K  ;'i  rn-ven^  ^ncunc  des  deux  membranes  c*fc- 
ricures,  Se  tous  ees  filaments  ferablent  être  imam  de  tùyaiiï  oîi  paffe 
le  fam  comme  dans  les  poiffons.  Les  plus  gros  vaifleaui  de  la  moule 
font  fitnés  dans  la  p  .r-i^  iriiirrkiuv  tnrps ,  ce  je  crois  qu'ils  produr- 
fent  ces  tuya-.t*  ,ldi  i!i-N  a'>.ui-iJ"jr.[  ^  i's[l,U'hcr.t  FOrtcmtnt  an*  papilles 
ou  trompes  dont  ranimai  fe  fort  pour  prendre  la  nourriture^  11  y  a  de 


ouïes  &  les  ailes  ou  lèvres,  le  3îllribuent  enfuite  dans  le  ventre.  Le  tho- 


r.  Sons  le  thoran  0  . 
vêtu  d'nnc  mcmbr.u'.e  ihjMi   l.i  cciuisiir  -ri  un  j.iuru;  iiitnioctcnrcn:  chir- 
gc,  mais  la  moelle  épinierc  6c  les  nerfs  lirent  fur  le  blanc,  &ils  jettent 
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COltleUT  cil  un  rousc  dût ,  &  ils  [iicnr  fur  le  ver 
!ti  s'jrikiiiirir  île  chaque  c.'jrc  avec  la  tête,  par 
dcmefO  qui  cft  :1c  même  tubllance  que  h  [icau  o 


  fubliTHL^  qilC  !;i  f'Lju  OL 

x  &  les  pieds  i  l'ceil  cil  tnu.iec  <'.ir^ 

j  Janslj  panic  iiilvT! rc 

Tcrdroil  de  I 
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ilints  efl  placée,  la  bomb.'  u.térleLire  ,  <!ui;r  lYninial  le  l'en  pour  prendre  

!l-s  aliments  ;  il  les  Ihilit  non- 1";  nie  ment  avec  léi  ècu\  brus  ou  pinces  s».,,, 
;,/,(»!.  V.  Fi».  III.) mais  encore  avec  plufieurs  paires  de  barbe*  articu- H,.,o; 
lées ,  de  diverfts  ftrufhircs ,  qui  «livrent  leàeffims  de  fa  boiiche.  Les  Ismct 


leur  pulitinn. 

I.j  i  i !- r i -_~  inv-icurc  du  thorax-  cl:  Jivil'éc  t'.in  milieu  en  deux  pai- 
res d'olïelcis  aulquch  i*,i;:ici:lïut  ics  i1ei:<  bras  &  Ici  quatre  pieds  autj- 
rieurs  gg.  Pour  bien  i.iir  mu;  ceci  ,  il  ri:nr  lirer  l'animai  tout.iUni  lum 
de  ù  coctuiilc  &  le  rcnvcrlcr  liir  le  Jus;  r.n  voit  alors  cuire  lu!  yeux 
quatre  barbes  an  [ci  il  ec.       (Pl.  VII.  Fi,;.  I.  )  nui  réouvrent  IOUICS  les  su- 


 ■■  ■   ii1  .  ■u"  ■  .  ■  .:  I  : 

'■  I   II!'   Il      "  I- I     ■  IT'Ï  I     .  .1       I  1.  ■  !  I  I  :      .  Il 

i::-L'i:r  l;i  Icnicncc  ou  les  œufs.  La  partie  lupéricure  du 
is  eft  couver!  d'une  etpece  de  bouclier  ,  derrière  lomel 
ire  un  autre  leniblalilc  ,  mais  plui  petit  ■  ut  les  eûtes 
u  du  dos  de  l'animal  cil  membraneufe,  &  fi  on  la  levé, 
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cri^ir.s  .  j(  rKCtiiv.is  qui:  c'étr>;rnt  k>  \::.ikiv\  i.i 
animal,  font  d'une  couleur  blanchâtre,  fcmbhblu  A 
raignée.  Ce  cru  fc  trouve  deHous ,  &  que  je  pren' 


ï.''.fi:-;:.*î 


'   ■:  .11  ,     ■■■■  1  i  i      1,1. r    1  ,   .   ■  1      1  ,■■11,'  I,' 

irouvoii  limée  dans  le  dos ,  &  iii  ;>:inie  ir.1ïn;'i:ri  I e  thorax  :  il  elt 
environné  au  clclTns,  au  ilefToui  Êc  par  les  cotes,  d'un  gif  nd  nombre  de 

i!u  ce  viteere  je  vis  trois  dents  dillintlcs,  uni  1/  il i v i  1  c i c nu  en  niid^-iirs 
petites  pointes  ;  ces  dents^toien^  d'un  jaune  pâle  &  dovenoient  peu  à  peu 

ligues  i:  d^s  dent»,  &  pleines  [l'iné^alités  ieinbhbles  a  ,!e  peli:ev  ikuh. 
çon,     d    i(  r 

Ijl.ucIiu,  tv  ci.tq  auirts  !Vilom;ic. 


créas,  feirouvuii  tiu.,!:!ti  (V  <Uvi!.v  pir  l'jaion  de  l 'cfprit  de  vin.  La  partie 
du  ccecum  que  j'oblerve^  é;o,:  !:  tj,i:i!p:»L-err.v;  .  n'v  pouvoit  nen 

ùltiniuier.  (■;>■[  iiitcliLu  s'ir/ù-it  iî.;ns  le  ™.é  du  reflum. 

Sur  l'un  &  l'autre  cote  des  appnidïcet,  dans  l'abdomen,  paroiflbient 
r.ul'ii  dtus   vjiililinis  Bi;rrll.ilii:i:v!. '.:.!  ( ri,;.  V.)  «lui   cui  le  troili'oii  du 

côté  droit  étoit  be:i:K'>i:p  -y.-.w  [■r-.-.n,]  '-v.e  :'.Li!r.',  (kr  tous  deu*  fe  con- 
ournant,  furtnoicut  des  Ipirales un  Jiii'érc.iiï  endroits,  puis  le  lion- 
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.  ciutruer-ie  :i'iji.>na;e  l!^  ]■!■:;:?,  de  fi  dcrn.L-".'  paire  e  e 
Trés-iirtHliiëinenr  .V.iieernu..-  .;,.[  ,i..;,:,L.  jvL,^  ;,  tes  i. 

.      -. . ■  - i .  i      i'.ii  i:.  s  i  :  .1    .  :i'  i  ii  :  

iH.i-.r  cMlt  bl.mehe  ,  &  .m  iiiIcL-rie-ne  ebe  ;'ith£.,i  , 
ri  ■   ii      :  iv  ii    i    r.c  Li  .  .  1  ■:.  1.1  ;  '  . 


^.erts  f 


r  la  moelle  Oi.ii.L-rc.  Tutis  les  nlulcies 
•  r  Itsircmili;  Je  leina  tentions  i  ce  point  i  (  Fig.  ].)  par 
.1  "  .i-.im.l  adhère  :'■  la  coquilie  ;  iIlj  forte  t[ir"ïl  ik'.iv  s'v  r.tiî.T  ruinil 
.■ut ,  à  l'.side  ilt  ics  mufclcs. 

.ii:il  !.s  aj.pcndisi'  nn-^-.M -ïl-iii  Mis  s:j'\i:ii:s  fie  nr;:lT'.',  f.-ïi-l.lai.les 
]■   qu'on  tire  de  [a  graine  de  bjleinc  cuite  ,  &  q'.ii  fumage  ii.i, 

:  ['(-i  ninTC  le  ihfir.;v  cô:é  du  lim  ,  la  iire:tili-rc  t.hefi:  qu'oïl  trouve 
.'.dtornat  avec  us  ..uileie.s  :  ce  viHe.e  -tl  aile.-  crji-.d  t.-  liî-.ij  dir-ï 
os,  «unique  IVirdre  de  ina  description  ienible  ii  fnner  qu'il  eil  ^sns 
l3ii.cn.  Le  cr-.-ur  ^  (Fip.  VI.  )  tir  pis«  ùir  L'int£!:in  prés  dcl'efto- 


■  .  I  e    I.         I   i'   i  I   ■  ■  .  i>  i -i.  ■     .'.■  1.  nr   t. 

d-'un  grand  .mn.br.'  d.-  icniilvts  «  tantes  mmt  les  feisi'L"  d'un  liste 
.::il  peuvent  .le  inejne  :■:  iqmru-  ie.  uns  .les  aiure*  :  J-.-.ir  filiale. 


-  i''       ■  i!  l'aï'is  «'e  mii        :  les  v.utk.im  fenguins 


prennent  leurs  c;urs  U  ion^  de  la  partie  n::,'..;£.n--:,: 
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lierai  ceite  matière  dans  de  giuj  crabes  ,  lurl'que  j'en  dilKqueraï  de 

cepte  q       II  |  1    ir  II    du  reliait ,  font  beau, 

coup  moins  proibn.i.-s.  (.:ji.ieii:ic  .les  ,ii\  ili.ini  de  il'  cornée  cil  un  pl.ni 
rié\aj;onc,  de  même  enciro  que  dans  les  yem  des  inlcflcs,  &  l'aflem- 
lil 3 Sc  dl:  cci  hexagones  forme  aulli  nue  (urracc  convexe,  mais  moins 
couve*;,  que  dans  les  inleéles ,  ces  plans  étant  beaucoup  plus  petits  & 
plus  plais.  J'ai  trouvé  la  n-.atirre  sclannci'.lc  nom  j'ai  parle  dans  les  ca- 
vités de  ces  dieili.iru  lis  'a^oiv.l.^ ,  telle  ma;  ici  e  ai  njr  autant  de  di- 
ctions que  la  cornée.  11  y  i:Y-i:  ;.u  ileaïu.  une-  iii:l:iiLii:.'e  pr.bd:.L'i''i.ie 
de  petites  fibres  <\  (rie,  VIII.)  ,;tM,héci  à  la  iurtacc  interne  de  l'œil , 
comme  les  éiamine.  du  i-.'imic-lid  le  loin  à  leur  li.ue.  Toutes  ces  fibres 
fur  Icfqucllcs  porre  la  matière  gel atiucuic  .  c-olcnr  nt'achées  cnleinhié  pur 
une  me:i'.l)i.ine  cuire  .1  .'iuiérieur ,  mû]  doni  I.:  cilié  lùpérieur,  que  Ion 
;i  1.  1  .■  ■.  1  i.r  1.1 111  .  paroifluii  tirer  lur le  verrf  :  deit 

Ces  iili:e<  :>vi>ieTt  I  I  :i:rmc  de  pvr;'i.:  :''cs  n-ri vlt:V-l-,  ;  en  les  féparant 
1„  .Mda  ,.„„.  „v„  ,„  :.„■;,:,„„  »:,„.,„.(  Fi,.  1X.S  ,(oit 
noire  ;  la  partie  inléneure  n  brune ,  Se  celle  du  milieu  o  tianfparcme  : 


membranes  paifemées  aulli  de  globules,  entre  lefqucfs^rampoieni  de  pe- 

La  cornée,  qui  recouvre  l'œil ,  cfl  foute  tranlparentc  ,  &  lai  Ile  voir  l'u- 
vée  qui  ell  verdj'ure.  I.a  entrée  cil  reerjuverre  en  i  par  le  prolongement 
[rjjiu'ul.iire  de  I  anneau  dirt  &t  dentelé  de  l'ccil ,  en  forte  qu'elle  a  quel- 
que redcndjlaj'.r/c  avec  1111  iioiuirT  q.n  ierou  pôle  obliquement  fur  la  tête. 

Je  ne  puis  dire  comment  s'opère  la  vifion  dans  l'ccil  de  oer  animal,  te 
quel  effet  produilent  les  rayons  :.<j  la  lumière  .  qui,  p  a  fiant  par  la  cornée 
&  parla  matière  (je  la  fine  u  le,  font  arrêté!  par  l'uvce,  ci  de-là  communi- 
quent leur  muuvcracnl  IXU  fibres  pyramidales. 

Telles  ion!  tour.-,  loi  olîlervidîiiïî  que  i'ai  faites  fur  le  bernard  llier- 
mitc.ISi  par  Icfqucllcs  |c  finis  mes  remarques  lur  les  coquillages,  pour 
pafier  au  fécond  onlre  de-  !rar;slorç.:.tiioiis  des  infectes. 
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SECOND  ORDRE 
Oi.  mmifinuaan  a,  <Uv,hpptmats  fa  infiaa. 

LE,  transformai  Ion  5  de  ce  fécond  ordre  s'opèrent  rTuns  manière  affci 
i-.  comprendre,  quoique  cependant  un  peu  plus  c-bfeurc  que  cclli 
du  premier.  Mai!  av.--.rir  [l'unir,::  <Uik  >u;ii;ii-  «plitarinn  rond, an!  «■'.■eux 
ordre,  qui  embraffe  une  multitude  innombrable  d'infectes,  ilCjntoblirvei 
ou'il  v  a  dans  le  développement  des  infectes  de  cet  ordre  Si  des  deui 
primitif  par  oit  palTcnt  d'abord  rou: 


autre*  qui  édofc.riav.uïi.-lK,  le  ,!:û:;!„;^i  <:,,-.<  irr-ls  derniers  ordres , 
Kl  fubilTcnt  Ions  li«'rwnBTO  ^information  sy..n:  edir  pur  laquelle  ils 
acquièrent  leur-  forme  parfaite;  .le  forte  qu'au  lieu  que  tes  infectes  du 
premier  ordre  p.i1:i.-]ir  ime  :.-n?:!  fois  ;'ir  r.'r;-.:  :n  ii-:|.he  ;  (car  l'œuf  eft 
une  v  éritable  nvaiphc  ,  c'dl-.Vdirc  H  l'animalcule  renfermé  dans  une  mem- 
brane )  les  infectes  des  trois  derniers  ordres  palTcnt  deux  fois  par  ce  m(. 


encore  été  faite,  mie  l'ancienne  eîreur  de'irmdla^o^lmVd^infefles 
Hédi  &  puritain  autres  nTumtenljpoim  rdonrierl'cc  nom^e'  mélamor. 

'  il'  i:  1  vi  'M  .■'■       ■■  i   .  .    .  '..i    i.  h.  ■  .     .  „ 

Mais  venons  à  notre  fecond  ordre  ,  Se  commençons  par  oblcrvcr  que 
]  mes  citcricu- 

res  :  car  lorfqne  ce  ver  a  changé  pluficnrs  fois  de  peau  ,  il  lui  poufle 
des      es  r  n  r- 

acq\iicrent  à  la  longue  alTcr  de  force  pour  rompre  leurs  enveloppes  6c 
fe déployer  audehoi>  ;  tk  au  Lit-::  nue  i',;.m;  !c  dem  derniers  ordres  lever 
deviîDt  une  vraie  nymphe,  6c  reile  quelque  temps  immobile,  l'infeûe 


iji  COLLECTION 

_  je  ce  fécond  ordre  au  contraire  conrinuc  Jo  fe  mouvoir,  de  marcher; 
tfide  courir,  de  fauter,  de  manger  pendant  que  ces  ebaRgeRiemi  s'opertRt 
i  '  en  lui ,  &  il  ne  perd  le  mouvement  que  dans  l'inflant  où  i]  va  quitter  fa 


oit  il  tient  en  cflet  du  la  nature  un  ver      ne  ee.i.'  :.l  [,i  nymphe. 

Le  caractère  de  ce  fcce.a.1  nuire  eouUite  Jonc  en  ee  que.  le  ver  ayant 
quitté  la  farine  de  nynri'u;  qu'il  avoit  .'ans  fon  oeuf,  oii  il  ne  prenoit 
point  de  nourriture,  Viceroit  &  aapiievt  Ti  ■  uvceurv  membres  entéricurs 
par  le  fccuLir1!  des  elaner-ts.  re.levicat  ciiluiic  uuc  elpeee  :le  il  vmplie  Jans ce- 
pendant perdre  [e  m.uii  omuit ,  Se  p.ilTi:  ils  cet  état  i  celui  d'un  animal 
ailé,  adulte  £t  propre  à  périmer  (on  cfpcce.  ^ 


la  fuite  ;  car  en  clTct  le  cuan.'.en:e]-.t  nui  s'opère  A  l'eirë. 
e!e  .le  ce  iecmid  nr^e  ,  s "operc  aiilii  iLn;:^  les  i:;leéics  lies 


ÊNUMtRATION    DES  INSECTES 

.i  /,j  ':wv/.l.|ji     "■■i7j  Nymphe-ver. 

I,  T   A  demoifellc:  (a)  j'en  co:ife:ve  <ii\-k  ?t  eli.cces ,  (avoir,  neuf  £"0- 
Ldes ,  cinq  moyennes ,  Se  i:t>is  des  pVs  petites.  L'une  de  ces  der- 
nières a  été  décrite  ;i.ir  Cioedaert  ;  niais  ci:nmie  cet  auteur  ne  repréfente 
point  dans  [a  liïiuc  qu'il  en  eoaee.  le;  lou:.-ca[-.ï  des  :iiies  ,  Se  qu'il  n'en 

nature  de  cette  forte  de  nymphe  :  bailleurs  ,  la  troilicmefigurcqu'il  en  donne 

a  dix  cfpeces  de  demoifelles,  on  ne  trouve  aucur/de  leurs'' nymphes5. 
Cependant  elles  n'ont  ;.a.  u:e  ,euo%,.  des  auteur,,  ce  Rondelet  leniblc 
avoir  connu  une  nymphe  de  demoifeDe  ,  quoiqu'il  b  nomme  très-mal-à. 

(a)  MotMll  Gw  Orfoilni»  /«il ,  LKdlt  :lf-V".  ftrh  AUm,*Ji. 
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le  corps  Irés-mintc  comme  le  cava/ùmio  de  Rétii  t  &  fa 
q;iîi!0  Cil  rct.inroee  en  t.i>  :  le.  ares  !bnl  longues  &  ils  pluficurs  couleurs 
coiiiin:  cèdes  des  [joidcï  d',Un;;ue  :  le.  cou  cft'ï\:rCriiemem  longSi  la  tête- 
tourte.  Le  même  M'.  Padbniggc  m'a  suffi  enveryd  la  fi  pire  dune  chenille 
«les  Molucqucs ,  dont  le  corps  efl  aulïï  gros  qu'un  œuf  de  poule  Si  par- 
vient d"Efnjgne  &  qui  ne  differede  éïïlc  d'Afrique  que  par  là  taille',  jçar 

dont  les  ailleurs ,  &  cnlr'autres  Moufci ,  rapparient  celle  fable  qu'elle 
indique  de  fon  [lied  II-  lI-,ljih:i  .ie\  y^y^ems  >:d  le  lui  demandent,  6c 
dc-la  lui  vient  le  nom  de  mjnai  ci;  d^.-incie;U'  ci;  on  lui  a  donné.  Les 
jnt.es  tiimrrelL'i  une  j'ai  ,  viennent  nreïque  toutes  de  France  ;  elles  font 
parée;  de  différentes  couleurs,  mais  ces  couleurs  ne  paroiffenr  que  quand 
l'animal  vole. 

I1  ■■  '  :r'.  i-  .n;;  duvr;v,ee  rn're  l;i  fmvredo  &  fa  nymphe,  &  celte 
différence  nu  confille  qu'en  ce  que  les  ailes  Je  la  fautcrclle  font  dé- 
ployées &  couchées  f.ir  fon  corj>=  ,  au  tint  t]ue  celle-;  de  la  nymphe  font 
renfermées  dans  quatre  boutons  ou  fourrcaui,  &  pliécs  comme  dans  la 
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\  D  t  M  I  Q  U  E.  ijî 

ourrgaux  dos  SUles.  J'ai  deux  cfpcces  Je  tes  — — 
onnus  auï  auteurs  qui  ont  décrit  les  plantes;  s«a» 


,:.i;i.L^  ji.nr  in, h i;'Ji.n  :  J'..n[.ml  |'1:k  .i.'.V.ii[-.'v.i:i..L'  .!. !,(  ii^'.ir;  d'nrt 
er  qui  porte  liir  le  dos  les  tubercules  ou  fourreaux  de  fes  ailes ,  &  qu'il 

onferve  unfcigale  'étrangère  très-rare,  dont  la  tWtfl  alongée^oi  s'é- 


 dont  je  viens  de  parler.  J'ai  un  ver  de  grillon  -  taupe 

qui  n'a  point  de  CCS  lautrcin* ,  nii  autre  qui  en  ciï  pourvu,  oc  enfin 
iWcSc  adulte,  dont  les  ailes  font  déployées.  Goedaert  a  dferit  l'œuf  de 
cet  animal  ;  j'en  ai  aulTi  des  dents ,  61  des  ailes  repliée!  dans  leurs  four. 

"vllT.  L'animalcule  qui  fe  trouv 

iin'iV'lc  itin.n.-n-é1".''^,:  \rliLtl  ' 

IX.  L'infecte  des  tubctculcs  du  Taule.  Je  renvoie  niiC  fa  dcfcrlption, 

"x^'infecCder^  nom  (te  klhrùt  ; 

oiEarc  du  chant  des  c^nk'i    ■  il   L^rhfv  .-n  tri  r^,e  ih'>-il.:.!é  ,  riî!- 

OiiltiqijF ,  contournée  en  forme  de  :iml:^:^  ,  r!-.'.rc  <k  -ij'/.iiiL-  r,j-i:i'ei?> ,  'jiii  leLonce 
|i!iib        r.c  i'.-  n-.ur        ::nYi:  l.\  [..m:!,.-  ,  ïi.àiL'       b  l  'ï  u|i„k  i:...r:c, 

^ui  eft  fteouee  &  mie  >, ::r.i,. 11  ,!..,:.  l'in  loi-/  ■-,ijn[  ,  [.-r  .k-.n  ï"-r>  r.-.:l".\>,  dunt 
li->  t.jniloi:,  s'inirhsn:      Il  (iinVi,'  .i.inr.i.  Jf   cci  vlto.-Jïi  ;  e'l  =  .  font  [Vît!;,  lie 


fil  I       »s  affeiipais: 

de  menu:  genre.  Je  r..n  -.:i:..i,  ,--s  irkiles  k  transformer,  on  1rs 
trouve  le  plus  Ib.iv^ii-:  ni:r.k\':lcs  ::ir  jrjnr.  j  j.bii:c>.  (Jn  voit  alors 
"  fortir  Je  lent  corps  line  lU'Kkjie  fort  agiie  ,  qui  provient  d'un  ver  ,  le- 
quel s  Vil  criant  en  r.yrr:"iie  'lu  ry;i!ierne  ordre  dans  le  corps  de  cet 
autre  ïnfetle.  Cette  mcnichc  en  fort  pat  une  petite  ouTeitnre  qu'elle  lé 
ingeant  ,  &  l.iili'e  L  ciirps  ou-i  t  Je  S';.i-.im;-|  qui  1  i  rcrik'iniiôr, 
uns  la  raîmœ  attitude  quoi 'il  Otdii  vivant.  (.')  Fjiited'avoirbien 


niLJjSi  il.'iii  mj:r..'  attitude  qi 
oMeiïé  ces  infectes,  on  les  a  tu 
tes  :  j'cnconfcrvc-  quelques-uns,  6c  pluteurs 

XV.  Li 


rfccles,  on  les  a  nommes  irts-rrial-à-proni*  poiis  îles  plan- 
Heurs  de  ces  mouches  qui  en  for 


i     :"ci>ri:L  t.:.-.:1:i  i:        \'i  nv.eclk'i  i.ir.C.II'lli* 
;:uis  lui"s  ÎLï/jïi  lijijpode  .  J'.:.i.s 

..  .    E  ;  *CI  œi;!' jL-ron  i.:..ui.l:  un  ■.[':  cui  auieê.  r.jii . 

■i  leu   I  .  il   ..L  *  en  nymphe  Si  en 

:  <;u'il  £C(iéij!i!e  [ili?  -.  ..--b  llI;:  ■■  ..de  i-3  ;a:  ;ki]!kres.  On  ne  pem  lut 
Je  te  ejd'il  a  vu  ,  nleû  un  ti;:i  ù  I  .  :i  .Vi:  durer  Je  ce  qu'il  n'a  pas  u  , 
kl:  i..-ei-.i:e  .  l'.-i';  sii"[i  ki  .  ..■  i. Ij  li'  ■  ■!  i  lie  liiikik  LiOiipuJe  duac  il  ja- 
illit  *.ie  .ji'c  .i  l  *i'-"e  je  ^  .j'un  ver. 

ei'i:.  cL.zi  iiiein  S'vj  :■.  j ^_ i -.  - 1  . .  . _ci  une  ekilki.'e  .  Ji'-.i  le*  ca- 
lant pris  des  diverfes  iijiukek.iik":-, .  ■„,:■;  iia'cje  der.l  ij  n'a  jamais  ehiervi 


par  Aldrg-  I*K 
petite  par  Moiifel , 
j  .ii  îiufli  la  nymphe 
les  ailes  pouffem  de  1j 


il  rnertrj  i  ii^fi  1^-.  pumllei  ,ir|  unique;,  -"a:  K<j,i'ljre  des  il". lucrus  uni 

ConiraD  mus  ces  int'eftes  onl  des  □ilci  &  voient,  les  uns  le  jour  îc 
les  autres  la  nui!  ;  il  n'efl  p.is  limnn;  nr  rn'i:.s  le  Mllumlilent  &  nuilii- 
TipEicnt  fi  vile,  dans  tous  l<:s  endr-ilrs  'h'l  il  y  :i  de  i'enu.  Aufli  voir-on  en 
été  dans  les  plus  peu-..1,  mmis  u'j.iu  ,  eire  la  Initie  de  te  liquide  cfl  lins  ceffe 
agitée  par  les  inmiïonvi  fi  d/s  mvck-s  (lui  s'y  trouvent. 
"XMII.  L'éphémère;  j'un  si '(s  *«<  o..  pl.iiOi  L'ovaire  (0  qui  elî  fem- 
blsblc  à  celu.  des  poiT^us.  Jsi  aufiî  le  ver  ,  la  n>,V"-'"  &  l'éphémère 
adulte,  Tant  le  mare  cie  '.:  iimelle  ;  end  î  ,  je  nui'  ri, Ire  voir  comment 
ftt  ailes  font  renfermes  dans  leurs  tourrciux  ïi  pliee,  diliéremmee.  de 
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il».!*»  (Pl.  VIII.  FiB.  VI.)  ils  y 
on  i.ri  Lur  peau  fe  lïndrc 


ETES 

i.:,e  & 


Il  il  iinl  ,  !:..!'■■        lion  décrire  par  Gocilaert  ',  St  que  j'af  fait  voir 

à  plLilîcur.i  iierk'r.ncs ,  S;  e:itr'ii:t;i>  ::i.  1J  '-  M.itiiieu  StaJiis. 

Cet  inlciie  AifÎL-'  &  l.iiilt  la  proie  dnus  l'air  en  valant  :  Ces  deux 
crawls  yeuv  lul^.r.ri  îles  peik.  ,  S;  tpri  cr^i'amleuT  prcïqiic  roi:te 

Xa  lire-,  lui  le-uT  <l'ii:'  e''.n.l  v.i.iee  po.ir  ccli.  Il  a  nulïï  quatre  grandes 
aia's  mciuliv.ineiilei  fit  arjeniOïS ,  qiû  fci:  comme  des  rames,  au  moyen 
,U.|iielies  il  peu  ù  tourne;  rapidement  i'n-s  l'air  er.  tout  feus,  coniine 
Vliiroin'eliv.  Sa  kuy.ue  uuere  toi  leil  .;  ini-er  foi  vol.  \limfei  qui  .,  cru 
Jrevm  'l-.'i  propos  que  ces  iiiuoii'.n  ■.'eueeiioioieet  []m  jonci  pruirris  ,  a 
Loir  bien  ri.'nnr.|Lie  la  pe:ie>t'.':i  de  leur  i'.v-ie ,  luii  p louve  ta  lupériorilé 
,'e.  pr.iiiuilioNi  lie  la  njliue  lut  ]e>  ouvtïgti  de  l'art. 

L'ccil  de  la  demcileLe  elt  aune  linéaire  [,[;ed.ii;e  &  a  lin  double  rang 
.îc  divifiupi. 
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<-■  !:-.-i;  n:  [I  ne!,  i  le'  ce.  ne  k.  lien  .beliec.  c^  z.ppli.iiice.s 
l'une  à  l'aine  li,r  Ini  écume  ks  ■,.,-.ll„::i.  Car  pour  qnm  il  le  ,x>lc 
litr  des  branche  :l':irb;es  fc.-ln.-s  &  ilulëe.  lorli:,.'!:  v,:,i:  le  repolir ,  m. 
qu'il  a  attrapé  quelque  proie  :  il  h  pr»nd  en  l'air  avec  les  fil  pieds  Se  la 

ne ifes  denti!  Ouir/lffiTmoBches',  if  dévore  "êi  abeilles5,  qu-il  feifit'en 

On  ne  peut  cimier  ver  !iinj!-tciiip.  ces  inMn  vivants  dans  des  boîtes, 
n  moins  qu'on  ne  !e;ir  éin-.r.e  ;oii--.  i-.-.-.is  i-.t-i  r:<v.:!:.-i  L  il.^nt  i-.-i-.r 
très- tri  midi.  Ils  ainicut  i;e:.i:c»i:p  1^  Lh.ifci:r  eu  loleil  ,  di  in[  ils  ont  reçu , 
pour  jin/i  dite,  la  vie  S;  k-  mjiiY.i:icnt  ;  l:.rLquc  Je  temps  eft  couvert 
ils  ne  mangent  point  Si  ils  s'cngnurJillcnt  prclquc  tout-a-tàn. 

La  partie  du  corr-eler  <>ù  1,-s'  ai;.-  Ilini  >i<raL-bees  ain  omoplates,  eft 
munie  ii  l'intérieur  d'un  jîrnnd  nombre  île  fibres  rnulculeutes ,  qui  l'c-nr 
mouvoir  les  pieds  &  les  ailes.  Le  cceur  pâlie  entre  ces  rîbrci  ,  de  même 
mie  r.eli.pliaçe  ci  la  r>.-L-.-  c-pimerc,  ilum  i  ■  plus,  -ri-.nile  partit  cl!  fiiuce 
dans  les  li  mbc<  ïe  .i.sns  le  iii  .nc.  1  oinn-.c  ;e  n';ii  f':r:S  :;i!t  cvïrtcuieni  l'e- 
n,;r,niiii-  île  ici  illicite,  je  n'en  puis  rien  dire  de  11 irt  détaillé. 

L'eltomac  clt  de  l.i  ii  rnic  d'une  p-"ire  ,  je  l';u  treuve  <|  n  ie  i  i  ;  '  i  e  To  i  >  plein 
d'uiiinciils  ik  r|iielcuct.;is-  plein  li'air.  Les  vaineaui  pulmonaires  ou  tra- 
ebee,  tint  en  alTer.  grand  mimliic.  J'.ii  vu  i^imii.  nn-iu  j.iili  tks/ii.ics  ni'.iû-n- 
]e;i1és  dans  les  anneau*  du  ventre  clf  de  la  queue  t  &  /'ai  vu  quelque- 
fois ces  fibres  fe  mouvoir  rcniï::!e:iicnl.  -.»D.ii:>  le  n'.,"de  l,i  ver^c  cil  placée 


n-i"  des  quille  emlk.  tnch.es ,  entrum.-  likn  nulle  n/pucni 
lîmîmiii  du  ruW  iiueliinal ,  à  Ijquclle  il  rli  idhiriiit. 
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I4i  [COLLECTION 
-  mi  environs  .le  l'origine  du  venue  ;  (a)  dans  laTcmeltc  su  contraire  I» 
M.  vulve  fe  trouve  à  [ï'siïèaiilé  i!c  l:i  client.  Je  n'ai  jus  non  plus  ciaminê 
9   attentivement  ces  panies  ;  car  je  ne  les  ai  vues  ou  en  enviant  ces  infec- 
tes,  &  tirant  1rs  vii.vro  (II-  1,-Mra  ,cr;is  iintir  ciiiiktti-r  leurs  belles  coll. 

on  ne  cha  i 

forber  toute  l'hun'idiri;  ,  un  ccnlêrve  [ci  i.)iikur>  c.f  la  queue ,  du  cor- 
celet  &  des  yeux  p-rr  <l  jtocl.'.:  ,  firciciic  ici  .  parce  qu'il  peut 

■'■i-,-  jviiuas  :,■  n.iv  ,!  -(ÏWu'.ns  ;  mais  il  demande  «ne  ucité- 

Cc  qu'il  y  a<lv  plus  remarquable  dans  cet  intetle,  c'cfl  (on  pceoiiplc- 

mert.  T.e  mile  volri-.':-.!.!  f;  [i'i!rrliiv:i!11  ia|.id,:irl,ill  iki-<  J'.ir,  piélènle  la 
queuea(l>l.  VJII.  Vis.  U[.)  a  la  Quelle,  uul  \c  l'i.::p:i.:n-  j  l'arlieuktion 
(ht  cou  6:  l'embralTe'avec  fé>  pieds  *.  Enliulc  elle  replie  (on  corps  &  ra- 
mené la  queue,  à  ïcvrvmite  de  kriu.-iic  Lti  IViirice  ri:-  k  mlvc,  vers  le 
er'lcekl  .  d'.i  jn.ik  irii  1^  n.jui  c  k  ver^c.  l.L  n:Je  ;':e  Ion  cote  pour  rap- 
procher Si  joindre  enfùmble  les  parties  cirait; tilliau es  des  dein  texes  ,  ra- 
ccureit  ion  corps  &  le  recourbe  en  arc  ;  tous  deux  s'acilent  Si  fc  tré- 
moiuTcnl  en  volant  ,  £;  l'.icCL-iiplemmt  s'.itheie  ju  icin  des  airs.  (/) 

(-0  I.a  partie rarj^iiLM'].!;'  iv.:.k<  ji'irzc  dans  le  l'.-f'TVl  n^p;u  da  rarpi,  fle 
(r.Wirie  i;:  t!?!ior*  fi-.r.  I.  t.'i:..''  i'  i'ii   in  .rr-i  nn  |.re!';,:r  rr.i-  !>-.^  i.nrrk'   cil  Micirt- 

h:  tyiimp    I  [  '    ïfc  en  inlï  Sr 
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t-.ir  p»in:e.  J'ignore  combien  ces  ceufs  relient  dans  ÎMtc 

depuis  que  le  ver  elï  |-.ili|-.ih;'i  t.,  inui.lo  motion  ;  mais  [c  crois  qu'il 

Irouvoicnt  encore  fiirt  éloi-.rniis  de  lifur  perletlinu.  l'en  ai  vu  auflï  en 
France ,  le  dix-huit  d'avril ,  une  erande  quantité  dans  un  folle  d'argile 
éboulée,  où  il  n'y  a  voit  point  de  plantes  aquatiques,  6c  dont  ils  cou- 


B IFFÈR ENTES  ESPECES  DES  NYMPHES  DE  DEMOISELLE. 

LA  ayittpifvtr  de  la  dcmoifcllc  que  j'ai  rci.réiemée  (PI.  Vlff.-Rg.  IV.) 
eft  une  des  fiï  que  j'ai  dans  mon  cabinet.  Je  décrirai  ici  it.coim  cen- 
tre de  ces  nymphes ,  ù.  i  premier  lieu  celle  de  b  plus  grande  efpcce 
de  dcmoifelle. 

On  voit  lectte  nymphe  (Pl.  VIII.  Fig.VUtO  deuil  gros  yeux  igaitlt  u 
ijui  ne  font  poini  divifés  en  réfeau.  tes  deu«  antennes  it  font  au  devant 

j'eufre  pris  pour  des  dems ,  fi  elles  n'euflent  pas  ïii  d'une  confiltanct  trop 


peuvent  être  contenues  ilans  un  fi  petit  efpace  ;  car  ces  ailes  font  gran- 
des Se  fortes.  Cependant  on  ccITe  d'en  être  futpiis  ,  quand  on  (ait  ré- 
flexion lu  nombre  de  pétales  renfermes  dans  le  petit  bouton  du  pavot  ; 
car  CES  pétales  font  eu  effet  très -analogue s  aui  ailes  donl  il  s'agit  ici. 

L'abdomen  s  nhifuMrs  jik;tï  terminés  fur  feî  deux  côtes  par  des 
pointe  dures  ff  :  les  anneaux  qui  produifent  ces  pointes ,  font  tranf- 
parents  oc  laiffent  voir  Li  différentes  couleurs  qui  font  deflbus.  La  queue 


C.-r;  :<i  ntl„va,Mi  Ji  M.  Uil  fur  Ut  4<mûftltcl  K 
piins  impoli,  f.  tn- 


s 


i 

mi  i  .lui.  ■,,.!■(  I.i  ri.  i.l  i    i.  ■.  h  i         i  ■'  .1  i"i   nr  ifi.n  jf.  ('  I 

&  k>  i!;:irj  lont  Lin  -::ui     i  if.'  rc  :  f.ni  l  i.  r  -l-.-.-i.      ii'iis  longues  ;  mais 

ikns  i;?          II  lJ  '-..-  oi>  :i;-ii  .ihiii'vr  -.inic,  jli  t:ili:io            f  ■.■s 

pw<i<    d,  c,:r,.d  r,,t  v.iV  ;  .liniWw,  t«  fm,™,,*  £  ,i« 

»îlcy_  les  aune™*  de  l'abdomen  &  les  piquanB  do  l^qi««e  <*■  ',  ^     ^  . 
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fonl  artenteei'if  le  eorpi  bien  &  soir  ;  elle  u'efl  ;>.,*  non  plus  fort  agile, 
&  elle  voltige  ],rcriii.t-  mi.i.m-s  ..Lourdes  toiles.  Lllc  s'accouple  en  vo- 
lant, cornu...  c  I  I  n  larr, 
in  i  .ie-''r':.v.meiit  de  la  ;ro!t:cn]e  que  ]  ai  liuciLU  ,  de  tjiu  1.1:  re|i"elcuiLe 
(Pl.  VIII.  FiR.  X.) 

J'ai  une  dcm.wtLi-  qui  i!i;r';rc  Je  tante;  Ici  mitres,  en  ce 

one  les  ailes  fo  terminent  en  [n.:-!nie  ,  ji:  lien  une  i!hih  la  plupart  de  CCS 
infecles  elles  font  ovales  cri  grande  partie  &  arrondies  par  le  bout  : 
celle-ci  a  de  plus  îles  antennes  velue-.  iro-siïii-<!ci.  Il  m'en  cil  venu 
d'Afrique  une  autre  ,  demi  le.  aiL's  étui. -ut  tacWei  ,  S:  je  l'ai  dcllinée 
au  naturel  J'en  ai  en  csieore  une  aerre  e i^l-cl  .mi  iL.  oit  Ici  aiJej  tres-ion- 
gués  fi  très-large-.  ,  &  le  d.rj»  petit  .i  |.n>|.;ir:ir..ii.  Sur  fes  ailes  étoicnl 
reprcler.tes  des  eij):cei  i:e  dra-eni  :  je  lai  aulii  L.'lïiuée  Je  grandeur  lia- 
tmelie.  («) 
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quanti  ils  font  viiii!ïs  il.  «on!  Iriîriîjj^n'i'.li ,  lk  b.Wcni  voir  quelques  gljnl 
ties^  Hiiflî  tranlpare:;t.  :  ;  .:n  voyi.it  <Vs  v,iifle.n<x  variqueux 

p  Imo  Ji  » 


[l'ii'.l  les  ]>n-n:krfi  M 


'.:![  .i:tel<]iirs  tnuafiiej  .  |.  .iiviTe  en  quatre  parties, 
:res  lonr  le-.  vaiCl-am  ^i'Jiei.K,  (y  tes  clenv  antres 
ton:  .•tfee  île  veiic:  :k ..  ki:1>iii:!es  .  &  v'i'.vra't  tli.r^  1]  Tjeinc  de  la  verge 
oîi  elles  icpan.tent  1j  IL:  licct  qui  'Vit  u':.L;.;iuq  c'.im  leur  ejviié.  On  voit 
tl.iris  1:1  figure  IVrt  t1i?-i  .;ii<T-ji:v  ^cû:r'  ri.  livlc  f'.s  cic^-iivolu  rions  .  & 
ilaju  fon  eut  naturel  ;  l'autre  t  -e(l  iliiployé.  :  leur  cavité  cil  aiTei  cunlt- 
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t  propres 


|v.il;;ririU  tr:i.-:r"iMc:t-.Mi  !j  j.:-.er:r  ■.■■^'i's  r.-oiin  i:t  de>  kIÎL 

les.  Chacun  cvï  tcltlcrlei  's  clvis  en  cinq  ce'rpi  lanns  ,  Lianes  5i  i  ' 
Irefacénl  cnfcmbl 


&s>n- 

it.m  rir.-.-i'.s  'ci r«vi vi'hiti. ins  rT  :  j'en  reptifente  un  déployé  e. 
les  vî-ficulti  icmirisîts  'i.i  mm  nins  «u.;ui  ;:,!t  les  vaillraii,  iléiï. 

e  diameire,  &  Itur  carii 
ii::..eir  Lmirlie  ,  ni 

::i.  .-s 

(1  (Tun  blanc 


ne  je  l'ji  ilii  ,  elles  (jiit  jtlus  no  iii.ini.-1rt-,  (S-  leur  ravir é  effi 
|i:u5  r<iiilijL>.i!.le  ;  elles  C"rir:cii;i^:i1  uec  ii::„crr  Lmlniile  aqncirlc,  au 
li -_■  11  que  relie  dei  viî-.r.n  eï        yl.iudei.  des  i.rlkid.s,  &  il  ci  vaille  jrii 


■■  f  lic  les  nriuncs  clc  la  sénç- 
11  du  !i;1r;,J,ee  n  (.;i.  res  eue 
ip  de  rapport  nvec  eux  "de 
:  rlele;.,,,!,,  rlo  ^ifiivnv.  île, 


.'["  ;L  .rv.qne  ri 


les  air-,:;, .lie.",  I.i  ;T;rnvr  m  l.:',  ni  de  c;!-.i:  n:ii  ed  le  ■.  1  rs  mes  Je 
I:f,  emx.^.m-   le  !         :         ,:m-  ù-  Ibo  ■.■;<  :e,!\-  (Fis.  IV.  ^  J" 
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qui  cil  auîîi  forts  df  l't'aii  .  &  b't-i!  récemment  trans:V.rn:u  ,  visntlci  ft:cL.!:r 
,.  en  )>  réuatld-r.1  la  ttmtiue  .v.ifoii  N-ji.  (.:)  j'cv;j!i-i.t;.i;  lucr.tùt  c-iumeul 
sfoperc  cclt:  ptHcrali.ni  ,  ik  e.iiluiU'iii  l\(  nnfoiiliiikï  cuunîint  au  ddîi:3 
de  l'eau  &  liibi.font  foi;!;  civtil:.  transformations ,  foil  dans  l'eau,  ielt 

fur  la  terre. 

Ce  fut  à  CuIrniLour-  :tï  k  vi.  jumr  la  pvmiertj  fois  des  éphémères 
dans  un  lirai  du  Itî'i'i  ,  'tu'  i'arniLj  jM'î.  Cl;ifo:s  Jil  iju'on  en  voil  aufli 
i  Arnhem  ,  1  ,  dam  k'  Vaarr  pris  dVirexhr ,  .'i  R-Tierdjm  & 

ric.ilicr,  comme  on  le  voit  dans  radmnon  ajourée  sus  oblèrvations  Phit 


du  n~.Hi; ,  i:tlt-r.(!oii! 


.C-^vtï  vers  à  u.ï  ]■".■.:-,  S.  ac,  r.r.iiiik        Iti  r  lir.urc  l'maN  il 

il.'  t^i:r  ekenUer  q;i';;Sfo'  !■"  i  m  ,1-.  .;pit-.  1:1  p.mre  ;  cir  four  iii'L'ri'it- 
léiitcnt  clt  tort  lent,  &  au  bout  d'un  an  il»  [l'ont  £ucru  que  les  Itoit 

(*)  Swi  lo  ipmi  Je  SwiKu ,  d'£F  W.n  S:  de  Du»i. 

(0  P-Mïio.llja. 

lia  r-liunt  ^-.r.trjv.-  I.i  ^?:c  qu,  :ci."i'  ici  et  '-  's  '.r.:F ,  fu  LlilK.ur  ikm  IV." Il  ;. 
S'.Ù  Haacimir  r.i  Jàr.c-i:-;  par  'c .n.,'  :s  i:c  >e  :.  , .    -,  I. 

ftil  di  vm,  parts  que  la  telle  qui  ;ti  uni!  n'ii't  j  .ii.l  1-foLL^  c.z,  telle  Hautur. 
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;  ...r,.vlir  11*  vi-.1t  ;':-L  [. ■,■  j . i.i y-.  i.l  iIllVm ^licl  d'.]^  ;  car  il  y  a  il 
m.ts  qui  éuM  lit  Tliùmc  r.ilt'iTiT.l  c^n'nrl.inr  Lv.ii:™li;>  d-.lr'i.'.n 


le  l'ctpecc  moyenne  im  peu  moins  de  dcti^pouei 


ARTICLE  111. 
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CrCllféi  ,  Si  I       i.:  i  :  ini  I.:  M  ias:  I,  .  lV,:it;  .      n    l«  I  ibprculjS 
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ACADÉMIQUE.  .5, 
qu'on  les  nuir;  ;  ciul:  il  m  tll  i-M;-|im  [le  ces  vcn,  ccmiic  i!t  la 
Icjgric,  qui  vit  [W  Ih  riuticiL-  j-.iCt.il-  tlor.t  l-IIj  ic  l'.ii;  nue  tl-^Le  tie  maifon  su.JMNIm,<H, 
portative  ou  de  fpuireau.  Hutoiie  eu 


ARTICLE  IV. 
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min  par  le  frottement;  mais  par  ce  niojïn  on  les  millième  niléni, 
lervoits. 


ARTICLE  V. 

Pana  usinons  du  v.r  di  tlfkimâu 

LE  corps  de  ce  ver  cil  divift  ci 
forme 

le  ventre  &  

font  lï\ LUS  ,.in.'  tnnujll^  llx  6i.  ILiliiorn; 
qui  font  environné  J«  dcv.\  .ûie-  |i,-r  ik's  poils  on  ioits  élites,  quand 
le  ver  eft  prSt  à  quitter  fa  dépouille  ,  on  va"  cette  tunique  HITe  le  déta- 
cher peu  à  peu  de  l'ceil  qui  eft  à  réfeau  dans  l'éphémerc  comme  dans  les 

roiucut  les  dents,  ou  plmofles  mlchoire^c  qui  conffiiuent'la  bouche  ,  ^) 
&  à  ta  racine  defqueiles  fc  trouvent  des  elpeces  de  barbes  femblables  1 

Les  deS  pied!  antérieurs  d  font  attachés  a:i  premier  anneau  du  cor- 
celet;  ils  font  conftruits  comme  coin  des  autres  animant  qui  c:v.:kn:  la 
terre,  Je  fôrfe  fireleui  mo-i  veulent ,  (]iû  cl:  irci-forl,  le  r!irittc  er,  dchi'ts  , 
&  que  l'inletre  le  fcrl  de  ces  pieds  <;--ia:  'ii.M-r  &  ^.-.inei  la  terre  comme 
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font  Ici  launw.  Chacun  de  ces  pieds  cil  compulï  de  miatre  anieuiations  - 

troifiéme  qui  eft  il'unc  fubflance  plias  dure  queues  'autres ,  8t"         des  f, 
pointes  ou  dents  d'un  rouge  brun  ,  environnées  des  deux  cous  par  un 
poil  touffu  ;  la  quatrième  phalange  cft  fort  petite  &  armée  d'un  mijjk. 
On  voit  très-diirindk'ne.-i:  l'inl'eni-ji;  un  n:!  kiei  qui  font  mouvoir  toutes 


rierc  6:  de  chaque  <■".:•■  ;:.ii.ïii!ii[  les  f -i  ir..:-.-.:.  ,  <[c  la  première  pire 
d'ailes  ;  ces  foLUTca-.n  l'unt  p.-,rleméi  ùi  :r.n]uci  qui  paroiffent  fur  leur 
furfjce  comme  de  perues  vtiiiui  nu  iL-  petiu.s  Krraiti,  l.orfque  le  ver  ell 
^rôr  ^  quiiter  [a  do:'i::i!L-,  v.-i;  ■-.^  aik'5  Oc  leurs  plis  à  travers  le  tiflu 
de  ces  fbnsie.iaï  qui  les  rentermcnL 


liJV a™" membre  ^'ydl^™]!i?(jfùslï^i 
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■i   ■  ■  "■ 1       ■  '  ■  1 1 : 1 1 ■■■        ■■  ii  ■  -M  ■    .1 

Ii'  i':i;rc|>rii'i,  fiv.is  |i r J t^-.v  1  c  t\:u  jt-  n'.ii  p-,  un  ci 
  ac,i,i  en  Mire  l'anaromic  v--        --; —  — .a:. 


fpcrmatiques  on  les  laiti/s.  Tumcs  f.-s  mûn'cs 
,  la  fcmi'llf,  ;\  IWepiiint  îles  rilirvnirs  f;iron.i- 
il  font  remplacées  par  un  ovaire  reviiu  de  mem- 
lées  de  trachées. 

fujets,  obfcrver  les  partie!  internes  de  la  tête  Si 
ent  pour  tu  parler,  non  plus  que  les  parties  in- 
nt  la  capacité  elt  prefquc  toute  occupée  par  les 


i5l  COLLECTION 
1    —  glcs  les  plus  fines  à  un  papier  noir  étendu  fur  le  morceau  de  bois  ,  on 
>v~ammehdam-  ïo"  ''i-ii-iût  d.ltdLr  il;  h<  bleffure  une  humeur  aqueufe;  celle  humeur 


s  plus  aiguës,  n'y  font  pu  propres;  elles  déchirent 
■ries ,  fur-tout  fi  ces  parties  foiu_  inégalement  dures. 


C-L  '  rv.irULS  ,  tel  I  pittojt  Kir  T.  Ml  [|Li;m.l  on  h.'S  nllfervu  ;ui  ïni- 
ct.?:c>;ij  ;  ed^i  k-n;  '.oiit.:;  du  n:C:r:ie  i1. i ^ n Jcur ,  &  on  les  prcndroil  a  l'oeil 
1-  i,;>:^  i,,  |,.,iii"L.  uiéir.c  ■  ce  n_-  Vint  cepeodllll  en  effet  que  les  ré- 

J. j  j  ev,;.cr.rie:u  !-rr.il~c ,  cniuvic  d.ir1.-.  l'Iuvriruc  &  les  autres  ani- 
maux Pins  l'inklt  clt  jeune,  &  mieux  <>n  diltingue  ces  véliculcs  graif- 
l-uffes  ;  car  elle»  (ont  idors  dilp.'rïces  ,  au  lieu  qu'elle  fe  rallemblent  0£ 
le  ■:'::.:.]  k:.t  :l.ms  .es  wr.',  nias  J .: ci. 

En  continuant  celte  difiéiiiuîi  "lW  neuve  IVitrirnat,  (Pl.  X.  Fig.  l.J 
£1  euliiitc  les  intcllins.  L'celophage  ou  la  partie  du  conduit  Ki-cltiiiai  ciliï 
précède  l'ellomac  ,  cfl  comme  un  fil  fin  qui  vient  ,1e  la  bouche  ou  des 
rpJcl-.'Tj, ,  ej  détend  !.*  l->ne;  du  d:--,  &  du  corcelct  où  il  forme  h  par- 
lie  (ultérieure  Je  fcibiua,:.  <_c  conduit  diminue  de  diamètre  a  rentrée 
de  l'ellomac  a ,  Si  fait  un  autre  étranglement  *  a  l'orifice  inférieur  de  ce 

Quoique  l'ellomac  t  (  m<™c/ïg»r<)  foit  compofe  de  différentes  parti,.,  i[ 
p.-.-iit  cependant  tic  ferre  que  d'une  feule  membrane  molle  &  déliée  , 
pleine  j  l'intérieur  de  nif.olilés  difpofées  en  forme  de  réiéati.  La  iurllice 
evrérieure  de  ce  vileere  èft  line  «  unifurme ,  fur-tout  quand  il  cil  plein 
d'aliments  ,  ou  lorfqu'on  l'a  faufilé.  On  n'y  viïj:  nn-inr  de  veines  ni  d'ar- 
reres ,  parce  que  le  fang  n'étant  -.ioIili  coloré ,  le;  v.iifTeaus  çui  le  con- 
tiennent  ne  fe  diffincucm  pas  des  parties  voifincs  ;  c'eft  ce  qui  a  fait  dire 
que  ces  forlcs  d'ami;î.iiL\  .'  ;i;  [inique  r.  11?.  lis  inities  ,  n'avoicnl  poinl 
defang;  d'oii  lei  naïuiiilifii-;  iml:  prii  ntcafion  d'en  faire  une  daflé  à  pari 
édifiée  par  ce  caractère  privatif. 

On  voir  pourtant  fur  feflumiic  .  t,.'ék-i:ts  cond.iits  qui  reflcmbleni  i 

des  ramifieation/des  trachées ,  lefquclios^edillribucntnon^lemenl  i  l'of- 
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onuenc  anu  [  tdli  1  cl  l(s 

dcrnicrne,  treir.ienie  cï  quatoraeme  renferment  le  colon  &  le  rectum.  Lis 
inicDins  font  patfcmes  de  trachées  tomme  l'eflomac,  &  le  rectum  en  a 
iiir-tcut  jiiil-  erundc  qiumLlc  j  l'endroit  /'où  fe  trouvent  deux  muicles 
qui  chaflenl  lès  excréments  Se  forment  le  fphinfler  de  l'anus. 

On  trouve  en  tout  temps  de  l'arellle  dans  l'eflomac  te  dans  les  inter- 
lins de  ce  ver,  on  la  voit  même  i  travers  tout  le  corps,  &  principale. 

pas  toujours  de  même  couleur ,  mai  qu'il  prend  tu  dUHientes  teintes  de 
l'argille  dont  il  Ce  remplit,  iefquelles  teintes  varient  fuivant  que  l'argille 
efl  plus  oti  moins  digérée. 
Quand  ce  ver  efl  prÈt  à  fe  transformer ,  on  ne  ttouve  plus  d'argillc  dans 
(lins;  il  en  eft  de  même  du  ver  du  fearabée  monoceros  ,  de  celui 
lie ,  du  ver  à  foie ,  &  de  beaucoup  d'antres  infectes  qui  deviennent 
ents  comme  le  cryflal  au  temps  de  leur  transformation.  D'autres 
conlervent  cette  tranfparence  dans  tous  les  temps  de  leur  vie  ; 

■n^iltinijic  tons  les  mouvements^  J      |     Jj  J' 

eft  le  conduit  pulmonaire  ou  la  trachée  artère  a* (PL  XI.  Fig. 
une  on  l'appelle  dans  l'homme ,  dans  les  quadrupèdes ,  oc  dans  les 

lïi  K.\c  ::::  c,jm:rl.:;ii:.:  [i.îinl  ;  i  M  r  11  ti  !  rcsit:  il  mpl.'  &  lu"' 


n  tji-.e  |e  vion:  t!i 


s  principaux  qui  ferpement  fur  l'un  &  l'attire  coté  du  corps ,  6c  qui 
.'eulement  parcourent  la  poii  ' 


Tsi'ii-fcvlemcnr  parvinrent  il  ;!«itrinf  cnnimn  dans  le  ;:t;«  hv.r.i 
fe  distribuent  à  la  ïetc ,  au  ventre ,  aux  pieds  te  aux-  ailes  ;  de  luire  que 
l'air  femble  neceifaire  aux  fonctions  de  l'eflomac,  des  iuteflms,  des  mufdej 
Se  des  nerfs. 

Ces  trachées  font,  comme  dans  tous  les  autres  infectes  que  j'ai  obfervcs, 
de  petits  tuyaux  élafliques  formés  par  une  fuite  d'anneaux  contigus,  ou 
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ifermécs  dans  fi'ii  Corp  ,  q\ii:;^r:i         leur  dépouille ,(  a )  qui  leulblu 
'  -----    Icfqucls  repondent  aux  tours 


lux  contiens,  lefquc.s  repon 
<!C  fpir.iiL;  rln  IIUt  t^n:l.!,ji:iLli\  il.fjll  ;>.irle  plus  haut. 

La  couleur  des  'r:.  il  Mes  (]■■  lïrikjv.i  rc  cil  un  gris  perle  G/ 
ni  plus  blanc  &  plu'  lulhe  que  ce.  Lr.:-]ic.-s  ont  lufci  plus 


i         ci'  t  i  i  j  v  Ii  XI  Fig  I  ) 

lefqiiflles  font  placées  daus  ce  ver  de  chaque  côte  du  corps,  jettent  des 

r^b™  m*o  dd      '  I  I  la  'moelle  ép^ 

velues  gg,  à  la  peau  iii,  aux  fourreauï  des  ailes'**,  à  l'oltomac  Siauic 
ïniïLTNis,  à  l'ovaire  ce  la  l'.-iii-.!^  {V..  X.  [■,£.  11.  |)  à  la  lumque  de  cet 
ovaire  mm,  ans  ceufs  mêmes ,  &  enKn.au  cœur  m  ,  (Pl.  X,  Fig.lll.) 

J'ai  eu  N i_th Li.o u | j  Je  ir.-nie  .1  tronvir  les  rjritice;  eHCrncs  de  ces  tra- 
chées ;  elfes  ne  s'cuivrcul  il'i'-  ii  lu  -nclie  &  J.iu'  rrelopliaLie  cei^iu,- 
dans  la  plupart  des  animaux ^  aidu"  diminuent-elles  de  diamètre,  au  lieu 


On  voit  par  ces  oblcrvati 

d^ehwcTt"&  "esn™rèit  p 
l-.u-ù.l.lt  Oir,i;ï.".!!i.T.[  « 
Pour  bien  voir  bs  iraci. 
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H»»™  D1,' difficile  Si. 


cLinsIa  connoifliiice  <it,  inll-dcs  Si 
r.j.1.7  Inr  r:.n:l:ilïinCC  lili  leflciir  |10lir 

MfloirE  de  l'cphcrarrc  .  qui  feula 
;rvdlions  lûmes  peiiilanE  phllîeurj 


(S)  M  ie  B     m  un  .aiOtlu  qui  ftrin- 
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en  grand  nombre  ;  :;:vj  h-  ï:rn-,.u  les  nul  '  l'on!  r;/tr:i^his'  r;.r  un  air  Sumveidah 
t-ri  "ii.-  ri'ntMucHe  làns  cefic.  Je  ne  doute  pas  que  la  moelle  n'ait  atiITi  (|«  Hiiioiwe  Dis 

verTfc-io  dp  vaifloux  yuputoïmt  du  cœur  &  ibMmfloieat  a  la  moelle , 

fa  ^"nstormation  (Pl.  XLHfcL  )  fort        apparents  qi»  dans^ephé! 

iii.'.k-  iïi".  H-.iiwurrtKL-.  'Le-,  rilenwr',  IpcT-rcuiiiipscs  régnent  de  cha- 
que cfiié  de  reflomae  &  des  intetlins,  ils  proiOent  fort  lembjabJes  a  la 

I  r  I  r  d  tues  quadru- 

pèdes ,  comme  de  !a  taupe ,  du  hcrilTon ,  6c.   Leut  forme  cft  alongcc 

que  l'autre  ,  qui  eil  dans  (a  place  naturelle.  La  liqueur  leminale  qu'ils 
cft  blanche  &  Icmblable  à  du  lait  ;  ces  vaiffeaux  Ibnt  auffi 


es-blancs  &  co 
lies  au  dedan, 


s  réfervoin  &  les  inteftins  1 ,  ç 
:  ne  l'aie  pas  vue  clairement  ;  cat  il  faudroit  dilïcquer  une  multitude  ds 
■    n  I  :ti  s  :  :  .  rtiv:  ■  ■  I  i  nsirn    I  im    •   toi   :■.  r  :   ' 
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ARTICLE 


...   de  pluies  Se  ol  .... 
ges ,  &  par  conlcqucnl  point  d'inondations  &  de  crues  d'eau.  Les  figues 

iourreaui  des  ailes,  qui  dapplatii  qtfili  étoienrBd'abord  ?fc  gonflent  &£ 

reau* ,  s'épailÏÏI  fit  commence  de  prendre  la  forme  que  doivent  avoir  les 
ailes,  de  forte  mUrnc  qu'on  appcrçoii  déjà  les  premiers  linéaments  des 
ailes  a  travers  leurs  fburreaiiï. 

Ce  ligne  eft  encore  plus  certain  quand  la  couleur  des  ailes  renfermées 
dans  ces  fourrejun  tltvkn:  jiii".  Jl'  jsi:r.!:r^  qi-.Wk  éioit.  Mais  ce  nui  an- 


En  difiequam  le  ver  on  reconnoit  aufli  s'il  éloil  prêr  a  le  transformer, 
j  l'c:nr  des  parties  de  la  génération  &  des  ceufs,  qui  ont  immédiate- 
ment avant  la  transformation  de  la  aymphi-vn,  toute  leur  grandeur,  leur 
;e  &  lent  forme,  Lnrl-j     1  i  ,  ,11 


Dans  ce  temps  les  vifeeres  de  l'ii^l-dle  timt  ot-ti'yé.  <\e  mure  nrilnr,-, 
&  le  conduit  inteftinal  ne  contient  plus  qu'une  humeur  limpide  d  dépu- 
rée ;  mais  plus  la  transformation  cil  encore  éloignée,  plus  tenu  humeur 
ift  trouble  &  colorée  de  teintes  jaunâtres ,  ou  même  plus  obfcures  & 
tout-à-tàit  ronfles ,  6c  l'on  trouve  alors  un  peu  d'aigillc  dans  le  rccïum 
6f  dan;  le  colon. 

ni  précisent  dans  le  même  temps  ;  plufieurs  caufes  peuvent  empêcher 
leur  transformation  ,  détruire  les  vers  ou  retarder  leur  accroiflement  , 


^,5  I';.  ,.,,. 
du  ver  iiungvu 


çjue  M.  dt  Réaunura  gifcivéti  diu  (t!  affile,  sSinï  la  msiHbe 
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dnnlci  qui  nviiii^t  k.  i!jji:M!iri|i=  qu'ili  Lciii^l  "i-.ia  d.irv.  l'ii'r-illc ,  eu  qui  s  ,-.  uni  m,  -.m' 
les  ferment  5;  lui  rcmplluent  du'  (Me.  La  grande  (ikhc  relie  leur  nuit  auiîi;  Huthjhe  ou 

,..r  <■!;.■  i   ..       ' 1  r  .    Ii      ■  :■■  i  '.  ■.  .  i  .  ir 


'■''I::.4i|.;ti 


ARTICLE  VIII. 
Dt  Ut  transfoimAïwn  de  ht  nympht-vtr  Je  rèphimtrz. 

LOrfque  les  ailes  ont  acquis  Toute  leur  confilîance  Si  leurs  couleurs, 
&;  que  l'infecte  ne  prul  plus  retarder  fa  transformation,  tous  le!  vers 
qui  fout  parvenus  h  «  ii.iiir,  l'r-rceiit  ik  kn.i  rroiii  ti  |>aileiil  dans  l'Eau, 
ttli  crnve  crdinairi-rriTi:  trtrt  tiv  !-fi'n-,  H  ii\  rn:rcs  &  demie  du  foir. 
En  1671.  je  vis  voltiger  les  éphÉmcrcs  le  dii  de  juin. 

qui  en  fonifonis  font  tous  leurs  efforts  pont  monier;i  Ij  furkicE  ec  fVan; 
ils  y  arrivent  les  ur.i  plun;l  ,  k-  11.1m  [ilus  laid,  &  c'ill  alors  que  leur 
transformation  s'e.vécute,  mais  fi  fiibirement ,  que  des  perfontics  même 
attentives ,  fe  pcrniadcroienl  qu'ils  ont  vu  ce  vet  forrir  de  l'eau  &.  pren- 

imps  pour  déployer  lciin  aik,  ihiI -Yi^ukai ,  s'.ipplainu'tii;  ,  !i  >'■.:  r"- 1  ;T=:- 
hcnl  peu  a  peu  avant  oti'tLs  puiffent  en  faite  uflRC  ;  mus  l'cphiiir.rc 
li  cscejilùe  ik  eerle  Ici  iiéritrak  ;  elle  cfl  reptile  &  vclarik  prikui; 
i:r.s  un  :i^:t,e  inilaut  ;  en  quelque  endroit  île  la  rivk-E  q-.ie  fui:  cil 
on  apperçoit  du  m  ... 


;  &  lïif.lTiiiii  de-UcesinfeÛesaniTi-tot 
t  leur  troifler  un  peu  te  coreelci  ;  fans 
'  ■■"-l'on  les  approelieroit  da  Tes  yens, 


ir  cllcs-mOmcs  avec 

   mufcles  5c  à'i.rrri.iihriisîis 

e  celles  de  beaucoup  d'autres  inlcftcs,  qui  au 


DigitizGd  t>y  Google 


COLLECTION 


■  i  i  i  —  rnoven  de  celle  rtniQurij,  peuvem  les  déployer  Si  les  replier  A  leur  gré.  Le 
S.ajuievijim.  fotùcn  pnr  Oïiii['!e,  cï|>uir  Je  IImi.lIiJl'  ,  ;  Je  lr,\-]ii:,ue>  ;,1  le.  qu'il  Ljkc- 
H'-.TOIBL  lu    trier  Si  (cil'crrcr  tkinï  Je  pcïiis  iburreiuiY ,  à  l'ascL  des  milicien  &  lies  :.r- 


le  petits  rburreauy ,  i 
ieré  deftitiices  de  ces  feeouis,  jieiivenj-elles  ib  déployer  I 


!-'.-J.r;  !:  Il 


ir  ti:  p<isir  i  Vu  vol. -r,  «ni  l'.Vin:  le,  lien  &  (:'.iv;;ir  Juh.  c< 
11.  ,  ■  ,     i    !■■    ..         i:     .  .i  .,.       i,  .  ■■ 


& 
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des  tendons,  dis  ntîflauix  Si  des  nerfs,  fe  réparent  suffi  comme  des 
ri  iir-  m-.irs:ï  c.uchcn:  :L-  l'amr;  :  irais  j'ignore,  &  je  no  dois  pas  qu'on 
puilTt  dcciiitirir ,  l.i  manière  dont  te  fjit  cette  roue  des  parties  inter- 
nes, (a) 

Quoique  la  plupart  des  partiel  tic  l'inicCc  i'si'.rsndidl'nt  beaucoup 
dans  cette  t™isliii.ni'i::ii  ,  t-|i[.[i,i,inr  Ici  antennes  l'ont  plus  molles  Si 
plus  courtes  dans  l'éphémère  volume  que  dans  ion  ver-  Le  changement 
qui  fe  faii  dans  lus  rn  v  .  cil  trcs-trjud  ,  cjr  ki  ui:t;  cv.i  ci!  liile  d.ris 
le  ver,  devient  fciicubire  dui-s  IVphumcre ,  &  ce  réfeau  dont  les  mail- 
les  font  égales,  préfente  une  multitude  d'yeux  arrangés  avec  régularité. 
Lus  pieds  &  . 

iWchmin  de 

qu'autre  animal  cn'n-v.i  ;  \'.\  [iiinourvus  ii'hisneurs  ;  niais  chacune  de 

leurs  divifions  elohuleufes  jc'.tc  in  liliciciu  bj'ap iai  ,  [cmblai.le  à  une 
aiguille  fii  qui  le  termine  dans  la  tunique  réiiculairc  de  l'oeil,  laquelle  va 
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n  Oc  rayais  de  lumière  nui  h  r,Lll\:u.!.kn! 
!a  vilion  ul  produite  p'  cci  au'cmbbpc  ce  fi 
L\trèitiiti:>  |iii>ti:l>iv,Ti:is  font  léjin.-nient  J>i..u 
■re  que  léikt/idlenr  les  ob^-i^  J'ai  cvpliqué  r 


qifil  rcnconlr 
tMU-.pï.L-meit  ile  fa  peau  c 

L'^iiim.il  rive  d'abnrd  loi  orale!  île  les  pieds  i  quelque  point  d'af 
t-  iï  Tm  ;  ;    il  e[irn:L,e  une  tlpiti;  de  IrifTon  violent,  &  le  petit  bouclier  , 

1  nir     lors  il  lire 

anfiî  lis  pieds  de  leurs  faînes  ,  (Pl.  IX.  Frgg.  X.  &  XI.  )  &  ks  ongles  q„i 
t:.r-:i.::i-  .'■  -J -1  ;)3 1  relli-it  luiiionri  îï> ^l.  ;iu  i:iè,:ic  eaJroir  ,  ci 
qui  f.icili:e  beaucoup  le  relie  de  1'; -péri.  lion.  Ii  Huit  "bftrver  ici  que  la 


poiuiles  comme  les  amies  p,irrics. 

Lorfque  1  éphémère  e:l  ,!e::.i,Ml7^e  du  cette  féconde  peau  ,  don!  une 
pi-riii  s'ell  de'.ic'iee  fnp  !,•::■.  -ir ,  i  i'.uiti-e  s'ifi  rei-.verféc  comme  je  l'ai- 
-lit,  elle  retour  u:r  !,  ::„■,:■:.  ;  ^  ]v:;„  .  nr,  ,,,,,,,  fc  jouer  &  volii- 
^tamùykc,  .antût  lemcmcm  ,  tyiielqueibis  refîer  inraiobile  ,  le 


ACADÉMIQUE.  _    _  165, 


:i  i'anirosl  ert  foulcnu  S  la  furfice  do  ['«su  fur 

fonent  les  confins  &  l-s  taons,  font 
.c  poils  ,  parmi  lefqucls  od  an  dedans  delqucls  cil  conri 


que  fa  (jjieiie  étant  hétiffee  ils  pniK,  6;  la  'cavité  étant  s*f»  hiMtaD* m. 
clic  ne  peut  crc-  : 


L'ail  renfermé  dans  la  queue  de 
l'éphémère,  n'y  roi'''.1  pis  r;'i''ours ,  i!  ^-.i  i.-n  ;'i!i;fii:i:.'ii  .-n;nii  on  lai: 
delléihcr  «r  infette  attaché  avec  une  qwelc.  alors  les  lilcts  delà  queue 
le  flétriffunl  &  s'arTaiflem.  Une  aune  cauie  qui  en, , [rame  S  fouicnlr  J'e". 

i^l  ellomic'de 

pîeinêmttr^rM^^"™^  ^  '  °"     ""  P" 

Il  m'a  paru  i]     I  I  I  G 1  que  dans 

fois  "pas*  sur,  "V^1  obJervalions  lu™  furies  femelles™ 

H  allie    une  an  1    femelles  ont  les 

yen*  de  moitié  ;>!in      iiii  c.i:e  kl  ':;       ;1;  c-rpsïai  mile  cfl  d'un  jaune 

Fon^s  Eleis  de  lii  ew  i^,  :|n;.ire  -iiipi-rnikti  r.Tcurijif.  qui  ne  Ce  voient 
pas  fi  dillinttcmcnt  dans  la  femelle. 

Les  éphémères  ne  ''accouplant  ni  it.ui<  l'eau,  ni  dans  l'air,  ni  fur  la 
rerre  ;  mais  la  femelle  répand  les  leiifs  dans  l'e:,u,  &  le  mâle  qui  les  ap- 
per^oit  ailémcn:  à  L'aide  il;  ces  |:racdi  vnn  (Ion  j  ni  parlé  ,  vient  les  lé- 
c-imier  par  l'effiil'uin  Je  la  laite  mi  lie  lii  le;v.i  i,;i-.  Cet  inleile  le  reproduit 
ii'ne  lomme  beaucoup  i':;  !>ri:i;-:is  .  ;:.r..  ;ccot.;i!ci!u:i;  ,  ce  en  répandant 
une  matière  prolifique  dans  l'eau  ;  les  neufs,  loriqu'iU  l'uni  dépolis  ,  ne 
fnn:  r  lu;  réunis  en  ui.e  l'anle  rnaile        l  ii  mil  iiliii  ,;i"ap  le  ,  :r:.,i,  ils  i.:>r.l  éil- 

perlcs  de  même  que  cens  des  poilTons. 

I'      ■  11  I  ■.   ■  ■    ■  ■■  ■  en1  P  .  ■'  l 'in  I n ni  qu'elles  vï- 

ler  de  leur  peau  :  oi:  li  ninaiiic  t  s  i:i:;cni,  ti'inme  le  oefoin  de  rtfpi- 


Les  éphémères  ne  s'accoupler 
luicde  la  Eôuihe,  lor^u'il  preHoii  L 
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ACADÉMIQUE.  m 
trois  ans  (a)  fous  l'eau,  dans  ]'étiit  Ii  ver  ;  qu'ils  y  nr.r  ;ni,  leur  enris-r  ■' ■— 
aïCrniiLniir.:  ,  te  que  même  le;  w.ii;  ouMoure  I.-y  vorrjiiiari  ci  leur  mntu-  Swim» 
rite  dam  le  corps  de  l'iui'ede ,  ;:. ■■.in:  qu'il  qui!  le  u e;;j!: il le  de  ver,  de  Hsiou 
forte  que  quand  il  prenil  la  forme  dWeSc  volant  ,  il  touche  au  Terme  iKacre 
de  i'n  vie,  &  n'a  plus  d'antre  fondbn  à  faire  que  de  depofet  des  oeufs, 

La  imite  cil  plus  grade  6f  d'un  meilleur  goût  dans  le  temps  que  pa- 
roifieni  les  éuKnier»  .  p.ir.i:  qu'e.it  injure  £ts  iulLiiui  ,  cela  m'a  été 
ittwi  par  M1".  Nicolas  Tulp  ancien  MayUrat  d'Amilcrdjm,  qui  en  avoit 


ARTICLE  X. 

■  Dura  Je  tefpiiuUa  de!  e/Jâmns  ;  Jijpnniti  ejpctu  Je  rtl  infeSa. 

I 'Apparition  des  éphémères  dure  trrsiï  unir!  <-çr.'.ét-i:tiïs  ;  j'en  ai  vutoI- 

pelit  nombre  ;  d'oii'j'si  jugé  cul-  :eruie;il  des  ver»  l'niu  les  ailes  avoienl 
acquis  plus  lentement  leurs  derniers  degrés  d'accroiiïement  ce  leur  per- 
fection ,  ou  dont  l.i  iranskirmaiion  dvnit  é:c  rel.irJée  par  quelque  acci- 
dent ;  du  moins  efl.il  certain  que  quand  la  transformation  de  ces  vers 
prévient  i'jn  temps  urdinaire  ,  e-'e-t!  '■■u:au->  l'uiïel  de  l 'il  ce  roi  ne  ment  pré- 
maturé de  leurs  ailes  &  de  tous  leurs  membres  ;  il  me  paroit  donc  na. 
lurcl  que  l'époque  de  leur  apparition  foie  avancée  ou  retardée  par  dilfé- 
renies  cinfes,  &  félon  que  l.i  il.siou  .■!■  plu.  ou  meuus  (avornble  ;  l'ex- 
périence nous  fait  voit  que  les  limites  de  celte  époque  Ibm  de  quatorH 
jours,  (i) 

.  i'  n'c  ,■■    i  ,'■ ,   i.  '.  ï,'.  iv',  !J  

iBauï  d'ailes  fcr  leur  enrreier  nvan:  !■■  ;i:in  ,  mji*  -.h-,i  le  Tem&tt  ou  Ij  der- 

nière ml'imerphoie  ,  celle  île.  1-1  |T...-H^n-,  l'.ii  ^lfrl^  des  ye:i  en- 

core pet!»  ,  qui  n'iv'.i<Ti'  fiv.ile  .  ir-..f,.  ■  '■  !..  er..-\  "  .le  (e]!eF-ïp  ;  il*  re 
r-!i™ien-  r.i  .'.-n  .'trf  v.iib  ;;iie  .'  .'j-i  :,>  1  ,■  ;r  cérY.ue  .  fi  '.Is  r.e  r-";v"ie«î 
devenir  Je>  ét*im«ie>  que  dJJis  le  mime  mil  t.;  l'innée  hnmtc  ;  donc,*!. 

(t)  ^I7^.l^*r^^ 

heure*  en  moindre  q.:;,nlile  .|je  .  i::'lc  \-->.  .  L.:  -.  l-i.l-i  .i..::nl  en  pl[H  grand  nom- 
bre i|'ie  11  n-i"'j  j  jiit.  rn^eei  l'être*  i  \  P.  <-  ;  ie  .,.  il  n'en  | 
|  <■'■:,!  l           l!,.-.,:n.b'  u'in.i  rL|  u  e  l:L:e  l'.'eiire  ;i  j  LO.L^.er  .lj  ^  élu  telni  Je  11  lin  e 
L.r.tiu  ;:e!:e        ni^  n  tlii  lyjiiriùoa. 
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lanq'uoiem* dé  tXic  qiié  les  fleurs  .-  6c 
bouton  ;  «nc^peiu  gonflée  £i  difiendue  par  I 


K  Pline,  parce  qu'i 

me  ordre  pifle  iL 
mphes  différent  ont r 

îflèi  que*  dans  h  k 
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ACADÉMIQUE  ,77 
de  ces  dernières ,  avec  la  chrylâlide"de  h  corruption  dé  laquelle  un  prétend  — 
oui!  sVnjemlra  ti'ir.-  smiiiilii;  Liilin,  [...iiiil  mes  fsufl'es  ;■.  L'Ope,,  il  y  en  u  s 

7*  L.___  X-  A~ J-,.,1   ^   l.orl-^.i   -j  n  '  n   i!  .  i"  ^  1i'  i  !  -  ■  "  ■  i  ï  I  j'/'  im'L  Il 


le  raci  fauffes  fpiêpcs  (*)  efb  cène  mouche  qui  i 


on  le  voir  diftilkr  ]>.u  l„  ;.!i,[c  :  i'en  ai  iijuvent  fdil  l'épreuve  en  leur  don- 
nam  un  peu  de  miel. 

VU.  Les  bourdons  ;  (rfj  j'en  muerve  huii  dpeco  ,  dont  l'une  e/t 
étrangère  ;  celle-ci  a  lc^  iiilt'  u'I'I-it  po.ir|.rc-  < >n  trouve  cinq  cfpe- 
ces  de  hourdons  parmi  les  figures  d'Hocrnagel  ;  &  Gueducrt  a  décrit  le- 
ver de  cet  infecte. 

^VIH.^Le  confid^cw  infecte  naît  dans \  Vaa     comme  on^  te  verra 

^«"fraSie  ê^fontrande  & 'bTcn^mee.™  '  i>:"CC  ^  "  ">nlphe 
IX  Je  poiTcd  t  cfptcet  de  mouche 

X.  Je  conferve  ?.illi  i:1!:.1  ^Li'udic  n['i:e  qui  ■y.tc  les  fleurs ,  &  dont 

carni  de  l'eau,  Si  ic 


paroùre  fubireracris  t'ii-r  i;iill:cïi  .je  li.-m.-.llïto.  <lc  cmiuns  ,  d 'éphémères. 
&  d'autres  ir.fettcs  ;  se  qui  a  :„:!  croire,  nuis  .npl-.ï-propos ,  que  ces 
animai.*  njiffoicm  dans  l'air,  Parmi  tous  tes  infectes,  la  mouche  éphé- 
mère eil  remarquable ,  en  ce  qu'elle  meurt  .quelques  heures  après  crie,' 


(.)  Et  qu'il  appelle  Jrr.^-.j  iS.-.fom,, 
Tom.  K 


obfcruh.  Il  eii  vrai  une  les  ùtraiïifli!  &  les  idées  oui  erd  rédigées  & 
oubliées  par  d'autres  pcrfonnes  qui  les  ont  peut-être  oblcurdes,  en  y  me* 

XVI.  Quelques  efpcccs  de  mouches  fort  petites  &i  fort  rares  |  comme 
telles  qui  ]imvis:i:ienr  iLs  ué.er.-.LC!,  des  lir.iucho  d-:  des  feuilles  de  fstulcr 
d'iailrcs  qui  vienrvcnE  de  '■'  iiale  en  rôle  du  faille  ,  d'autres  d'une  gai. 
colonneuiè,  d'autres  des  tuncreofej  Ae  l'ortie^  piquante ,  d'.-'.vure,  de, 

-   1 '  "de  deux  efpeces  déteignes  ,  qui  portent  par- 


lerai de  dire  ici  que  parmi  1 
mî.le  qui  .1  des  al!e-;,la  il-nellcdonrle  corns  eil  Sd,:i 
enfin,  la  fourmi  ouvrière  qui  n'a  ni  ailes  ni  len.  nnl 


'  '  "  ,  """"'is  leor'vi  , 

font  nourns  par  leurs  mères. 

Mais  ce  qui  eft  iris-curieux,  j'ai  trois  cent  qnariintc-tirq  mrv.iche,  , 
TOlKes  d'une  r.lèillë  .-lj.ee  ,  " i-^Ti de  cr.l  i::l  cl'.l'  l.:!: lic.l  L.c  [iaj:i!lo:l:  i.iur- 
nes  ,  a-.ilTi  d'une  feule  cfjiece  ;  de  li'rie  que  Ij  vie  de  ces  quatre  indivi- 
du; Ivirilde  .'erre  dl.lle.-  ee  r.'|>;L:rlc  enrrv  !.-.  ceiî  ;iLi:irarirc-dnq  .|i 
en  font  provenu.,  l'.u  .r.'fi  tent  qii.itre-ein;.i  :c].[  per-rcs  mouches  qui  foi 
liirtiei  d'une  feule  chryfal'ule  ,i)rt.  l'.iiMir  inuer-e  ™  loiu/Miii.  Hnlin 
j'ai  ec-ur  quarante-cinq  ,  f  ■i\an:e  ee  :iiv-e;ir  ,  irerie  neuf,  ce  di\-liu"iT  pe- 
tiles  moiijics  de  diveries  tailles  ,  qui  vieil iienl  ref]icéu«-™ent  de  njmphes 
de  jiapillans  diurnes  appartenant  4  quatre  elpeces  différentes  ;  mais  j'en 


,;t  des  qu'ils  liliu  né.  ;  ;,ui,  I,  f.tK  .,  pourvu    eU  e-néine  à  1.1  liiulif- 


îi  dans  le  quatrième  e 
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XVIL1.  U  tipulc  tcrretlre  qu'Aldiowddo  décrit  fous  le  nom  de  grand  

Coului,  mais  que  Mouler  nomme  l.uipl.  jiutii  iipu!-.  (  j  )  J'en  ai  cinq  cfj)e-  s,4„ 


9  nymphéa 


cinq  de  leurs  nymphes.  J'en  ai  sulli  lept  nymphes  ,  aa  o..][iI;:l_  .!ejq::cl!es 
efl  celle  du  fearabée  monoeeros. 

Ce  qu'il  y  a  de  [iii:i  rtmstqiiiiiile  rlr.n'.  les  IVjrjbéés  ,  e'elt  que  lerr; 
os  ,  ou  celle  Inbftancc  analogue  à  la  eorne  qui  leur  en  lient  lieu  ,  fe  trou- 
ve au  dehors  &  couvre  leur  rlaur,  tontine  l'.i  ncs-bien  remarqué  Fa- 

rbfa"e!b|îsq     (  1    cïl  6r"\1  s"l™  m  TlWàl 

îa  nuiicle»  d«  animaiU  tpi  cmt^tuig.  Cmé'flraflute  efl  fi™  mut™ 
rniiablc  dans  les  rmilcles  .les  p[e;%  des  iaurercilii  ,  ;!oni  la  force  eft  telle 
que  ecl  animal  peut  fauter  en  l'air  ii  une  hauteur  dcui  cents  fois  plus 
grande  que  celle  de  fon  corps. 

11  y  a  donc  autant  â:  cnrJorrr.he  entre  les  mnfcles  des  grands  ani- 
maux &  ceu*  de  ces  infectes  ,  que  de  différence  entre  tes  os  des  pre- 
miers iV.  citi.1  ral.ai-nae  .  1  i  1 . 1 : 1  ■  ;r li u  ,'.  !.i  ci>:ue  c- ni  en  [lent  lieu  ans  au- 


parlcr,  il  a  encore  licin  aucunes,  liunt  II  nailïiimeeft  auprès  des  vcm  , 
Si  qui  font  noueules  à  Lur  e.MiiniHL  ,  mais  j'en  lerai  !e  ï.ijct  J'unVaité 
pnrliculicr.  On  ni;  i:r>  m, ai  tabler  deuv  auirn  rotnes  de  monoeeros 
fort  petites  Si  fourchues  de.  leur  orifin:  .  ;'ui  auili  nn  n'.onecerrs  dure 
autre  efpece,  dont  la  ceoi'.e  rerauibJe  en  avaiil  ell  armée  de  quatre 
pointes  0.1  ucr.ts  u;r  ion  coie  concave ,  lemiis  que  IV:  lies  épauler  ,  <-Cs 
lombes  Si  de  la  poitrine  ie  prolonge  eu  i.vtnl  e.a  l'onue  de  corne  arquée» 
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Veniriil  ,  ;i-iu:.rii:l  !  .ii'iiL'.'l  vie.  C  e  i|u"ii  v  .'  de  rdus  n:ni  ri|ii.i:.l.-  jlnr' 
le  cerf  volant,  ccll  l:i  Inculpe  iui  I.Kj,i,l!e  il  liict-  ion  aliment,  lequel 
n'cil  autre  eholc  qu'une  ïliw:  de  'nid  1 1 u ■. 1 1 1 : l-  qui  cillills  des  chÈnes. 
Celle  trompe  cil  ires-bien  reiuëïenee  ih:ii' les  [jiih  d'I  Wiragel ,  qui 
(□ni  les  plus  commuât  .  ie  l.-i  uicdicurci  riv  ic  'c-nnoifVc.  Je  pllis  suffi 
fai-c  voir  !»  manière  Juin  les  ailes  de  cei  infecte  font  refletrecs  dam 

lée>  &  repliée,  ut  diuï-mJiuci  ..n  bout,  .ïi.r.c  ardai. ...lion  r;i; ',.■:«,  .! 
kur  extrémité,  £i  qui  cil  mue  par  des  muicles  particuliers;  c'eft  pour 
q ■. i ■  ■  i  tu i : i ri un  iiiuiic  ces  ii  .1  j%  i"  en  ::i:!iii?  q ' i c ?.■]■. n.-  ,  ce  qui  n'arrive 

point  au*  ailes  pine:ii^n!  mcmbriuicuio.  1  "rl::uc  je  |)ré(cntqis  du  miel 
au  bout  d'un  couteau  â  ce  fcat.ilicc,  il  me  luivoit  cérame  un  petit  chien 
&  luç:i:[  ilitr  .mdement  ce  miel  avec  la  [rompe. 

I  ■  i  ^  m.',   i."     ■.  '  i  s      :  I  , 

ii"n  i|  lin  eu  d'-.  Si  divilef!  ]><t  efi  ,ii-[i;-.il,:[i:;::s  i'jji:eu!ti  proches  les  unes 

,!,  .  ■  : . ■  L I -■     !■!■■   ■        .  II  ..H        1  i  il   ■   ■■. 

long  de  plus  de  deux  ponces  &  couvert  d'un  poil  de  litféremcs  couleurs, 
&  qui  fait  l'effet  d'un  rjjii  de  Turquie  ;  enfin  .  feu  ai  une  nuire  cfpccc, 
dont  tel  COTnes  4M  le,  j;uu:u..  (nui   tle'fiiilet.h  .  Cjiil'iqu'Hiû-;  étoiles  nul 


r  Il    .ni.   I..'    ■■   ■!  Il         ■  |  I..'  ,.  I  .    ......  I,'.  ■. 

'.  ii  ■■    ■  i    i  ,  uli  ,.  .   m     .  ,     ■   .  ■  i    ■  ■  li.  i  ni  '  I  ■■ 

fl  rapide,  qu'il  tft  tres-diîTiriij  de  l'iirrr.per  ;  c'efl  pi'iir  quoi  je  le  nomme 
fearabec  uu.iuclie  :  il  diiFere  de  tous  Ici  aunes  Icarabces ,  en  ce  que  les 
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:lîi  .1:1  Ilill  .lbLC  dcï  l:idl.h  'loi:!  k",  l' utt^":  *  l'.LS  ,li]-J-.  r.lllrs  Si  luiG;>!* 

ribetie,  ont  de  petites  caviits  .ni  llnit  des  crpeces  ds  plu. 

;it^  &  de  finîtes  L-rinL^nc-i  <ji:i  diu-oir  I'clIT  .ks  ;>ii:iTes  pr^cjculLS. 
■flndrc  nu  le  ver  qui  ronge  le  bled  (*)  Hi.  qui  II'  change  en  frara- 


Digitized  ù/ Google 
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bée,  :i;>;>arl:ent  comme  les  vers  des  ibrnbées  jinjccilriits  A  «  troilieme 
.  ordre  :  Redi  cri  a  donné  la  fcfiirr  cri  j;rn:id  (a)  Alilrovsode  a  iulïï  dé. 
ctil  une  cfpece  de  i.ilj'kire  qui  Le  ikuipe  en  papillon  6t  qui  cil  du  mê- 
me ordre ,  mais  feulent  ou  trtiiûcinc'  genre,  (i) 

Enfin,  j'ai  Cs  eVjt;e,  <:e  ic.-.rrMccs  A  l<iii£  ton  .  que  je  nomme  poutecaul 
volants,  parte  qu'ils  0:1;  une  i'L.tîc  :k-  ^rniu  aile;  f.'iublable  à  celui  des 


qu'ils  fe  trouvent  pôles 


core  un  petit  fcarabiji?  q-.n  ilv-  :'e.  |>ie,U  de  [levant  fur  de  vieux 
'des  murailles  fie  des  planchers  ,  &  qui  baillant  enfuiic  la  1ère  encre 
.'S  pieds ,  produir  une  cfpccc  de  battement  fit  de  btuil  fi  marque, 
ii  pour  cHraycr  le;  n;r:i!iinci  ù;il)l.-s  e.u  av.cc.i  -i  v  IJ- m ^ 
 ce  fearabée  fi»**?!,./,.  D'.ui.res 


.■  tonrre  fourreaux 
,  '■■  1  ■  i- ■  i:  1 ..  1 


l'aiguillon  ;  fingnlarité  que 
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Parmi  nies  fearabees,  jVn  ai  un  autre  fbn  péril  avec  fa  nvlrmbe,  0111  «n» 

feuilles  qu'il  mine  font  celles  de  faulc  dont  il  vit ,  ;ulqt  1 

*    i  :    ■!.    J.I.'   s   ■■   ■      I  ■   '.:  I'.  .11' 

Un  autre  di  ir 

ei  \  bois. 

Lutin  h  i'Lii  tes  1c.i:;ii.ee-s  q'.ii  vie:i:i:i:i  de  eer:eii:s  •  ers  cui  rnnucr.r  l-s 
ciiairs  ileJieelices  ,  eV  pe'e.t  employer  S  neltivvcr  p.Lifiiru  mtnr  Ils 

oflements  autour  dcfqticls  il  relie  de  la  chair  :  j'ai  jnlu  les  nympbcs 
de  «s  fearabecs  ;  Ht  je  conferve  encore  le  lïarabée,  donr  le  ver  ronge 
les  petite!  poches  dans  lefquellcs  on  nous  apporte  le  mule  ;  mais  je  le 

'  XX.Jerapporicenfinàrctroiliemeordreleslcarîbc'cs  aquatiques  grands, 
in::.-efis  &  pcr;[>  ,  lue  lelqucls  j'.ii  l.i'it  elej  MlilcrvLilhnns  tue  i':ii  mJcrevs 
M  divers  endroits.  J'en  ji  einq  elVe-tts  ,  .i.int  id  plus  petite  cil  nommée 
VLiIgnircnwnt  .  puee  d'oui.  ;,.-)  Lorleu'elie  le  pL-1'.L.e  i'e.iii  e-!]c  ii.il  intro- 
duire 6;  rente-mit!  >id:-,jireiuein  <!h':,s  1;i  queue  ï;i!s  petite  bulle  d'air.  Le 
p'u:::!  :o\'L;!:e^  i:. r |i i li : ï i : p'iurreul         venir  'iii  ver  aliLiiiin-  (  ■) 


EXEMPLE    DU    TROISIEME  ORDRE 


ÇEt  ordre  ell  caradleirire  par  l'état  de  ^nymphe  proprement  dire  ;  il  fe 
L'carf  de'  la  fourmi  reprefenté  gro/lï  au  microliope  (Pl.  XII.  Fig.  I.) 

1  1  1  ■  I  ■          .     ■  I      ...  '  ,!  '  i  i  .  !        .  ■,  ,.l  ,.  !,  ■!:,    /     I.,  ., 

cm les  divifions  j^u.i.ires.  Unifient  en  ci'r  li-ni,  ce  r.'el!  fium'M 
merulmiue  déliée  qui  sVH  rrulec  ce  s-eli  retiiutc  a  un  pnini  impercep- 
tible ;  6i  tandis  même  que  cet  ceuf  renferme  le  ver,  il  ell  aSeï  petit 

Fur't.n VJnTnoir  1  ï'cll  èe  qur&ii  que  os  Œufs  finit  trti -peu 
nus  ;  car  ce  qu'on  appelk 


COLLECT 


=chgIC  de  CCS  vers  pJ„r  nourrir  d=s  oifcav,  Jii  lis  rcffignoU  lur-IOLl 


:  A  DE  M  !  Q  V  E.  f  ^  iSj 

e  la  nymphe  de  la  fourmi,  eft  d'une  épaiflêurHin 


ucs;  mais  eela  n'a  pas  lieu  peut  le  coté  îles  membres  (jui  cil  appliqué 
furie  corps  aux  eiiviruiss  ûe  la  poiirir.e.  Cette  égale  ép ai ITcur  de  l'en- 
veloppe cil  confiante   i';<r.s  loi  nvm,>:\A  ,  &  UL^-:;ire  ilans  les  chryfa- 


piilon  au  vol  rapide  ;  fa 


-apiue  i  la  numpe  eu  en  parue  ueiicn 
la  revêt  ell  d'une  cpaiU'uur  c:;jlc  d:i:is  1 
evenir  à  notre  [iljci,  la  nymphe  It  'l 
ïOn:^  ,  qu'en  ce  que  les  —  — 1  


ifi"  T'osuff  le  'te  ""Hyrophe 


fail  £i  mîme  animal  fous  quatre  \livcXTur- 

^'[■^■iV  ',. 


la  peau  île  la  fourrai  i;  durcit  \  i:cii  &  fe  delTichanl  par 
ne  tranfpiraliun  inlenfiHe  ;  Si  (k  raolV-  (v  fuide  qu'elle  ctolt  , 
niiuit  l'animal  intvp?l'ie  -'-i-  -.-.vivement,  elle  devient  en 

fimeinesprcfque  aulli  ferme.  Que  de  la  corne.  Ce  changement  ell 
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hicle&du  corcelct  qui^lont  recouverts  d'une  pou  dure  ,  cannelée,  Ec 
don!  les  fihres  ont  d  i  lie  ici  ires  i.ii.ai  ■ns.  La  texture  de  celte  peau  a  quel.' 

oue  relkmbljnce  avec  l.r  rli!;-.:i:ili..n  rii:rei  heneij.'cs  ilu  pin  fauvage 
loriiju'il  le  Itrnii  :nin  cm.ri'iu  où  j!  y  a  des  rnviij*  :  les  divilions  du  cor- 
celct forment  lu  é.nie.Ticcs  qui  deviennent  de  plus  en  plus  appa- 
rentes en  approchant  des  lombes  f,  Icfqucls  font  compotes  de  [roi.'  ver- 
telires  ou  iii.'uds  p.ulVmci  . t.-uils  dii.-s.  Le  jambes  /'/"Sun  altachivs 
au  diflbus  du  corcelct  .  files  lo'nr  :>--;,  veiaes  &  divines  chacune  en 
quatre  phalanges ,  la  quatrième  qui  forme  proprement  le  pied ,  fe  divife 
 i'     .  .  .1 1.  i  i -i .  i  ■   :  H/,  I  iV  1  iii  <krnic:t:  v;l  armée 

L'abdomen  g  c<\  auffi  parfemti  de  jjoils  durs,  ta  couleur  t:-.)  en 

ai  point  trouvé  de  feic ,  &  que  Tes  ronflions  me  paronTcnt  toilées  au 
travail  Si  au  foin  de  nourrir  les  petits  te  de  les  tranlportcr  d'un  lieu  en 


grandes  &  plus  foifés  cpx"  ^s 
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deux  fuivantcs,  Il  y  a  auffi  quelque  différente  dans    _ 

bus  oc  du  venue,  tu  lin,  nji-.t  k  corps  du  ni.'.lc  i  11  ii^s  |j.r -m,  &  y.lv.i  <„,."„,  , 
noir  ;  il  en  et!  de  iikiiic  dus  m.Y.u*.  il  et  abeilles.  IIistuiks  m 

Les  nymphei  du  cvs  firtitriis  différent  de  celles  (Ici  feii'.cl-  Imuu» 

les  &  dci  ouvrières  à  mure  de  leurs  ailes  qu'on  voir  repliées  furie  corps. 


parmi  les  abeilles. 

Ces  fourmis  nûles 
pendant  qnïb  requo 

mm.  En  w  h 


pour  cela  un  prsnii  jil.it  du  lerre  cuite  &  .i  quatre  ou  t inq 
■d  de  ce  plat  je  Ibnnok  svvc  ne  !.-  ciiu  une  eljjcce  de  gou- 
ir  6c  que  je  rurr  nlilTcjs  d'ciiu.  i-fiti  cv-c  ]e:,roiT- 


ur  &  que  je  rcmijUHois 


les  tonnn 


Jiiftric  *r  L'iic  fidlkdiide  l'in;;i:lii.i. 
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:i:  elliye  i!i  :i..uiir  cl- s  [itsirs  vi-rs  liparn  ik-s  fourmis 
nais  cela  ne  m'a  jnn^.is  rv.Lili.  !.o  rr-LTiiiis  rranfporTcnT  de 
allument  les  nymphes  provenucs  de  ces  vers  ,  Si  \i  n'ai  ja- 
.'lier  non  plus  ces  nymphe  j  L|-.i  [r.n:>lori:iaNon  (ans  le  (s- 
ïricres  :  je  leur  ilor.i-.iiii  j  m.in.;.:r  ,ki  (ncrc ,  des  raili ns  fec- 
,  des  poires  Si  d'anlres  fruits  lerablablcs. 

mention ,  ainfi  je  penfe  que  ce  qu'ils  en  difent  doit  Sire  ( 

.   I.      '   (■■■  Il  ■  H.'  :|"  ■.   lu  l:  h  II'.         '.    i|  i-  h 

yiM  plus  larges,  telles  qu'il  leslaui  pour  le  tranfport  de  leure 
u-qué  wiffi  quelles  fuivenl  lecoiirs^do  foleil,  &  ^qu'elles  ttanf- 

Krr™etoit  tcSiè  par  \at^mi^S^  "*  d" 
;  n'ai  jamais  obfcrvcqec^  Nv.irmiï  lillcru.ics  proviuons  pourl'bi- 
je  juge  qu'elles  ne  mangent  rien  pendant  les  grands  froids ,  & 


rïjj)  Lti  lest  5i  quelifui  autres  quadiupsdes  rsliïmWtat  en  te  po 
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OUlrc  la  fourmi  commune  que  je  viens  île  déc 
autres  efpeces,  dont  je  conferve  quelques  iltdh 
La  première  qui  étoit  fort  grande  «  d'un  bnm 
ponce  du  Cap  de  Bonne  Efpcrmce  :  elle  eft  repré 
(i  :.  XI!.  r-.  \  I.;  le  n.u  on  difeerner  fi  elle  ctoil 

Quant  à- la  féconde  cfpece,  je  l'ai  trouvée  en  H 
raige  pâle  :  ta  Figure  VII.  la  repréfen.e  au  nature 

îà'1|émdle!aCer™l'  rH™^éîa\riu'yk<1q«  "je" vu' 
rai  ;  je  trouvai  Ici  ceufc,  les  vers,  les  nymphes,  ! 


étoient  un  peu  plus  grands  que  celles  dout  je  donne  la  figure.  Les  nym- 
pho  de  ci^  ùi-xr.:.',  à':v.'.-,;  rcTiilTT::^  •!:."■  l''--lxs,  ;:ont  k'  ou- 
vrières prévoient  grand  foin,  &  quYlii-s  trïnljiorioient  d'un  lieu  a  un  autre 

loup  plus  grand  que  leur  propre  corps.  C'clt  la  première  fois  que  j'ai  vu 
des  vers  de  foLirrois  qui  fe  font  de-ï  cr-^ne-,  ilrni  kici'clles  ils  fe  renfer- 
me:!: |]::.:r  le  Limiter  en  :imiiiiIic  .  t.:oue',  iToicilt  Ll'unC  forme  ovoï- 
q     en  o 

i  i:i'i|M  rr'.:  .  nelqiies-unes  de  ces  coques  V  Amflcrdam  ,  &c  au  oout  de 
quelques  "[Ours  ii  en  (onil  des  fourni!!  nulles,  qui  Te  firent  une  ifllic  en 
déchirant  la  coque  avec  leurs  dents.  Ce  fut  le  dii-huit  juillet  que  je  les 


ucoup  plus  noir  &  plus  Juifant  que  toutes 
ilques-unei  qui  cou  mien:  i'.ir  :.  -,  1,^ 

,  ■  i  ■  ■!  ■:■     '  l' i  


Enfin ,  j'en  connois  une  fiiieme  clpece  liés  -  petite  Se  qui  a  tomes  lu 
parties  qu'on  voit  dans  les  autres  foiriuii  ;  je  n'en  ni  ;\is  apperçu  li  mâle  ; 
mais  feulement  l'ouvrière  i  ces  petites  fourmis  n'ont  jamais  commencé  i 


fin  d'ofiobrc 


COLLECTION 

mi  le  quinze  île  juillet  ;  depuis  ce  temps  elle  infef- 
j  l'on  gardoit  du  pain  &  des  fromages ,  quelques 
"  -  '  m  à  la 


venaient  Ane  cave,  Si  k  fjrfleicni  par  les  fenr 
piançnc-rs  ,  |iinju  aux  en:!.reïtï  oii  ellci  Ir^nvuKi  l  .'.  r.iaueer.  L'expérience 
■j  çoufirmé  :11a  coircciure  ;  tar  cent-  C3VC  avant  été  inondée  pendant  quel- 
ques omis  ,  je  n'ai  point  i— ■     

Lllcs  relient  cachées  d;.  

Ici,  qu'elles  commencent  à  fe  m 


ce  temps  Uns  i 

OU  t":  teUcs  qn'o. 
nymphe i  qu'or 
ec  que  je  connais  des  ai 

les  mâles  de  ces  fourmi 
nées  que  je  les  ai  obfr 
drois  peurtant  pas  ei<i 
que  que  la  nature  ett  m 


rnicte  phalange  du  ppuce  ;  l'efpacc  que  leur  rourmilberc  occupait ,  avoit 
fiv  pieds  de  tour,  fe  étoit  tlifltilwe  en  plulicnri  habitai  iorji  particuliè- 
res :  ces  nids  croient  quelque-loi.  ^nitr-mvru  fjfiiés  Ions  terre,  d'autres 
lïïis  la  plus  grandi:  ;:.'ri:e  i'v  I -j ■-  i.  i :  au  ilcHus  du  niveau  du  Icrrcûl  ,  &  ils 
étoient  conftruits  avec  beaucoup  d'art.  Je  ne  puis  juger  de  tout  celi  par 
moi-même,  &  je  me  contente  de  rapporter  fidèlement  ce  qui  m'a  été 
dit.  Le  mime  M.  IV.hniiîgc  m'.i  cuvove  ;r,;(Û  avec  la  ligure  dont  je  viens 
de  parler,  unciipirc  de  grenouille,  dont  ici  éoi^is  des  picil.i  i.c  dtrrierc 
ne  font  point  unis  c:i!en-l>L-  par  une  ri-.crnbr,  nu  ,  nais  ton!  (éparcs  &  ifo- 
lés  ;  ce  qui  palïe  pour  rare  r  pc-iu-éirc  cela  i- il- i !  commun  à  toutes  les 
prcnouillcs  terrclircs  ;  c'ell  ce  qu'on  pourra  édaircir  par  une  obfervation 
plus  csatle. 
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HISTOIRE 

DU   SCARABÉE   MONOCÊROS.  (a) 



treprcndrai  peut-être  un  jutir.  ('..■i'iit  ;v:r  h.w.u;':  q;i,'  je  ilil^qniii  un  de  ces  fca- 
rabte!  au  moi!  d;  ;v.ili-r  tic  i'.i.'U.J-  6::o^,c,  f.M  en  ptéfence  du  Dr. 
Malhit'U  SUIns,  &  tuta  me  tk>:m*  l:t  ciiM.fllé  de  taire  quelques  recher- 
ches fur  l'origine  de  cet  iiuecle  Se  de  diflequer  le  ver  don!  il  provient. 


ARTICLE  PREMIER, 


OS 


imémcnt  ce  fearabée  dans  les  endro: 


de  juillet  :  le  mfde  (Pl.  XII.  Fig.  VIII.)  qui  feul  eil  armé  d'une  corne 
&  qui  cil  un  peu  plus  petit  que  la  femelle  (  Fig.  IX  )  fe  cramponne  par  le 
muyen  de  la  partit-  ctivliftik  de  la  ver™  ciraime  par  deux  crochets  à  là 
vulve  de  lit  femelle,  laquelle  c-ft  aufli  en  partie  d'une  fuM.'tue  ccail- 
leulê  ;  il  aJTujcrtii  ainfi  [a  femelle,  de  forte  qu'elle  ne  peut  lui  échapper, 
  ■  -     ■  -  ""  -       ,:- -ur  féminale. 

i  learabee  moii'oceros  ;  car  le  mâle  fe  cramponne  auMÎ  par  le 
Tochcrs  durs ,  J  un  anneau  de  même  confiftance  qui  (e 
"  Au  rclU-,  U'S  fia- 

nt les  femelles  avec  une  tel'e  arrk'tir,  tu'ili  Je  jji. 
gnent  même  a  celles  qui  font  mortes  ,  Si.  qu'il  cil  plus  aiië  de  ks  mettre 
tn  pièces ,  que  de  lei  feparer  de  leur  femelle  quand  ils  y  lont  une  fois 


/.KC-.'i-l'l.'Ill  . 
il   ,in  tEar.ii.iit 
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furies  déni  cotés,  à  l'endroit  deï  pieds,  Se  aufquelles  aboutiflent  beaucoup  — 
de  fibres  blanches  ;  ces  dent  parues  rtucmblcm  fon  au*  pédicules  qui  ^ 
attachent  la  graine  des  pois  &  des  fèves  a  leurs  colTcs  :  mais  on  n'en  doit  Hi 
rien  conclure  fur  la  manière  dont  l'embryon  fe  nourrit  dans  l'ceuf  -,  car  on  Ist 
ne  trouve  rien  de  fcmblablc  dans  les  autres  ceufs  plus  gros  îc  qui  renfer- 
ment l'aliment  de  l'embryon. 

Parmi  les  ceufs  d'infectes  que  je  confetvc ,  je  n'en  connois  poir.t  ds;  \<bs 
digne  d'attention  que  celui  du  ver  de  un:  ,  fi  il  mérite  que  j'en  rafle 
mention  en  paiïant.  Comme  le  £mg  de  cet  urièSe  eft  rouge,  an  le  voit 

Au  relie,  quoique  cet  ceuf  ne  fait  pas  plus  gros  que  celui  du  monocé- 
ros,  le  ver  lorfqii'il  en  nft  terri  t<  ni.'il  s'étend,  p.iroît  vingt  fois  plus 
tongq  Inep 

fin  m  t  i  {  I  rs  leurs 'pôles  : 

leur  cculeur  cft  un  j:iunc  p:'dc  &  ve;iliir.re.  On  trouve  au  printemps  ces 
ceufs  difpcrles  dans  la  terre  ;  pour  les  faire  eclorre  je  les  mettois  avec 
rm  peu  de  terre  dans  un  plat  couvert  d'un  papier  blanc,  ayant  foin  de 
tenir  ce  papier  toujours- humide  ;  j'ai  fait  éclorre  des  cents  de  limaçons 

Je  garde  atiuî  jScux  ceufs  de  monocéros ,  tous  deux  de  même  grofleur, 
&  revêtus  d'une  coque  aufli  dure  que  celle  des  neufs  de  poule  ,  ce  qui 
elt  très-tare.  Pour  conferver  ces  loties  d'reufs  ,  il  les  neteer  avec 
une  épingle  fine,  en  :ir.?r  tome  Inrcur,  \r.u\  les  fnire  fecher  a  l'om- 
bre, après  les  avoir  (buffles  avec  i  r.  ;i:  .dunci:;  de  verte;  enfin,  il  faut  les 
enduire  avec  un  peu  de  réfine  diuoute  dans  l'huile  t"afpic. 

Je  confetvc  par  ce  m»-/  :n  dos  r>  '..rei-  d'un  ovaire  de  femme  ;  j'en 
fis  la  découverte  en  mil  fut  cent  foixante  -  Ex,  6c  c'eft  ce  qui  me  fie 
foupçonner  que  je  tiouvetois  des  ceufs  dans  tous  les  animaux  ;  conjec- 
ture nii  ''cl:  tiouvée  atTcr  bien  fondée- 
île  fon  ceuf  l'aliment  dont  il  a  befoin,  comme  du  bois  pourri  ou  du  tan  ; 
car  les  mercs  dépotent  leurs  ceufs  dans  ces  ni.rrieres  .  ui.iis  après  la  ponte 
elles  ne  ptennent  plus  aucun  foin  ni  det  ceufs  ni  des  vers  qui  en  fortcnl.. 
Beaucoup  d'autres  infectes  ont  la  même  indifférence  pour  leur  pr.-iténi- 
ture,  quoique  parmi  ceux-là  même  il  s'en  trouve  qui  ont  jtr.md  foin  do 
d.;>.i[er  leur;  a-il'i  durs  lis"  marier.';  q.ii  ileiscrit  lerv:r  d'amen:  a  ei::s 
petits  :  mais  on  voir  auffi  des  infectes  qui  nourriflent  les  leurs  avec  un 
loin  extrême ,  comme  les  fourniis .  les  ate'illrs  &  [dufienr.s  amies. 

D'autres  infcSes  dépofent  leurs  femenecs  ou  leurs  ceufs  dans  des  chairs 
corrompues  ,  comme  l'a  obfcrvé  Redi  :  quelques-uns  >!  cachent  dans 
les  l:o. 1:0:1s  de  ilins  les  ^crrrias  re:i  Ire;  des  paires  cu'Lr.  .-récrit  avec  un 
aiguillon  dont  ils  font  pourvus  ;  enfin,  il  s'en  neuve  i;ui  introdnifciir 
leurs  femences  jufques  dans  les  corps  des  animaux  ,  &  dans  d'autres  en- 
droits aufli  peu  acccfliWes ,  où  les  petits  trouvent  :«ir  l:a  bdl! -r.ee  des  cyri'.i 
font  éclos.  Se  pourris  rup;>;irtcr  iti  [es  ohfervations  particulières  que  j'ai 
f.-.:i:s  fi;  cndqsi.es  traits  do  cajni  fr:  il:  uiuucttrs  autres  plantes;  mais 
Tuai.  K  B  b 
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:  eu  i  r.dicuri .  &  je  m  ahrtieni  de  m'y  arrêter  1  prsiïnl  pour  cor» 


ARTICLE  IL 


micre  diïiïion  snmil..:rc  qui  r'.>r:r.u  II  irif,  n'.i  |i:i:K  r:e  tel  (!  ipm.in^  ;  ies 
deux  premiers  [un!  plate,  ïi:r  lis  deux  tvles  de  l.i  iecûné'e  dLvi'ian,  & 
an  dcMlii  de  chacun  un  voit  une  T.'the  .■  lie  rréme  couleur.  I!  n'y  a  poinl 
uuu  plus  .le  ces  frr:-:ii.ï[es  eu  .•nuec  i'j  l.i  ici :.i',L[L,m  iur  le»  Iroilieine  &! 
€|u:irr:LTlic  diviliuii»  .  tMi-li  (me  (■(iivi.nl  jioilfler  (Si  truîrrc  avecle  [Cmps 
les  fourreaux  ec;ii1[e;-,v  de<  iiilcf  &  les  nilcs  mûmes  du  scarabée, 
comme  je  le  diui  (Lr.(,  la  :i;::e:.  S.ii  la  cinquième  diviliun  &  les  iuivan- 

r  :i  l'i  ■   -l'ut-  il  il  toll  «fn  di  niiacriler  cm  urfsOsi  pir  11 
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■  «6  COLLECTION 
■  i—        —  tlLri-:cji-.î  leur  tv:r;r/;t  du  cu:e  de  U  tûts  du  ver,  il  y  3  deux  autre!  ra- 
S»AMMiDAK,B1'l'c"',m'i  l1'1,1  l'-1^  Je  trj-thiri:!  L]uL  le.  iepoii: lient  aulli  d'une  peau, 
Hiïioihî  m,"  rail,  ::v.i  n'uni  ]>-.ii:i[  de  liieiii.ir.-;  r.ppjrer.ri.  Lei  di\-rin:i  orifices  de  iarcl- 
Ivsicris-  pii-.ni.ji-.  le  elikileul  ■-il'-  i:l.-  niellé  renias  ■  ii  l'on  divilé  avec  une  éninde 

fine  les  faifcoauv  des  uepouille,  rr,,hees  ,,„i  Ion,™  par  ces  orifices, 
on  en  dillingue  les  différentes ramifications ,  &  l'on  reconnaît  qu'elles  font 
comporte  d'amie- u,\  ..in:ls;iA.  I.l'  eràne  le  diiife  en  trois  parties ,  celle 
du  l'.,t  eoir  Je»  derti  i:ae  ijiiiir»-  le  \ïi  .  enrr..  luicucllr:  pjmi:  suJi 

la  dépouiUe  de  la  lèvre  ,&taWfflno  aux  deux  cùjis.  Oeriien  la  lèvre 

n     ne  membrane  tranlparenic  ;  ce  qui  arrive 

aulli  -un.  lljrjiÉjjir.s  ^u.al.l  ;!:,  ell.aii.elll  Le  pe^.Li.  On  t-UL..,: u  lur  i.l 

pouillc  Use  ouverture;  .lia  eiiilie.ii,  eu  e;oitn:  ■■[faejiécs  les  jambes  du 
ver,  oi  toutes  Ici  iivi:ior.i  ,  les  rides  Si  Je;  inclinés  de  la  peau  y  lônt 
imprimées  ;  enfin,  ,i  !:!  [iiii"ie  |«:L-i  tare  de  i.i  éq., mille  qui  e(i  roulée 
ci  repliée,  on  diïhngue  la  dépouille  ce  ;'i:iiïlliii  reelum  loriqii'on  l'esa- 
rninc  attentivement.  II  faut  remarquer  que  le  crâne  relie  adhérent  j  la 
peau  que  quitte  es  ver  ;  au  lieu  que  dans  les  mues  du  ver  il  foie  le  crà- 
[K  le  lepart  eu  relie  ce  J. veuille  ,  eïie;:7e  h  dernière  ibjs  qu'il  e|-j:i;;c 
de^au  .  c  tti  .1  i.r.  .   ■■■'.eu:  .11.  ii'iM  ■. 

lonmi  ellis  ^)nl  écailleiifes  ;  de  forte  que  ce  ver  moniale  fer  même  quand 

plus  do  dix'huÏE  Troncs  principaux  dans  ce  ver, 'ce  qui  ell  vrai  aulu  du 
vet  à  foio  ;  1.1  même  ellûie  le  voit  ù.u'.s  le  ver  du  frelon,  qiri  a  vinijl 
fligmates  cni  oriliee,  c.lerli  1,1,  de  l.i  rel'piralion  bien  apparents.  Mais  ve- 


ARTICLE  III. 
Anxtcmu  du  r"  du  farttk  mrnochw.  &hmt„  Je  U  wir  &  Jt  !i 

]£  me  fois  fervi  de  divers  moyens  pour  dilTéqucr  ce  ver,  félon  les 
ditierciitti  vus  que  je  me  [iinjiiiiijli.  Ordinairement  je  le  iâifois  mou- 
rir dans  IVljiriiee  vin.  nu  eau-,  l'eau  de  pluie  un  tj a-_  1 1  plus  que  tiède  ,  d'oii 
je  le  relirais  au  bout  de  quelque,  htiiris  :  de  celle  manière  non-ieulc- 
ment  le  ver  per.l  lni.1  ine-i, veinent ,  nuis  les  libres  motrices  de  fes  mut 
des  ne  fa  contraireut  plus  ;  ce  qui  foroit  fan  incommode  dans  la  dit 
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A  C  A  I>  É  M  [  Q  U  E.  I07 
Li  peau  ayant  iti  fendue  fur  le  dus,  lui  le  cv.ir  e:1  n'ue,  en  c;i  — ■-■n.»--™ 
-Vilil  fonir  lelang  ,  qui  n'ert  qu'une  humeur  aqvictle,  M  :  t;  ^-J  ï  ;  :  i  1 : 1  ■:,'(  ceoit-  S-ammisdjm. 
le,  les  fibres  motrices  J^s  ann^j.uLX  fe  nl.iiu;eiie:ii  :  il  cil  ;  i    1  iri  -.  i    iiunol-  lu— oies  tri 
liiile  lie  décrire  &  de  i-c;>releiiter  ri.iilernent  n-  libres  ;  elles  1h  :zn  de  dit 
t'irenies  longueurs  &  de  différentes  grolïcurs ,  &  elles  vont  d'un  anrcail 
du  corps  à  l'allure  ,  [mirées,  les  unes  iur  L.  .mire,  ce  e.iriuées  en  tout  fens, 
longitudinalement ,  tranlverl'ilemer,;  ,  obliquement  &  en  le  croifant.  Mali 
il  n'y  s  aucun  infecte  doni  les  mufclcs  fcienl  d'une  plus  belle  Uruflurc 
que  ceux  des  limaçons ,  comme  on  le  voit  par  la  Jet'cription  que  j'en 

Le  cœur  cil  comme  un  tube  mcmlirmcui  qui  règne  dans  tome  la  lon- 
gueur du  dos  du  ver;  [oui  le  long  de  cu'eceur  font  placées  des  fibres 
motrices  lemhl.ible;  -'■  celle.'  des  i:ir.LZ:,\  du  o.?i|>3  ;  elles  penclrent  dans  la 
li'.lid  ;     .  i  r  i  i    ....'il  I'.I.ii.t.i 

renflements  fé-i.ués  ;>.ir  1:11  éf  r.ini;!enienl  ;  eniiu  T  il  éizv.iuee  ocoie  de  dia- 
mètre  fk  fe  rcilerre  l:eïi.uv.i;>  virs  i.i  p.irrie  p.llerleure  du  corps,  fous  le 
trci.ieuie  .ir.r.e.iu.  !i  a  des  denï  côté»  quelques  riches  miirjtrcs  rk.  inéga- 
lesqiù  le  rendent  plus  facile  à  dillinguer  qu'il  ne  le  feroit  lins  cela  ,à  caulè 
de  fa  tranfparence,  ' 
En  agrandilTam  un  pu  l'on- — — 


&  plus' petits  .Tous  ces  globules  fontrépandu!  fui  des  men 
feules  ci  tres-débées  (  I>L  XII.  Fig.  XIII.  >  qui  [ont  diliri 
nombre  dans  tour  te  corps  du  ver,  &  dïfpoiees  de  ■  i'ier. 
de  forte  qu'elles  forment  un  grand  ob&aâe  a  la  Mcoon 


cette  grailTc  ell  réellement  renfermée  da 
elle-même  elle  cil  fluide,  &C  s'écoule  a 
pointe  d'une  aiguille  très-fine  les  des  or 
hc  une  goutte  dans  de  l'eau ,  elle  y  lu 
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peu  plus  bas  l'cftomac  cil  muni  tic  viog'-'k"*  autres  tuyaux /blanchi,  "s 

y n    1  " 

dedans  ;  Us  [■ouvrent  aiiffi  dans  Çefloraac*  en  cet6  endroit  odeurs  fommeu 

tare /'fcmfclaWc  au'p'é-nee.  Our,-  IVilomac  Vp^mé^uiTom- 
tîis  ïSV  a*1    ÏÏt  n  T'vàareauil 

étroit  Si  court  / ,  qui  le  nila-.ir.t  cnnii:e  ,  torrr.c  un  j-.ilro  intcilin  j^r^-.  > 

ftruâurc  que  le  colon'de  l'homme.  On  le  trouve  pour  l'ordinaire  tout  rem- 
pli d"evcrémcnl.  (isuuo  eonnre  ceux  de.  loirs  ;  c'cfl  la  fjrofleur  61  la  dif- 

d  11   d     p  1       1  point  i  \aiOé  en 

cet  endroit,  la  cmiUin  i  rL.en;vt  .les  [raillées  qui  ferpentent  fur  le  colon 
brilla -i  travers  la  peau,  &  rimeftin  eti  d'une  couleur  mêlée  de  pourpre 
&  de  bleuâtre.  On  voit  dans  ia  ligure  kiri  riirée.H  qui  partent  des  deux 
derr.ierî  liicmr.tcs  &  vonr  si;  r.i:nik.T  &  (e  dillribuer  liir  ce;  ir.uftm , 
fur  la  partit  inférieure  de  l'ciromac  &  fur  le  rcclum.  J'ji  [imprimé  le 
relie  des  Iraihucs  ,  pour  laire  v:.iir  plus  d.ftinQcmciit  lents  huit  autres 
ne.  li.pii:.::;  cr.'-'  ::.in,  k-.ir  po:r.;on  eatnrJlc,  &  débarrafl'cs  de 
la  graine,  Sj  de  tout  ce  qui  p;;uin;ir  empfcher  de  les  bien  dilcerner. 
L'inleilin  dent  j'ai  parlé  wir.nit  raillé  ,  reiu.nue  ver,  l'eftomac  &  le  ter- 
mine par  un  canal  é:roil  p  .  qui  ■.'e:.eé  en  lipne  droite  fous  l'cllomac  , 
&  ^u«je  nomme  rectum,  tant  à  caufe  de  la  figure  que  de  Ion  infenion 

Jlmaginoi.  que  la  rnoë'Uc  epinierc  (Pl.  XII.  Fig.  XVI.)  cloir  comme 
dans  tons  le.  lmii.-^  irucibis.  M.l^  en  cuivraiu  dvin  de  ces  vers,  qui 
mettent  refttï  de  l'ar.nce  précédente  ,  je  m'appercus  que  leur  moelle 
.bfîermt  be.n.toup  de  elle  dv.  a.tr,.  ii.li-lre,,  Se  même  de  telle  du  ver 
i  foie.  Car  la  moell-  dn  ■  er  a  loi.1  i!r  eeu-.pn:,:c  de  pl  iÙLi-.r^  _;ne!:.:r.: 
.niant  de  cerveau,  '  diife- 
iu  plus  cpie  julqu',]  1.1  Tr.'i- 
!u  corps  ;  une  rmiliimde  de 
il  de  rayons  partis  d'un  centre 


il  plus  pctil^  que 
rofondcjncnr  dan! 


chaque  côté;  ces  ner:<  L:ii !Ï'l.m;  r: n : ;;i-.v  un  intervalle  ccnudcrablc  Gc 
le  réunifiant  un  peu  plus  bas  ,  forment  Ec  corps  de  la  moelle  epinierc. 
Cette  moelle  i  pardi  divifée  en  quatorze  ganglions,  dont  les  trois  der- 


niers Icmblent  ne  taire  qu'un  fcul  globule  plus 
de  nerfs  ddÂ  (in:m  de  I.'  iiniclic  avec  ordre  Si  fymmclr 
Il  faut  remarquer  qnc  raefophage  pafle  dans  l'interv 
cntr'eiiv  les  Jeu,  grt«  ncrti  k,  qui  p.ir'. 


■■  I.   '■■    il  ■  '     


rnjeililc'i.i  l'i.il  .Il;  corts  Je  IV,ii->h.|..c,  ci!  i;n'cLli:  !e  i,:i::<.:;irn.il  .T.i1i;i:i  ,  (i 

elle  ne  s'ouvroit  pas  pour  donner  paSagc  1  ce  conduit.  La  moelle  du  ver  à 
Ijk:  :>  ::n?  euv7r:urc  leinbl.tble  où  [j^ilj  l'ccic-phage  .  cvoiqnc  M^ip:,:lu 
ne  l'indique  ni  eaus  !.<  ileferipiioii  ni  d.ms  la  figure  qu'il  y  joint,  llnere- 
préi.'riti'  aniii  que  inielqucs-uns  ces  globules  qui  coeipoi'ent  la  moelle  de  ce 
ver,  &c  fuppume  tout  le  cerpeau.  Au  relie,  la  moelle  du  ver  du  feara- 
Èée  monoccros  ne  le  fépare  en  deux  branches  qu'une  feule  fois,  Sf^cclar 

-—ne  l'a  très-bien  obretvc  Malpighi.  De  plus,  on  voit  deuie 


n  divinr::i.  [es  plus  fuies  ;  ce  qui  a  lieu  encore  dans  le  ver  à  foie  : 
m,  i.vue  i,-.  uliLrcnee  i  tii  U  ireuve  i.  i:tru  cei:*  sers.  p:.r  rapport. 
Ivitémc  ncrvcui  ,  cil  j!i:is  :c  corps  de  ia  mevllc  épimerc,  c.r  le  ccr- 
u  &  les  nerfs  font  tout-à- fait  femblables  dans  l'un  &  dans  l'autre. 


fe  rappelle  r 

ce  que  )e  viens  de  dire,  que  IVfophape  en  allant  de  la  bouche  à  ref- 
endrait; de  forte  (pic  k  cerveau  le  trouve  pôle'  ni;!iexcnt  fur  rtelophagc 
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(!;  !  ,x\c;>r.iîif,  :\;_  h  p:irt:e  iij.Titi.rr  de  I  tlt-ii:-c  .  cii  I.jr-nc  sïnr.r 
û'y  inférer  fis  ramifications,  un  autre  nœud  /,  plus  petit  que  le  pre- 
mier, après  Cjlioî  il  10  remua::  ;\,r  plufinirs  nerii  très-fins  j.  Je  n'ai  pli 
enenre  (Livre  ccï  derniers  ,  nais  j'iipi.re  y  parvenir  ciuiid  j'aurai  plus  de 

La  fingularité  de  ces  nerfs  m'a  détermini!  1  les  reprcTentcr'féparémtni; 

I  (i  delamoèïle 

p.irties  deia  cénéraM^di:  ;>.i;>i!l^.  :  voici  lï.r.lie,tij,i  de  eetie  F-iym-o. 
Lesdeutuem/.;.,  l|.iith,i-.i,ii.>iMi.,Tio-!'iinrr1>Lii(,;l(r.Lve.sle.1,-.el1,alTe 
1W  des  vaiiie.ui*  e.élJnnts       des  tciiicules  du  papillon  du  ver  à  foie, 

^{PI.'xïlL  Kg.  I.)  rcpréle'r.re'le  cerveau. 

b,  b,b,  !  ,  !,  3  frf.  La  moelle  epiruerc  oimpclic  de  aoiuc  nrcudi  ci. 
ganglions  formés  dincuri  |«r  !.i  leuaitui  des  deux  nerfs  de  chacune  des 

d\  d  De  iv  1  rt.  i.K^.  r        nt  leur  origine  du  premier  nœud 

de  la  moelle  é^inrcic ,  &  qui  voni  ami  mincies  delà  tête,  dci  dents  ïc 


;h  Jju\  nerfs  forment  chacun  ut 


f  l'aire  de  nerl's  très-dciié, 
h  moelle  dptriiere. 


r.l.rcs  motrices  qui  Kr.rnt  a  iïmuùe.,.  de  la  n;;.t,crc  de  la  foie. 

lent ,  l'un  du  cerveau  ,      !'.!.;::.■  de     moelle  épiniere,  &  qui  fe  diftri- 

k,kPk  k  Ç_  Tn       n  des  nœuds,  mais 

du  troue  même  de  la  nielle  ;;ji::i.Tt  :  je  cr.>;(  eue  tous  les  nerfs  Pnt 
aiufi  kur  véritable  origine  d..ns  le  troue  de  la  !U'>clia  epinicre;  &  cela 
paroit  litr-toiit  dans  l-:.  i-erji,  du  ;:a;.iiiejl  da  ver  a  foie  ;  car  la  fubllance 


Tarn,  r. 


LECT10K 


^La^  même  e 


par  £!eis  très* Ans  pour 
ces  nerfs  ,  &  tes  ferre  1 

tiens  les  fils  de  vote  les 


s  divers  noeuds  que  forment  ers  nerfs  les  empêchent  de  le  déplacer 
:  fc  mêler  :  ils  iont  d'ai'.L-.T:  rcrcrU'<  r:i;,eim  :S  leur  najlfance  par 
;.i:l:..;-.-,c  tiiiv;:i:;  Jn      v.m-.i  ,  <]iù.ri  .■ior.ni-  iir.i,:!im:i.le,  A  L.aiiï'de. 

nii  La  grenouille ,  lj  raie  i:\ielr  anie'niiv ,  lotfquc  des  nerfs  ont 
Uii;icl  «  f  t|i!rr.  [li;  la  m::;'U::  ,'!|iin::'H-  di-jnils  ipiifhjiïL'h  heures, 
:c  i.-î  nu:;ks  ■.:m  abfol'.i ment  perdu  le  rnouvtment  ,  on  peut  le  leur 
e.  &  i'en  ai  fait  l'épreuve,  en  irritant  d 
irafiomofes  des  nerfs. 


1,1,1,1,  Quelle 


des  nerfs  coupés. 

iriginc  de  Ta  partie 


:f  fligmates  qui  fervent  ici  à  taire  voir  la  polition 
relativement  aux  anneaux  du  corps, 
o  tnûroit  ou  a  nx'dle  qiinijri;  i'il  irpru'.T.tue  v.n  peu  plus  ouverte 
qu'elle  ne  l'cll  naturellement,  8;  cela  pour  faire  tnicu*  voir  les  nerfs  /,/. 
Le  r/fïe  di  la  '.yvv/ï.T.'r  Ut  f.-.<ù<>       /.j  <ar.{'.xi<:n  du  papillon  dit 

p,  p  La  dernière  &  la  plus  grande  paire  de  nerfs  que  produit  la  moelle 
épijiiere  :  ces  deu\  r.i'ii^  ,.r:i:  perces  ii',ir.  trou  j,  j  par  ou  panent  les  vaif- 
fciUu  défércnli  ',  r.  le  liiilTf  ii  décider  !j  celte  conformation  ne  rend  pas 
pli'i  vif  Si  plus  e\r,uiï  le  fcntitnem  des  parties  de  la  génération,  &  le 
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5,  q  Tclîitules  du  piip:l>:i,  fi  qui  ttiùir.t  déjà  fermés  (Lui  le  ver. 
<  Proftatc  au  partie  analogue  à  celle  glande.  S»«»hlro 

II,  a,  Vi&aïkî  ■■  î\.\:  l". ';ir  li  lén(  \  i  àir.-nr.  ■  |.;-.r  i:!M\  C(in:îv.i;s,  Hisic[:u 

t:  qui  ne  communiquent  poini  avec  les  vaifl'eaux  déférents  r ,  r.  Iksectes. 

x,  .v.  Corps  de  la  verge,  qui  eil  un  luyau  par  oii  patte  la  liqueur 
f&nmale. 

yty,  Dcui  ongles  ou  crochets  placés  aux  environs  de  la  partie  écail- 
lenfe  de  la  verge  ;  le  papillun  >n;"<le  t'en  (en  peur  fe  cramponner  il  la  vul- 
ve de  la  femelle  dans  l'accouplement  ;  la  même  chois  a  lieu  dans  beaucoup 
d'autres  cfptcesd 'in  k-ih:< ,  ^u.,^vn:i  *.W:  .dks  i.n  ié.ir.i'.éc  monouéroso: 


vers  &  les  eltimoienl  comme  un  "iiiels  tréWélicjt  ;  pini-Crre  aufli  étoit. 
ce  des  vers  d'une  aune  efpece  &  d'oie  proviennent  les  plus  çs-jnils  lL-ar: 
becs.  Au  refte,  fi  l'un  ™. loil  mrfcr  ceu\  .le  ro-ri  \-avs  ,  if  :an.l,,:é  les 
priver  de  nourriture  ,  jnfnu'â  ce  qu'ils  enflent  rendu  tous  leurs  excre- 
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ARTICLE  IV. 

LOrfqllc  «5  yeiï  Mirchcnt  :.a.  terme  de  leur  tram/ori-notion ,  qui  en 
1  annec  1(175.  srrivj  k  (ii/e  o.kjmi  ;  ils  r-'eiikncenr  pin,  amnt  dans  ta 
terre  ou  dans  k  tan,  chcrelnm.  ks  ^roiis  nii  ces  minières  ("ont  les  ptm 

ttmmSe'tL  liflïde '^;iet  pi"'.'  Il^s'xn.rf'mlik  £  ces 
trous  &  v  ikvi^nr.iiv,;  !i..;-i:e..Li;'  piun  ;>enrs  minces  qu'ils  n'uroiort , 

(bit  par  i'expnllion  de  leurs  i:.LrC;i^cnr.^  Loi!  p.n-  l'évaporation  d'une 
cramk  ci:;;r.tité  d'uuiiiLiir;  leur  pi1;  u  :•■  ri  le  iiuiii  'II'  plus  tri  plus,  mais 
ioiijunrs  lynnikiiiqueu'.ciir ,  &  elle  ;>.'.-.!  I.i  tcnikii.  ion  lultrc  Bc  l'an  po!i , 
.11-  liirre  que  es  .■;'[.  kmlikil  lU-péiir  «  k  cnnlurner. 

Les  membres  île  ikiiikrc  e.i.'ies  kus  raie  peau  ,  ne  k  mninledent 
point  au  tleliors  en  lu  ::oii!!,iu[,  iminne  il  .înivi;  au  ra  .1  j'oie  ,  6i  aux  vers 
<ies  abeilles  fx'  do^  iTr^-1.  LiLlecle*  ;  crrie:i..lniir  jKin  viir  ces  membres; 
mur  formés  fous  la  peau  &  reconnoitre  la  manière  dont  fs  faii  leur  ac- 


CMiid'ir  remuant-      :!■■:■  i:i!lir.,n-er  leur-  libres  motrices.  ^  ^ 

I  '.il  riTi  ■:  .d  :-,m-i  1-  en      1  ri  - 1  r  -  l-  .  -.■■.i:.'     l.i      s  non- feulement 


èans  !.H;llel'i-  ■ 
.c  tous  leurs  e: 


[i.iMc  ki:i,;,  k-.  h-.m.:ir,  &  l'.iir  qui  s'y 
:«  à  peu  'une  auire  firnariori  que  celle  nucl- 
dant  que  toul  ccli  ^  line,  il  te  répnd  lu- 
pan  mu.-  humeur  aciuniû;  qui  en  iaiililc  ]j 


'cr      (Frg.  IV.)  Se  qui  fc  rclrouy. 


'rV-T  lei'tre  S*  (Fi".  IV.)  Aii  deflousde  routcsces  parti. 
i.        beaucoup  phi!  e-rande  ;  f  Fig.  III.)  qui  doit  ibrau 
■.eni,  ,:l,  .1  i  .i^.-e  (M  Vaille.:  Je  -.iviis  iv.r  i'nn  ^  l\ii 


LLECTION 

.5  petits  paroiflënt  dans  le'milleil  ;  (Fig.  HI.)  Sî 
-  -         -  Piquées  dans  la  tête  du  ver  par  la 
— on  en  voit  une  fpherique 
le  cou  du  fearahée  5r.de- 


r  [.■  i::n^  ^  I  "ii ïr  qui  s'y  font  por 
3-3  eft  placée  &  prcfque  caché, 
ces  jamhes  &  leurs  articulations  font  étendues  & 
bondimce  des  humeurs  &  de  l'air  qui  les  gonflent 
immobiles  dans  cetre  fumuion,  pifqtfà  la  trans 
phe  en  Carabes.  Enfin,  on  voit  fous  la  dernière 

nus  ?  ,  par  oii  la  dépouille  du  rectum  cft  fouie  ,  coir 
a  é:é  refertéc  par  J'oriÉicc  liiperieur  do  canal  alim 
nus  cil  divifé  en  deux  pièces  qui  ont  la  forme  t 

tenant  aux  yeux  ils  font  afiei  auuarents  dans 
ne  peuvent  paroi tre 
enfoncés  derrière  les  antennes. 

Toutes  les  parties  extérieures  de  ce  ver  foin  mIiiiï  privées  de  nulle- 
ment, omit  q-.iiiid  il  émit  renfermé  <la:i4  1W,  de  forte  qu'il  re- 
Tombe  pour  ainli  rïi rc  ine  lee.-ii'lc  >i. 5  i!im<  IV'.ut  de  f^rus  :  ceperdnnt 
L'.i'iiiu  r^Mrémiré  de  l'abdomen  cft  de  routes  les  parties  celle  qui  chart- 
EE  le  moins,  il  y  "ni  encore  il:i:i'i  l.i  queue  en  il.in^  ie.  derniers  anneaux  de 
rabdomen  un  réfte  de  mouvement ,  au  "^yÇ11  duquel  la  nymphe  peur 

changement  de  forme,  que  ce  qui  arrive  aux  Itigmates.  En  etter,  quoi- 
que le>  ncul  fiiiiiuiier.  plice,  cl c.'ie  ihi  e.irpi  l:ii  ver  quittent  leur 
dépouille,  il  n  y  a  ce|iL[id>:nr  ■],-.:-  1.',  eiiu,  ]  r.  mi-r.  s  p.-.ire*  dont  on  puifie 
éi"e  -i.'jTL.iïierir  qu'ils  c'm.rir-.ent  de  peiv.i  .  c;.r  -.:ei:|i:e  I.-,  ;-i -^.it^-  nuins 
en  changent  aufii  ,  i!=  perdent  leir  première  li-nic  Jjns  (elle  opéra- 
tion, le  lî\icmt,  le  fe:-licmc  fc  1;  huiriem;  k  re  (Terrant  beaucoup  ,& le 
dernier  fe  fermant  emicK'nicnt. 

Dans  le  même  temps  oii  le  ver  fc  r'n-;c  en  nymphe,  loi  dépouilles 
des  trachées  forte  ni  ;vi  cei  dire- huit  i'i.:;r-u.î  :s  ,  lové,  ]::  torme  de  dix-huit 
coté-ms  ™i  paroiiïcnl  linpl.,,  mi-  qui  1u:i-  rudement  compo(#s  cha- 
cun île  pfilliei'r!  trac'nee*  ,  liiq-.édiéi  le  rénr.ilV-t  ;.i»!i  en  un  feul  cordon 
ou  liiifceau,  ,ï  ciii'le  de  l.i  pre:lieei  cu'eiii.!  ont  éprouves  en  paŒiQI  pat 
forinte  étroit  du  fligmaie. 
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ont  rendre  mut  cet!  pin  d       i'.ijonc  l.j  repréftntaibn  de  h  mi.  ■",  ■ 

imc  je  les  repréfemerai  aufii  dans  le  fearahée.^  ^  faitci-t 

.  .     !■    1-  M    Ml.  i'l.  I,      'I   I  I  ■.  .  |i,' 


îymphe.  11  n'y  a  point  de  liigraares 
—  1,  4  anfqucls  Ici  ailes  &  leurs 
a  nymphe  tes  deux  anneaux  la 
pl. h  qu'un  ,  kuucl  co;iûuue  l.ip.mie  jnuKriL'ii: 


i  la  nymphe  tes  deux 
i  el  conlVitue  la  partie  pc 
.*  on  voit,  lorfqu'jls  quit:ent  lent  .lé- 
s  ou  failceaux  de  trachées  nW  j'ji 
parlé  en  décrivant  la  mue  du  ver;  mais  ces  orifices  fe.  referment  dam 
la  nymphe  &  difparoiiïénî  cnùù-.^-.v.^.v.  ,  l;j:f:;i;'L:i  luiinaur  fa  dernière  dé* 
nouille  elle  fe  [hi'.r.i^  en  fearabée.  1  :i  féconde  paire  de  lîie.matcs  eit  pla- 
cée fur  le  cinquième  anneau  i,  mais  ne  s'y  von  pas  bien  dillinflcmcm, 
étant  cachée  fous  les  ailes  :  i!  faut  remarquer  ici  que  dans  la  nymphe 
ce  dû-cor:*-:  ui:;nia:e  i'ek'i,;uc  'lu  prcuuLr  le  re-iiv  vers  les  panies  pof- 
ïéricurcs  beaucoup  plus  que  iliins  l-j  vv  r.  Sur  le  fi  '  i  e  u:e  -rineau  paroii  j 
l'extérieur  Si  trés-diftinflement  aux  bords  de  l'abdomen  de  la  nymphe  11 
troisième  p.ùrc  de  ui^mates.  La  quatrième  &i  la  cinquième  paire  font  fur 
l,:s  li  pMi:iTKj  &  huitième  *ruieau.r  J.Mh-^true  fie  la  feptieme paire  doUigma- 
t'.-ï  Ion:  :itu      i.ir  L-i  neuvième  &  di.ïiemc  anneau v.lc.iri  ouverture!  Ion:  for; 


opeotèe 
i  i.po 

pouillc^la  tortjfiç  la  comprime fr 
,  ,1c  forte  qUbUt  cil  repoudée  ■ 
omen.  Alors  la  nymphe  eJl  tc-utr 


il  cache  auparayint  loui  11  Ji 


qu'il  le  trouve  fur  les  ci nqniei 

brune  ;  on  mil  de  fernblab.es  corps'fur  les  denx'piec-s  . 
I  rucuer  :  oïbnps  qui  compofcnl  le  dernier  anneau  ,  fur  i 
jambes.  A  cela  prés,  ta  nymphe  ell  molle  Se  flexible,  S 
fniT  Jtc.y.ireie,  elle  el":  aiiïli  beaucoup  uIlis  prolTe  ;  ^  csul 
l'air  qui  confient  &  diltendcm  les  jambes ,  {es  ailes  &  1. 
vuiliues  ,1e  l.i  r il- r : r.  En  l'examinai»  de  plus  près,  on  apr 
(ications  de  trachées,  non-icukmcat  dans  les  janibos,  n> 
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fcs  ailes ,  dans  loirs  fourreau*  éciiHeux  &;  paquet  dans  la  fubftanee  éaH. 
,  leufe  qui  fortifie  le  corcclcr. 

Celle  nymphe  reucmble  slnri  su  tuti:s  récemment  tiré  de  la  matrice, 
encore  rcnlërmc  dans  lis  cr. se !■.'[' ;i es .  &  ;;r.i  r.o  j  cin  foiitcnir  un  frotte- 
ment un  peit  fort.  On  peut  L  coni.i.ircr  encoie  .'.  l'ciLiLiiy on  rymil:;- 
ment  conçu,  qui  peut  (..vr-™)  rciev-nir  de  l'imatiiiation  de  11  mc-redi- 
icrlcs  inip  reliions  qui  altcreni  tutmo.  tn  edet,'  toutes  les  impreifions 
eue  reçoit  noire  nvmplic  dans  les  premiers  lemp.,  (e  retrouvent  dans 
Je  fearabée  adulte  ;  de  forte  que  fi  Ton  courbe  Se  fi  l'on  tord,  de  quel- 
que manière  que  ce  foie,  la  corne,  [es  i.milies  ci'  rj-.'eviu'a'.urc  rir'.icdc 
la  nymphe,  ces  partie;  rrftn  nsih  l'état  oii  on  les  a  miles  &  confer- 
vcr.t  Ici  mimes  cilicri'.iitc!  cari  L-  Icirabc.  (..cire  nçnifhc  a  donc  daui 
fou  étjl  d'ilmnoliilitc  I;  fîi:s  iji  cnvc[.il'ne'.  rliii:  elié  doit  k-  dépouiller, 


l'arrêtent  pour  m  i  I  [  lie  oc  donc  que rhirondi 
1,  .'.o;i\  .  Il  replier, 


li  umiormc,  un  un  nu  s'en  apperçoit  point,  i;  ^ii'ilî 
&  iU:;ci!d.i,  dans  les  airs,  l'cnd.u-.t  ce  remps,  i[.  [lé- 

r.™  -   j-        t  déliée  .  I  ni!!  ut  es  i|ii:i;re  pouces  Si  compofee  (le 

oem  iu.-.v.;v,  ii-.i  moyen  d.-l-i!.!^  ii<  rircn;  le  Lie  :ics  [leurs,  après  quoi 
ilr,  roulent  cette  trompe,  &  ia  retirent  l'i  prcuveicnt  cuire  deux  liarliL", 
qu'us  oit  (huées  fous  les  vein  .  que -peur  l'nn  percevoir,  il  fuir  être  fer; 
ccrcc  1  observer  ces  lonc:.  c';„^i:,  l  „!;r  t!:!tIC  eil  fort  rare-, 

je  rcprélcutc  le  papillon  (M.  Mil.  FI...  VI.)  k,  cl.rvf.lide  (Fig.  VII.)  Êt 
le  ver  (Fig.  VIII. ) 

Pnilquc  j'ai  Fan  menr!0n  de  la  manière  dont  ce  papillon  prend  fa 
nourriture,  j'ajouterai  ici  t  noire  une  eidervuiisii  rie  même  genre  inr 
la  manière  dont  te  nourrit  un  suire  ullciic  uni  vit  it::s  l'eau,  &  que  je 

f»  m.  a.  <*r-  *  chrtf-      vn.  r,-.  j. 

(J)  Psf.  km.  le  Cti  pjpliïc  ir- aii  d;  i:../. r,  ti-c^ïiji  pg.  r85.&  letoree 
prtccdefll ,  Pag.  14E. 
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rdjnre  pr  l'anus  6t  qui  pons  \s 'piîds  Bitacbi-  ,  (.,  >         |i:is  .'n 


dans  le  qua:rie;iic  ordre  ,  auquel  cet  fnfeele  appar- 
digreflîonsSt  reprenons  la  dcicripiion  de  la  nymphe 


ARTICLE  V. 

Ulft.li,::  d.  In  aymphi  du  ntMOiirct  &  fi  irunifirmaùon  m  fianhà. 

A Pris  avoir  donné  une  idée  île  la  nympbc  du  monuctros  &  fait  voit 
comment  clic  k  riirmc  du  ver  ,  t.i  ilcfcription  des  partie!  internes  de 
cette  nymphe  répandra  (ans  doute  beaucoup  de  tomate  &a  fcs  ehange- 

pabie  de  fe  reproduire. 

La  premierc  cholc-qui  s'offre  1  ohfcrver ,  c'clt  la  quantité  dcfangîi  d'hii- 
niïurs  1urj.bun-l.nl  ;<  <;ui  .yi'lle-i:  Ur.  Liv..Ti:::e,  In  r.ïi'.i|:ii:  ,  6i  tmu  ç.iV!  '- 
eftpluspefanteloriqu'elle  vient  encore  lie  ir.iiîiîrla  r'i.ritif  d2ver,qu,.'  quand 
tlle  prend  celle  de  iii.rnlm  :  ;:.me  i|m"j  cette  ilracrc  époque  les  hu- 
meur, luraboitilamcs  le  ;b:ii  èiin;:,:-,.  J'.ii  :"„![  l.i  iikuil;  remarque  liir  les 
r.veràe;         ii!;ei!ks  t'.-c.o.T,  ;  cclie  du  i'rûlon  pcic  piqua  H:-: 

grains  de  plus  qui  lu  l'rvi-jn  même.  La  nymphe  me  paroîl  être  alors  ùica 

(4)  Mbfej  iqiùna. 
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chant  pcu-â-pcu  ,  ta  ;.';ikiir  <k'  i.-r'L  .k  j:kis  tn  i-niinc  >  enfuite  d'un 

mute  charge.  Si  enfin,  d'un  bn.n  très -fonce.  Ces  dilTé.tulo  nuances 
vkmirni  des  oitFérerîs  l-t.us  (les  membres  du  fearabée  qui  croilR'iu  Ions 
cette  peau,  !c  dont  fa  couleur  perce  il  travers  ion  tiltu  qui  cil  trani'- 

Au  bout  do  quelques  jours  de  tranfpiration  ,  l'on  apperçoit  à  travers 
la  peau  des  pieds  ik-  i.i  iiviti;i1ic  un  y.-IA  r,i_v:Hi  un  11 Lmunt  iJanchSlrc  ti 
:i:  ni:.k  ,  t;ui'  <■!!  :k:;:H'C^ê  ih  ;>.ol  ec.iilkrvVu  le.i  r.i  :>ic  :  Il  l'on  ouvre  fa 
pesu  pour  mieux  examiner  celte  ébauche  ofleufe ,  on  fa  trouve  environ- 
née d'une  liqueur  limpide.  Ces  os  ont  alors  fi  peu  de  cotulilance,  due 
—  -n  les  blcfle  Si  même  on  les  rompt-  La 
"rictire  de  fa  tète  du  maie,  eil  ;n:lTl 


la  partie  antéri 

luide  dans  la  nymphe,  quoiqu'elle  3 
I,  que  félon  Monte! ,  on  pourrait  l'aiguifer  fu 


Ayant  dilL;;, 


quelque 

ont  des 
fa  figun 


ni  .LYUbLMil  L.riL  i- 1: q i L-  liriK         ...       ;  iv.r.r        r.  L:i  i;r.  ^ 

lents  qui  .doivent  ncccflaircnient  iimn ,  pnifoue  Fe  cotps  de 
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ACADÉMIQUE.  it,   

paur  (lipe-ui'lcr  cette  JtiT.icrj  jjL  j-.L.  (.Jette  mue  il;  l:i  nymphe  le 
1,1  mime  manière  iius  telle  d-.i  ht  i!Ol-iï:j  c:.[ki!tn  ;  &  l'un  voit  S^iMUElo 
...  ne  dans  ceVi  cïrnierc  f,JLi(n!c  nui  el:  ctréincineti-  lii-iJ-Jv ,  les  H:.t.ih  n 
«^Miiillcs  iferri^ici,  lelimclles  (c  !o,:»"Mli!i;  Je- 1 ou 1  ) ! eei .  (il  déjUlllil-  l"srcTii. 

^-tt  tEftrib  liées  en  vingt  fiifceaux  on  cordons.  Si  non  pas  en  dix-huit 
■-■-ut,  coairnc  [c  l'.ii  ee;a  remarque. 

r.  Ml.  1l-s  mcmbiei,  &  fur-tout  les  ailes  5;  leurs  fnurreain  cc.ûl- 
eteu:lei'.t  i;  It  déploient  pr  laiton  ci  l'.iir,  ce  i^ne.  &  des  hu- 
qui  l'y  introduifenten  fc  dillribuant  dans  lus  ancres  &  les  [rHilie--.. 


rature  opère  à  ilccunvert  ,  &  combien  les  i'|>ér,t:ii>ns  funi  in tére ITantes 
lotfqu'etle  travaille  à  la  forinmion  de  ces  petits  animaux. 


ARTICLE     V  L 


J_i(Wla  forme  de  fearabec.  On  diftingue  le  mtïle  rie  la  femelle  dans 

proéminente  que  portent  ies  miles  fut  la  partie  antérieure  de  Ij  tere .  & 
•au i  manque  aux  temples.  D'ail  le  ers,  le  karabéc  malc  a  le  (orps  plus 

imliouton,  qui  [oriente  l'an.m  I      I  '  ^VnSsqii'oo 

peut  comparerai!  r'eeii:,-;,        l^.e.    m. r'  Jum'arrérerauv  p5r. 

p    «  q 

Lis  panict  couen  nes  à  l\ia  Se  ;',  l'Entre  Sic  lent  les  ffitmates  on  ori- 
fices extérieurs  ili  In  rclp irai  ion  ,  lis  ïcr.v  ,  le  cerveau,  les  trachée;,  les 
ïelicuics  pneumatiques  ,  le  cœur.  La  corne  &  les  organes  tralculins  de 
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û.  nronrc  i  la 

tiquerai  le  loul  par  ordre  ;  mais  y  tri'iljd^ii.'.r.Li  il;  Jéeïire  kni]iiil,'u- 
ent  chaque  partit-  irn^-'i^iu ^  oncrL-iicn,:  &  .''entrer  il„n>  dei  demils 
jriques  lur  les  mecurs  ,  le  naturel  &  La  manière  de  .vivre  de  cel  nni- 


ordre  ,  les  mi!  flin  Lj.i'.  .  Ie>  aiiîres  plus  h;, s  ,  &  ne  ionr  rien 
i ,  :  | - 1 1!     ir.iilde;         LiriJ  .'.  l'c^zllil  é.s  .inriv,  ^  d'.iilkvlr-, ,  ils  ion-,  pie: 

es,  plus  enfoncéi ,  plus  creux  dans  le  fearabée  que  dans  le  ver;  cn- 
les  l.n  iLUv  :;i:',is  dil  tribuent  au  dedans  du  corps  Ibnr  aulli  plus  im- 
?:u-.  oi..,.ii..       t         ère  différence  peut  être  attribuée  a  celle 

n       (Pl'xill  Fg.lX.Jeuplacéuanslaavitédufccond 


ment  Fermés  a  chuil  ::e  l'jte. -lirci iT"t emph.  Les  dis  li^nuies  lotit 
couverts  par  les  finirre;.u\  ée.iiilej*  .ks  ;ii'-s  .  evi,:::;é  quanti  le  fearabée1 
vole  i  car  alors  ces  lor.rre.i-jx  le  tiennent  dreli^s-  Ci  immobiles ,  de  forte 
•u;e  ]es  lliipn.te.  et.nit  deee  ,  ]'„iinii.d  .,[[ire  l'^r  -.ilus  ai(émenl&  en 

j.-jiipii:  les  velieuicj  p;iu-.i::i::.::ui.k.L  :  Le  u-.n  te  rend  plus  léger  &  lui  donne 
plus  .le  facilité  à  fo  'outenir  dans  les  airs. 

Les  fiïicme  ,  leprieme  .'c  êuit:.-".c  d-mires  fyg ,  h  ,  qui  régnent  fur 
!es  côtes  des  neuvième  ,  ei\icine,  i  on;iemc  «ntie.iiix.  Ion!  tort  refiertes 
&  moins  marqués  que  le'  ;iw;imt.  (..online  l'aiidoiiU-n  sttiicit  8i  le  ter- 
mine en  poulie  I  .  ■ .  i;  k  i.e  f.1  i  ™cmc  anneaux  font  tort 
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JiTcr.nee  ij.ij  ks  1,1. l'ai  (.V'ir.-S  ,  „■.[  m;l  ies  Si  - 

vvlieuicî  itCI  Ur.t  r.cs  diijiiijuiss  tTf'ra,  V, 

("I  \U  Fg\  )UneH. 

&s  comme  fur  des  tige'  'j  ' 
t'.niun:  ce  nouveiks  vJ.iLiik', ,  iYf.ii  p;,itent  encore  des 
bles  avec  leurs  Velieuki,  ocaiuli  ne  luire,  juiqu'.,  ce 
s  îles  rr.'cViée.  tkvifin^u  uïeliiiu:  imperi.ep:ibl;s  J.-.ns 
le  tuyaux  creux  !  ilrutlure  qui  les  rend  ttia  fcm. 

Ui:w-  .'.  tL-TMi:l,, Qu^|i  leloi^  une  meule  eLii.u le  prc.hir  |,bi. 

.«.i.  J°^J«L™^J.e^^|^,^,î^pstdj^^u^ 

.  /eut  toujours  leur  forme 
it  ,i  des  tubes  cuinpuiïs  par  it.s  circonvo. 

U'-ur  f.  i.  Iï,  di  i  !..  1i;[;!i.n  ■..■■!.,!  du:,  r  ra  nfria  rente ,  argen- 
tée, ou  plutôt  île  couleur  de  nacre  de  perle,  &  l'on  diltingue  fes  in- 

'      i: ,.  ■       .,  ,  ■         ■  „  :■  ■  .!.   ,.„...■;         :,  ■    . .  . 

radient  leurs  anneau*  «o  nui  le;  inaiittiennen:  en  iiruation  ;  elles  font 

fe  dilatant,  &  au  miciolc(»|i.:  ou  ics  voir  rsirs  ces  cmlroits  parle  m  lies  de 
petites  bulles  ou  rie  peli::.  ^r.onj.  Us  Ve;i:-,;k>  Iviit  j'en  bl.ir.c  |...,, 
mat,  comme  la  toile  d'araignée  ou  la  moifru'ure ,  h.        qiin  [es  tri- 
chées ont,  comme  nous  avons  cil,  le  l'alite  ti  i'uJat  de  la  nacre. 

La  différente  qui  fe  trouve  cnlrc  les  trachée  -  -  !(  c.:ilcs  du.lca- 
ribée,  vient  des  mues  qu'elles  ont  lubies,  &  dont  j'ai. .  ■  -  .  ...-lui  haut. 
On  obfervc  quelque  L-!i.:ie  de  fen  bl.iblc  iai-.f  l.-.s  1 1  .-lI-.ulj  v  "apillon  du 
ïcr-l-foic  ;  ces  conduits  avant  i:i:iirir  p'.une^ir.  ;iell!;nl''s  interne  rvltcrnr 
fort  dilates ,  mais  l.u'.s  leliculcs  (!:iHuCe.i.  l.lin>iqi: 'il  en  loir,  le;  partiels 
blanches  qui  fe  Iroueeril  dan.  l.i  ;:rai(!'t  île  la  nviruihe,  Sï  dont  i'ai  parlé 
en  la  décrivant,  me  paroiffenr  avoir  beaucoup  :!e  pari  à  la  formation  de 

fiiivan     s  b 

On  peut  fiwfflcr  les  inehécs  siu  rtar.ibee  reonocéros  de  pciits  clia- 

lumeaus  llc.Tiôles  Je  plomb  nu  evec  lej  niv.un  des  ulrmics  de  l'aile  de 
i'émeu  ou  calucl,  li-) 
l'autre;  cela  réulfil  h 
dans  un  petit  tube  de 


-acn&jufqucsdaus'.iiukkuméeailkiiH  tv.  rnernbrariculc  dont  il  cft  rcvCtu;. 
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ridilns  leurs  \..ifî'i'..i[\  ijlii  iL' [Limunt.  Comme  lit 

fearabée  eft  beaucoup  plus  court  &  plus  v:-  


iltematifs  ijiii  II'  (SmLrjt  Jj:i,  1h  :  :uf.i:i:ir  :  au  nik,  ju  ne  l'ai 
jvi  i>lîkT\t  ft-rt  ;,rt.-iiri.<TiMi:i,  ainfi  ji'  ;\ifû:  .'.  lu  di'fiription  des  pallies 
■ 'rt'qin!5  de  chiiL-.'i-  ll\i  :  ^d.i's  m1.  i       four  fa  corne ,  la  verec,  lcs 
&  Ici  vclkulo  loiiiiuli'5  ;  fi  celles  de  la  femelle,  l'ovaire,  la  ma- 


tricc  E;  la  vulve. 


te 


autre  cliofV  i;iiï  dt.  vilenie;  jiiiciiiiialiciîcs  îi  ilfb  tratriécï  en  grand  nom- 
lire,  lcîtpielits  pcnetriT.t  mi'ins  ilans'la  l'ublfancc  dure,  ce  qui  la  rend 
il'im-iil  ]Jm  ii;;i;.-  S:  i  .corcmete  à  l'animal,  loi)  qu'il  marche  ou 

qu'il  vole.  Cet  infeile  eil  donc  une  véritable  licorne;  mais  cela  n'e-ft  vrai 
Que  du  inâle. 


ACADÊMIQ  UL  119 

Il  n'cil  pjs  licrs  de  :ir-)[)o.~  c.c  i .-. :;.r -rlrr  ici  ce  q.ii  th'.i  vie  dit  par  un  ■  ' 

lion  ri;  ires-diçnc  de  foi,  qu'il  ne  'v:on:  poin:  il;  cimes  an\  cm  mj.  s«am«ub 
les  uni  1x11  été  coupés;  Je  forte  que  Ij  cattralion  Ici  rend  à  tel  égard  Hist'mul  d 
(e:v.i;;,l..| -t        terne.!  ■!  Je  noire  fearabée.  (a)  Imicm. 

Quant  à  la  verSv  du  Icar.iiicc  nionocéies  (Pl.  XIV,  P;B,  VI.  )  il  faut 
y  diflinrruer  la  jisttii'  eeiveiilv  &  La  partie  ec.iillejlc  .1  ,  celle  dernière  en 
ell  comme  le  prépecc  ,  ou  pl-.nùi  Lu  ;.i»  t  d'eu.  ]j  verte  fe  déploie  au 
temps  de  l'éreilion ,  &  d.uis  Libelle  ci!e  rentre  Si  le  rcntlmic  enliiire.- 


oflelcl  femblablcà.  celui  qui  fe  trouve  à  la  racine  dcli  ver^e  de  l'i 


bée  j'.r-^.ue.  H  je  l'ai  re; 
I..s  v.i'.iUmi.s  (',-kren:.  , 


Il  racine 

de  nouveau  en  fe  joignant  de  i'un  fie  de  l'autre  côté  au  vaiffeeu  du 
tcfli  cule. 

Les  (ellicules,  uc.ii  !.i  loueur  ftu-.ia.de  p:,ife  dans  [es  vailTc.iirv  Mis- 
ions, font  d'une  ItriKtere  "loti  iir.puliere  dan!  ce  fearabée  ;  car  ils  fonf 
jmjioféi  chacun  d'un  feul  yaiiie.i.i  r.l'icula're  d'environ  deux  pau- 
■■■■■■  -  ■  "—  "vetoppé  /,  pour  tsirs  voir  c<imini;u 


j:peu-!  ' 
e  defc 


.prés  <la  11.  (il  pelirirn  &  Ion  ver  njreti!  ,  il  n'y  a  que  lettré*' 


pineau*  defvienîs  &  Le  vaiiiéau  (vltlcul.ure  font  pourvu!  d'un 
nrand  non;l:re  de  vi:i^i;l_s  piwuir.iriruei  &  i'e  traclucs  ,  qui  contiennent 
&  lienr  1i  lortemcul  tes  tire,.iiivi:';i;ii:i>  eu  viilliaii  (ellicuiaire,  qu'on  ne 
peut  [e  deveLo  :;>cr  1  11'apiis  a.  rsir  ee.i^v  U  cnLcve  Hnrvs  ces  Irachees 

""Entre  les  vailTeam  déférents  paginent' les  vI(tcSes_ fini ina les  (  k  qur" 

 ,    !■■     le:  Li   il.:!  .     ii    me     11  11  ceiis:« 

que  la  proéuiriuii  £ç.  -11  1écre;ion  lit  celle  muierc  le  fini  dans  les  vtli- 
culcs  mêmes  i  ce  qui  a  lieu  iiulii  d.u's  'Vin  me  &  dans  ks  qiudrupc-' 
des,  dans  quelques-uns  dvique's  les  lelirnles  lvni;na!vs  contiennent  plli' 
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;iy;iilll:  Irs.i-  ovuil:^-.::  l,:r.f  Ion  :v:nr;^  I:rt  ^-n.'.is  rl.r.i 
te!  endroits  oii  il  n'y  a  plus  d'onifs.  J'ouvris  la  femelle  qui  m'a  iervi  de 

edoV 


tu  dcfcriulion  le  dix-fcpr  infit,  qui  eli  le  temps  oit  fini!  la 
S  Icarabccs,  Si  oh  Ton  trouve  mime  de  leurs  petits  yi  ■ 


1  Ur.  peu  pîus' haut  font  deux  au 


parent  comme  un  vaifTcau  1 
dur  Si  nerveux  :  -.r  «'lu  c.;:i 

 .,  ■■  !■  ■  '  '.I   ■■  !■■ 


l'eftomac,  les  iniu^iiu  uv.i'.-.'j  p-rrio  que  j,-  vû-r^  ri'i-idiqiiL'r.  '-u'il 
eft  très-difficile  de  les  réparer.  On  voit  un  tronc  entier  de  ces  trachées 
I,  autour  de  l'un  des  troncs  de  l'ovaire,  Si  d'autres  petits  rameaui  m 
vers  Vcflomac  Si  les  imeilins.  P.-ur  l-vîIlt  h  cunfuSon  ,  j'ai  fupprimû 


uiquetn  qi 

Ei  plus  crrnitemeiit  ll-rsuJs  Jjiii  ;.■  ic?ral  ni-  que  dans  le  vi 

'eft  que  ie  (carajice  rnonecéros  ,  (bit  mSIc , 
le  trachées  fie  de  veTmiJu)  puliTio::ain's  qu'il 


■abec  crue  da 
-,  z'r.i  que  k  karjàoc  nici'.occtos  ,  l'oit  mile, 

,,,iis  de  irarL'--"-  ■'-   '  ■  '■■ 

le  grainectant  w 

ques  de  même 'genre ,  Si  j'en  indiquent!  les  l'iftlirer. 
er  (PLXIV.  Kip.  IX.)  l'ose  de  la  poitrine  ou  du  co 


in  COLLECTION 

ment  font  d'un  brun  noir,  mais  Ici  fourreau*  ccailleiix  des  ailes  id,  font  d'un 
brun  châtain  :  on  voit  entre  t.  s  tU-.i\  liiiirifi-.nv ,  de  leur  oripine,  ira  os 
trian-uljircd'.i  corcclct,  qui  empêche  qu'ils  ne  le  trottent  l'un  contre  l'au- 
tre quand  le  fcaralnic  lis  applique  liir  fï-s  aik-s;  on  apperçoit  for  les  an- 
neau* de  l'abdomen  dein  rti^mates  c  ;  ce  font  les  plus  peiiti .  Lis  \  i-.r. 

°Le  fécond  (  il  \  ■ 

il"  ^/..'"I"^.!!,::  i    ï,-ï:!  Vl'  rrrt't^ '!■..(.-■'/;"■  r  |!  ■  n  v-'^-i  T'Cr,  ■r.-'Ani un 
nence  dentelés  t  Ce^fcaraWe  vient  du ^Japon  ,  fa  couleur^  ell  un  beau 

il  eû  m£i  recouvert, mail  lanj  adhérente ,  par  une  eipanfion  t  de  l'os 
.^Dans  le^réTuemffcpt  X^!  vient  du  Brefil J'os i  du  cor- 


Lc  quatrième  (Pl.  XIV.  Kg.  XII.)  reiTcmble  au  premier,  au  fécond 


faciliter  les  mouvemcnts.°Oji%o't  l'Jîi  i  l'antenne  àucôïl  gauche  ,. 
prùs  [!:■  ".":i'.ine  g  de  la  corne  f. 

Dans  le  cinquième  {  l'I.  XIV.  fia.  XIII.)  l'os  du  corccl.-t  a  pluiieurs 
<.->  ;u  niions  ;  car  il  en  produit  n'aho'rd  in;  cui  cil  tilmifc  puis  II  s'a- 
mincit 6i  en  produit  une  autre  à  un  pot  échancrée  ;  enfin ,  il  le  ti-rmii:e 
auprès  de  l'œil  par  .L-..V  brandie.  ooinvnA  ront  l'une  ci>  beaucoup 
■i:..<  glande- une-  l'autre.  Ce  icarai.ee  e.l  ici  r.  vr,  ieaté  du  rr.,l,1,  ti  I.tî 
ne  peut  vcjr  que  ,es  c\p:uitiu:vi  li  lui  cic  :  .  autre  ente  cil  c.\aci<.iiic.  t 


a-pctl  pres  comme  dans  les  autres  icambécs  du 
J'invite  ici  mes  lecteurs  .1  r.-ma  rouer  combien 
rribuer  a  h  corruption ,  on  an  hiiard  la  produl 
rorsar.ilation  n'cll  pas  moins  parliiite  q:-o  celle 
Ecjtu;  du  corps  humain.  Et  [c  Cuis  par  lapgcUi 
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La  femelle  de  cet  infccle  répand  dans  l'eau  de  petits  owfi ,  U)  d'où 
rouent  an  bout  de  quelque!  jours  de  très-petit!  vers.  M'.  Démentis 


&jcl  Tn 
I  J  i  cm  lui  util 

Hook  il"' 


l'eut 
pas  hier. 


car  il  y  .1  plulÏL'uri  u !p ■-■  c u s  de  i.niiiiii  ,  &  par  coin  et. tient  autant  de  nym- 
phes différentes. 

Le  ver  d'où  provient  te  eoulln  le  voit  a.i  ni.Mrel  (Pl.  XV.  Fig.  I.) 
&  cngrand{  Fig.  II.  )  on  peut  v  recor.r.oitre  '■;<.  ftruclere  du  tnrcclct  o;  lie 
r^tliiliimen  ;  r.m  y  .lii^er.e]:  eonnnein  Se  :i:lpeml  a  la  lîipcrfïcic 

de  l'eau  par  le  moyen  dxnne  el;:cce  êe  'u:ei:e  ;  enliii  ,  Ion  corps  paroit 
divife  alTez  dutinétemciit  en  quatre  parties,  lavoir,  la  tête,  le  corcelel, 

1  br!.  k  ■  rue  ic;.r:k  r  !;■  ]:er:!jTi;^  e^  p!.T.;e.:  ilarv.  i\au  .  er  i  .i 
fmgiic  ].h^.»o.  |,.irrie,,  &  principalement  les  yeux,  les  antennes  6i  la 
panie  inférieure  de  la  bouche. 

Les  yeui  aa  font  noirs  &  faits  en  croilTant  ;  la  firrfacc  en  c(l  lifte  & 
non  pin  divilec-  en  firme  de  grappe  na  de  réli-aii  lié\a«onc.  Les  antennes- 
ef  lorlt  courbées  tomme  [ci  on        ckvidde.  d-  ['ranime  ;  leur  ibrnmet 
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^  i:i:.-i:i.-i>  -jU-,-^  ui:n  l'ji  r:n<:h^Cb  t.-.,  Si  qui  ::!n->.niiTcrLt dans  Ij  — ^™ 
le  vrais  queue.  Et  nun-fciileiiitnt  m  ii]>]vr.:.jii  dans  le  ver  Ici  S„AH 
-  -  J-  -es  inlL-lîirii  t:::i::'jjjrL-n[b  .  liras  011  y  (iilîir.î'.it  :li.iî;  ccLui  lii-n-, 
1   Contenue   lliilS  Ils    iiituiliiiS  Si"  tii.ili'^  \cti   l'anus ,  Imtci: 

^  a  indique  le  premier.  Je  remarque  auffi  que 


v  a™pe™uffi  te y™*?  le  '  ^"rncT 
l'aiguillon  ,  les  jambes  &  Its  aile.,  liras  toutes  ces  parues  lu:-.t  «,1™ 
pleines  d'eau ,  Si  ÎJ  i.j'.it  qui:  celle  eau  sVvapre  peur  quYIIes  '.e  li-Ttifunt 
Si  lart'iTraiircm. 

Fai  fupprimé  les  ombres  de  cène  figure,  afin  que  les  indications  ce 
Tes  différentes  parties  fiifleni  moins  ccnftilcs  6t  plus  faciles  A  faiEr. 

Mais  avant  de  palTcr  à  ce  déiail ,  je  lec.i:  remarquer  un  changement 
très-lin  gu  lier  arrivé  a  cette  nymphe;  c'ell  Que  fa  tête  n'eft  point  pendante 
ti  plongée  dans  l'eau  comme  etoit  celle  du  ver,  mais  quelle  le  trouve 
en  haut,  fufpcndne  .1  l.i  lurfjce  Je  l'unn  p.ir  iL-nx  n-jini  ou  eurntts  (i) 
comme  la  queue  du  ver  s'y  foutenoir  a  l'aide  du  tuyau  de  fa  queue  ; 
ainti  ce  ver  qui  rcfpiroil  par  fa  queue,  étant  devenu  nymphe  rcfpire  par  la 
partie  njpérieure,  moyennant  ces  dti.x  ;>t!:1s  imvjih  ïùués  j-peu-pres  fui 


que  prtpenilKuPjir'e  J  la  higicm  So  col 


(<)  M.  de  Rfeun™  rei,u!!>t  <|.:t  .eiie-  .i-A  cl!  por^-Si  fumcuie-J  la  finfinr 

te  I  l.ij  i<  ,C  l ' C  ,  ij  j  l       :  o  ;         (.elur.ei  ;  I.U»  I  L'IM  ,  i;l"_  |  .|i,!|-  i!;mI,:j;,j- 

EtQtïUcfj  (|lie>lC,       i^-e  ^.JJ^  ue^  ::.VL*eilli-n;:  liliail  *  Lilc  Clf  JC^tEtC  j  la  ÛlEl',lt  fc- 
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t  iroilitmc  ruln-  .  cmik'ri-L'ni  tic  même  du 
paii'.ir.t  ,\  i'éul  Jr:  nl-.rykiliilc,  quoique  tous 
nmubiles,  comme  le  finit  aulli  ceux  de  la 

:=  Dn  voit  l'eu  a  (Pl.  XV.rig.IVO 


Se  paroiOenl  à  travers 
:,  de  telle  forte  qu'on 
rente  qui  la  revêt  Si 


fi:  rrciiv-'m  linel.iue1;  limqino  ^  <|ui  >r,[  miIT!  mii[<é  leur'  <L0 p : f ■■  i i I ^ 
loi  //.  Sur  le  milieu  <L-  h  l^-.ielir  dû  l';,!:d„Mn  .  SLKr.d  une  eipece  de 
raiiuiiire  iij,'  qn'j  peine  j'.ii  [m  JiN'.n'.er  dans  le  ver  &  qui  s'oblitère  pref- 
qne  [om-J-tJii  dans  le  nain  adi.lte.  Lu  nageoire  h ,  nu  moyen  de  la- 


DlgltlZGd  by  Google 


ACADÉMIQUE. 

irce  fi  peau  d'éclater  &  rie  fi  fendre  entre  I 
.  t,:\i:  :l;_..hji:7  cohi.t.l:  k'  Jl-.i\  l * i _ c i l .l e 

h.-.iiï   ■       i.i  jl.  ,  î[   L:'    [TTC   .!-    LirIM  pLT.lll,  (  ,1  )  &[  fC  lOUlîtll 

légcrcld  i  Li  luriace  de  IV.r.i  W-;-,::,  re  rc,]  ail  £11  déployer  fis 

61  laifle  (a  dépuuill  i  ,  i   i         1 1  1  eau  oïl  elle  cil  dért 

â  peu  par  les  injures  des  cléments.^ 


nymphe,  in*is  ijiii  ie  vo:yi:r  I.lh\il..ii|>  ilUtiu^knier:!  d:m 
jurée  qu'ils  font  dcbanulTés  de  l'enveloppe  citérieiire  &  et 


I  deu^globulci 


.^^^t  ;:..;r;; 


vcid  tlmiEFanl ,  St  que  régir dé*  dan* 


plus  fins,  (aj 
Les  Saa  barhe 


cmoulTiics  quand  on 
je  n'ai  pas  trouve  « 
ires  j  celui  qu'a  de 
lo^c  dans  fa  boncht 


-s  &  alu.- 


plus  longues  dan!  (craints  clpcci 
que  la  ifruOut-  ■'-  - 


!  eft  fort  varice  ,  mais  j'en  ai  [uflilaoïmnit 
parlé  an  fujet  du  papillon  au  «.I  rapl.le  (■)  îcjjrek-nre  (PL  XIII.  Fij.  VI.) 

&  pour  11  dinijbuiiart  d«  poils  doru  elln 

je  l'on  a  appelle»  ci-dciTui  pennacnei  dm* 


.'n  ;.h'i^  ,  a:  ^. .  r        rv.  i  II  CJine  de  I  aiHUUiQn  ,  i 

pu  do,  nourrie  no  |  i  i  .  ■  i  i  '  .  ,■  il  j  pçini  IhSûiu  but 
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Je  lancera  qm  ^-p,   ....  ,,,  .0  Cl   .  p       V  „„:„,,  :lliW.,  :,p,v, 
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n'y  ai  rien  vu  Je  fcmi>l;,ble  nu  Temps  où  j'en  ni  deiîiné  les  figures.  Ci  ce 
n^lt  que  je  crus  remarquer  quelque  chofe  d'approchant  a  l'aide  des  mi- 
erofeopes  communs  ;  c'ell  pour  quoi  j'averlis  tf.n  qui  font  ries  oblervn- 
tions  au  roicrofeope  ,  rie  ue  pas  s'en  r.ipportcr  à  une  feule  lentille,  Se 
de  ne  pas  Toujours  (oiiinkict  l'ubjiT  oc  l.j  même  manière  Si  dans  la  mO- 
nic  p:>1ir:i;ii  ;  on  il  en  réliire  iouvenr  des  erreurs. 

La  Figure  VIL  i!c;.i  indiquée ,  iep:elcu:c  aujft  le  cou  c  du  COLifin ,  &  la 
iéte  /,  dans  laquelle  on  voii  ytin  ee  ,  le.  aiiK-nrics  toupies  *  i  & 
les  .i;i;i;r..:iecs  ou  barbes  articulées  ii  ,  coupées  zn  dcil'js  il;  L'.ii^LiLlIori. 

Quant  au  corcclei  (Pl.  XV.  Fi^.  VI.  )  on  y  voir  le.pmbet,  les  ailes  Si 
dein  autres  parties  de  f.'-'ie  ovnle,  i.i:K:!;::i'ei  ii  ries  mnillers.  (6)  Les 
jambes  font  d'une  couleur  brune,  elles  ont  fept  articulations  ffff,  les 

1  n  ■  ■■■  11  1  '■■  ii/ii'  h.  .       ;i,  i  ..eus  nnclcs  :  enfin, 

ces  pieds  font  revêtus  de  toutes  parts  dc^pctites^  plumes  ou  écailles ,  en- 

Les  nilcs  et';.';  'ont  composes  en  [înr.ie  de  îrathées,  &  en  partie  de 
niembr,i:ies  (X'lie:es  (M  Iranfpareelcs.  La  forme  en  e!i  fort  allongée  Sf  la 
couleur  affei  Icmblsblc  à 


toilfn  □  "p      F  nlbjnmcnr'mVi 

(M  <te  E-p  minuta. 

léi  M.  delUai'rur  n'ji:if  .!;■:::  ■. i:  ujmpnff  que  dp  cinq  ràïccï  f  fit  Lîtrî 

hoctk          Je  ipi-:rc,  Ju„i  Je,  „..,  ;„!U.  kit»  comme  d»  lu».  d'ipec  i  „,, 


les,  mais  â  un  t'jrr  -nier  jteopi  on  rceourioit  que  c«  pupilles  ne  fonl  que 
les  f.inmiets  aigris  fi  rccoiuucs  de  papil.c  Ires-minces  irendues  fur  ta 
membrane.  Comme  il  cil  im|iL-lu:>,e  (!'«;:ri:i::T  :  sr.i  de  choies  dans  une 

ces  Jommels'  Ile  papilles,  Je  crois  même  pou  voir  'a!TutcrqiK<'le  meilleur 
microlcop;  ne  teroi:  pas  vuir  diltincreeici-.t  ces  ;'ipil  es,  fi  l'on  ne  déchi- 
toiî  en  partie  1,1  !nrmlii.„ic,  iilorj  le,  loriinicts  iiiiii  ion  l'ai  parlé,  dé- 
bjrnflës  de  ro-.it  obilacle,  le  m.Ti,fel":en:  uix  ve.n  de  l'Obi  créai  car. 
La  maillet!  ou  balanciers  A4  (Pl.  XV.  Fi  g.  VI.)  dont  j'ai  dcïa  tàit  mL-n- 

;  peu  régulière  fV  d'un.-  ,  L„r  blanchâtre  :  l< 

:i.  ïfJnt  quylquci  fc— '—  - 
1S  prclque  toute 

s.  Enfin  ,^la  furface  du  corcelel  Ji  dl  rTiine  coidi 


;n;:i.i:rc  :  si:  rel'c,  tout  I;  ventre 
le  bout  &  rVmbleu  &  crailec  Si 
parente. 

Je  rcprclciitc  niiffi  la  tête  de  1 
(Pl.  XV.  F,5.  Vlll.)  &  ,:m  ddlerc  ,:ç  celle      .«le  par  la  llruilure  Si  des 


lentics  11  ;"les  sppeu  iicc:.  om  barbe,  articulées  f  *  ,  enire  leftptellcs  & 
fous  kftpiclles  cil  tvscéc  la  e;iu:e  de  ''.li-udKir.  ,  lont  aufli  plus  courtes 
&  moins  apparentes  dans  la'  :einc!!e.  Au  relie,  les  antennes  ont  douze 
liivjlions  corn  aie  ccil-ei  du  i-i.l'e,  M  uni  rcvèiaes  a;  poils  Si  de  plumes 
brunes.  La  gaine  t  de  l'aiguillon  Si  tontes  fes  pariies  fonr  encore  Tel- 
les eue  ;c  le.  ai  décrites  S.   le  n-..'de  L"Su  ,  lirai-  ne  rien  IailTer  à  de- 
tire,  fur  ce  lujct,  je  lionne  aulii  t.,  iicaie  emierc  de  la  lcn:el!e  (H.  XV. 
1      IX      1  partie  internes  de  cet  infecte; 

Je'  connu    b       ■  |.  ■  ■    i  ,  i         i     es  r.e  confins  :  la  principale 
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différente  qui  le  trouve  cntr'cnx  ,  c'eir  que  les  uns  font,  «mes  d'aigi 
loos  ,  (C  les  antres  n'en  oui  point ,  c'elt  pour  quoi  on  appelle  tes  dcrni< 
des  toufiis  tnoru.  (.il  1k  il i ri'.- r.T. I  rr.LlU  h^nnnrH-i  !ii  .r^  ri.--;  ai:::v.  f 
h  mille,  la  couleur,  les  aliments  dont  ils  le  nouniflcni,  les  lieux  oii 


HISTOIRE 

ES     ABEILLES.  [( 


J  rhlrtoiïe 
Déliai,  le  ro 


-i  liVwIlus  i^linni 


un  elfiim.j'y  mm vai  <p  ,  ...... 

[iti!c.:.i  .iv.lii  Bï:cJn:cK>:>  ikillis  niivi-iL-rcs  )  :-|ii"o.its  ternir;.-;  .:.;  j.-.;.;,.-; 
un  fa  us- Injuriions  (r)  &  une  feule  frrnelle.  J'y' remarquai  mus  din'crriiies 
ibnes  de  cellules,  t;:.'(in  .1;. ;.,■!!,■  :,i;ili  ;,:-,  i:^l;'i.  Q-.i.-lqucs  centaines  de  ce! 
cellules  avoienl  lerv;  Je  !o;;c:r.;n!s  ;r.i  v  miles  Jans  le  temps  de  leur  accroif- 
fement,  quelques  autres  en  rrës-petit  non-lire,  avoitm  logé  les  femel- 
les. Si  c'étoit  dans  Ici  autrci  alvLolts,  an  nombre  de  pLiliciirs  milliers, 
que  les  abeilles  ouvrières  avaient  e:r  riëi.rriiis  ^  triées,  ot  qu'elles- 
avoictil  fubi  leurs  différentes  transformations.  Les  cellules ,  lant  des  ma- 
ies que  des  femelles ,  cioient  pour  lors  entièrement  vuidis  ;  mais  celle* 
des  abeilles  ouvrières  ne  l'étoient  pas  toutes,  il  y  en  avoir.  iWicoup 
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eUB^pât"  dans  k 


l'année  cil  fcflil. 
!j  partie  fiipérîi: 


s  vers  ,  des  nymphes,  di 


cvi  rCLt.TrnLL  .1 

des  femelles,  0_  

antaiîce'  pour  riii---..-r.  M,i!>  le:  abcil.ti  pamerir.  un  certain  ordre  dans  la 
t:'[iioiiiin:iM-n  criVil,',  ton:  l'.'c  k-urs  pL-f.'ilio.is  peii.lant  les  mois  d'hiver 
qu'elle,  ne  iïirtJrit  peiin!  :  elles  commencent  toujours  par  manger  le  miel 
li.'i  cdhilei  inlWi'îMiii ,  &  e'I-'»  [i.i«e  r  t:i!u,:.'  li  l  ce  e  Hivernent  i  relies  qui 
font  au  haui  de  la  ruchs  ,  qu'elles  il;  délioiiL-kLrir.  qu'autant  qu'elles  en 

En  montant  aind  ,1  i:;  partie  fnpcritîire  de  la  ruche  3  mcfiire  que  le 
froid  aMniiii-iite,  elle.  LL.hr i r  OL>%evs  de  Le  [Cnr  plu  i  lerrées  les  unes  con- 
tre les  autres  ,  &  par  iTsiLiirpièiit  elles  le  communiquent  plus  de  chaleur 

*^La  femelle  dipofe  les  ceiifs  dans  les  premières  cellules  qu'elle  Trouve 


ACADEMIQUE.  «7 

■  [;llr,  tn.li  dans  rmic-s  Ici  l.ntm,  de  l'.nmO..  ,  &  c\.-il  au  i 

I   "      1  1  '  ■'  "■"  ■■'  '  ■       ■  ■'  '    i:  ■■/il 

■    ■  I'    i   ■    1      ,  '■  i   .l.i.!:  ■■■ 


fi1:;; 


it  ce  que  je  irmiv..i.  qnYSI.'  r^i^i::ilu;[  lj.';r.i^.i->  „  c,:lle  que  les  abeil- 
l.-i  .i;vor!ir:  ctirr.uiiiL-iUmcnr  <"i'"  '---"r  "'--^  1""  cinquième  articula- 
tion (*)  de  leurs  j  L*.  -  i  ■■  ■  en'1    ,   ■■   ■,  .:  ir.:  ,  .n  .  r.  ..  i  ,ic,„n. 

épreuves  ,  j'ai  rcc"miu  tiu'cIL  ('^cii.Tvni'.t  lj  n-.irre  -ne  ceilir  qu'nu 

nomme  le  pain  des  abeilles.  C'cfl.ponr  quoi  ^je  ne  faurofs  me^erTuader 

«.iS^Ï™  efpece  de  cotlion  dans  leurèftomac ,  ir  ^-  i-t—ii-' 


il  devient  plus  'don*  ,  plus  tuuptrc ,  Se  d  une  conliftance  pluj  épaifle; 
quoiqu'au  relie  il  pourrait  fe  dire,  principale  ment  dans  des  années  chau- 
des &  abondâmes,  que  les  abeilles  ainallallcnt  le  miel  dans  la  cavité  de  leur 
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i-..,^.  -  .^m.j  ]«  t»  i  ■  ^  'i"  tL"J  r:  * ■  *~ 

.!.ms  [;-i:rh  ruelle.  Aiifl-.  n>  pillles  1111  i;  - 1  :!  li.iir-i'lVh.  lui  iiir:-  pli  |"  I- 
iionnccs  iï  la  rnrirliire  eue  peuvent  tuile  ki:  mi.'iicrie:i  a  mi-^l .  t'c[t-;'i-[lire, 
quilles  (.ml  plus  on  muins  EtulTcs,  lelcn  tpi:  les  abullks  peuvent  cm- 
puriiT  Luis  iLfim  f:::;s '.m:  r.n-i::i  <k  Ci  iîl-  lire  rJnlolic  par  lus  cha- 

leurs de  l'été. 

Pour  peu  qu'on  ri^L-hlTe  ii:r  rouii-s  i.-.pi.-rn-iuvs  que  nous  avons 
evpolùs  niiqu'à  piélem  iur  le  pain  des  abeilles  ,  (k  qu'un  faile  aîicnlion 
:1  i-ftTc  (Iruflurc  ïier.iu:  t:,,.,u  i!  cil  c,imp.:l'e ,  il  nt  p..toirra  pat  vtaifcni- 
blable  que  les  ab-eiiks  un  t'aleni  Ic.ir  :i.-i.ri Liv.ru  innilam  l'hiver.  Leur 

 ■il  ■■      ,  ■■  .   m-  I.  i   ii  i.in 

élèvent  des  abeilles  ne  kir  '—  ■ 
cryilallife  ; 


's  X™  a 


aient  ni  bouche    r .  ■  i  -  -  ■  i    i  i  .1  .i    ■■   ■   nuue  des  au- 

menlî  que  la  """"pe.  ,(*)  Encore  (croit-on  Ion  embarraffé^dc  congren- 


ACADÉMIQUE.  141 
Ce  (croit  ici  le  lieu  de  rechercher  ce  qui  donne  nui  parilcules  de  la  s 
cire  brule  la  iiaiirc  rende  (|'.iVJk-s  <>:it,  i!u  ([.il'Hl  v.ML're  lïl  cette  matière,  'Si 
li  elle  cil  une  vjrimïle  killc,  ;i  c;  :»r.[  de.  vapeurs  émanées  des  Heurs  H] 
&  des  fruits  &  enfu;.;  ^r.k-r.îw.  m  ej:ii:>  I,  dit  :k.i[  I.]  naiffance  &  In: 

deprcnlrc  la  figure  globulcuCe  par  ta  prdTiDii  de  rathmofnhcrc.  Mais  nous 


ebofe 


moiliflutc,  A  Jaque  :1c  dit  im  I;  ;>ai:i  dis  ibeille',  «oit  nuffi  liijct.  Ln 
furfacc  des  corps  m.r.iis  ;mioù  ai-  premier  ei;up  j'a-ii  cr.mp,oi"cc  d'une  in. 
finit.':  :!■_>  paiticulcs  cotenneuieî  &  IctnbUlilcs  J  i.v,  di-vet  llti,  ou  plutôt, 
félon  l'idée  qu'en  donne  M'.  Hook  dans  fa  micrographie,  clic  ne  rcfTcm- 
ble  pas  mal  i  un  parterre  rempli  d'une  infinité  de  fleurs,  les  unes  plus  les 
autres  moins  épanouies;  cependant  ,  fi  l'un  le  donne  la  peine  de  l'c^mincr 
de^lus^prcsSiavecun^bon  microfeope,  tel  que  cehii^  dont  Lcunenliock 

j>ine  §onc  que  lorfqu'un  corps  fe  moifit,  il  ne  lui  arrive  antre  çhofe  que  de  iait 
l'acbonmcmu  des  parties  intérieures  de  ce  i  s'échauffe  &:  qui 


le  ta  plinte  dm,  le  Kmp*  de  la  IccontL-itiQ 


les  d'autres  vapeurs  fem 
;oit  aiféraent  qu'elles  doi- 

.mbbbles  i  de  n 


u  premier  aJpcct  dans  les  iiil>ibn<.js  q'.ie.  n^.i:; 

es ,  J  ces  eateau»  de  cire  com- 
:s  remaillent  Je  miel  gc  quel- 


que j'appellerai  U  fcafe  ou  le  fond  pyramidal  :  celte  cavité  cft  Formée  par 
trou  ]a:iii<  niMi'nUtei-ale.,  qui  nnr  eiiamne  un  il--  leurs  angles  cibiut  ai! 
L-r:r-^  ryij      1-1=1..  i  ■.!.::■■■■:"  .1  ;  ,    1,:  ■ .  - 1 ■  : b  re -: ÏJ 1- 

merit  cet  angle  :  (1  l'on  ililjjofc  ainii  trois  (nudrilatrres  ,  ou  plutôt  trois 
îoibn^Cs  il:  cirrcn ,  ::r.  verra  qi;..-  la  cir.-..r:l^-,!:i.-^-  :1e  la  liafï  oe  cette  py- 
ramide doit  avilir  ftv  arides  alternativement  Caillants,  Si  rentrants  :  les 
rr-vs  ar.pk'ilhilisnrs  i'i'i  cjmi  t:.u  ii-r.r  np;i  ;iïs  snv  rrois  angles  du  Com- 
met de  la  pyramide .  l;s  irrh.s  angles  re:ilr.mrs  font  iiïmics  par  Lc^i  iiv 
cStcs  de  ces  trois  angles  taillants,  ou  fi  l'on  veut,  par  les  fn  côtés  des 
c-n.L.lrjlitcre;  ,  qui  13 il  le  touchent  pas. 

L'cïlrêmité  jaar  laquelle  le  1u^u  héxagone  s'adapte  à  cette  circonfc- 


rSffïtfïisr 


1  angle  droit  avec  chsnm  des  tlem  grands  Lt-tJi  dont  il  joint  les 
■s;  l'autre  petit c.'.ié  mai-  li-se-.'reuiit.s-o—^eesdc-  ces  deuy  eranj. 
i  font  inégaiiï  &  paradel-3;  ['ar  îoiil-.'qhcnt  il  leur  i  l;  iiblujnc, 
uifli  plus  !o;i£  que  le  p-L:i;  e.i;e  qu:  le:  r  eil  p,  rpen.dicidaiie  :  les 
j'V^3  obliqiu:'  des  trapus  :u.i:  ]■;>  I j.M  e.".:<is  .'.es  angles,  lai:l.i:u:> 
alienialivvmei'.t,  de  rcMrïiuiw  du  luj-au  liésagraie. 
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i|i:>i;|;ic  r-.-;.i-nM::i:L  ;c  l';,ic  olj'crv-  il  c'y  a  pis  ■  t l iti .1  i  ii.,rn  un 
tcau  d'ailleurs  conllruii  iiiTci  r%i!ii-rcii«n(. 

On  jîCLIT  donc  c:I.;r::  l;i  r^-i Ji  ":>:v..fées  Comme  Une 

Ton  mitoyenne,  fin  les  denv  iac.-i  .II-  beiielle  .e-  cellules  u-n:  ■j-.Ji-.ftn 
Le,  puj.inv  [Il  cire  [fi:i<vr.cei;[  cinîiii.iir'eriii'iit  ili;  l.j  |>„rti,:  i L ! | 1er i LL I ] 

autfoii  fii  ,%uir ,  ft;  mente  davantage  dam  une  feule  ruche.  Il  Jn 

'il       :    'i     Il  .■  I.illi       '       :l  '  ■!  1I1 

vtiides,  ne  le.  '. r :  .nier  Je  :  I  I  .  i'.'  :  .  1  -. ■  -  I  ,  ■.  ,  ,  111  1  ,  r;.  i.i  1  -. . ■  ■  r 
vent  de  lïtppon  à  l'ouvrage  des  abeilles. 

Toutes  ces  <.el  ides  uulli  J'ieii  tj.ic  Ijurs  IWic.',  fenr  l'iiivriii:.^  1 


Quand  l'ouvrée  e!l  ljn-ii  résilier,  cnv,  de  c.  irll-.iles  onl  ordinaire- 
ment un  pouce  de  diamètre,  &  par  conlequcnt  cir.q  n^i-.tr  -  cinq  ('croient 
la  mcfurc  du  pied  .le  Hollande.  M:  Thevenor  rVu;,ni  rcllevion  lli,  terre 
mcliirc,  &  s'unit  ;iri  an*  'rue  toi-.,  L-s  r-tc:;^  ont  tc.i'iour^  erc  laits  liir  le 
même  modèle  ,  a  cm  avoir  tr.i.iïe  une  rncliirc  confiante  tk  tmiveilelle,  j 
laquelle  on  pourroir  :ouj'i:jr>  r.i;'j>c;rr.T  (■■-tes  Ici  ;iuires,  ion  idée  mé- 


,  fit  [»  &ih periis  chienn  70.  fit  ï$.  Koenig'a  trouve  pr*^ nouvelle  aèoméitie 


(()  Omis  rm  eîsiiei  rihrc»  r;ai  I;  rrom.nr  tn:rr  :c.  gitciui  i"™e  rn- 

cfifl,  un  [clinique  en.  ;-.-i::cs  ucyciriiies   i-pru-prii  [oncVs ,  pratiq^ei  darit 

cbaçnc  giicnu  ce  qui  le  tnvcrRnti 
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^ACADÉMIQUE, 
de  l'une  Jf  l'autre  (;<c-  élève,  liir       b.ics,  Si  d'autres  puns  ai 
i  peine  ébauché!.  Mats  quand  les  parois  de  ces  cellules  foni 


COLlill.-lU   l.,M  = 

relier  t. 
c  dpaiffe  la  bc 


■Dut  achevées,  ot  il  en  réfultc  un  avantage  pour  elles  dans 
.1!  elk-ï  finit  obligées  de  Imucher  ces  cellules  :  il  leur  finit 


cellules  des  mâles  (ont  au  moins  d'un  licts  plus  gr 
eilles  ordinaires;  du  relie  ellei  ijnt  :ait;s  ce  l.i  même  manière  Si 
inément  elles  font  i1  ■■.n..  d.,  r,  ■■ 

?.l™"_°''v.m;tcs.^ ,™.-.Î.?'.,,js.".  -■..^,ci?uX|'l,'l'-'i 


e  n,, 


je  ne  les  ai  comjitt 


ci  eyailenient  le  nombre  précis  des  cellu- 

  '■  c — :  en  grns. 

femelles,  on  en  trouve 
15  la  plupart  ne  iont  pas 

 .'renient  achevée;  :  elVi  ne  finir  |iss  bJiie-s  fur  le  même  modèle  que 

les  autres.  Se  IcitrctMftnifHanïft  altea  irrfetilicrc ;  elles  font  ordinairc- 

dlcs™  r,  omVun'r^i lmmult?lfaa6xlm  SrSeme  't$ht!%&^rîb!t 
teufe,  remplie  ri  ;i:     ■■  ■  ■■         ■  : ■  ■  1 .  1 1  ■  ■  ,  .  1  1.1  ■   fi.i 

ordinaire! ,  avec  cette  diffirente'cependant  que  ces  cellules  de  femelles 


line!.  1  ne  i'u'n 
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ACADÉMIQUE. 
La  Figure  V.  représente  quelques  cellules  de  n>St< 
plus  longues  d'un  tiers  (511e  celles  îles  Vieilles  oui 
 ;u  plus  f — '—      -  * 


ides  que  nature.  Au  dedans  de  chacin 


un   v.  il  ..:  :>>:i.l  [:vr.!i:il;vl  ,i  «  les  unis  lolàngcs  dur 


deuï  des  pans  du  tuyau  hév-e/mo.  i  Cavité:  tri  ne  pub  ires  &  pyrami- 
ki  ùirmécs  p  ic  :i  réunion  de.  bjics  iks  i-jiluies  j.k.|Vécs. 
Lei  eiriij  ee!  Iules  /  ne  p.iroiiieiu  jniint  hé«;i;:™e.i ,  à  cjuic  des  Couches 
i  cire  dont  leurs  bords  fii  leurs  anples  fout  chargés. 
Les  qnurt  cellules  i:  hml  iuuT-.'i-N-.ii  il  séculières  ;  elles  fervent  immé- 
diatement de  baie  i  la  cellule  a  de  !□  femelle  ;  cette  cellule,  que  quel- 
ques-uns appellent  cellule  royale,  j  ia  luif.ne  irrc:;i:liere  iSi  eavcmetlfe, 
elle  e(l  faite  en  forme  de  poire. 

L-  filtre  VI.  rejrélei'.tc  eelliécs  d'abeilles  (Uiviieri't ,  ,iii;  ."un  ci'.lé 
a.  Si  cinq  d'un  autre  i.  Les  cellule!  de  ei:i<-et  nue  Tout  jointes  enfcmble 
par  un  de  leur  pan,  ic  font  jointes  ara  cellules  adoiTccs  par  une  des  lo- 
Cmecs  de  leur  fond  pyramidal. 

lJjns  l.i  l'iiurc  Vil".  i;i:it  truis  ferments  éinuï  d'une  cellule  hé- 

xsgonc  d'abeille  ouvrière,  coupée  luuju'[ikiui:kiÙL:it  en  trois  parties; 
Chacun  des  fegmentsa,  a,  eil  cotnpolc  de  deux  pans  Si  de  l'angle  com- 

^  i.  i.  j.  Angles  de  chaque  fegnienr. 
4,  4-  5,  î.  6  ,  û.  Angles  par  kfqticls  a  parte  la  coupe  qui  a  fe'paré 

"Vu  baSpie"^'  cellule  divifee  en  trois  lofanges  qui  font  reflets  join- 
tes chacune  ,ï  l'un  de!  trris  legiuculs  <:e  lu  ttllu'e  qui  lui  co]tele.oi ;i!uit. 

Fis.ue  VII!.  rcprélei-.tc  ~pnr  derrière  div-r.euf  cellules  a,  b  ,  aflent- 
blccs  comme  elles  font  dans  le  gâteau  :  on  y  voit  de  quelle  manière  trois 
cellules  qui  fe  louchent  comme  t.  i.  3.  formenr  enfetnble  par  les  parois 

extérieures  de!  ] ■  : 1 : 1 — :"■  s  de  k.ir  haie  h  u:'e  ravile  !-.n'r iaive  nul  l.rl  1.1 
bafe  ou  de  fond  pyramydal  à  la  cellule  qiù  leur  c 
G,  comme  je  l'ai  déjà  dir,  on  plante  une  éplnrrle 

nétreront  danserais  cclhilcs^dirTérenteS  du  coté  ô 


liirglcs  pi- 


ceduks  du  cote-  iip>,i[é  (i  uni  le  touchent  ,  tes  tr.-i-.  épingles  pénétre 
rout  dan!  le  f  mil  ';iyr:!iTiui:.!  "d'une  leiik  Zt  r.iêmc  cellule  :  ce  fond  pyr. 
iniilal  cMut  fermé  p;;r  les  [rois  luljiijcs  appartenant  aux  trois  ecllull 

'Quand  les  cellules  dont  je  viens  de  décrire  la  cotiflruttion  font  tout, 
nouvelles  (^qu'elles  n'ont  pas  encore  fcrvli  ferrer  du  mlel^ou  de  la^di 


One  T  «u  oui  liruf,  vu  dans  Yttai  de  ver,  eu  d* 


i.,S  COLLECTION 
-  lit  de  11  ■.-orlri-.lilî  ur:-vierBe  bien  pure,  &  qu'on  pe 
<!c<het.  Cdk  au  .o:,rr.,iic  tjit'on  a  lait  blanchir  au  ( 
!  dans  les  boutiques  fous  !e  nom  de  circ-viuttL- ,  n'en 
elle  ell  Impurs  fjliinée  avec  le  raie,  *£  [Vrdf.n 
lin-  ù'^ilkair.  une  iiramlc  pjnie  de  fa  venir. 
'  De  mime  le  miel  qui  a  à  a  Minile  .hm  ces  ceiki!, 
vées  pour  cei  ii!j;:e,  et  (j-.ii  n'ont  |.i:ti.uï  lervi  qi:c 
vrai  miel. vierge  qilar.il  on  a  l'an  en  !Î  or.  ùi  letiiire  to 
fans  le  prefler  du  loin  i  Si  c'c-11  Cins  contredit  le  mi 
le  plus  pur. 

Il  elt  rare,  comme  l'ont  remarque  les  gens  qui  c 
de  voir  Line  cclkile  'le  ki:i.!k:  eui-.llrLilti:  .l.ins  le 
IIU'U-S  ;  [.■f.i  [l'eli  |]  iur;.,!:t  -:as  iims  '  \'Ti  |.l.  \  h  s'y  j'ai 


jrncr'l/  figUT 


^;;;.^:ikl:;;:^';!Ji;.i::^':,,1v;:;:V:,r;,,;:::i.;; 

J^.b  y>-,  ix.lcr    iii-.Ii  i;,i  ci.j    .  '  -  !  l  ■    Lo  jU-il't*  >\'.o:|-;. 

:^  11:         jJli'  1:1:1;.-. ,  i  k>  .     ].■  Lii  |  ljiiir  Qi  à  Ira  pâlir,  l 
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que  lesdcntS  font  !;  jriucini.l  iiifir.iuir.i  Jor.t  les  jjcl'ies  fc  fervent  polir 
bâtir  leur!  cellules.  Aulli  les  alidllcs  mr.  tiercs  onr.i-lk-s  îles  l'enrs  beau-  s», 
coup  plus  fraudes  Ci  sius  Ibrtes  mi;  lis  nii'ilis  "il  lis  femelles  qui  ne  lli 
IKvailknt  j,un:.:s  ,1  il  coiiiirueriou  tic.  ;  &  mime  les  mâles  les  Bis 


lînV  (ïbOance*  raoMeuc  dîne  i™ 
is  auffi  1  pMr  ît  à  fermer  la 

qu'on  les  prefic 


un.  J  I,".  1. .    1 .11  .  . 


peine  de  fai- 
e  ira  mua  rente      crjiîallim-.  il 

,   Clic  IC  lllLlcit,   II'  tOIllllIlle  Ci 

elle  tli  afi'ei  femblable  au  eryf- 

■c  11e  -k:ï»  nie:ii;icJier  Je  tan- 
GocdJen  ' 
cripnon  afiey  c\nc!c  il  lii  vérité,  mais  foi" 
fericar.  (  et  inieiic  ci:  un  p.i;  >L!:  ci  jZ^  i:i;ir 

circulaires  iuics  lirancllcs  ù'iirbrcs.  Ils  y  lit   

irn.irc&in  Lu  l'cciirec,  S;  qu'ils  font  ir.ima  t  .rt  quelquefois  à  la  uni: 
rirure  'le  I.l  l-.rj.ucl'c  cil  ili  li.i-.t  i\.ik-.  M.uj  en  que  je  Icoevc  et  u!i:s  r 
marquable  ,  c'eil  U  l'orme  des  nuis  tle  et  u:let!c,  c  j  -  :  î  re  i~l  ti  il  j  I  f  t  p 
leur  "ficure  à  ces  pierre,  nue  i'jti  r.niL-  ;:,iur  11  iveii;i;;tiou  tics  voètei 
ïcquifco!  plus   -  1  "  -    -'  '  

'trrr' 

rentres,  les  y  iiITache  Si  le.  v  rn'lé  li  !î:cii  ,  que  ri  I; 
monde  n'eit  capable  de  les  ramollir.  Ces  eeul'i,  Iclon 


'■t  e\ii;!eniei:t  ,  el  i-  s';:r:;n;c!i:  ;i'cilc>-nii  uici  eu  ;.rc;>:!c.  L'illicite 


Réamour,  4t  comme  V-.in:'.:.:.   i  amre  endroit  de 

ecl  o.r.  r.:;e  ,  Ici  L-'.i-  !:  i:r.l.f-|,  '-.kl. .  ^  .'.Mil.  i  l  ;■  lli'I1.-.:.-  .1  r  il-,>;ï-.i  q.,.  ih.l;  y.r. 
de  i.;,:i'.c  un- i. un  .  ■,:  lac  k..iv  :  -,  ci.  in...  .l'un.;  j  Mr  e  L!  "il  :ii.!f  nr  .f- 

-,i  rec'e.  J c,  ç/kl'ui  A  les  irituTi*  iunr  jai'n  ]-.i:ryu,       le  venin  ,  t;CL...[-.t"il.  i.e  t^lïni. 


[i)  Meranwrph.  rarar.  Fart.  1.  Eipst.  X. 


i;o  COLLECTION 
„  Jc"la  nature  auraient  du  produire  des  chenilles ,  puiSpi'ils  venaient  c'un 
"  ppillon'i  je  in'y  anL-iuloi>,  lorùui'nn  joui  ;e  lu*  iom  étonné  d'en  voir 

1er  plus  loin,  do  donner    . 

de  ces  inlttiiS,  tant  des  nu  es  ipe  de  ]j  :i-iucl!c  £;  des  oïLvnercs  qui  ne 
font  ni  niAks  m  i.:.'...:l..  .i:;n       Llie  vol:-  on  <;noi  ils  différent  les 

fomm   et  n  ! 

faut  d'Sfrd° ™flin£uer™iiît  ™mrpT ïcs'mouchei  4  rniel  ordinaires, 


jnne  ic  nom  d'anneau: 

L  k:.:  .:.:  :'..:;.'J :.■  fit  »;:jei:I«-,  i  .1:101:  :!ic  .1  ]  .ltc 
poiiunc  p:ir  en  bas.  Le  m.'dc  a  la  te:e  un  peu  fonde  en  tout  lens  ;  la 
ire  aliuilli:  l'.i  o:>lone.ne  oaiiiii  l'abeille  ouvrière. 

Lei  v.';:v  i.es  :ib,-:Lei  ouvrières  ienr  ovales  ou  en  forme  de  croiffant, 
■11  v  .le;  jlliiLs  IMII  I  I  i::l:i:ll  l^urj  ,  i::.i^  ce  '|n]  fierté  J'ÔLre  :L.I  J.ir:|L:i-> 

eii  qu'ils  font  dirs  dc\ix  tiers  plus  erands  que  ceux  des  abeilles  ordinai- 
s,  &  même  deux  fois  auffi  grands,  La  même  choie  fe  remarque  dans 
■phémere.  Les  je   r  ■>:.,..:  :  .  ,  1  1  1.  ■.  ,  ri-.  11 


W  M  * 

O)  Suiv, 
t.  .■       ■■  .! 


jLei^e'.  D'jLl^Lir, ,  jl  n'tfl  pu  viiL  que  d:i;e  |uc[C  oblûjlgue  (<pe 


ACADÉMIQUE.  jji 
bife  de  chaque  antenne  cft  une  pièce  ohlongiic,  faite  en  forme  de  fineau,  '     '  - 
un  peu  plus  courte  dans  les  maies  que  daiiî  les  ouvrières ,  &  un  peu  plus  s»ahmibe.m. 
longue  dans  les  femelles.  On  remarque  finis  [ri  anunnes,  rar.t  i'cs  ou-  H:stiïiec  dlï 

ibnt'a  ïeflb's.  d"  [ 


efl 
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IdJttlH.  liMVJI».!.  ,  pu- 

me  paire  que 


■'  (Cti^rTle 

étions  du  pied, 

lu  y  Tvi:iLir^i.H. 


iecs,  ou  lur  la  eirc  iijkhcm.-,,,  imv^IIcc,  cilcs  «- 
irs  crochets  Isjlis  cette  chair  pour  ne  rien  gâter,  à- 
chats  retirent  leurs  griffes  en  jouant  ou  en  marchant 

ss  paires  de  jambes  font  placées  à  la  partie  inférieure 


arracher  11  ttre  .  . 
jambes  de  devant  qui 


paire  S  la  partie  antéric 
S  .me  rr  ' 


m  :-!'.! .-  :■      ii.ms   k-   l',-ml-!!.:h  ,  liir-[un[  a 


cope  de  pentes  pluin 

Un  peut  regarder  Ici  abeilles  ordinaires  comme  des  clpcccs  de  mu!eB 
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.  ii'nj'parEviv.uiiï  à  aucun  fut'.  F  Il  ci  approche  i 
1    "-  "  -t  de  Ifltr  e. 


dinaire.  Ouire  euh,  t'ell  dans  li 


vjiicjli/s  d.kitJ  j!. ,  Si  Sl's  trachi'i-s  f:vi  i  n  -arltnt  en  p rar.il 
1  iiuli'i  lionut  11  [k!iM':iio:i  ti  i-  (Iciilii  li'aprcï  une  flbu:l]c 
sur  avec  ici  tlilajstuins  tV  lu  rra:iwri  r;ai  rjmjiLTir  fur  fil 


les  membranes  & 
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ores,  ont  bejucojj  .le  .euerublance  dans  Ici  unes  Sl  ta  i  la  aunes. 

ÎS'bwiwî'u  run'iib^E  «  pendu.' ,  ^^™nT.i8^™n°ce'u- 
ri,  enfin ,  i  recueillir  Se  ferrer  ta  provifiotu.  La  remette  an  contraire 

_-  ■  -  ■ .  -  :  i  «  l'.'cfi  oeenpee  (Loi  In  rutile  qu'à  ;k;ihuc  &  a  remplir  nV.  tvllu- 
;s  de  fes  œufs.  Le  n,;',l,-  n'a  :1'ai:ir.:  loin  .uie  .le  ^toi^ler  ces  dîufs  avant 
léiiu  qu'il;  !^ien:  pouvlui,  &  i!  Je.  f'éejriiie  j'i.ur  une  année  entière» 
enilant  le  court  elpace  .le  lemps  qu'il  a  à  vivre.  Les  ouvrières  pen- 
dant tout  k  Temps  de  la  ic  condition, s* ernpreffent  £  nourrir,  fit  la  fo- 

emps  eftpuAe,  elles  tuent  tes  roules-  Peui-étre  fans  ce  carnage  pourrai  crtt-iEf 


melle;  uu.ii.ju'au  rode,  il  faille  convenir  d'ajircs  l'expérience  que  plu- 
Ceurs  maies  ton!  mens  d'eux-mêmes  dans  le  temps  du  carnage.  Quelque- 
fois cependant,  lorfqii'iine  femelle ^eil  iîérile  ou  mal  conformée,  lorfque 

rapport  de  ceux  qui  -■:  niëJem  [Tél.-v^r  abeilles;  mais  on  n'en  a  jaJ 
mais  vu  reder  en  vie  jufqu'au  retour  du  printemps.  Eft-ce  parce  que  leur 
vie  eft  naturellement  de  peu  de  durée ,  eil-ce  parce  que  les  abeilles  ou- 
vrières les  tuent  f  jufqu'a  préfent  on  ce  fair  rien  de  dirifif  la-dcffui. 

C'cft  donc  une  feule  femelle  qui  donne  naiflance  à  toutes  les  fortes 
d';:bul>s  qui  fc  trouvent  dans  une  ruche,  favoir,  dix  ,  donre  ou  qinuorre 
femelles,  quelques  centaines  de  milles,  oiplufieurs  milliers  u'a'jci.ks 
.  dinaires,  plus  oti  mriim.  Envirnn  Cv  jonn  ;i[jre.  que  l'eiTaim  efl  foni 
d'une  ruche,  la  jeune  reine  commence  fa  poule  dans  les  iilvcoles  nou- 
vellement conltrtiiif.  '"ar  les  Vieilles  ouvrières  qui  uni  (uivi  une  femelle 
dans  le  moment  de  lafonic,  n'ont  pas.  plutôt  clioiu  line  habitarinn  com- 
mode, ou  accepté  une  niche  qu'on  a  eutoiu  do  leurprefenter,  qu'ellesfc  niet- 
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tcnt  fut  le  champ  S  conllruirc  des  gâteau*  :  ot  en  iri s-peu  Je  temps  toutes  — 
les  cellules  qrfeUes  om  bâiies  fe  trouvent  remplies  chacune  d'un  œuf.  Ce  s„A 
q'.:M  v     de  ,  c'eil  ciu  1:  jL-i:i.  IL-l:  di  :i  p.liee  ;^  n''i:i!ie  !iim 

&  fi  prompte  ,  qu'dKr  m-  /embaiiinT,-  pnh-.t  fi  ent  cellule  clt  achevée,  lo«< 
OU  û  elle  n'cll  qu'cb.uche.'  .  pciuvu  ï:u;cn-.;oi  que  :t  tijuj  i'n  i  :i:  bu:, 
elle  y  dépoie  luu  iliiI',  apre^  qut>i  L->  oi.viiei.s  qui  ne  la  quittent  pas 
d'un  moment.,  achevant  '.su:  ouvrage  n  loifir.  Rien  n'eft  comparable  à 
l'cuipteilLitiLiU  que  ces  peins  animaux  loin  voir  ]i;;ur  élever  leur  famille: 
cmprcucmcnr  qui  ru.1  •'..l"i':).!ir.i:t  ,  qi;;.r.il  n  iiri  ik  viendroient  a  per- 
dre Leur  merc  abeille.  Bien  des  gens  en  conjequence  de  cette  tendrefle 
&  de  ces  fuins  in.l-.iliri-.-j.  un:  accni-Jé  ;,m  rbeUies  [le  l'intelligence,  de 
la  fagcll'c ,  Se  toutes  les  venus  morales  St  politiques  ;  mais  je  n'y  vois 
atllre  cliofe  que  ld  lui  de  la  nature  qui  terni  à  la  propagation  dcl'cfpcce, 
&  qui  néceffite  la  poule  &  les  antres  oifeaui  à  pondre,  a  couver  &  à 
tlcver  leurs  pctiti.  Tcus  le-  f.niriiiui  obéuTcnt  ncccuaircmcnt  à  celte 
loi  ,  il  n'y  a  de  dilfjivr.ee  (j.fer.  ce  que  les  uns  paiolffent  tendre  au  but 
v'.uie  :r].;n^-e  qui  paroi:  l'Iui  la,:e  ^  oui  teniblj  npprucjici  pli:;  h:  t lj ï -- 
fonncmcnl  ,  Kl  c'cll  ce  qu'on  remarque  dans  les  aheilles  ;  queiqu'à  dire 
le  vrai,  cet  ordre  que  nous  admirons  tant  en  elles,  ne  Ibit  autre  choie 
qu'une  impullion  néceflairc  qui  les  porte  à  procréer  leurs  fcmblablcs,  Se 

Les  cculs  que  fj  u:ere  abeille  dé-jelc  cnn.:  quelcuë.  ;e'.Li!e  qre  cê  liait, 
fetnx  ohlongs,  un  peu  courbes,  plus  gros  par  un  bout  que  par  l'autre, 
du  refte  fort  rranfpareflti ,  clsars  Se  lunpïdes ,  remplis  a  ce  qu'il  paroit , 
d'une  matière  aqueule,  2..  miles  au  fond  Je  l'alvéole  par  leur  pelilbout; 
l'autre  eMrênulé  cil  ;.rë.itc  6:  élevée  ,  i'e\r.l::p:er.n  quand  i-  in:;Tii  temps, 
ent  tenir  fl  fort  à  la  cire.  Jcrcmarqucrai  feulement 
s  infeiles  attachent  leurs  œufs  il  quelque  choie.  J'ai 
<-&A-s  nui  foni  colles  citculaircmcm  autour  d'une 
ni  font  couverts  d'une  efjiece  d'écume,  d'au- 
■  ;  ;  i  ,■;,■■!  ih1  u-  ciei  i         i  ■  :.■!  ,.■  u  ■ 

velue ,  ont  leur  derrière  garni  de  poils  tout  an  tour ,  &t  a  chaque  œuf 
qu'ils  pondent,  comme  cet  ceuf  eft  enduit  d'une  matière  çluantc,  il  s'y 
attache  pluûeurs  de  ces  poils  en  paffani,  au  moyen  de  quoi  tous  les  oeufs 
fe  trouvent  recouverts  de  poils,  (k  la  partie  de  l'animal  qui  en  ctoit  au- 
paravant toute  hcrlffée,  en  refte  dégarnie  après  la  ponte. 

S'd  y  avoir  dé;a  en  r:.u  co.ivain  iIjiis  les  càieaui,  pour  lors  il  rcfleroit 
au  fond  de  chaque  alvéole  une  tode  membraneufe  à  laquelle  l'ceuf  s'at- 
tacherojt  Si  denieureroit  collé. 

Cependant  l'ccuf  ne  fc  trouve  pas  toujours  précifement  au  fond  de  l'al- 
véole ;  mais  il  eft  quelquefois  un  peu  phu  haut,  quelquefois  un  peu  plus 
bas,  félon  que  labafe  concave  i:  l'slvéeic  >-c  -oiivc  différemment  conf- 
tr.nie,  ru  fe!u:i  ;i.i:  Il  fea^ile  peut  cnfei'.tcr  plr.i  eu  i:n:i-iï  :'<:n  ilermre 
dans  la  cellule.  Il  eft  vrai  de  dire  pourtant  que  tous  les  œufs  font  atia. 
chés  conllaniment  à  la  bafe  des  cellules ,  non  pas  J  la  vérité  toujours 
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ji.-r-KivJiai'iircncilt.  uiiis  U'ï  uni  plus  o!ili(;iii:r.snr,  1. 
Cur  le^  jlills  L'i^nt  :jli;ou:s  ;xr|'uni:^i.:i  irvs  h 

ccj5LT.']--M"Hïi  li^'.i.larilei  ilïns  11-,  angles  &  dans  Ils  pi 


La  (i^nrir  M.  ttçw.'ntf  in:  ;>.ii':c  ils  jj-iitan  nu  ion  t"in;i'e  ji/qu'.i 
<li\-ueul  akvoks,  doni  nc-.u  coniL.-r.r.eur  inr^-e  <:e:  iv^ij  d':il:-e:l!,s  tliob; 
S;  élevés,  quatre  muros  ler.l.Trr.em  des  ver;  tout  noueellemeni  ctlos, 

»'tl^Tll  JeS  Cinq  aulr.;,  l^iVe-nt  Vi'ir  des  vers  plus  :i.T[i  &  plus  avances  dans 
leur  croît.  J  ai  rcnr^.T.te  ,ts  ùjoit.  coi:;)éi  :ï-peu-preï  à  la  moitié  lic- 
teur ha  ni  em  ,  afin  (;n\>n  ]mt  H|.[iLitfV:i;,  plus  ii[léa]e:i[  leur  fond  oit 
U'j  ieu<s  le  trouvent  attaches  dan.;  !:;-..■  droiio  h  ek  ou  les  vers  lont 

Depuis  rinftsnt  où  IW  c-it  deuoié  cans  line  celede  juRni'au  moment 


;:;ii  la  [av.!,-  p.irvul  où  cile  va  ,  comme  elles  lunt  tr-i:ji'i:  i  •,.  DVi- 
■  n1!     o  i.ii-i-  i.  i  l     i  .■  ,  .  I  ■  l  ■  .  .  ,  i  .        i  ■!    .  il  .    .  .  .!  | 

.e  eu  la  linifiaiit  remarquer  il  le  ver  l'on  tu  Ion  0.11I'.  Le  ded.un  d'une 
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tuf  «'abeille  au  fond  do  fo'n  7 


ndjru>  que  eux 
nant  la  dclcription 
Les  oeufs  des  a 


f°m  Ça  e1  ^«Bour- 
dons, (/lia.)  Ou  u';i  qui  hrj  :mrti  !;■>  alidinii^'i  (:i;f  dit  la-defius  Goe- 
daert  (j)  &  que  M',  de  Mey  piéiend  tonfiimcr  dans  les  remarques;  ils  con- 
fondent tes  bon idi mis,  ]i.  fiïiuiii  &  les  j'iiL-ilL-s  ;  iuiÛI  ne  l'ais-je  cis  dans 

nature  Aurtfte,  tout 
-.  autres;  il  n'y  a  que 
propos  délibéré  qui 
■  des  abeilles  du  titre 


bis  l'œuf,  par  l'effet  de  la  cbalenr ,  ell  parvenu  a  fi  maturité ,  le  vet  qui 


(a)  Mnrn*^*.  njur.  fstonde  partie ,  E.p.  1,6. 


£,g  COLL  ECflOÏ  . 
 — —  fan  dans  un  lieu  iITci  cu.iud ,  il  fe  transforme  de  lui-même  en  nymphe," 

&  de  nymphe  en  mouche,  iarii  le  Iccours  d'aucune  chaleur  communi- 
Hiiroinn  nu  ([liés  l->  priTi/mk..'.;  ei.H-.vdiïti.  C'elt  ce  que  j'ai  éprouve  dans  ma 
Wciis.         chamhre  fut  un  p-jT.i\  i:o:«l>!  ;  île  vers  J'alieiLc ,  même  dans  le  mois  de 

teplembre  alTer.  ;u.'i>nLé.  ,  ;.th;^  nii  k'  :r.iï:b  c" m in tut eut  à  Cire  froides. 

lui™  oie  jrven^uTaï'aSmKher,  les  yeai  nymphe  fe  danSrln 
ma  prefence ,  (il  d'une  crr..kur  -.lanchs  ti  hmr-irje .  '  prendre  une  teinte 


lï.!rer:!  tr^.-.rjr;:is  pi\nj;::i:  Ifu:  l'hiver  1.1:11  :t  rmicr  ;ii 

(■'  I  -  |  .-...■■«   ....  .  i  ,  i 

aucune  façon.  11  en  ell  de  mtnit  de - 

pendant  long-temps  dans  un  état  d'engourdiflernsnt . 
mander,  &  par  conféqitcnt  fans  faire  d'eicrémcnts 
li  ver  de  l'abeille  étant  fora  de  Ton  œuf,  5c  s' 


Jour  avec  aunm  defôin  et^affeftiofi  que  les  cûSur  «i  onTpcHir  lèuiJ 

petits;  ca  n'ell  noinr  mie!  r;u'j:li;s  le:  nmirri'ai;  ,  mais  d'une  efpcCQ 
de  gelée  Miinchïlle  relitmiik  à  <;:i  b::;rii  d'ier.t  qui  ,oiu:TieiH,;:.iii  à 
1^  c.wiiufer  <:u  (>lui.'.r  ;1  de  m  biii:  dit  til  pl.n  tpiùlTe  que  le  miel 
&  d'uiiEO-.it  li  douceâtre  qu'à  peine  i;[t-dle  ir,i]>.-dTion  fur  la  langue.  Je 
n'ai  pas  ciitirepii  m'uiTurir  J'ou  .ci  jijeiiieî  lireet  celte  matière,  S:  fi 
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ce  ne  ftmit  nnî  le.if  niJ  irciv  („)  <|iu  i'i'Ti.M       i  .iu;-.ir          .    .i-.iuj  - 

préparation  dans  l-iir  trompe  on  [fins  leur  LiW.m  ,  ci  un'oKci  i^or^c-  S»*mhhpah. 

roient  LiH.nte  l'Oii.-  kn  il  il'.Jiment  s\  Km l  o  vit*  ,  ci:in:iic  M Jiit  le.  pigeon,  E Iist^iikl  des 

i  lulCTIJ, 


eo;;-.'rir  l.i  bouillie  qu'il.  Di-.t  préparée  d.i-,  leur  jabot.  Mais  qua: 
le  miel  leroit  lu.ii-a-ï.ur  ptoarj  par  :.■  nature,  St  que  les  a 
trouveraient  tour  fait  &  n'.uiruiem  ph^  ipui  le  fucer  avec  len 
for  les  endroits  où  elle,  li  vor.t  ranilic:  ,  je  ferais  encore  pcrli 
reçoit  dans  leur  corps  &  dans  leur  trompe  même  un  chanpcmi 
durable,  une  certaine  s:n':i:'u  nui  !;:  tciLïerïit  en  une  nourritlt 
bonus  ci  durable;  eut  c;  qui  rdlc  à  cblervcr  avec  plus  u'c 
On  fera  encore  pli  ii  porté  .i  croire  t,i  que  j'avance,  li  on  fait 
que  la  matière  mictleule  t:«;  les  ïlieîliti  rïmaflent  lur  les  fleur! 
toujours  la  même  coniii'Ni'..-c ,  u-.ai.  qu'tHu  lë  trouve  taniût  pli 


c  fouviens  d'avoir 


diurnes  Sc^le 


^  ^1.  de  R4imrar  «apcoK 

Fllcell  iniipi.L'  .\  .  I  ,i|£|,.',:,l  , 
»'.■!  .  S  il  tfnilf  :  cil  ■<.:;:  :r  :r. 
d.'.îrc.  Kn!h  ,  ilini  :ci  et...  . 


nita.ctl  au  dédia  de!»  m 
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dans  le  temps  qu'elles  ne  fortent  point  du  tout  de  leur  ruche ,  je  ne  puij 
m'empêcher  de  troirc  que  les  abeilles  noumfll™  les  vers  de  leur  miel 
même  qu'elles  dJcore;erii  ;'l'r,'h  '"'  av"'r  '"''if  leur  corps  une 
certaine  préparation,  cuc.rj-.ic  choie  que  veuillent  dire  contre  ce  Icntimcnl 
ceux  qui  font  commerce  n'élever  des  abeilles. 

Je  ne  fuis  pas  en  état  de  déterminer  combien  de  temps  le  ver  des 
abeilles  doit  être  nourri,  julqu'à  ce  qu'il  foil  parvenu  au  terme  de  Ton 
croit;  6£  qu'il  nepuilTe  plus  vivre  finis  lu  forme  d'un  ver  dépourvu  de 

élèvent' des^heil les',  qui  m'ont  attitré  qu'un  jeune  eflâim  peut  cITaimet 

difficile  de  déterminer' le  temps  pendant  lequel  ces  vers  fc  nourrilTeni , 
6c  je  crois  que  luiynui  ce  compte ,  un  pourrait  river  ce  terme  dans  l'été 
a  vingt-quatre  jours  ou  environ.  Ils  ne  croiucnt  pas  fi  promptemem  que 
les  vers  des  mouches  ,  parce  cii'ils  lorient  d'un  icuf  tris-petit  Se  très- 
lendrc,  Si  qu'ils  n'ont  d'ailleurs  que  très-peu  de  mouvement.  La  tem, 
perature  de  l'air,  [il:i;  on  ui:nit;  ^i^tiiilc  ,  .l..i:  uri-i cr  encore  pour  qucl- 
Chole  en  ceci  ;  car  ccitc  feule  c.nile.  pejii  retarder  de  .liv  n..irs  entier* 
ta  transformation  d'un  ver  ou  d'une  chenille,  comme  je  l'ai  éprouvé 
plus  d'une  fois.  11  y  .1  plus,  !:  changement  «l'un  ver  en  mouche  qui  fe 
ferait  dans  l'efpjce  d'un  mois  au  milieu  de  l'eu1  .  ei'  uue.lq.iei.îis  retardé 
de  huit  ou  neuf         .  ce  qr.i  arrive  orii.apjlcmen!  jerfuuc  l'inilant  de 

rmers  froids  d;  "hiver  veNOien!  i  le  frire  L-i-.tir  tnui  d'un  c::'.iy  ,  l'in'cclc 
refieroit  engourdi  jufqu'au  retour  îles  chaleurs ,  qui  lui  rendraient  le  mou- 
vement Si  lui  ramèneraient  la  nourriture  qui  lui  cil  néceflaire  ,  tant  pour 
lui  que  pour  les  pîrrrs  qui  l:i  enivent  naître,  C  elt  pour  ccr:j  r.uliri  aiu\i 
eue  plufieurs  cfpcces  d'infectes  ne  meurent  pas  aulli  promptemem  fur  la  fin 
de  l'année,  que  dans  le  milieu  ce  l'cie.  l'ai  eu  chu  moi  des  papillons  de 
veri-S-W,  qui  n'ayanr  fnbi  leur  transformation  que  fort  rard  Si  fur  la 


ell  de  les  appellcr  a  la  vie,  t{ 
n'cll  autre  ckofe  que  la  cefiatio 
pendant  dans  les  exemples  que  je  viens  d':il]e:'.iiet  .  le  ti..i.l  .i  IL-rvi  à  pro- 
longer leur  vie  ,  parce  qu'en  retardant  le  mouvement  fle;  liouenrs  d.ms 
le  corps  de  ces  petits  animaui ,  il  a  empêché  qu'elles  ne  le  diiîîpjl- 
fent  aulli  vite,  6£  eorrl&iujrmrmrrl^œ ^forces  de  la  vie  ne  s'épuifjf- 

important  de  remarquer. 


comme  des  héritions.  E 
,  on  ■ppercoîl  fous  lui  une  couche  de  matière  jaunâtre  ,  de 
m  peu  épaule  &  ou  n'cll  autre  e!:o:e  n'ie  les  excréments, 
te  aucunement  que  notre  ver  en  grandiffant  ne  change  plut 


□  içjifeed  t>y  Google 


qui  parmi  en  cet  endroit  1  travers  ion  corps;  I  ayant  ouvert,  je  tai  cran. 

&  Figure  XHI.'d/lâ  Plancha  XVI.  repriieme  fous  la  lettre  a  un  ver 
qui  a  pris  tout  fou  acergilTeuient  ,  Et  qui  s'efi  élevé  tout  droit  dans  fa 
cellule  pour  la  tapiilcr ,  <'v  u„tlraLT  -'v  Krir  en  «pus  Si  fans  au- 
cun mouvement  :  i-n  vuit  auv  cliili'res  -  ,  i ,  .!  ,  la  anneau*  de  fon  corps 
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il  m=  mw\jfî 

rhcs  des  demi,  S£  au  deHous  de  la  levre  r,  il  fe  préicnlc  encore  une 

Se  tJu|îeS«â^  'SoitT^fbnner  dam  raSeT^û^^eU^riic 
qu'un  voit  lonir  lu;;uicïirr.!i;i;c  nr.c  paiiie  ji.ipillc  |..-,r  où  le  ïet  Hit, 
> . ; j- ru | m 'l L  :i  rjnï  ;.1T.'t.  de  nomruure  Et  qu  il  eft  lîir  le  point  de  le  changer 
en  nymphe.  Dans  quelques  mires  vers,  outre  la  langue  g,  j'ai  apperçu 
enrre  celle  langue  Ci  la  levre  Jt  une  clpccc  île  pelite  rrompt  nie, 
par  te  moyen  de  kl  utile      yj:  liiee  rc  1j  nimrrilure.  Je  n'ai  pu 

«pendant  remarquer  eetic  partie ,  que  quand  je  prcltbis  un  peu  le  corps 

du  ver  entre  rats  .M  f|i.i-  j  -  iiinuti::.  ;ir,-:l:.i:i  du  mie  de  fa 

I  ni  fous  la  levre  une 

p^r  la'  difficuFié 

qu'il  y  avoit  de  les  te-i-r  éliriez  k;urOes  lu  unes  des  aiures  lins, 
lus  couper,  i.ti.lli  qu'elle.  ti,.ie;i:  :".ms  le  n-jer.ik.ipe.  (a)  Leur  couleur 
qui  cft  d'un  blanc  ia:in.iirc  .  eit  encore  un  :.ut:e  ir.eonvcniem  qui  empe- 
che  de  les  bien  voir  dans  tons  les  fens,  oc  d'employer  un  loti  mierolcope 
pour  les  obfervcr. 

Les  deux  ycui  a  («m  Figuri)  fo  m  d'un  blanc  hiîfimt,  de  font  qu'ils 
parollTem  remplis  d'une  matière  lymphaliquo.  Dani  les  autres  inJefies  les 
yen*  fonr  pour  l\.  ruina  ire  ji-ins,  n.-irlires ,  verds,  rouges,  bleus  on 
pi'r.."ri,-,  ,  qii^Lqi:i-loii  méuir  d'uni;  eei:ki:r  Je  pourpre  un  tiare  1111  irù,- 
toneée,  ffnvant  les  couleurs  de  l'nvée  ,  ce  qui  fait  voir  que  la  cou- 
leur des  ycui  cil  v.m.^lc  dan'.  ;ou'.  '.es  iiiietVi.  l.a  même  divcrlite  le 
trouve  suffi  dan.  lui  araatk  iir.ùn.im,  eiimine  je  l'ai  ubièrvé  dernière- 
ment ;\  têtard  de.  lapins  ,  (lent  iiivce  tir  rov.lc  blanche  au  fond  de  l'ceil 
&  fcmblcroil  en  coi:l'ei|ii  er.ee  tue  ii'.niiei  jinipie  A  arrêter  Se  abforber 
les  rayons  de  lumière;  car  c'elî  une  ptopriéié  de  tous  les  fonds  noirs, 
de  ne  réfléchir  prclqu 'aucun  des  rayons  qui  tombent  deffusj  &  c'cilpai 


1  » 

ij.i.  ii.hff.1  j  M.  et  IL. 1.1:1:1:  le,  en  <  ai...-.  ilLic.  La  ...  i.lleL.S!,!  !..  u\IC  iini  an 
l'.u  1jvl,.j].V  .  ÏL  a  ir.ir.é  .rejien  :|i:i  li.inv.i  lr  tji  io;:  J.i  hati  J,.-  Ij  i^l  . 
'     |ai  f«  "  ■■     ■  ua  t  :.     1  1 

i'..  1:  ,1           i.'  '"nu™  ae  k  icHawcb  pointe' d'une  ipin£lc,  un  de  10  uiudiis 
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s'inférèrent 


l'initient  des  pcû'i  t:ij!Lu.i; 


q.i'™  :\: 


i  cependant  qu'ell 
s  les  verw-foic.  Si  on  coii|ie  |>ar  \ç  milieu  ces  ïi. 
a  ofi  i!s  re  rûimiflcnt  po.ur  l'ormci  la  filicre,.  un  ei 
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l'Siurnciir  vifquetilc  des  vers-A-loie,  fi  des  anucs  ni- 
■  «lignées  j  mai;  dans  les  vers  cela  n'a  lieu  que  lorf- 

vrir  dans  le  ver  de  l'abeille  tTaufresparties  que  celles 
:;r.  A  l'e^irrl  des  vaitTeaux  qui  poncnl  Se  rapportent 
H™  &  A  tranfpareno,  qu'ils  ont  toujours  échappés 


Quoiqu'il  n'y  air  point  d'autres  parties  dans  les  vers  des  abeilles,  que  - 
l'on  puifle  appercevoir,  il  ne  faut  pas  cependant  que  j'oublie  de  parler 
ici  ik-s  trachées  tk  de  la  muL'lk  épinicTC.  Il  cil  vrai  que  cette  moelle  cil 
fi  tendre  Si  (i  molle,  que  je  rw.i  ùnc-re  m  la  rVivre  ei  avisent  dans  le 
ver,  mais  je  l'ai  affez  bien  obfcrvée  dans  le  mSIc  de  l'abeille,  &  je  me 
réferve  a  en  donner  une  defeription  enfle,  quand  j'en  ferai  4  Hiiftoire 
des  abeilles  mâles-  Quant  aux  trachées,  j'ai  déjà  dit  qu'on  comptoit  de 
chaque  côte  du  corps  de  notre  petit  ver  cIïk  ftigmaEes  qui  en  font  les 
orifices  extérieurs.  iïy  adonc  en  tout  vingt  lllgmaics,  demSme  que  dans 
les  vers-l-foie  S;  dans  les  vers  des  monocéros.  11  y  a  cependant  une  dif- 

à-lbic  il  n'y  a  que  dhr-nuir  (tigmares  qui  latent  faciles  à  reconnoître  par 
leurs  rebords  rougcâtics  St  ccailieux.  &  que  la  dixième*  paire  fc  dirfin- 
gue  un  peu  plus  diflicilernent  ;  Si  c'efl  peut-être  la  raifon  pour  laquelle 
Matpighi  ne  compte  que  dix-huit  fligmaics  dans  les  vcrs-a-lbic ,  au  lien 
de  vingt.  Les  vingt  Trachées  qui  partent  de  ces  ftigmalcs  dans  les  vets 
des  abeilles,  te  portent  au  dedans  de  leur  corps  Si  communiquent  tou- 
tes enti*elles  ;  car  il  y  a  toujours  une  trachée  qui  s'étend  de  chaque  %- 
"maie  aux  iligmaies  voifins  du  même  coté,  Si  une  aune  qui  le  joint  au 
it i, il  c.'rij!"jjru'.:r:l  l'ii  côié  oppofé  ,  de  forte  que  l'anaKomoie  fc  con- 


it  appliqués  l'un 


nèfle.  Si  qui  étant  roulé  en  ij 

"      mtre  l>tre  ,  . 


s  cavité  toujours  ni 
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plus  on  moins  alongés  dans  lis  diffiii 
it  ~  ,  i.  «i..,  j.  -_.r~;i  ^  j,u;. 


le  fjlus  de  travail  fit  de  dcliearcITe,  ci 


jerrenidrs  branches     des  ramifications.  Pour  bien  dilringutr  J.i  lirir^urc  de 

regarder  eiduite  au  jour  avec  la  loupe.  On  peut  encore  Les  placer  fur  de 
petits  verres  coloris,  noirs,  ou  veids,  ou  rouges,  afin  de  les  mieux  dff- 
ringuer.  Enfin,  pour  bien  voir  les  anneaux  dont  ces  tuyaux  font  formés, 
il  tant  faire  parler  un  cheveu  dans  une  portion  de  trachée,  puis  fixer  les 
deux  bouts  de  ce  cheveu  fur  un  corps  folide  avec  de  U  cire ,  après  quoi 

anneaux  font  plus  alongés  dans  une  partie  le  la  trachée  que  dans  l'au- 
tre ;  on  peur  cependant ,  fans  cette  manoeuvre ,  aspercevoir  rrLS-diKiric- 
temenl  au  microfeope  les  anneaux  dont  je  parle.  Ces  rrachées  fe  riennent 
toujours  ouvertes,  comme  je  l'ai  dit,  &  donnent  un  libre  partage  i 
l'air,  de  même  que  la  trachée  artère  dans  l'homme  &  dans  les  quadru- 
pèdes ;  car  tout  quadrupède  qui  a  une  fois  refpiré,  ne  peut  plus  fc  paf- 
lèr  d'air  pour  vivre;  mais  daos  te  ver  de  Abeille,  les  trachées  pulmo- 
naires fe  diltribuent  dans  toutes  les  parties  du  corpt ,  de  manière  que  le 
cerveau  ,  [es  nerfs  ,  les  yeux  même  en  fout  pourvus ,  comme  je  le  dé- 
montrerai dans  la  defeription  de  l'œil.  Les  divers  troncs  de  ces  trachées, 
donnent  nainance  à  un  grand  nombre  de  ramifications. 

11  me  relie  à  donner  l'explication  de  la  Figure  XV.  (Pl.  XVI.)  qui  re- 
prefente  quelques  vifeercs  du  ver  de  l'abeille,  aa  Marque  l'cltomac,  dans 
lequel  pénètrent  une  infinité  de  trachées  dd  \  t  efl  l'téfophage.  c  Quel- 
ques parties  glanduleults  qui  paroMènt  à  travers  l'eflnmac.  Aurefte,  l'ef- 
tomac^a  du  côté  de  fa  panic  pofterieure  quelques  fibres  mufculeufcs  &c 


punie  c  :  l.i  :>^n        v  el!  fnôivJ  adh.rer.tc.  I  DJiij-n'e 
'  T  mince  te  remplie  de  relies  tfali 


tli:r'Jwnn  endroits: 

^La  Figure  XVI.  (Pl.  XVI.)  rcnréfentela  filière  du  ver^ rie  Tabeille.  a 

1  c  Fiil  voir  les  diviiioni 
de  ces  tuyaux,  ddàd  Eft  l'endroit  où  fe  font  rompus  les  tuyaux  de  la  fi- 
lière, S;  au  de-1,1  l  i  i  :  1 1  ;  1 1 1  je  :i'aj  pu  ks  f.iivie  itovimlai'.i; ,  tant  par  rapport 
au»  difficultés  que  j'ai  dé;»  alléj-néoi  ,  nue  parce  qiie'i'avois  encore  d'au, 
très  recherches  à  faire  dans  ce  momcni-Ll.  Il  (croit  |>cui-clre  moins  diffi- 
cile de  diflequer  des  vers  de  frelons ,  mais  comment  en  trouver  affei  pour 


Après  avoir  donné  la  defeription  a  


COLLECTION 

lis  fort  hifloire.  Loni;u'u:i_>  lois  i!  cil  uurvcrm  su  terme  de  fort  ac- 
imcnt,  alors  les  abcilivs  «i—iern  ,  <pii  iulquici  ont  (iris  foin  Je  le 

jitWjufqn'ataremnlift  eoueW  dansÉi  cdtulc ,  le  icmi»  vcmï 
,     ,  ■  ,  il  timffe^b^ff  ^  i%de 


trnp  c.r.imle  quantité  ,'i  h  lois.  De  [iI.k  ,  ou  :i'a  qn'.i  étendre  ûtr  du  jia- 
picr  ces  noeuds  de  rn.L'.i'.  ic  inve-iie  t:;s  vets-ii-Loie ,  nu  lieu  de  pareille, 
.vi  n-Liilcie  de  n.  .  LU  ■■i.nMii  l,:rnc  d'inc  m.iu'ïr.no  ,  tcl.c  nue  lj  tuile 
ai:i  KpifFe  le  tiud  de  :.!  cellule  de  na:re  Ter  •  car  le  til  de  ibis  n'eil  au- 
tre thufc  que  celle  niuiii:  r.i  -Ue  &  vilqucuie  tirée,  ;i]on»ce  Ét  durcie  à 
l'dr.  Cc^ll'il  >  i'  me   r.:        :,•:„  ,;<:,,:■.!.  , eue  matière  des  VCrS-i- 

il'ee  ;  l'elpru  de  le  vit:  ., -r.  ee   loueurs  ™oilfll]siit 

fur  le  chaîna.  Lsî-.m  de:,  Ii.lonik:  (d.T:|  nuiû  une  uulc  comme  «s  vers 
fie*  jbsillcs'.  &  celle  t-^ilo  cil  trc.  !oi:e  &  trcs-bieit  ii.i»  iiilée,  ion  blan- 
che par  le  haut,  mais  dansl=bi,L  ede  die  lui  p;u  fur  1.'  Jaune  6r  parolt  d'un 

a  Moi»  n' 


-  hauteur ,  comme  font  les  vers  des  abeil- 
cellule,  des  Irêlons,  il  y  en  a  de  plus 
.mire  cela,  leur,  tuiles  îbnt  faim  défi] 
re  plus  rende.  &  elle;  loin  pins  élevées 


Li  li.iure  XVII,  (IN.  \VI.)  reuiélea'c  une  toile  ou  coque  faite  par 
ver  ,!\i!iel!!e  :  la  pallie.  1u;i.-iieuie  efl  arrondie  ""  *' 


erfap, 

fils  diftintls  Si  fort  te 
beaucoup  plus  é| 

ïîieTquiyeft' 


pus  inutile  ;  car  il  celui  toile  u'ctoil  peint 


Digilized  by  Google 


17»  '  COLLECTTON 

—  mac,  je  foupçonnerois  qu'ils  uni  quelque  rapport  avec  la  vefienle  dit  Te: 
Wamnfkdam-  n'n>  dont  ie  parlerai  dais  la  description  de  l'abeille  ordinaire  :  il  y  au- 
MrT.iiR:  eïs  ro.c  u:i  ranytn  I  >■  .■  ri  11  ■  1 1  -  il  t-  de  ïVti  'nilurcr,  ce  feroit  dedifféquor  un  ver 
Iwieeiu.  donl  il  doit  provenir  un  mâle  ;  mais  je  ne  fuis  plus  dans  b  faifon  de  pou- 
voir m'en  procurer  ;  en  j'icri*  tes  ublervations  le  dernier  de  (ep- 

i  la  defeription  des  parties  internes  du  ver  que  je  dilTéquo 
fon  eftomae  eft  plus  rtflerré  te  plus  rétréci  qu'il  n'éton 

t  contenues  font  entièrement  djffipées. 


1  feeourba  &  Vtmna  un  coïdT':  à  \mr  pzràtpCûZ- 

peut  diftinguer  nettement  ee  que  cS.  la  graUTe  fe.  féparc  a  pré?enl  très- 
i:i,-:I,:i[i^it'(Il'  lès  membranes,  ce  qui  fait  que  les  vcficules  pulmonaires 
affaiffecs  dont  ("ai  parlé,  en  deviennent  beaucoup  plus  vifibles. 

bien  des  changements  intérieurs.  Sa  poitrine  fe  gonfle  confidérablemtnt  ; 
là  tête  s'enfle  moins  à  proportion  ;  infenfiblemcnt  il  devient  d=^  plus  en 

Xn"  on  péuralois^iiirrliraV^ 

vre  ,  les  ïambes  St  les  ailes  ,  enfuite  la  tète,  le  corcclet ,  ie  ventre  S; 


changements  foient  mieux  marqués  que  dan*  la  petite  demoifetle  décrite 
par  Moufcl  & 

vl-::;'-:  .    1 1  p  ■-  ;  :  ■  i  r  ciillIl  Lievier.r  lois  i^in  [it-ilil  qu'elle  ne  l'etoit 

dans  le  ver.  On  oblcrve  suffi  quelque  chofe  de  femblable  dans  les  nerfs 
Ojr:r:iiL-:  lui  limaçon. 

Ce  font  particulièrement  ]«  jambes,  les  antennes  &  la  trompe  qui  de- 
viennent Ires-vifibles  dans  le  temps  que  Je  ver  fe  gunfle  fi  tort  :  ainû  l'un 
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JCCADÉMIÇUH.  i 
voit  paraître  peu  à  peu  A  travers  ià  peau  to  foimo  entière  de  l'abtil 

t-i-i  l   i  nd  fur  le  dos,  fon  trSne  s'i 

vrc  en  trois  endroits,  Si  le  ver  devient  nvmphc,  c'cft-J-dire ,  que 
membres ,  mii  jufqn'alors  avoient  été  caches  tous  fa  peau  de  ver, 

kmermi™  ih"^  quTdins  I 

cote  dans  ta  nympke.  La  trompe  tur-toul  eft  plus  'vifibu-  dans  «T* 


rllflis  lie  choie  tris-remarquable  dTns  «ne  transformation,  e'cll  que  ces 

te  telles  qu'elles  éloîent  dans  l'intérieur  de  fon  corps  fous  la  forme  de 
périls  vaiffcaui  formés  par  les  tours  de  fpirale  d'un  filet  carn^tini'iii:, 
telles  en  un  mol  que  je  les  ai  décrites.  L'cefoplugc,  J'cftcmac  Si  les  intel- 
fins  changent  ?uul  de  peau,  ce  qui  n'eft  cependant  pas  ailé  a  obferver,  a 
moins  qu  on  n'examine  la  dépouille  du  ver  aufii-tôt  après  qu'il  l'a  quir. 
lée,  ou  qu'on  n'ai!  l'art  de  dilKquer  le  ver  lui-mime  Si  d'enlever  fa 
oeau  pour  oblcrver  l'intérieur  de  Ion  corps.  C'eû  fur-tout  dans  les  fre- 
lons que  l'on  peut  voir  ce  phénomène  fingulier  ;  car  les  vers  de  ces  in. 
leiles  ihr.i  L-  t-jrops  île  levr  irj:ia!i>rmation  ri-jelti-it  :im:  ,'i  l.i  !.>i,  Ic.ir.i 
excréments  Se  la  tunique  interne  de  leur  eftomae,  laquelle  paroit  de  cou- 
leur de  pourpre,  Si  le  poids  total  de  leurs  déjeftions  ell  de  plus  détroit 
grains.  On  peut  même  calculer  exactement,  au  moyen  de  ces  membra- 

Ae  vm  chantés  en  frelons  dans  une  mime  cellule.  '  V 
nymphes  d'abeilles 

trachées  toutou  re  plein 
-dans  te  temps  que  les  membres  de  La  nymphe  fc  gonflent,  &  même 
c"eft  cet  air  qui  contribue  à  leur  expanfion.  C'eft  ce  dont  on  peut  s'af- 
fnrer,  principalement  Iur  la  fin,  quand  la  nymphe  quitte  fa  pèall  pour 
paraître  fous  la  forme  d'abeille.  Je  trouve  un  exemple  d'un  pareil  effet 
de  Pair  dans  le  caméléon  ,  qui  elt  le  fcul  que  je  connoiffe  parmi  tous 
les  animaux  qui  oui  du  fang  ,  dont  le  poumon  ait  quelque  rapport  avec 
celui  des  infectes  par  fes  trachées  Si  tes  iligmates  :  cet  eSét  néanmoins 


nt  de  fa  langue  qu'il  darde  a< 
vîteiTe  ;  car  quoiqu'il  y  ait  des  mufcles  qui  contribuent  à  cette  action, 
je  crois  cependant  qu'elle  dépend  principalement  Ae  l'air  qui  cil  poulîi 
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parlies  lui  numq'.ie:!:  ;'.i  n:irc:;:i  c::  p:ul;uit  qu'ils  le  lont  ( 
pus  au  fiifet  des  rornes  ik  ]:i  malria-,  ûc  s:hi;  l.i  irmue  qu'il 
n'ell  pjs  plus  exacte  qiiL'  h.  iklcriplii.'n  qu'il*  en  roui;  il*  n 
plus  rqirileuté  lis  rr.!cl'.;;5  iiulmoiuircs  aile/  pointues. 


v  i  ■■■■!.  ■  mm  cJrr.  i  ■  i  ■  ■■        i       .  qu  i  .    kse.l.u!  ers  i  h;.i- 

bira.ien      plufieur,  vers  Lu.-.:e::ive,u.-,i!  ,  quV.k-s  :!esk',ir.LTi:  iniL-niLNl,-. 

ram  d™E  obligées  a™is  Abandonner  leiwSncienne^ichcV^/àl'er 

On  as  peut  plus  il 
&  à  la  cire  quitte 

.Si  nvr.il  luivic-  .le  v^ir  l.i  Jolie  qui  enveloppe,  [a  n)-nvphc,il 

dans^  de  1  efp^rit  do  vin  pendant  quelques  jours  ;  la  cire  s'en  détacher^  par 

ibn  COUverelc,  On  iN:iinL\i  .Tl  -  r.i.  uts  i.l  :o:le  [O.ir  corps  du  ver.  ou.  de 
la  nymphe  qui  y  eil  renfermée  ,  &  qui  a'en  pourra  pas  lortir  qu'on  ne 
coupe  kl  mile.  Ccrre  inurhode  de  fe  convaincre,  que  les  vers  des  nbcil. 
les  ii'eril  reellinseï:!  ,  lionne  encore  un  moyen  pile  &  sûr  de  connoître- 


III  q  elmeiois  dont 

le  tond  a  1,1  rEi.-.:ic  .le  t'e;i.:ilk-ar  'L'un  l:li,  u.ruij.,  qui  pour  1'or.linairc  il 
rll  preuii'ieu!Vme.:ii  ruina-  ,  tsï.i  vimil  Je  [ilulkurs  iuik-s  qui  or.l  été  mi- 
lis  les  unes  fur  les  antres.  ■ 
Uu  avantage  qui  iciulto  encore  de  ces  toiles ,  cefl.  que  les  gSKaiiï  en 
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l   Oi/r.  l'-ouwtit  Haankcns, 
Mais  je  reviens  à  la  ceitription  Je  );:  r.\  mphe  de  l'abeille. 

La  nymphe  qui  provient  du  ver  de  l'abeille,  n'cli  autre  choie  que  le 
m5nit  animal  ^dans  un  antre  étal  ;  c'eft  le  ver  lui-même ,  dont  les  mem- 

I      m  1        Vx&i  les 

mouvoir  S.  d  les  faire  igir  Ami,     1  ,  phe  peft  bjan- 

tord  Ic^râiw  C'a ^it ""d^o^.ilkT^cCcni'^îu tnrcnfiblcme^'d^nc 
humeur  limpide ,  dont  l'effort  déracht  c-j  cn.ee  peu  si  peu  de  la  tète  en 

dents  &  lâtrompc^quiétoient  t    1  ,1      !      1 1  peau  ,  commen- 

cent à  s'arranfcr  de  uuauert  à  pouvoir  s'cle.-.drc  B£  i 'enfler  peit  1  pr- 
lit  par  l'humeur  qui  aij.euie  ce;  [, .-. r i J u s .  ("epenè.uii  l.i  tête  qui  fuir  de 
la  partie  poileYiture  du  cr.'.r.;  p.u-  un  jnc:i-. iraient  i:i:ln(l»!e,  &  que  l'œil 
peut  j  pen-.e  apercevoir  ,  i'ai:,:;i:sn:c  U  selcnd  i  l.i  !.'rie.ne.  Cet  accroif- 
fement  de  la  telo  cil  dii  urincijhderuer.t  a  "stXv.m  de  l'.'ir ,  du  fapg  &  des 
autres  humeurs  qui  abondent  dr.r.i  l(s  vci:x  C-L  qui  en  p.inllem  tontes  les 
parties.  D'un  aiure  aire  l.i  pouriee  s't:i:1e  aiidi'  l'ellbrt  de  l'air  &  des 
humeurs  qui  s'y  tntroduifent  i  par  1a  même  niiliui,  les  jambes  s'érendcrir 
ault,  tant  au  haut  du  corceier  que  par  délions  i  J.i  manière  dont  elles 
paroiffem  arrangée,  linis  l.i  peau  même  allenruTi  ;  la  ])ren:iere  paire  efl 
couchée  =n  ridions  de  la  tére  le  '.or:\  de  la  tiem::.-,  abdiquée  de  ma- 
nière que  l'extrémité  i.es  ;;iedi  vd  plm  élevée  c;  les  cinueiplus  enfoncées 
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fousl  peau.  L  Gv.i...  •       ■  i  i 1.  il  . 


nymphe  £  régulièrement ,  &  dans  un  ordre  li  confiant ,  |C  vais  en  don- 
TkT  l:i  iler£ii[]'riii:i  ,      c.  ■  ri- j      a  é  e  Je  Iv.i:its  ■il:-.'   j'ai  de'ïirlccl  nrili-mirce. 

La  Figure  I.  (M.  X\  11.)  re-jirekmè  l'anj'aLei'.ierit  des  parties  Ibu;  la 
peau  (tir  ver,  un  [.nu  fuit  peu  ôùi.iosiits  leur  lîliisiiiin  ;  as  font  les 
antennes,  t  la  trumpe  avec  iout«  IV.  nièces,  "  Il  première  pire  des 
jambes ,  //  la  Jeconri,:  paire,  :.■  L  tieuiLenu ,  h  h,  j.  lont  les  grandes  & 
les  petites  ailes  de  chaque  côté  ,  *  les  anneau*  (lu  ventre. 

La  Figure  II.  marque  l'arrangement  de  toutes  ces  parties  dons  la 


ce  Les  antennes  :  elles  fortent  ,f.i  milieu  Je  la  1ère  : 
en  le  détachant  les  a:  recourbées^ot  appliquées  fur  Je  i 


s  enveloppes,  dans  le  milieu  des  a 
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point  marqué  ici  ces  1ii£mate  .  _ 
çore  eonnottrc  leur  YLrju::lj  j'I.iec  ■l.i:r,  l.i  u-  Li l ; ï ! ■. ,  tiT.irc.s  les  [>,:rries 
étant  alors  d'ime  mOmc  comIlmf  ;  ce  tint  j';n  ni  .lu  mmrts  en  dilfiqmnt  la 
nymphe,  c'efl  qnM  v  .1  .Ils  r.-ach.ees  qui  vont  aboutir  aux  anneaux  du  ven- 
ue,      diftin^ui  aûlTi  (r.jis  fr:.Sm*[us  Jjns  le  corcclct. 
f  Le  à  1 

1             1  1 

j  L'anus. 

Pour  peu  qu'on  itsnc  cniuiie  les  unes  îles  r.mrcs  imites  le»  parlies 
Sel 

aiifli  le  moment  r'iiv'ir,:!^  ,:.«é  v,,i;  r.e-ire^r.r  ■;■:■[  cej.ition  '  jambes 
avec  le  corcelct ,  cj'  quand  Pinll'elc  c!t  dans  [  sTL.t      mouche,  pour  lors 

le  poil  qui  recouvre  |i>n!i.  ' ,  e-:r.['éche.  .L-  diP.ine.ner  ces  articu- 

voil  encore  très-bien  Ici  trois  divines  du  corps  ,  ci  on  peut  alors  ob- 
ferver  i  loiur  les  trachées  qui  traversent  les  panïes  du  corcelet  encore: 

.....1...    -^-'cs  criii  deviendront  dans  la  fuite  d'tuic  fub- 

moyenne  entre  celle  de  l'os  &  de  la 

Le  premier  changement  extérieur  qui  s'obfervc  dans  la  nymphe,  con- 
fiée dans  la  couleur  que  les  vc.iy  prennent  inLiTi!ï!:!en:eni.  Ce  d'r'- 
bord  les  trois  petits  Ton  qui  le  font  remarquer  par  la  teinte  rouge  qu'ils 
prennent  petit  à  petit;  la  même  JiSérente  (le  eu'.kvi':  rlins  ir.:<:  i:ii 
roui  étoil  blanc  Se  tranfparent,  tait  paroitre  aufli  la  figure  femï-hmaire 
des  yeux  i  réfeaii. 

A  mefure  que  la  teinte  rouge  des  yeux  de  la  nymphe  devient  foncée 
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d  m  a  njmpric  oh  elles  lé  — — — 

I  1:1  i   il  pi  Ll       ■:■        .  1   .  r.il  i;  1.  m. 


tant  en  CCI  endroit  i;îii:  cl.ms  le  ventre.   Les  [rois  petits  ycui  qui  font 
ilil-inkis  trpuïulaircrr.ent  erure  U'î  yeiiï  :'.  facettes,  commençoient  a  être 
taaics  i  diiliiijucr  après  avoir  enlève  la  peau  de  dclïui,  îi  cela  parce 
q  c  Les  dents 

  fV     T'     V  II    .1    ■   -  il.'-  M  T  1,11  -I  ■ 

Immcnr.  Dans  les  Kolas  humains  de  Ex  mois  ,  les  dents  paroiflent  suffi 
TiitiTiliraneull-ij  quoiqu'il  y  ait  des  points  oit  elles  commencent  déjà  à 

Au  dedans  du  cnreclcl  tout  il;:h  c\cc(Tivcmcnt  tendre  &  mol  ;  on 
pouvoit  i  la  vérité  y  appercevoir  des  fibres  mufculaires,  S;  même  en 
quelque  façon  les  feparcr  les  unes  des  autre! ,  nuis  elles  iioiciit  J'imi 
te. le  mollcllc,  c^n'oii  ne  pouvoit  v  toucher  iiins  les  déranger  Je  leurs  jila. 
ces  ;  du  relie ,  elles  font  un  peu  plus  courtes  St  plus  compares  dans  cet 
état  de  nymphe,  i|ic  k>ri'iirj  l\.riiniiil  e£l  ions  la  forme  d'abeille.  Il  me 
paraît  qu'en  général  toutes  les  fibres  njufciihiires  foui  naru  tellement  dani 


Dipzcd  by  Google 


it  la  trop  jjrsr.1 


:  y.[:.  i:r.  l.i  ,n.  ■ . i -j  i^iLiivr  nu:  nV.--.».r  ir.a  !.'  chr.npé  h  figure  oblon> 
eue  Qu'il  a  dans  l'eNH  <lc  v.:r,  cil       li'nilL  .L  mil.:  q.i'il  ik;i[  l  vl:.i  :'..[■.$ 

rétne  d'abeille.  Du  relie  le  -  '- 


fa,  &  on  , 
i'.!,":fr-.L  '3:11  l'^irtiir  i\i.:T,  Ils  ir.lizftins  des  nymph 
■n  y  [liilin-ii,'  ,  mûris  j  rrai-trs  le  corps  Si  le 


/mphe  de  I 


féparer  plus  fàciler 


(i>  ii.irli.'s  Je  J'aigiutlon  qui  ne  pjioilTeni 
dija  formée  fi  fenfibles.  Ce  qu'il  y  a  de  re- 
Uon,  qui  dans  la  luiic       icic  lipuiru;!  ,  il  ikir. 


les  vailTcaux  Jir 

Ci  d'une  délicateffe  eilrimc.  Les  ii; 
piis  cïTtriiurïmcnr  ,  étaient  diSja  fo 

marquablc,  c'eft  queect  aiguillon,  qui  dans  h   ...  ... 

fh  14-rrijjlu-  par  il   pii  luirL' ,  ll'tll  1  iH!iil'  (Liu  camuit  ui.i:  fetile  membrane 

molle ,  tendre ,  rei,i:,!ie  .!Liu:i;  rn.irure     :..  i,i'.  i|-.ror.  Ln  t;iit  fortir  en  l'ex- 
primant. La  vélkilj  du  ve.'.m  p;irnilT.>ii  iLjii,  ;p:<'iùiic  foui  un  pelil  vo 
iiinia,  &  on  pmi'.vit  iiuû  appi'i'i/evi-ir  «5  li:y;,in  aieiti;',^  qui  itrviar 
tijj.iior  1,1  lir.ncnr  y.iî.t.cl.lc  ^  ;'i  f.i  cliai-ler  i;rs  eate  véficuje. 

Maij  JÙU111I  les  parties  dum  }e  vicj»  Je  fjiit  IVmirai'ratiur]  étnie,'. 
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de  1*  grande  facilité  av 

féaux  polmus.  Se  qu'on  la  lavc'enFuite  dus  l'eau  claire,  on  verra  toute  !k 
la  gmlTiT  &  les  autres  parties  contenues  dans  la  nymphe ,  fe  détacher  &: 
fc  délayer  dans  l'eau  ,  a  l'exception  des  trachées  tjui  relieront  attachées 
à  la  peau,  fans  prefque  le  déranger  de  leur  fituation  naturelle.  On  peut 
encore  taire  Ea  même  cïpéricncc  d'une  autre  manière ,  au  moyen  d'un 
ti:l."  viirii  cv.uT.KTiiv't  riii  rii'on  f^'it  errrer  cl:ms  le  corps  de  U 
nymphe ,  &  dans  lequel  on  injecte  de  l'eau  cjui  raye  6c  emporte  toutes  les 

tant  de  1  a  g 

les  tuniques  externes  au  moyen  d'un  Icalpcl,  oc  on  a  une  préparation 
itrcs-line  &  Iris- délicate. 

C'cft  donc  dans  le  temps  que  l'abeille  cft  encore  dans  l'érai  de  nym- 
phe qu'on  peut  très-ail  urne  m  faimni^rc  tri..!ic.<  &  leurs  ramifica- 
tions, on  en  peut  même  faire  le  compte;  i[y  en  a  fept  qui  ont  leurs 

nu  ix  du  Corel 

■  >  ■■   .    ■  "       l'i  'i  "  :v.i  T.    ,'  .;  '-i  .  ,.i      i-  ,  t  .  '.  i  ?.,<.«'. 

tomofent ,  &  fe  portent  enfuïte  i  la  partie  uipérieure ,  au  cerveau ,  aux 


ai  déjà  prié  ai 


L'aheille  ayant  laine  fa  dépouille  de  nympl 


core  la  lame  de  tire  qui  bouehoit  la  loge,  &  la  découpe  en  plultenr9 
1  h  randtr  louycr- 

haduires  de  cire.  Se  ont  foin  de  nettoyer  les  bords  des  cellules  lk  de  tes 
rendre  auffi  polis  &  aulît  unis  qu'auparavant.  Les  maies  Se  les  femelles 


.i'.  n  uih  ■..  i:  m,1  :i  !■■[  i  ■unn   ■  .  ■  .  m.          .■  i  ■  i  i  .11 

tics  expérience  tvtt  lir.ci  :  il  n'y  ïivui:  qu'a  cii:ermcr  une  abeille  itnisiic 
dans  un  petit  iilct,  oi:  i:„:i>  un  Vni  ;;c.ui  <!j  verre  beuciic  avec  de  In  cale, 

i  bien  ilanï  Util;  l'liir.-  ;iereée  ,  ;:nur  voir  li  l.l  teille  odeur  île  la  lii|l;Ll,r 
lerr.ina];  .lu  rr.i!e  lupini:  -■■■r.r  ]■!  t.eir.i.er-  le  -mrlcri.  I.  île  twiT  ceci  plus 
su  long  dans  la  Élite.  J'.ij.j.u.T.ii  !  eu '..meut  nue  ie  bruit  ijn'oii  ciHi.-r.il  c;.ns 
une  niche  un  non  ayant  la  l^rtii;  ti'mi  tlT.nin ,  &  r,  ii\.ii  rctnruioit  bien 
venir  d'uni;  Italc  abeille  .  l'Ait  eulre  cheo:  i'uc  le  bourdonnement  de  11 
femelle  qui  cil  pour  lur>  iVtimilée  5;  qui  il'  jiipofi!  à  partir. 

J'ai  trouve  un  jour  un;  te  m  elle  p!«i  ti;--!i  a  i.i'.ours  dan!  fa  cellule; 
tes  ailes  etoicni  ilcji  bien  employée  &  en  ctai  de  voler;  rosis  comme 
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COLLECTION 
■n^ii.ji!  j  puMv, H;.- r  i-.-i  .ibtj^i  ei';i  :iit  pan  d'une 

it  l: II-  .  qui  ]:  IV I  !■.'_■  t:ïk'  tV.';  ruï"  i.l..L'il\-\  OunLies 
lïi. ■;,!-.■[       r.i.rrlr  &  vicier  le  onivain,  &  que 


is  Si  mime  julquà  qni- 

iOilM  (|l!cl([Utf<j:.S  r  I  - 1  I  lV» 
11-.  Je  l'.is  u  que  :\iei  . 
:i'i;!ks  i.<j  iim'.tijil.ii.  i -_ r". f 
i>  ne  -j:-iirr<iLLN!  p;is  iiivi.il- 
•r.  D  .nileurs  il  t.iut  siïjl 
.   l'i.n  •  ■  i  .■  .■ 


ni'il  L'.ilemeii!  uia  iimi  (lui  lt  [;li;Ti.it  quek;i'd"i:is  jiir 
lis  eniivcules  li.irs  k-s  roiv.viiei  ir.rkes,  S;  qu'elles  vc- 
iii<.::e  i>'.i  de  cudueu  ]M|-.iirs  vuifu  s.  Ces  pruendues 
;s        ^n,  (L-'l.i  tjaipjjriL'^ne  font  autre  chofi  que 


IV  ii.;il  ■   ,  I.     LU    i.  ,  ,.. 

(  qu'on  a  mol  a  propos  anpt!lcc  du  m 
pciirs  vers  qui  tbn[  nés  Je  ceue  nicre,  &  a  leur  tonltraire  des  ulvéïileï 
qui  leur  unlffau'ltrvii  de  L-ciiieiui  cjmeiuljiei  -  s:  quand  et.,  foins 


Km  J:i:v:::i: 
lier  d'e^ver  ci: 
Mjc-'dd  île  .!. 


fjc-ciiîJ  t'I'jim 


A  DÉ  M  I  Q  U  E.  ^ 
plus  chaudi  &  plu;  fed 


:[  de  l.i  mère  niche,  que  de:  ces 
Ji;uiv;:n:\  cmiicii.,  o;irr.'  Ici  il>;'t  prc-miiTS  demi  11  n 
V  qui  lh'i[    li^ii  voir  [.i   ;:.I.J:1.:_   1  ;  L'j  il  ;1  cl  c   de  CCS  ill- 


Lonqn'unc  nichjeft  fur  le  point  d'eflj^mer,  les  ai 


pourToit  empêcher  les  abeilles  d'd&inwr,  fi  Von  vouloit ,  en  étant 
!  an  haut  de  la  ruelle  quelques  cellules  de  feinellc  cjicc  l'on  n'auroii  nus 
t  qui  fcilnioit  ]>onr  cmpCcher  la  fouie  d'un  effaim.  (juand  on 


M  I;  c-Cl  -..Y,  y:  n-  „,:L.  ;'. 

r.:  Ki.iLinai-  -.Mme  cjMsrâ  ,:,| 

riinci|-,:L  iii..:,|cjl-  ,L;  cfi  ;c 
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les  de  leius  pieds  belles  peuvent  cependam  fe  dét 


:i  abeilles  ayant  pafle  l'hiver,  la  femelle  t 


irlLi.lilI  £|l!\';ic 


\..:'.  !-■■■:■. ir  en  rc^ïnir     ::;irr.L-  |Ci;re 
fort  du  la  cL-llult-,  die  fli         al»cS  il  (tiflinn 
L    r  .  u\  *  Il  i.i'.iih  !■  I:i .  h,  I    iv  ■.■II"   ■!  ■  .if'    .  . .  1 1 ■  '. I  h  1 . i ■  i ■  i 

n  -  i  ■  ■  -  . .  :  i  .    .  ■   i,:  ■  ■  .1  ■!      ■!  i  .  ■  h 

|L:Tr:r.L.-  a!.>rs  ,  elle  iv:  pilule  tL 1 1  uni!       m"j:i..-  <.'\'.-  iiVrî.'y;:  1 

il.1  pif  .;;r  -  Lq.er].],:]t  ;.u  .j.iiit  d;  \.,;\:,  i.'.'..1  -i-'un:  J\,r,'j  i 
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ordinaires  les  dents  ou  mâchoires  (ont  beaucoup  Xi  COflEditlbles  cjiie 
dans  Ici  autres  abeilles,  6c  qu'elle;  lem  ponti-jes  <!;  Jeu*  forts  mufclcs, 
l'un  plus  grand  &  l'iîLltre  lll"s  l'1-'''1;  tcs  n;ufc[es  fout  d'une  con- 
iiiljncc  tres-icinv  ,  &  ils  emipenr  en  S.nA:  e-i  déchus  une  grande:  par- 


i!i;n:;e  c'e  IVci-.i':k  ,  6c  iU  i",>r.i 


partie  charnue  avec  les  te 
que  |ieli:L  que  ibiei.t  les  nv 
iii  lie  renie  c!e  celle  des  mule! 

A  propos  Je  l.t  re!"  eir  !.-Li 
&  eeuv  do  ^ir,.,!,  eai.lic 
iras  les  cnilîacees ,  les  par 

Irraflure  eîi'cm!^reroei'i'"mi 


car  dans  les  arliciil.iti.i.i,  les  tendons  avec  ici-u  grande  partie  des  mnf- 
(les  (ont  à  découvert,  Liai  c.'lii  le  niouvemenr  r.e  leroit  point  aum  fa- 
cile :  il  faut  en  excepter  c;;!jiii].T.t  Ls  atrienlalions  de,  amennes  où  tout 
ce  qu'il  y  a  de  imiia.lvm  e!i  eniierenieri;  reiikrmé  au  dedans  delà  partie 


i9o  COLLECTION' 
ï  écaillcufe;  aufE  le  mouvement  n'efr-i!  pas  absolument  bien  difVïnQ  dans  ces 

s  Nom  avons  encore  à  coniidérer  dans  la  tCtc  des  abeilles  ordinaires  11 
trompe  qui  dt  beaucoup  plus  contîdérable  que  dans  les  miles  ;  elle  efl 
compofée  principalement  de  fept  pièces  :  celle  qui  oj;  [nui  d.i-u  le  rai- 
1         H  XMI  r     Ml  I  J      petit  trou, 

&  forme  la  langue  on  la  trompe  proprement  dite  :  les  û\  amies  pièces 
J_.nl  pl.icée.s  p.ir  pa.tc  te  c:i.ici;e  co:e  ce  11  vêtu.:!;!.:  ii.uupe  ,  il  lerr.i'leet 
propre....  .jfi.iwr  !.i  Ittil.m  1  ai.Lr  l'.iihim  de  1,1  trompe  lon'au'elle 
pompe  le  miel  des  fleurs.  1!  trur  ojùrvcr  dans  la  trompe  même  (es  dï- 
ulions  qui  font  riéi-ié-iiieris  .  &  çti  parokienr  toures  hémiees  de  poils 
triangulaire,  difpr>i_:s  lyuirueui.ii.e.i.cut  ;  et  s  .minons  que  j'ai  prifes  au 
premier  coup  d'o.dpour  désarticulations,  [ont  au  nombre  de  plus  de  cent, 
6;  quelques-unes  d'erut 'elles  ne  iit  poim  nvinpiees  fur  toute l'épaiflètir 

II"  U^'je  vais 

décrire  aupatavaru^les  trois  paires  de  pièces  qui  font  placées  le  long  de 

ttieu-.br;:r,euLe^  ,  revêtues  de  poils  ça  [à  ,  &  garnies  de  trachées  tt  qui 
ti  diflriblietlt  interiei.r;u-nt  J.i:,.  l.i  p.uhe  i;.<il  cuie  iii  <p.ii  paroiïfeut  à 


Les  deux  aimes  pièces  ce  de  la  trompe  font  placées  un  peu  plus  haut 
que  la  première  pair*;  mais  elles  ont  à  -  peu  -  pris  la  même  flruihire, 
avec  cette  différence  ce;:e;i(k'-i!  qu'o;;  remarque  au  fommet  de  chacune 
des  pièces  de  la  féconde  paire  tr;>.s  ar liculstuns ,  plus  longue  qui  cft 
placée  plus  bas  ff,  fie  deus  autres  plus  courtes  &  placées  plus  haut  gg: 
elles  font  couvertes  (ouïes  trois  lie  p;;il-  îr^lins  :  on  [>eut  voir  aufu 
titte  paire  enfituation  dans  h  Fis-.lrj  il.  :!_■  Li  l'huche  XVII.  .eus  les  lot- 
ies pru.  cres  r  rr  n 
elle,  une  de  chaque  core,  (Je  elle-,  pamifîcm  auuï  articulées  à  leur  ori- 
r  ufasje,  je  lihs  trés- 
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plus  commodément  avec  fon  mulcau  pointu.  Les  tien*  dernières  pièces 
hh  loir  beaucoup  p^irc:,  que  Ici  deu*  r; -:;iiyc-  -  elle>  'ii  i'  •■- 
reillement  hérilVtuh  de  pei/.  ,  te  L-i.i  :ii!)it„nfc  eli  tv.oins  «cabllciUb  qjc 

aident,  à  ce  que  je  crois,  1  atl;o:i  de  .;■  paire  .iicu.kv,  en  écartant  an  Ai 

pétales  'li.     feu  ■        II'     p:  uver.t  er.i    ri  I  .,'  ,:  ,  m   i  .. 

le  miel  de  bas  en  k.u-.t  &  le  puiller  vers  l'cllomac. 

FI  me  relie  à  parler  de  lu  trempe  i  proprement  dite  ,  dont  la  (llbltance 
efl  n  pa      n     I  I        f  q 

de  diviiions  on  in      .       .    n.  :   ,.   , 

1  ^  dans  ['abcillc 

I  1     1  la  irompe'i 

en  k  courbant  en  Smn  d'art,  ce  qui  lair  <;i:e  [,  jj.irrïc  rneinbrantiile 

r:m  ci:  ,-r(i:té-njn:  ;>Ili1  -■ -■  leus  .z.  partie  carsl^mciee  U,  peut  le  rentier 

ennlidéijlileme-iu  i  druire  &  ;i  j.m.lie  ,  cfmane  une  voile  s'enfle  de  c h a- 


ijîiVke  p;  n  le  remplir  d'une  quantité  de  miel  ernd  afléi  coniidcrable 
pour  la  groffeur  de  l'animai  :  cVi't  à-pen-pres  de  eette  manière  que  les 
finçes  ferrent  le;  noix  &  It-s  antres  Fruits  qu'on  leur  donne,  dans  deux 


cftlUtT. 


dont  i'uftgc  eli  d'altérer  le  miel  crud ,  tt  :!e  ilidliter  en  quelque  faite  fa 

en  dehors  dans  ïoule  fa  longueur;  car  ua  peu  au  deflbus  dero'uvêitu?* 
de  la  trompe,  elle  fe  porte  en  dedans  &  ne  fume  plus  avec  le  reile 
<b  lu  partie  s.luc  de  la  trompe,  qu'un  même  canal  puis  grêle  Si  plus 
irruit  ne  ;  c'clt  dinis  cet  endroit  que  la.  trompe  ell  couverte  dans  loui 


COLLECTION 


,  '  fervent  a  conicnir  I.!  trompe  en  il 
failant  ['office  dcperitscrocliL-t.  ,  j. 
alTurer  avec  du  temps  &:  lu  Lie\r 
Je  la  partie  écaillcufe ,  un  boulon 
quelle  il  y  s  "ne  ouverture  qui  m 

des  vaiiTcaui  [^^quoiqu'elle  I- 
ouvertures  qu'on  appercoir ,  eomrai 


■ilir  (le   richi:r.  ru  (l.'.l  LUS  ,  EU  moyen  lia  i[HL'!ijii;ï  illilfcles  ,  COtlime  Ol 
i  rirn  s'c-i  -ilurer  en  r-i.i  i:.i  t  cl- il";       i:.e  ' J.in .  eiiïcrcnts  temps  &  ci 
LM-ri.-.iN  (m-     e  i-unc.  .ie.i;!e>  U  l-.ir  J'.iui.e-.  ;  j.'       reprcler.téc  i( 
I',  |jl  :■  ;>  il-,  l  ■  ■'.  :  .    :■    I  i.ii.i  .  '.    |i  lil- 


par  l'ailion  de  quelque.  uu;!.!_.  .  lM  die  y  relie  reuiiee  :  c'efr  aulli  dans 
le  même  étui  que  fout  renfermé  k'i  nulles  q-.u  ;;pp;rriainent  à  lu  fé- 
conde paire  des  pièces  de  la  trompe  ci.  Les  .iinfi-eb  des  pièces  ou  dcm.- 
truis  de  11  premiers  p:"-e,  li-ni  pLii-c  LT.i<.re  plus  ;>ls  &  comme  implan- 

;■■  ■'■  '   ■       1  "■  ■  ■   1  1  ■■■    '">  :     ;  dt;u*  P'e- 

de  ou-ilrc  arne  parties  efieufes 

;!,a"l.i  ir.T3      ce  .  les  nièces,  le  meuvent  tout  a  la 

lois  ,1e  dehors  en  dedans  par  l'a» 
dantqiie  fe  fait  eu  mouvement,  Il 
plient  eu  arrie.e  6i  en  dedans,  &  pat  ce  n 
ferment  la  [rompe  :  tes  mulcles  j  .  pEruuknl 

Lr.nc  mince  r,  fous  L-  "»  ■ 

né  avec  ces  mufclcs  & 


,  fs  pièces  que  je  viens  de  décrire  fs  n 

laquelle  on  peut  voir  aulli  l'cefophate  que  j'ai  a 
&  la  cnen'    "       1  '  ' 
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m  COLLECTION 
-■'   '  ■  ■—     Maintenant  voici  la  manieredoni  je  crois  que  l'abeille fiice  ;  d'abord  elle 
V.-  cl.-îic  pest.i  peu  Ij  pjnio  ecaillilili:  ri;  Q  srerrpf  ,r.e  la  parti;  ircr.ihrav.CLL:,:  A; 

Hbioib  sn  vc!i:c  ;  .m  inévae  i:iiîiir.t  celte  partie  irirranvrl;  qui  croit  plifTée  &  ri- 
lii-icris.  j  |j  déploie  &  s'étend  à  mefure  que  ^  punie  écjillenfu  s'ekirjit  en 

forme  d'arc  :  &  comme  toiii  eus  iKiiiïKîin  stiéculcni  par  l'action  des 
mufcles  lie  la  [romps,  l'air  environnant  fc  déplace,  &  c  ell  par  fa  pref- 
lîon  que  te  miel  ell  poui!,;  linr.s  la  c.iviie  r'.e  la  trompe  :  le  inéchanilme- 
de  la  lnt(:.o:i  ell  Tiv.it  -  il  -  f<ii!  liirtïrent  dans  les  pspï.lrns  .  car  dans  tes  in- 
fectes la  trompe  eft  double,  &  dans  le  temps  qu'elle  n'agir  point  elle  cft 
pliUee  ce  roulée  d'une  façon  fingulicrc ,  au  moyen  d'un  nombre  conli- 
dénilile  <l'arTien1*r:i':i\  -  ■Hpp-.reniiiient  qu'en  reflerram  leurs  fligmates  Si 
rliliunt  Inur.  mms  .  ils  rerKIllflint  l'or,  emi  lu  environne  .  &"  <-rr  air  ainlt 


chofe  de  fcmblablc  pour  expliquer  la  friction  des  abeilles,  puifque  leurs 

si t L!_  i.T.t  e.uii!.i:;l;K'iLv  :lh  ivi^rs,  ont  un  rebord  membraneux , 

art  moyen  duquel  ils  peuvenr  s'ouvrir  en  forma  de  fente  oblongtic.  oc  fe 
fermer  en  fe  «D'errant,  lie  mène  queU  fr-nuiCc  ouvre  &  terme  fa  tra- 
chée aitere  A  fa  volonré,  fuïvam  les  c-b  1er  valions,  de  Malpif-hi  ;  il 'me  pa- 


is r.n-t  -  elle  Fit  encore  plu,  vilil'k-  i:..ii.  lo.  ii-i  h„:ir.!cn.  vehs ,  ainjï  que  la  langue 
■[:-,  :.i  rccccvii.-  (.FirL-  l.-r.;  l  e  ^,1  s'.'  .■j-rV.:      ^ : l i: d r.-  bi^n  des  figurei  :  ipiet- 

f  iiu.i'  elle  tll  jluie.'e  ^  tuml.t7.:.     fi.  (vi  i  :niï  iarrv..:;  !L-,  [■:■.:<  ccrr.i  djv.rrc*. 

ii.iT  ,.|'L-i:lt  :,-^i.-vr.v  l.ri1.'  .!:.- •  L'  '.:  l   .V,  :!■■!:.  iiLti  .V  1=  li^US.ir  .  le 

tier^  refont  fe  tenwine  par  une  pointe  relie  que  celle  d'un  aoglc  ratHiigne  ;  dam  d'an- 
ne  irrite  ilTei 
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.J£:.:li..:>  [V.i  >"i | ■ll-r       ^  L;Li  pl.  :'i  i'.i::i:iil 

De  la  vélinilc  *  que  je  viens  île  décrire,  il  ps 
qu'à  l'étui  ce  de  L':ii£iiillon  d: 


l^beilles,  &  qui  s'ii'ïere  L'iilri!  !l.  J.;u.ï  bri^th^i  île  l'jiii'uiiton'thiis 
cet  L;iui ,  i>rcci^rncn[  à  rendrai:  de  fa  plus  r.randc  épaifTeur  //' .-  c'elt  par 
celle  voie  que  U  liqin'-.ir  v:nijt!cu(i  l:'1  i»r:tj  i!c  l.i  vuùculc  J.tm  i'aisbil- 
loa  le  long  de  l'émi ,  Si  qu'elle  cil  dirdéc  de  la  csviré  de  l'élui  dons  la. 
plaie  au  moment  île  la  piquurc,  en  coulant  par  ilcilWiis  &  entre  les  bran- 
Pp  i 
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De  JVmîrc  curëiniié  de  i  e  :re  vi-riie  part  un  limita  [uyau  !  délie  &  lor- 
TlLCJï  i  j'en  ai  ubLrvii  dc;n  dans  ie  IR'Ion  ;  ce  tuyau  à  une  certaine 
:e  divilrr  l!'-  dcu\  aurje.i  ;  je  n'ai  [in  découvrir  iitr  le  cli-inp 

ci  idloicnt  le  ler-ruir:,r  :  £(.'ji.'i].:.ii:t  en  oirP.Tvant  dans  la  mite 


ces  panics  fur  lis  !y.iè;.vs  (<  ii:t  le.  Irelor.':  .  j'ai  remarqué  que  dans  1= 
corps  il;  ces  inleê'lèr.  ,  il  y  a  à  |j  r.inic  .dKLriu n ru  U  vélk'nle  deux 
petits  myauï  diitiriLK ,  éar>-  le  là;:  !?  iecreti^n  de  la  licnicnr  vc- 

Ilimcille,  ou  du  moins  Jerveiit  à  j>;;iier  c-!ie  hurleur  dans  la  vcii- 
cnlc  :  ces  tliyaui  iétré[»ires  il,:  [i .1  il'. .lent  pui  i-j  Si  1,1  de  mher. 
tules,  &  fe  tirmmoiciiï  en  frrn'.û  il;  i:rl-de-ljc  f.J  comme  les  intef- 
lin.  cJlO.t;  dan.s  les  pode.  :  j'ai  oliicné  ciiiiiitc  la  a-.'caw  errofe  liir  les 
a  j.es^)o  Aérien. 


i^omTunc'cft  ^anduîcnifc^  c 
iachc,  6c  l'antre  mtnibrjn^nii  e;i!i  rtiliniiMe  à  un  filet  irMfoarcm  S 

iui-mOme  efl  (0^1™™^=*^ 
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p;:i'.  nnini'l  cn';re,  v,-..i!.::i:  piquer  J'ohkrv 
J.i  liqueur       \j;ù  le  puilôn  il.in.  I.i  |J,iie. 
Mais  pour  revenir  à  la  dcfcrii"''- 


ra  de  fa  vMoiIe  . 

on,  il  faut  fc  ranpeller 
lie  poflerîeiire,  prfciK.  i» 
m  mouvement  de  dedans 
s  quelques  mufcles  qui 


façon  que  l'os  qu'on  appelle  la  Ittncttcdans  les  oifeauxf  lequel  cil  forme  de 
la  réunion  des  clavicules  :  (eue  piece  ttuiUeuic  d":  ci;;oro  ^rl-ciri,'-  lin- 
gui  icrcmenl  ,  &  elle  me  paroii  tunirihuer  au  nn>yen  «les  muicl;,- .1 
mouvoir  régulièrement  l'étui  de  l'aiguillon  de  dedans  en  dehors. 

guillonncflp  s  rt 

ces,  lavoir,  d'un  ctuiii  &dc  deux  branches  dd  qui  s'y  logent  S.peu-près 
comme  dcuii  épies  qu'on  imaginerait  renfermées  dans  un  même  four- 
reau ;  je  ne  fâche :  lien  a  quoi  on  puilTc  micme  comparer  les  branches 

île  1  .':[■. i  illuri  ,  i.L!  :.  I  ,„:;:iiuj  fie:,  c,j:;i4  f.il'.-muiK  fl..n>  l'homme  ou  au* 
jamje,  du  clitoris  flans  !.:  li/mau-,  qu:  pr.rsji-.i  ;ls  [Icli.ï  cniErrjits  (l:rhi:;1( 
6c  fe  réunifient  cnfuitc  en  ne  formant  plus  qu'un  feul  corps;  avec  celle 
différence  cependanr  que  les  branches  de  l'aiguillon  relient  toujours  dif- 
tinfles  l'une  de  l'autre,  quoique  réunies,  &  qu'elles  ne  font  ni  nepa- 
roiffent  faire  un  feul  tronc,  à  l'exception  de  leurs  pointes  qui  font  fi 
traitement  urnes ,  qu'il  cfl  impoflible  d'y  remarquer  la  moindre  répa- 
ration ,  éc  qu  on  croiroit  qu  il  n  y  a  qu'une  feule  pointe  :  chacune  de 
ces  branches  a  une  rainure  fur  fa  (ace  inférieure,  Si  des  dentelures  ern- 
chucs  i.ir  le  cùti  cttéticttr  d.-  à  f.ice  In;)c:^u7e  ;  ,lu  manière  que  quand 
elles  fe  joignent  par  l.urs  foi;.  »i„r,i  qui  font  iuTcs  ,  elles  paroiffent  . 
ne-lormer  qu'un  fimnlc  aiguillon  hériffé  de  pointes  à  droiic  6c  a  gau- 
ci:e  !:  ,  i ,  ;  ■  ,iu  .vil  - ,  pour  \e  .  r,m:  mie  idée  nette  de  l'arrangement  de 
toutes  ces  parties,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  cet  aiguillon  folt  logé 
dans  fon  étui  ,  comme  un  couteau  dans  fa  gaine  ,  ou  comme  un  p,fto- 
iet  qui  remplit  exactement  fon  fourreau  ;  mais  ces  pièces  fontaucniblées 
i.languettc  &  a  con.ilïc  ,  :j:iihic  cc<  ^pjec'i  A,:  h.-iiui  ,,,i!t  le  iord 
tipéneut  dl  creilï  d'une  rainure  pour  recevoir  le  couvercle  :  telle  cfl  j. 
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 pniiliin  dinile  gjnJ,  en-— s 

il  afin  de  lui  faire  biffer  l'aiguillon  r.wt  !(S  s»- m 
I  :  alors  on  volt  qu'il  s'y  cmjjnce  du  lui-  Hr-.ro 
ndément  :  la  (tniiliirc  des  parties  fait  fonce-  ls«ci 
es  mouvements;  car  l'aiguillon  étant  corn- 

.Métier  plus  avant,  &  que  pendant  que  ccl- 

i  nierc  au  moyen  de  ce  point  d'appui,  s'infi- 
nue  de  nouveau  &i  iVitiwc  ph.i  ]  ix':"ci:.!jnKin  ;  de  manière  qu'A  In 
lin  l'aiguillon  □  ve t  1i>n  p l"- m "  ;;.v:\li-.-r  av'-rt  dam  la  plaie  :  c'eft 
ponr  tria  qu'on  oblêrve  affci  fréquemment  que  l'une  des  branches  tll 

ainfi  quand  une  abeille  a  fut  une  :>;:;-.r.:re  dans  un  morceau  de  chamois, 
il  arrive  fouvent  qu'en  arrachant  fon  aiguillon  on  apperçoit  Tune  des 
branches  plus  alotigée  hors  de  l'étui  que  rature  ,  fans  dourc  parce  qu'el- 
les étoient  enfoncées  inégalement,  &  que  l'une  étoit  dans  ce  raomem- 
JJ  plus  fortement  a-tathei  par  les  (rochers  qi:s  l'i'u:te  :  on  petit  encore  " 
faire  la  même  Cïpérier.ce  fr.i  aucleiie  endroit  tin  peu  calleux  de  fa  pcatl, 


les  tout-J-faît  tranfparctites ,  mais  elles  ne  font  point  mobiles  comme 
les  griffes  des  chats  :  elle;  fi  n*  ii'.u-  fuY";,.i'.ec  c;  rril.i;:iiicufi:  8;  affer.  flcsi- 
blc,  ainfi  que  les  branches  de  l'aiguillon  ,  mais  on  n'y  trouve  aucune 
farte  il'arllcitl.nkin  ni  île  jointure  ;  j'ai  cru  q-.i.iquclois  y  cil  appcrccvolr, 
mais  j'ai  été  tromp;  ::?.r  l'i.ep-.r.'mv  ■■!,■  cuelques  petites  bulles  d'air  qui 
serment  iiiui'utu  d.uii  lu  civile  ,1e  lemi  i'i  ii-rre  de  manici  c,:i  -Mr:iei, 
St  qui  farmoient  des  efpeecs  de  nieu.ii  rnn'.l-iaier.r,  >■  v  (Pl.  XVIII.  Fig. 
1(1.)  en  différents  cuir jus  de  ;.i  liqueur  vînatiJi  contenue  encore  dans 


-s  de  fort  coii,  &  qu'élit 


n  lorfqtic  l'ai-niillon  fe  t 
c'efl  ce  qui  arrive  dans  le  moment  que  l'abeille  fait  une  piqutirc  &  qu'elle 
infinue  fon  venin  dans  la"  plaie  :  ecla-nc  peut  pas  être  au-r;tncii[  ;  l'ai- 
guillon ayant  une  bafe  nfici  coiuldérable ,  houche  A  exafiemenl  la  plaie 


irèharap1!      I       <  f         1    ''■<>:  1     n    o    l  alor/leu. 

ficnlc  du  venin  IL  >r  ilélefiHKie ,  cvjr.j  ou  vicnl  i  lus  ouvrir  ;  au  lieu  ! 
l'y  jsri.-ii.in;  de  l.i  manière  . | : n-  ;c  viem  .L'iiulnjin-r ,  on  la  Irorlve  I 
plgine  ;  je  conferve  puii-euri  lie  cei  velicuLi  préparées  avec  (b:n. 
Si  l'or,  fil  curieux  de  reeueilbr  beaucoup  dg  cutie  liqueur,  il  n 

.  ■!    ■    .11    1    I    r    I  ■■  I   .!■!'.        l'I  ni  Il 

Je  l'iépiullon  dans  11:1  périr  Inbe  dg  verre  ,  ce  exprimer  lj  liipigiir  4:: 
orilgrieg  rl.iin  lj  veille  :  on  jui:l  enieire  la  i.iirg  ioniljcr  dans  que 
pelit  v,.ilTeiii  <!g  veirg  eu  tn:lll.uit  dans  le  tube,  &  en  rjimaiTer  . 

 ■  '.i  '.-.i   .  :u  .l'i.'1  '  i'i  1    .r..n  ■ 

[ro,.;aciL-mgnt  eisrir  durs  du  tnr.>i  de  l'anima!  ■  il  y  n  encore  une  l 
prenne,  unis  cm  ng  v.HK  l'as  l.i  première,  c'cl:  de  pjrcer  ie^'ercr 
'.,  veiienle  do  ve.iin  f>l>ur  y  i::ié-er  le  bout  J'.u.  tulie  tipdU.re  ,  l.i  li,| 


.11  dedans  Ici;  ôijuilluii  da.u  ie  1110110.111  i,  l'ciig  knju  ia 


(Titillent!  , 
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Gîte  dans  ce;  deux  L-:[.eCL,i  Ioï  n\;le;  le  reiLC:i:l'lci:t  p.Lr  leur  l'.mirct  doi:M 
«  pacifique  >  ll'dVH.nt  ri  T^ile  "i  l'IeeildriCer,;  ,  &  l'e  '.'uCeupnrU  Lintqtie- 
mem  que  Je  l.ipro|jj[;.-nion  de  lVipccc  :  mi  (iHcive  le  ménie  cirafli're  t:m 
les  mâle*  des  fminnls,  [jui  c-.;i?i:iii?         Ils  pretédenres  rut  les 

dents  plus  petites  ([lie  leurs  îenielle1..  Il  y  ri  ;,iuTi  fjjnni  les  iburitirs  line 
îr^lieme  cl\>ecc  cii:ii|n.:Le  ilc-i  ouvrière1:,  ÏLkjiiL;:.1.  ne  contribuent  en 
rien  à  la  eiiiliraririii ,  mmi.  tjii:  I;tv,-«  Ill/ceii  -n:  .1  élever  les  peiiti. 
J'ai  déjà  CKpotc  plus  haut  tutti  iimnieM  iur  l'ul^e  dc^la  liqueur  vc- 

ritjhle  cire,  ce  qui  mérite  encore  -  le.  ree!       ici  pl-.is  eviifles.  Lciabcil- 

danslciemp  dis   1  I 

te.ute  inliilte  ,  i,m  ;>ji;r.  conlar%ei  Leurs  :];uiikc;îi  :  '..s  [t;iiilles  tics  t:;- 

r.,.<-.  q, 
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COLLE.C  TI  O 


dclcription  de  11  mcl 
font  probes ,  on  de 


mais  encore  qu'.i:i  [nMir:-oit  J i  ( i  ■  i : j : ? i r  un  peu  lu  mouvement  du  cœur 
fous  ces  parties  ;  ies  traciiees  ne  le  r.iri'iù'erir  i\is  amant  dans  la  femelle 
que  dans  les  abeilles  ordinaires ,  &  ne  s 'épanoui  ITe  ni  pas  en  autant  de  vé- 
sicules. En  difféquant  une  mere  sbeille,  il  ùv.t  entore  remarquer  qu'A 
l'endroit  ail  les  anneau*  du  bas-ventre  commencent,  ils  paroiflait  d'un 
brun  foncé;  enfuiie  dans  IWr.ut  où  ils  deviennent  membraneux,  ils 
oulcui  iaunàire  tirant  fur  le  rouiie,  &  on  obfcrvc  ieiilemcm 


p^rtiîVupirici™^ 

qui  eft  pincé  dan  s  l'endroit  le  plus  eleve  du  venue,  &  puiiicurs  tracbeèi  très- 
li:vs       iréi- relie;;         ci-.i  viennent  l'y  luiplariirr  île  cr;;,:  M  de  -;iu- 


;.':-,  ll' 


dilTcquéfs  avec  toutes 
çoit  aux  Citrîmitis  d< 


■  i  fervent  au  mouvement  de  ces  anneau»  fffff  :  de  plus .  en  dillë- 
um  ri|-,j;!r;m;iiL  .-ji  parties,  11:1  dceouvre  ,;.ir.s  lu  f raille  même  cnel- 
',  tilels  mule'  :.  -.es  qui  me  proulcnt  contribuer  A  h  dilatation  Se  A 


la  contraction  du  ceeur,  S;  en  même  lemps  à 
ii  travers  Ici  traînée,  en  Ses  vciierrr.n:.  La  membrane  fibreufe  rmi  lie  cn- 
(ernblc  lous  k'î  ^-ib-.iîes  ijraiiïein  ,  enibrafle  aufli  tout  l'ovaire  qui  cil 
place  au  deffons,  &  qui  le  preier.u:  de-,  qu'un  ?  did'^iue  aiireuvin'.m  Li 
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■■|.jiL     .■■.-.^ir  .r.i,:ro:  mil  M  t\ :i  irLiv.  rs ,  UlrKj .  : IV. I :  L  II , 

le  clivifé  en  plufimrs  aviJuSiis ,  qui  tous  cnlcniblc  coplliîncnt  le- 
vain: mcine,  5i  Nuinki'kTi  jiii  ,vi;r'-i  crw-n'is  ikiiii  leur  cevilt ,  non- 
feulement  leurs  enveloppes,  mais  encore  leur  rublianco  &  ioui  ce  qui 

ovaires  &  ce  c  p  s  Si  même  as  la  femme  ; 
(<i)  car  dans  [csli  in         i    ■■ni,.    I  i  I     .  :i  i  m1,  craadrupcilcs 

eft  enfui  le  ponii  (tans  la  cavité  de  la  maincc  par  la  Ironriii1       Ir:i:l.'[u? . 


de.  même  que  [liir.i  l.i  leiV':^  ùi  !i:uirJe>n  ,  t!e  ].i  jjiiïjjï  S:  du  papillon 
dn  vtr-i-foic  :  ccpcnii:.iit  l'ovaire  de  ;;î  pièpc  termine  par  des  prolon- 
gements conliùii  rallies  r^lii  i-niii  cm  ■.-ii  oiLi  v'.  ik-  [radiées ,  [rjil'on  Tes  pren- 
droit  pour  un  rJ-ican  critk  remeni  ce.nipoic  de  ces  raruiliiatious  :  an  relie, 
i!  fa  lu  obfcrvcr  que  lies  cl-li  ;>e,:iie.L  t|-.;e  |e  r.-;>r.lcri[i;  ici.  L'un  J  (PI. 
XVII!.  Fie.  IV.)  e:l  tU-'lii  i-  u-apre,  une  ier.eil.:  prête  à  p..™;re,  &  l'an- 
|      q     d    fa.0  ne 

cuMbniT.eitr^rviti  dcVe.'/awli  du:!c  i';rr!cl!e  èr.corc 'éloicn/e  te  Cl 
ponte,  paroilïent  Llvl;i,m;i  pli. s  uombreiix ,  piua  petits,  [lins  piles, plut 
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<r"01irT>,  pllIS  minces,  pl:is  [r.u:l;.;;r'.i,fs  £e  plus  tendres  que  Cïllï  I 
placés  déni  la  partie  bi  plu;  balïb  de  Voviduiïus  la  plus  proche  cS 

|e  i'aï  remarqué  d^uis  te  pnu  ;  mai;  i!;ini  l'ovaire  de  la  prcnouil 
les  crufs  font  c!c  mènie  c,ioLlenr  ;  <!.li^  les  Femmes  ninlï  que  dan* 
ïneiles  de.s  quadrupède*  &  de'  iûi.Miiv,  ils  loin  toujours  d'un 
trct-dirlërcDr,  Il  faut  c.-.core  ici  une  attention  que  dans  l'ovair. 
femelle  peil  féconde  ,  ru  v.m:  i  :i:t.'K!.i(.-l  ni-,  des  fL'LllB  plus  t/os  les  I 


par  dcui  rondu  1  ni  1  1  T  lej     m  niercanr 

deux  cornes  de  la  matrice  dans  les  quadrupèdes  :  c'erf  dans  ces  deun  con- 
duits qui  tous  1  i  r  '     r  1     1     h    £  fltCCCfli- 

des  ,  mais  encore  dans  celles  qui  le  font  peu ,  quoique  dans  celles-ci  la  ponte 
loil  beaucoup  moins  reoiVre  :  <  e'  d.-.r;  fM'Inis  ':'  dilatent  peu  a  peu 
i£  forment  un  renflement  prcfquc  globuleux  :  (es  ayant  ouverts  à  l'en- 
droit de  leur  rendement,  j'y  a.i  trouvé  de  ihnquc  n'né  neuf  on  dis  cculs 
qui  ■'%'  é::;-.e:ir  n.rrét  ,  -a-';  ^evr:  ien  pcul  :::re  v  prendre  une  enve- 
i.i  i  .  :  i'!.. .  i        mu  .    i.i.i"     ii .  t    l     ir  m 

i...  .:!'■■,  ■  .  di      :  i  .1  r  1 1  r  i  I .   i  ,  'i  i  '.  '■     '!■  ,  i*: 


canal  commun  .t  plus  étroit.  aMii  t.-.rri  de  litres  .  &  qui  a  un  mouve- 
ment periitaiiique.'  L.  :u  le  Ile  épiuiere  paiïe  [i;.r  lV.;ièmi(é  de  l'intervalle 
que  IjilTcnt  ces  deux  e.inaux  avant  que  ite  le  lénrii,  immédiatement  an 
dcliiii  l'cmlroit  c  îi  le  toit  cette  réunion ,  &  elle  fournit  à  ces  conduits 
des  nerfs  qui  fervent  i  leiy  mouvement  &  à  faire  pondre  l'abeille  quani 


m.  pes  :  outre  cela  quantité  de  trachées  viennent  le  dilïribuer  Jn::  c-"i  ei'- 
i  pcecs  de  cornes  île  [j  matrice  ;  ]*i>viiLro  liii-ijiéme  cil  tout  parfemé  tl'iin 
ama;  prodigicus  de  «.niinealiou*  qui  viennes;  de  chaque  coté  des  vtli- 
culei  pulmonaires  de  l'abeille,  l'.il  dcûiné  un  de  Mb  vcllcules  :';:!er,<'.i:c5 
J  dans  Ij  portion  c  de  IVeaire  r'ii  reprélenle  celui  d'une  abeille  peu  fé- 
conde,  afin  qu'on  pu:  lie  veir  l.i  minière  dost  celle  v.liculc  jette  les  ra- 
miriciii.ius  dans  l'ovaire  :  ce  n'ell  pas  lenlenieni  à  l.i  lurface  que  ces 
iridiées  le  diilribneti!  dans  cette  partie,  on  les  voit  pénétrer  même  dans 

On  trouve  il  l'ontrémité  du  vcnlre  line  partie  eiatlemenl  globuleuie  ou 
îphcriqttc  en  l'orme  de  lac  ,  qui  Contient  la  liqueur  vitcueiii:  pré,.',;  à 
tenir  lis  ituls  arrêtés  par  un  do  leurs  bouts  au  tond  des  cellules  :  fïir  ce 
petit  lie  Iphcrique  il  :l:ut  ercetc  rem:;i r.-pier  ;lerv  vsilt'etniï  faillanis,  lem- 
blables  à  deux  pelites  cornet  rcemirliées ,  leleuels  le  terminent  par  un 
pédicule  ou  contl'.iit  in-lante  danb  le  c.tnal  que  j'ai  r.emmO  Ui  matrice; 
c'ell  ce  petit  conduit  qui  reçoit  du  lac  t'plieriqu;  i  la  liqueur  vilqucule, 
&  qui  la  porle  daui  1.1  ulalriie  uii  les  (buis  s'en  enduilent  4  lenr  paflï- 
i;e  :  Cl  J;:v  v:iill"cr,irt  :ivci:;  '.es  me  ;iïeei:lent  el:e  Ici  dei.v  vailli'auï  le- 


les  collent  il  bien  qu'il  .t'e-il  i/.-.ii  p-dliele  de  les  détacher  fans  les  cn- 
tSofiimnijer  ;  (mes  île.  [jniirée.n.  ne  tiennent  pas  il  terme  :  j'ai  obfcrvé. 
des  choies  fi  eurictifcs  à  l'égard  île  ces  juin  ,  6r  fur  la  manière  dont  ih 
tuu  collés,  que  [J  ne  (■iuirrai  in'in-.lel-,,;  c'en  dire  quelque  cholv  après 
ir.i.  :iiû  iliilli.iie;  dei  natiles  .le  lu  unie  aliciile. 
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Les  papillons  des  vers- à-foi  e  on!  sulH  l.-i-.rs  v..;(iea«ï  avcuples  remplis  i  - 
de  la  liqueur  viiqti;  il  le  q-.u  jL-ir  ,'[  er.MiiK  ii  il  cj:;.t  !giii<  (tufs  :  enia,  Swhm-.ismiam. 
j'ai  obier  l  lu  m  11       i  k  l'iltre  Hictoiiiï  dh 

ll.l^r.ii.lL- ,  V:  f-  'Mil.:;^:  iti  .ii-m  ]i.i  l  ii.lN' ,  .h.:!'.l  c!:..u  me  le  .Uvife   m  fif 

«ufs  font  ai  (E  <.'<-  ! 
miers  pondus  &  coilo ,  font  he;imin;>  pl-.K  groi  que  ci. in1  qui  fortirom 
piiis  -..!■:!.  i.  encir  ;[j  inliuc  chci  k:  n:e[i;-ï  .  dj.it  l.'i  lïm:s  lui:  iju: i:i 
et  de  forme  ovA-  ..'..<  (Pl.  XVIII.  Fi.i.'VJ.) 

Mais  pour  revenir  au  lac  fphériqne'de  l'iiljeiHe  ,  i]  en  part  inFericurc- 

mnnique  avec  ïc  grand  canal  oii  fe  rendent  tous  les'ccufs  ?  (Fig.  IV.) 
ainfi  quand  les  ceufs  paffent  dans  leur  canal  cicrétciirc,  il  l'endroit  i.in'y 
ouvre  la  inyau  du  iiic  f[ih  l:  rl  ■■  ;  m  ;- ,  ils  faut  enduits  &  enveloppés  de  la 
liqueur  vifqucufe  qui  d-ii:  kiiir  l"riqi.':li  iei-cit  por.fLiS  à  ïù:  i  ;t:  ehei  i  u 
tend  de  I'hIvïoIc  :  je  n'ai  pas  encore  obfcrvé  comment  le  canal  excré- 
toire s  a  fa  fortie  hors  du  venrre,  ^ni  quelles  font  les  parties  <]\i'on  ■/ 

n'ai  pu  me  procurer  un  affer  grana  nombre  de  femelle)  pourVaire  lou- 
J'ai  rcpréftnté  dans  la  mémo  Figure  IV.  (Pl.  XVIII.)  les  parties  muf- 

fa  appendices^  eo^c  »  ol 

.ii.lL-..-  ver-.:'énii(!e!;.ii»i,;i;  n  :  (  r.n  'IenielViri.'nii,-  ,hj  iV.ielrii:  irdhii-i: 

naturel  :  on  voir  enfin  les  deu\  pièces  t  *  q.:i  .ici-.inipaLiii-m  l'.iir.iillon 
Adroite  &  à  gauche  :  comme  roureî  [c  -i.iriiïs  ;]ui'  je  ne  fais  qu'indiquer 
ici  font  communes  à  la  mère,  aueiile  f;  ■■  l'.iiiiidlc  ov.vrLi-.-,  i  n  jvi  r  ù  n 
la  defcripiion  que  j'en  ai  donnée  dans  l'hiltoirc  de  celle-ci ,  &  la  Fig.  il. 
qui  cl:  r-l.itii-;  .'i  t-::e  description. 

rlmir  i  lVflimac,  m  inreltins  ,  aiïx  vaiueaux  jaunes  «sus  autres 
duis-Ie  ventre  de  la  femelle ,  comme  elles  nfl  différent 


Quant  à  l'eftomac,  aux  intclrins ,  aux  vaifitaroi  jaunes  tt  aux  autres 
"'  s  contenues  dam  le  vsr.tre  d;  lit  i^ndie,  csnruc  ullcs  ne  di:krii,t 
i'.e  i-.'Vi-.  <:i  .Vlieill.;  i:iih:ii:ire,  je  r.'nvi  i.-  pareillement  à  l.i  dcl- 
""— -  t  de  celte  même  Planche  XVIII. 
différente  par  rapport  A  I 
luleufes  oblongues  nqucj' 


appercti  feulement  quelque  légère  différente  par  rapport  A  la  couleur 
'  '    "  s  oblongues  *  que  j'ai  dénton- 
vriero  ,    j'c:u!i  ci:  cil  iriici- 


u  feerctoire  de  la 
ordinaire ,  Si  le  cotiduir  excrétoire  qui  va  de 
guillon,  dt  suffi  plus  long  Se  d'un  fiitu  plus  ferme.  Voyant  que  la  liqueur 
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PREMIERE  OBSERVATION 


AS; 


l>.i  eepeediir.i  en  venir  à  bout  i} 
les  mÂn?aj  de  l'ovaire  les  uns 
:raent  petitl,  en  comparai!™  de 
umLs,  loriqii'eJic  cft  dan!  le  Temps 
des  owJiu/ul  étoivnt  i'.  fi/ii^s  k  i 

>rt  mitmlccpc  :  tenu  l'ovaire  nie 
ic  ,  te  que  je  n'avois  pas  encore 


DEUXIEME  OBSERVATION 

DAns  une  antre  iL-rr-clle  Je  !j  n^n-.r  poule,  mais  un  peu  plus  avan- 
cée que  lii  iiîtiiù;:-;,  fi  ..i<.i[  dS,:  <-,ii:ré  1;i  nu  le  niljl;  avi(.- 
un  enaim  de  quelcues  mili.crs  d'ui-iik* ,  je  trouia>  L'ovaire  encore  jiîe/. 
peti     le  o. 

pas  long-temps  qu.'  t  ■:■  ■  i  ■m.   .■  Ol  i!   .         !.  I,  ..  :  ,  I,   ,  ,.,„.,        ,  ,' 
.oir  mite  à  la  tere  <!e  lefî.iin,.   il  ne  nie  fut        ;;„:!:i,!,.  de.  potier 
loi.)  me,  Nchirti^i,  t;,::,::pe  ^eulic  il  r;  ;,ki:kïi-;  civiles  oui,  ,[!,',,„- 
fition;  car  elles  n.ounnen.  teures  dans  r,lpa,t  d'.zn  |iu,r  ou  deux  :  ra:1t- 
erc;..j,v1,.,,,:,,  <.,.,,,::.  u,-  ,..  1k  ^n;  .e  vin  p..„;  JL,  «,-. 

Be  :  dans  qS  Iq  l'i  '  .  '  "i  r  'ir',1  '  i"  '  i  I  n  nematîere 
bkmelie,  jjrclqi-         pofit  S:  ij.ns  vérin     \  |  | 

bti  s  evapormt  en  le  dtiTtttiajn  :  ilaui  une  autre  abi-jUc  je  trouvai  celle 


y4  COLLECTION 

■  mu  m  lin  i-.i  r  cun.Uulije  li  fetia-ve  en  pent',  rj.nr.i  Hiinci  ir  régulier»;  :  on  nn- 

V,  ,'.(■.  ]  on,. r.  pci.'CKiii  Itl'.ine  il  ^-(1; il iiij.'ri! .'>'.[  U'!U  L'  ;ei:( iuil  !;(runire  de  la  vélicttlo 
Uni  m  ri  cil  'lin  venin,  environne  Je  luuT-.'i  [)■.-:-  departieide.  Fr;ii:l"eulcs  contre  lis  qu'on 
Innciu.         poiivuii  i:.t.i ;i-.v i     iMVKwr  t:- ci. jn:_-j-.i  avec  le  pinceau. 


TROISIEME  OBSERVATION 
Sur  un  efoil!:  ftintUt. 

J'Ojfcrval  ii'r  une  autre  fcmc:ie  que  je  ditTéquois  dans  le  même  tcnjRi,  quo 
le  conduit  qitiapporrelaliqiieur  venimeufe dam  la  véliciilefe  partageait  en 

fi  première  divitîbn,  je  trouvai  qu'il  avoil  tin  cm  art  de  pouce  ('d'rlol- 
lande)  de  longueur  :  &  que  l une  de>  ilcuv  branches  de  ce  tuyau  avoit  a- 
peu-prés  un  pouce  ek  .iimi  de  !iMi,;LiLiir  ,  c^  l'autre  près  île  deux  poil. 

I  T  j  T  Se  IcT 

avoir  féparéi  a:lroiremi.'nr  des  Kr.i  vilecrei.  Quoique  l'abeille  fur  qui 
je  t,!i(ois  Mie  tranicme  oblcrvation  eût  ctj  dans  l'elprit  de  vin  ,  cepen. 
dant  toutes  les  parties  dont  je  viens  de  parler  étoient  alTer  diltinfles  Se 
Bvoieni  alT»  de  confiflanec-. 


QUATRIEME  OBSERVATION 

Sur  uni  mère  ahtîltl  dans  le  ttmpt  de  la  ponte. 

TE  dlffcquaï  le  4-  d'août  une  mete  abeille  bien  féconde  qui  avoit  < 
J  faimé  le  14.  juillet  ,  Ec  nai  av  iil  lieia1  pini.lu  plusieurs  Œufs  :  l'entr 
de  î'rviiiri  ,l=:r  rerrplie  de"  quantire  d';ui:ls  101:1  -  1  -  fjit  ùmi-,  : 


i\  qui  t[i.:ie:it  iiu\  ulriiiilJi 
-ofTeur  Ei  d" 


ijuii  le  degré  de  grofleur  Si.  de  perfection ,  qu'on  o! 


même  11  avancé!  qu'ils  le  font  en  automne, 
:rra  par  ma  cinquième  obfervation  ;  c'elf  ce  qui  me  fit 
slieille  que  illlfequ.;!-.  ,L:oir  eiiiiire  de  l'année;  mais  je 
-  -  -  =eunes  femelles  qui  li-  metier.i 

s  y  pas  feulement  les  œufs  de  la 

iler,  ,.:V.T,.<  qri  .iv.'i^rii  siequi'  1,-ur  état  de  perfec- 
L-ni  un  [n-.i  j;ti:s  devés  itoient  :u;1:i  liant  L'  ir.ém; 


(j)        li  Nvie  a  de  li  par^  18-/. 
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d'une  feule  femelle 
d'une  niche  nefc  s 

querilis  jufqu'l  'liv 
femelle  tous  les  o 
branches ,  oti  chac 
pour  être  tranlpor 

Quelque  peine  . 

ïl„  :r,(.|.r;:,::!  ,v„lbl„,  puili 
,  comme  nous  l  aïOMdlIj  «( 
iionr-.-  j>n  fe  iV-sr.LTi:  .'.mis  eu 

elle  foit  comiruirc  de  fa- 
ne le  nombre  .dcsabcillcs 
quitte  raille,  mais  quet- 

i  1    i.                   ..,„■   i  1  in.urc  en  "cinq 

  -,  >  l.i  r  e,  :.  .i.  m         ..■  il  1  ...il" 

couvrir  diilinûcmcnt  Fif. 

fuc  de  la  vulve,  j 
lots  i  la  campatm 

s,  Si  que  je  u'„v„:<  p:i;  :•>■■ 

jrtir  La  vulve  du  derrière 

ments  ,  que  parce 
de  ]  abclik- ,  de  m 
befoin  d'examiner 

quyejie  voutoiï  rjisfiirfe  fi 

i   (l'I.  XVIll.  Fis.  IV.)  iorn 


fur  les  deux  [  ri     (li  que  le 

redirai  formoir  en  ce!  enrirnii  une  efpece  de  cloaque  ,  qlii  éloii  remplie 
icicrûinïnti  ijinui  i;  rci;::(\itris  :  :>iiur  te  tri  il  ci:  l'uni'Hin,  il  Olûit 
l'ait  de  la  même  mimer,:  ,;-'■„,  le  vJis  renrefenté  dans  la  Planche  XV111. 

^^iobfaU'e^ore  que  l»  deux  appendices  moufles  .«.qui  aceoir,  - 

E«/JS!E  mir  q  1    '  1       I        li  L 

ble  QÈgc  de  ces  appendices  me  parort  ëire  de  fonder  les  objets  que  l'a- 
beille veut  piquer,  alin  qu'elle  ne  i'iir  ;i:';rr.  '■v.eijc  i'i  darder  en  vain 
fon  aiguillon  conlre  des  corps  lri,p  <:i,™  Ce  ,i  le  i.nuprc  :  enfin  ,  j'ai  re- 
marqué que  l'un  des  côtés  de  ces  appendices  étoir  recouvert  dluu  carti- 
lage &  £arni  de  poils  Irùi-liiis. 
Mais  parce  que  l'aiguillon  &  toutes  fes  dépendances  étoient  plus  con- 
'  ■  1  is  la  femelle  que  dans  l'abeille  ordinaire ,  j'y  ai 
'li  m'avoient  échappé  jiifqu'akjri.  Pren 


îles  eheifrs  fmuclie,e-  i|„,  ,r.'ju,!ie:,:  éeluppé  jufqu'akirs.  f'rcmieremcJit, 
j'ai  découvert  que  l'étui  de  l'aiguillon  avoir  «m  lui-même  dem  branches 
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■ulhuellcs  s'ii;)[>*ii]iii>iiTi!  e\ ai renier.!  telles  de  !'.iii;iii!!{in  ,  ce  qui  facilite 
■rte.irè  djv.iriMeê  ic  feu  i!-  cc^  pieejs  :  1.-;  !  lia  m.  lie',  de  i\;.:i  etejcut  cour- 
tes preciknicnt  ceinnie  cède,  (le  l'jijiiijlfon  :  ternies  ce.  parties  cloient 
onl-naTcs  i;'i,nt  maniera  aduiir.dile  :  0:1  y  appcrcev.iit  taaift  dciuc 


Icfqnels  sariiciuo:eii:  'u::i  .  i'  i.'i  11.11.'  1  .  1  ^remues  oes  Eu-anches  de 
rairpiiiLii.  Lii  pièce  «'lieu'e.  ipic.  1  .11  iv::-j':iec  Cd-deifiis  à  l'os  île  la  lu- 
rette des  eiieaiiï  ,  paneuoit  aciii  ,;rliodee  par  11  ;i:ihsl'  pnilsriiiure  avec 
l'étui  ;  mais  le  conduit  ■Le  I.l  luueer  ecrvincvlc  :i.i::oir.  Jéldcnicnr.  par  delliis  . 
Si  fe  teriuinoil  ,  après  aveir  ri. il  l  p  1  c'  n  u  e  -.i-fi-i  111 ,  au  dedans  de  l'étui  :  je 
n'ai  pas  encore  CïJiïîiiîe  li  tout  cela  I.'  trouve  .II-  mèiu;  dans  l'abeille 


partie  en  quclq  c  I  ;      I  c  le  ,  qu'elles  font 

el!:s-nic.ni«  cachées  dans  la  C-viic  de  l'érul  ,  connue  je  m'en  liii,  adiré, 
avec  le  fecours  d'un  bin  mitreai-ope,  en  [es  tirant  pliiiiciiri  fois  de  cette 
civile  ik  en  le.  v  (ailar.t  rentrer  iaus  êr.dorr.niiëcr  ;r.o:i:.: 

Enfin,  j'ai  reconnu  la  véritalile  cr.ul'e  de  mon  erreur  a  l'égard  de  la 
Ctuation  de  CCS  den\  pièces  cans  l'abed:?  ordinaire  :  elle  vient  de  ce 
que  les  brandies  de  l'aiguillon  ,  après  qu'on  les  a  tirées  de  leur  étui, 
fe  recourbent  toupuri  un  peu,  m  ■yennant  oroi  les  pièces  dont  je 
parle,  paroiiTent  teiejuts  for  le  côté  oppok  à  celui  où  elles  font  na- 
turellement. 
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CINQUIEME     OBSERVATION  Ikiieib, 
Sur  uni  n.'.u  triWc  I:  timps  rit  fa  punit. 

CE™  femelle  nt  fut  apportée  pen.tanr  l'automne ,  pécùïmcm  au 
temps  qu'on  cli.'ilre  le,  nuj-.icaoi  Se  <]n'.::i  Jjiî  partir  quelquefois  les 
abeilles  d'un  païlnicr  diiii  un  ,ii:rrt  punr  ni-  [air.'  «n'iuie  ruelle  île  lieu*: 
je  trouvai  encore  iba  jviure  rxi:  rempli  l'.l-.Hv  tini.'ieniLnt  formés;  ce 
qui  me  fil  connoîrre  que  les  abeilles  ne  pondem  jamais  [mis  leurs  ceuft 

l'abeille,  les  dan       s  n     J  i  endeni  fucceffisement  U 

prennent  la  place  de  ceux  qui  viennes  d'être  pondus.  Après  avoir  gardé 

"    1  as  (a  vcliculc;  ou  auroit  pris  cerre  liqucv.r  ;>i-i:r 


eiaûement,  mais  on  diltinguoii  un  vuide  ci 
&  la  paroi  intérieure  de  la  vclïcule. 

Comme  j'avois  plufieurs  abeilles  en  ma  dii 
je  iaii;;i',  ce;  cip^riences  ,  je  'indus  éprouve 
lange  de  la  liqueur  veriimeufe  avec  la  lire  11 


ris  n'en  ar.i  jamais  pu  vl:ih  à  l.:m:  ;  .  inii  in  r-^^ar Jl:  la  manière  donr  fe 
fait  h  cire,  comme  une  chofe  qui  nous  cft  encore  inconnue  &  qui  de- 
;n:in;-:;  l;;.,'.ic:,-.ip  i:e  recberciie;.  '(  .[) 

,On  pourroil  aulii  av:i'i;  quelques  Jantes  fur  U  manière  dont  les  abeil- 
(j)  Voy<i  les  Nom  des  figes  M'.  "49- 
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'attirer  psrdeicipcricnccî,  mn 
de  quelle  manière  netif,  v 
iï      lutltr  fcr"t  ii  leur  mmrrilu 

  L-rd  -  — -  ■ 

11—   . 

ie  roLi(-l-!iiit  mide  i  . 
...   ;eaii\  irréjïuliers  de  cette  ma- 

tière dont  j'ai  parlé  phisliau: f ,  I.lrineis  r,:nft:;:tm;ent  du  perits  ceufs 
Et  les  environnoienr  e\ifvme:n  :  ;<:  n'iii  -rniivi  dans  ci!  nid  qu'une  feule 
femelle  Se  pluficurï  :v,àlcs  i]ui  votolcni  n'un  air  inquiet,  &  tirent  enten- 
dre un  bourdonne  ment  continuel  :  j'ai  .■vam^c  e::ini[e  les  dit-huit  cellu- 
les avec  grande  attention,  je  les  ai  ouvertes  en  rompant  une  petite 
partie  de  la  matière  qui  le!  lérmoit  g;  tontes  étoient  remplies  de  ver», 
prêts  à  le  transformer  en  nymphe  ft.  Ces  cellules  font  de  ri.':  n:o 
d'une  couleur  tirant  un  peu  fur  le  jaune,  fi  tiffues  de  Hts,  que  je  crois 

entre  elles  un  certain  arrangement,  rJoTiïeA  pas  cependant  toujours  fort 
régulier;  chacune  paroifloit  entourée  île  cinq  autres  :  du  relie  elles 

les  vers-i-foie  attachent  leurs  ce<pt«.à>uiT cornet  de  papier  ou  à  un  car- 


 i,  devinrent  au) 

pas  la  force  de  Ibrtir  de  leurs  coqm 
que  les  vers  que  j'avois  tires  de  leurs  , 
tête  n'étaient  poinr  rilTues  de  fils ,  n 
cfptce  de  cire  brune,  leur  ligure  eti 
fymnwrriqiic,  ce  qui  m'a  tait  (oiipcon 
mêmes  qui  les  avoient  bâties  !  je  ci 
cire  brute;  mais'je  lits  bien  fiirpris 


>ï.ik  ,  ti  viiiiio^Bt  r.'.i!i;:rd  slulkurs  escrimants  ,  piiili.'un  |n.-:ii -  ï 
brunes  de  ferme  régulière,  a(Tci  fcmblalilcs  à  la  matière  où  ils 
logés  dans  leur  nid.  Dans  une  antre  cellule,  pobfervai  une  doi- 

i  peu  plus  gros  :  fit  vis  pareillement  dans  une  autre  de  ces  huit 


.fpot 


r.i:ir;:i.L  iiiiki^.s  ,       p.ir  c<in!ili]Lic 
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11;  L>n  r.3  pMrroit  ç,\i?-j  LVmprL/idrL  1l-.it  f.luatljn  f;ns  avoir  auparavant 
ne  idie  dj  Ni  cjrnj^  ''ii  cls  or.t  Lu-  r.u  i:i^  ,  ;j  i::;iïi iriL-n- 
-r  ]vt  i.i  tk-fi:rip[iim  (L-  cène  [unique. 


la  cornue  des  abeilles  eB 
.  I:!..i.ui:n  iiu-.T 

1  ^  f  rm  ni 

lumière,  &  c'efl  lîi  ineil- 
-arJsnt  ainfi  au  travers  ds 

rU^enrl..  fîc'lr.:  d'ui 


fcrablablcs,  celi  fdit  que  mutes  cruembicie  pr-jcntLn:  iur  i 


niuikiie  {jiiKïune  mille  l,.eclki.  ce  i;-..i  l.iir  1:11  tro-jrand  nombre  ;  en- 
fin, j'ajouterai  encore  ici  que  tui  lacettei  fjnc  û  bdlcs,  fi  brillantes,  ft 
rémunères ,  qi.c  bs       be;:n,\  ouvres  lx-  riiiuLipji-.L  indultric  n'ont,  rien 


I  extrêmement  mince  &  trdiilpàrcnte  dans  les  endroits  oli  elle 
i>  lacctrc.  (jiliLj-irnn-.  ,  &  av'.'in  inse  i-pirtVitr  [ilns  tonl^I  érable 


!:■!.■.  mi:   '  u  .  I.        I!   .1  I.'.  I.'  

vùes  :  ectt  pour  cela  ^''.j™?  "f™^      n>>CIok'>Pa  •  aiin  dc 

L'épaiuetir  de  la  cornée  cil  pin*  corjlîdérdbic  à  proportion  dans  l'a- 
beille que  dans  pluili.-i:rs  i::lc:ks  ïii.'ii  p^irs  t|\i'c!lv.  C'cfl  cnlre  les  fa- 
cettes que  je  viens  .!■:  .Il£ti:c  r;  aç  l..e.cs  l^.s  poils  .loitt  j'ai  dit  que 
les  yens  des  abeilici  éliïiml  tliiin^s  :  ili  sVnfoncenr  dans  ].i  cornée  & 
Ij  ncrccoi  entièrement  comme  nos.  cheveux  pcncucnl  I  enaiffeur  de  non* 
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elle  empêche  Ls  rayon;  ri  *  lumière  de  ;:.':-0lr^r  dedans  [!c  l'ïv-iL  ,  plus 
loin  qili\  travers  la  tornee  :  on.  ne  i.i'.i^.lï  pii-lime  dénicher  la  comte, 
qu'on  enlevé  en  nî.-.ic  temps  avec  e!te  uns  matière  opaque  ,  qui  lui  ôie 
toute  la  tranlpareuce  :  !.i  couUur  de  ectie  matL-re  varie  dans  les  dinc- 
re™  infères;  .iai-,  l'idiedle  c"e  fil  [Vitn  poiimre  i'oncé,  dans  d'autres 
incites  e:!e  t't  v.;r:e ,  da:-;  ■■■.\nm  :  rc^  l'L-— .  i\,'iL1.  ilau're  noire,  d.ms  qac!- 
ques  autres  enfin,  e!:c  i!l  !>i;,arrcu  lie  i!ii  triV.  co'ileurs  oui  paroiflenl  à 
travers  la  cornue  qi:i  t-.r'miTir  :  r.  cit.- fi  n  ïi  r. r.ri ! >! l-  ;  cela  ne-  peut  s'ip- 
percevoir  Ci';vyidau!  qu'il  l,i  h-.ria:-  interne  de-  la  cornet,  i  l'endroit  où 
elle  u&  innncdiatc;n;nt  rrîtiiifue  a  l'uvcv  :  ail  relie,  cette  matière  qui, 
félon  moi,  conilititc  l'uvée,  efl  le  plus  ordinairement  d'une  couleur  noi- 


pourquoi  «Ile  [eriu-  l;i  i-.u'p  de  la  ci>in,!,coronc  |e  l'ai 

dit  plus  lia-.u  ,  fr;  il  l,L-.:t  avilir  loin  de  i'.ni;>i:ri,r  cr.  !roi:;iiil  légèrement 
avec  le  boni  il'nii  pinceau  rai  d'un  Lt  t.unct  iL'  papier,  il  l'on  vent 
rendre  à  la  cornée  1:i  lr  iiil->.ir.Ti;e  n;i[ur;i:.  :  ce.-.rijoù  écraie  la  tire  d'une 
mouche  dans  un  tuniccju  de  pallier  |ilic  lu  lie  uk  .  la  couleur  purpurine 
qui  Te  peint  de  chaque  ci.il  là.  pu  eir  ilii  l'i  L'éparicnciiienl  de  ce  p'i^men. 

:  ou  demandera  p^u(-ctri  iî  et:i^  rieitiei-e  n'el!  p.ii  réellement  une  niei:i- 
hrjne  à  laquelle  nu  puilic  ùouncr  le  nom  dWc,  te  que  je  penfû  de  fa 
n:uurc,  &L  cuielle  iéee  il  tint  du  moii-.s  ?,'er.  taire  r  |e  rej.fm:k  que  te 
n'cll  antre  choie  que  les  c*tréiuUc.  de  e.TMi-ie,  lilire.  W<  (Pl.  XIX.  Flg. 
I.  )  placées  immédl' rein  cru  leui  la  tornéc  u.u  onr  ère  déchirée!  en  cnle. 

endroil  de  l'œil  (le  tei  ar.;i.-i  lu  ee:ie  h  mcir  proprcmciu  dite ,  quoi- 
que Hooke  en  air  jinaeiué  nuis  II  deirirdede  Lie',  aucun  rondement, 
n'ayant  pas  un  alTe/  ■  rr.uui  no;-.i>rv      .^érier.ees  fur  ce  tint  i  peut-eire 


mille  liéva;;L.ite  rt :i ec r. 'te ,  &  |ii*'.ir  loriuer  l.i  coevevué  extérieure  de 
Vivd,  elle!  for.t  à  ecu  :>re;  i:.ili:-.k-e;  cornu;.1  ci:  peut:,  ccu:s  que  quelques 
ir.fcctts  collent  en  roui  amour  des  :>r.ir.cUcs  ,!'.ir:jre-L  ;  eiilin,  toutes  ces 

fl     ois  d     ]  I  I  p   I   plus  haut 

delà  couleur  le  I     c   pig/Kiwi , 

met  delà  pyramide  èll  de  couleur  incarnate'  ^les  fibres  du  milieu  del'csilfont 
droites  tA'(PI.XIX.  lue.  I.)  telles  qui  loiu  lur  [tj  «.nés  font  un  peu  obli- 
ques ,  enfin  Toutes  les  'autres  font  tout  cnfemble  fe  obliques  &  un  lieu 
courbées;  mais  elles  ont  pourtant  toutes  un  même  fond,  ur- 
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anfverfales  nnn  (Pl.  XIX.  Fie.  III.)  &  ff  (FIE.  H.)  que  ioni- 
les  fibre;  pyramidales',  dur.:  ci;es  ne  diif.-r.r.t  pas  feulement  par  s, 

h  n'omb     Si  b         !  1  ]  es  q  e  les  ti-  ]„' 

ramidalcs .  auoiaii'on  nuiiit  L-ei>em!.m[  le;  diviier  &  en  foire  plu- 

ir  dits  s'écartent  l'une  <!c  l'ratra 

(pu  fait  qu'elles  ne  re;lei:ir,:en:  ps  i:ul  par  lci^  dilpomkm  aul  fibres 

ionrces"fibre™nt:&  fi  eS)Pcc^u^n^v«  le  cerveau  Ç^p'1-^ 
I        .■!!■.  i  i  .    -,  i  ,1    I..    ,'.,   :',  ,  r  ■:  .  ■,>    i.  ■ 


7,ï  ccr.e.:li  iLs  iilieKk'i  e!i  ion-piMe  'lu  h;it  i>".r:':es  i!;L;[r.ilei  r.ninéos 
par  paire  &  d'une  impaire,  qui  cft  la  moelle  epinicre  du  crâne  r  Si  le 
principe  des  huil  antres  parties;  il  ne  m'a  pas  été  polïiblc  d'y  découvrir 
autre  chofe,  nas  mime  rie  damle  pirie.de.  l.-.'i  i\.'m.ï  p:em:ércs  paries 
qr.i  font  pl-.eJes  ^réri.^i-c^n: .  l,  l'on  v.nt  iirérieuren.ent  nn 
j.eu  arrondies  t  CF|>,!V-)  &  endorme  <!e  poire  :  elles  donnent  naît 

ne  GÛs  pu  encore  ot  ifa  le  i  "'':.'/:']';  r^Vs  ^n-^-.di^  v\v,L 
qui  entrent  dans  I.  con^oiirion  du  cerveau,  ne  me  font  ptis  encore  aulti 
tonnucs  eue  la  première  e:;:j  ;e  vieil,  .'e  déci[te  ,  parce  qu'elles  cenuniin.. 
quent  Ce  s'attacher.:  imi-ru'inent  avec  [es  Jrnis  petits  yen*  qui  lônr  dif- 
poies  tn.mniiiiirjm.-n:  ''":re  le;  ilc:iv  \e:iv  .1  réicau  ;  je  n'ai  pas  encore 

nication  un  connexion  :  ^tout  ce  que  j'ai  clilcrvé,  c'clî  prcmitremenl 
que  ces  petits  yeui  nm  luSî  une  cornée  iranfparcnle  ;  en  lecond  lieu , 
qu'il  psnik  dans  lei:r  mtûrie'.i:  ar.c  punie  cr>Wcc  ,  à  laquelle  on  peut 
doflner  le  nom  d'uvie-j  mais  je  ne  fanrois  décider  de  quelle  naluie  cri 
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_  lit  partie  qu'on  nppcrtr.it  fous  cette  nvt ,  ni  il  clic  cil  compose  de 
,.M~„  phii-aiirs  libre.  ,  iml  li  t'ett  une  fi!.™  (1  j li [ . L_-  ;  eeiiL-i.la.it  (wn-îi  cire 

'  ui,  '  u:-.j'iui;iis_ncs  continue  :  c'.ll  nu  ù Jlu .1 3  de  lutte  partie  que  lonr  placées 
les  [rois  autres  paires  ilu-  p.irtiei  ,  que  |c  lÎl!c:s  pbis  h,mt  onlrcr  dans  h 
comporrtion  du  cerveau  ,  Se  qui  font  comme  renfermée!  dans  celle  demi 

Les  veu\  des  ;irai?.r;é.'s  eV  ri:''  r.,:>:-  M..:>  ont  cm.:'l  r.icnl  la  même  ftnic- 

!  s"  %  font  7    1  I  ot/en  f'm 

les,  Si  places  Ç.i  tk  là  fur  le  corps  lie  Cfi  uilécies.  L'araitjr.ce  vagibon. 
de,  qui  ne  fait  poinl  de  toile,  mais  qui  attrape  la  proie  a  b  courre,  a 
atifli  fes  ycuv  placés  de  même  :  .■.  ■■.  ,  .  .i.:mr  a  la  vile  ex- 
ilant d'être  tmiujlcs'Si  imtm'biV.  .  afin  a'..jn.;i-i-L'r":L-ur  proie  6i  de  l'at. 

Pour  revenir  aux  petits  yeuï  de  nos  abeilles,  je  n'ai  pal  encore  pn 
déccirvrir  leur  flriitturc  intérieure  .  j'ai  rcpreice.tc  feulement  Ibus  la  let- 
tre *  (Pl.  XiX.  Fij.  IV.  )  l.t  f-.T.mtie  paire  tic-  parties  qui  compofent 
le  cerveau  ,  Si  de  quelle  ,i:,i'.i.-rj  L.i  l:,:bi:.irce  corticale  en  tire  Ion  ori- 
gine, les  fibres  en  ont  clé  enlevées  :  les  lettres  et  marquent  le  parement 
lés  parties  de  la  trouiiiue  .'J  de  la  quit—me  paire  (  qui  ne  pjroiffcnt 


. .  1  .  .  a  1  ;  11' , 


même  liçurc  qui  montre  la 
lie  tipcric.ire.  F.Tiiin.onJée. 
luncnt  è;-i-::  l'cjiTrc  i'.e'.L\  !o: 
té  ojl  voit  lreï-,;iil.iLL;'..iuein 
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■.rie.  I.a  klM.y,  uni  ik  [;.  Yky.is  I.  que  «0  I.l  |-- 

.  I!..  :■  ■!■  i.    I  :  'i.  >i  U!  Ml  i>..!   .  .'  Il 

,.Llio-.:.  :        (]::..  11.)   Hl   k.  II;.-       r.:!.^:.-  I. 

ic  h  jiliit 

3  ;  cVii  cent  [inii'.:ii  ..ni  l  11  jL]'iOki>[L^  [>.ir  lu  iu^L  iqi-n 
re  r  dam  la  première  fipurtf. 
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m.  libres  tranfvertalcs,  que  j'ai  appelé 

>    fSinx  t-nrtici.lj  u'.ùuie,  Mutes  eus  |J  w  .....  ...   

i.-tcn  orccilément  que  dans  la  tête  du  mâle;  il  cfl  plu 

o;  lus  ;i:>;.utuuv.'ir  :  : 1 1  eu' u  :K  L.::!:r  l'ubiil'u  <  .1  ivrlure ,  p,u 

de  libres  pyramidales,  qui  dans  le  m51e  pourraient  cm» 
les  parties  qui  Ibnl  dclîbus. 

Les  yeux  de  la  guêpe  on*  1  ■  ■  mi-me  ftraflure  à-peu-p 
ur.l  à  VevrerLcur  qu'à  lïnrerieur  In  tirulri;  dhun  haricot  d 
,l-i!lre,  qu'ils  le  cuuràrnt  un  r;i nt  toit  peu  en  dedans  du  ci 
comme  s'il  y  avoir  en  cet  endroit  quelque  choie  d'éch; 


DiriN  i.i  nvjud^u  f:er;e.-;urc  eue  Coeê.icr;  a  |;)ri(i  Mu;  une  ibedlc  , 
l'œil  5(1  prefquc  fait  du  !..  mù:i:<:  manière  que  dans  l'abeille  ouvrière; 
car  on  y  trouve  pr.ru  iUu-muns  un  tr^f  unind  nombre  de  libres  pyramida- 
les renverfées,  qui  répondent  ;iv.\  taecttes  de  la  cornée  :  quand  on  a 
enlevé  quelques  parti"  de  ces  libres  avec  la  cornée,  on  apperçoit  une 
d.uierc  rouu.e  ,  ti;.-:it  un  peu  Le  pourpre;  mais  fi  l'on  détache  la  cor- 
née lâns  endommager  les  libres  pyramidales,  elles  paroiffem  itn  peu  jau- 
nâtres ;  on  remarque  anfli  dans  l'oeil  de  cet  infe£lc ,  une  quantité  prodi- 
gicufe  de  trachées  &  de  la  graille  en  abondance,  de  même  que  dans  les 
yeux  des  abeilles. 

La  demoifellc  («)  a  les  yeux  (i)  bien  différents  de  ceux  des  abeil- 
les, par  rapport  aux  fiecttes  extérieures  &  aiu  fibres  ]iyr,iiiiiiUfS  inîé- 
riilircî  ;  tir  lui  fictïier,  l:.ioéri-.-uru^  M.ir  beau;oup  plus  crandes  dans  l'œil 
île  ce!  inieàe  que  les  inléricures,  &  pareillement  les  lîbrci  pvr.iuii.i.ie'. 
qui  répondent  aux  facettes  fnpérieurcs ,  font  licsucoup  plus  uo'r.S^riibLm 
que  celles  qui  répondent  ara  facéties  inférieures  :  la  couleur  des  plus 

mon  de  l'œil  de  ces  infectes;  car  les  fibres  pyramidales  de  laPplus  sran- 
ds  chose  y  Ç-.-.-.t  tre-.i'-jniibK",  Ï;  :-.  ùs-taclles  à  manier ,  &  je  fuis  perfua- 
do  qu'il  y  ouroit  encore  quelque  choie  i  découvrir  touchant  les  figures 
héxagoncs  des  fibres  qui  lont  reçues  dans  les  cavités  de  h  cornée  ;  mais 
je  remets  ces  recherches  à  un  autre  temps,  lorfque  je  répéterai  plufreurs 
des  obfervations  que  j'ai  données  dans  cetio  hulolre;  sar  il  n'eft  pas 
pofliblo  dans  un  ttnfii  grand  nombre  de  faits,  que  l'attention  de  l'obicr- 

^(jI  Lui  Aagbll  l'appellent  J'jpa-jfy,  In  HellinJoii  ff&fffi^ ^^jjj 

(i)  M.  Haole  a  rcprifsmi  Ici  ytui  de  la  dnnioiMe  duu  li  Mi['sjrVlù  (  Fieg. 
xMr.fcXXIV.) 


ACADÉMIQUE.  j]l 
valeur  ne  fc  lafle  quelquefois ,  61  il  pourrait  fort  bien  arriver  que  je  rc-  » 11  '  — 

vinffe  un  jour  fui  ti;o  |>«  S:  tf-ic  j'i-.voiufli:  que  je  pie  fuis  trompé  dans  s^jumirihh. 
quelques-unes  de  mes  expériences.  Hiitoike  pt» 

Quelqu'un  pourrait  objecter  ici  que  les  parties  que  je  viens  de  décrire  Ihucijj. 

mènent  pas  de  douter  du  lait  ;  il  a  percé  ou  coupé  à  des  mouches  ces 

n"";U"aiUon  pourrert  encore  foupconiwr  la  2julcur  &  la  ptaie  dc™auïw 

peu  3e  noir  détrempe  à  l'huile ,  6c  en  enduire  légèrement  ces  yeux,  au 
moyen  il'un  pinceau  :  alors  on  verra  ces  jietits  infefles  devenir  aveugle* 

lement  perdu  la  vue  :  c'eA  tur-fout  fur  Les  mouches  qui  n'ont  pas  les 
yeux  velus  qu'il  faut  faire  celte  expérience,  parce  qu'il  cil  plus  aife  à'y 
appliquer  la  couleur  ;  il  ell  étonnant  combien  la  mouche,  à  qui  on  a  mis 
un  pareil  bandeau ,  devient  ipprivoife*  ta  un  uiftanti  elle  fe  briffe  pren- 


ne! tête  conîre  quelque  obftacle,  elle  reton 


ba&rdà  donner  de  la  tête  contre  quelque  obftaele,  elle  retombe  comme 
cr  prompte  pour 


s'accrocher  avec  fes  ongles,  ton- je  l'.ii  (.n-!!|n;ioi-  (-hiervi-. 

La  Oruflute  des  yeux  de  ces  infcâcs  démontre  évidemment  que  la  vi- 
fion  ne  s'exécute  point  en  eux  comme  dans  l'homme  &  dans  les  glands 
animaux,  par  l'action  des  rayons  de  lumière  qui  tiavcifent  la  pupille, 
&  qui  fc  raûfmbZcDi  Air  ta  rétine;  nuis  feulement  par  l'ébranlement  des 
fibres  pyramidales  oceafionné  par  la  lumiercqni  traverfe  la  cornée  ;  ainli 
ccii;u\  lont  ccïnltn:itï  :!.'  ùçer.  à  ;i<j-v.vr;ir  rL-ci/v.Tr  In  innées  (Ici  o:ijc:s 
par  le  Ample  eboe  des  rayons  que  en  objets  réfléduiTezit ,  oc  alfurémcut 

p'jiui  ex  pupille  qui  puific  fc  contracter  comme  dans  l'homme,  il  fuit 
néceflairement  que  11  vifion  doit  ître  parfaite  dans  les  infectes,  à  caufe 
du  grand  nombre  de  rayons  qui  tombent  continuellement  fur  Les  facettes 
de  Fcuis  yeux  :  c'eit  aulïi  pour  cela  que  rdulieurs  d'entre  eux  voient  pen- 

lant  :  on  ne  Giuroit  donc  comparer  en  aucune  manière  la  vue  des  inicc- 
tes  avec  la  nôtre ,  ou  avec  la  chambre  obfcure  dans  laquelle  les  images 
des  objets  vont  fe  peindre  par  réflexion  fur  du  papier  ou  firr  un  drap 
blanc.  Je  me  rappelle  à  cette  occafion  une  hiftoire  citée  par  l'illullre 
Boyle ,  dans  ton  Traité  des  couleurs ,  au  fujet  d'un  aveugle  qui  dii>:-- 
£in;i[  l-s  couleurs  des  cToff-'  rt"  '*■  ^—-l*  ■  —i-i*r*Ji- 
tr.ii  rrj.'oit  dans  le  frns  d. 
icmblabtc  a  ce  qui  fc  palf. 

manière  s'eiécute  cette  vilion  r  par  queue  lone  <ic  mouvemenr  ce  nom- 
bre prodigieux  de  fibres  pyranw!;;^  c(t-u  i^r.îrL:  par  les  rayons  inci- 
dents? cnluite  commentée  mouvement  ie  communique-t-il  aux  membra- 

fibrei  1  la.  tibriancs  corticale,  dc-li  aux  netls,Sc  enfin  lu  principe  de  la 
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càtù  de  petin  poils  ii 


;  dpeces  i  il  y  a  dis  liuiLcrdics  qui  foni 


Lin  Iizod  b,  Ci 


1™  !in>rriccï  (L'.  jjmli^i  & 
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u  de  la  racine  du  pénis  antérieurement  :  le  pénis  •  i  . 
rr-L'  diviliv  p.ir  cinq  bandus  de  couleur  fnivc  *.  Uns  s»*m>i eh 
délions  te  ccllc-lù  i.'  du  c',w.  o^olé,  .uifT,  de  iisj-  Il|.,r.in. 
i!  grande  &  de  figure  pyramidale  f  ;  enfin,  deux  au- Ikkctii. 


la  région  lombaire,  dp  même  que  dans  les  oifeaux ,  ifuu 
ûd  dans  d'autres  aniulHin  :  il  m.s  |.  ir,:ir  «jn'ik  foi'T  loiWs  ,! 

comme  cens  du  feanbée  aquatique  ,  dont  je  donnerai  plu 
il  s'y  infère  une  infinité  de  trachées,  qui  empêchent  de  s' 
(Iruûure ,  comme  <  n  le  voudrai  ;  ils  ton!  de  couleur  de 


cependant  quand  on  y  regarde  de  plus  près ,  on  voit  bien  qu'ils  ont  ni- 
ant intérieure  que  n'ouï  pas  les  teflicule-s  i  leur  flniEhirc  cil  mtiTi  glan- 
dnlenfe,  Se  ils  font  remplis  de  liqueur  féminale  qui  s'écoule  dès  qu'on 
blelTe  ces  vaHFeanx  :  avant  ou'ils  fc  réunifient  avec  la  racine  du  Denis. 


ite,  ils  (e  t 


:  :■!■  .  '  .,■  'II.     .  |>  .,   ,.  ■  I'.  ., 

lu  renflement  des  viilTeaux  ce  il  fe  fait  encore  une  fecréii.",:,  4  1,- 


■  Apre»  la  TÙnelux  déférents  fc  préfem 

nul  uni  un  volume  furprenant  par  rapport  à  

'—  texture  cft  afici  ferr 


nés  de  liqueur  féniimle,  leur  feunre  ef!-  .ilic.-.  lerrre,  elfes  [uioidcnt 
plus  blanches  que  la  neige  ;  il  paroit  que  leur  ilniiture  ell  glinduleufe , 
encepié  qq'cllei  ont  auiti  quelques  fibres  raiuruleufss ,  au  moyen  dsf- 


COLLECTION 

:ufo  lie  (c 


. ■:  : i ■  [ i  c 1  ■_  r  rrînie  ;i ] - r ù  ï  m'en 


J[.[i:fÇoil  Ta  |>k'a:        <.-;'[      il -l'  ;>.,!■  tint:  lj.i-i-.k-.  <k- 
}>ciL.p|-.ii  bas  &-j)rc!i)iif  [!:■  l'..i.:rc  curt  unu  uurri  |i 
^       IM  :  :  '.■  :      i      il:  iVl]\T'!.:^  Ii.iniks  ,  ']"t  Ot.Mil  i 

tiie,  nWtttïÈ  Bt  hitifKe  de  foies  on  du  poils  Ion 
l'apprence  rie  b  pieçc  à  cinq  bandes ,  dont  ;c  vicm 
ii's  usai  JïjriiïTïS.  pl«ci,  aipii  oju;.  I«>..g]it>cntli«ck'< 
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ira  nlp.tr  ci  il  ,  mil  :i:'.c  Ju.*tn  maripi^e  de  puiim  blanchâtres. 

Voi^j  ['ciii'iîiLTj-rio::  «  l.i  .!^1lT: [.ri.- r.  L;::ci:r^  Jel.  parties  ijYiicJlc.i  dû 
["abeille  maie  ;  il  y  aurait  encore  bien  des  choies  S  dire  fur  leur  itrnc- 
ture;  nuis  je  Km.",  cela  à  \:r.  ;r:lr^  tcmpi  :  le  jeu  do  toutes  ces  par- 
lies  dans  le  tenir*  du  l,i  kt!>:;Jjlio!] .  ■J.l  cpi _l ^Ltu  cMelt  [II-  itC-s-ilr.piHa-. 
La  partie  que  j'a^pelii-  le  peni'  l;,  J.i  pièce  à  cinq  bandes  h ,  les  appen- 
dices pointues  *  k ,  chacune  do  ce!  parties  dans  le  moment  de  l'ércflion 
te  retourne,  de  manière  aue  la  furface  cpii  étoit ^intérieure  devient  e*té- 

ection  &£  û  on 

ne  fernit  pas  miem  ^lc  l'ai-pell-r  un  [ui;unrî_-irtr.[  des  parties  :  ce  re- 
îmirncment  cft  pmr.mi  pr-.r  l'.iir  ,  p.moLiVii  miimc  lemp  tp.e  les  ;«nin  le 
retournent  ainfi,  elles  font  rctllemcn^rcmpUes^EOjiljees  d'air  raffiné- 


l'abeille,  ce  font  d'abord  Les  appondiee-i  veinmn  k  k  qui  l't  développent  les 
premières ,  ot  ce»  rjeVelopp<Enent  ft  fait  dans  ces  parties,  ainfi.quc  dans  les 
autres  epii  le  retournent  pareiHcmein ,  par  VmÏ.-.t:  i'.-i  l'air  qui  y  efl  pouflï. 
Voici  l'ordre  dans  lequel  le  Kl  le  retourneineni  de  tons  ces  organes; 

l'animal  fait  lorllr  d'.liord  le  bu'.n  v.  lu  ik->  p-rtii:S  .pli  C(>i.nilut!:;'S'll  fe- 
m-  r  (M.  XX.  hp  11.)  enliiitc  !.-  bout  ecrullr.i:,-  tes  mêmes  parties  f) 
s'avance  anflî  au-delà  des  derniers  anneau*  de  Ion  venue  :  en  même 
temps  la  racine  du  pénis  ce,  avec  la  pièce  écailleufe  qui  y  cl)  contenue 


COLLECTION  ^ 
i1.  1. 1 1  ■>.- .  :  >  1 1- 1  ■.ii.11.         ■  ■  i  n  ■!  i  ,i  ■  (  i ..  i,  ■   ■ 


dehor  r    1      'I        '     •     [minées  en  pointe  *<,.!a  partie  pyra- 

midale i.  Se  11  pièce  ii  cinq  :uil:ics  n:  mais  avant  que  tes  parties  le 
drciTcnt  ci  i'aliMijjL'iiî  entièrement,  on  .1  le  temps  de  les  voir  fortir  peu 
i  peu  en  le  rctourn-nt  e- :;:i:ere  peiiies  n:v^;i:ni  [  ■inl.kible^  aui  on- 
vertu res  de!  doigts  d'un  gand  quand  on  commence  i  les  retourner  ;.do 
plus,  on  voir  piiri'i";:  .:  u.'.ers  :a  |.^:,u  l'une  .!ej  appendices  pointues  Se 
la  pièce  à  cinq  bandes. 

Ce  font  dont  Je;  ap;>ent:ice;  qui  retournent  les  premières,  &  leur 
baie  cil  déjà  l'ortie  oee'  :ciir',  po::i:es  finir  encore  cachées  en  dedans  11 
(PI.  XX.  Fig.  TH.  )  enluite  la  pièce  pyramidale  .  l'c  déploie  suffi  de  plus 
en  plus,  ninli  que  i.!  ;'.:rcc  .l  ci.-ic  lier.ée:  ;  ciihr,  la  pirtie  écjilleulc  Qui 
efl  dans  la  racine  du  péno  r",  le  ji-.ine  aulïi  en  même  temps  un  peu  plus 
en  avant.  Si  s'enfor.cc  d.:v.i.ii.i:-.'  d.;r..  le  bout  ccaiilcin  .(  .}  ;  jufqucs-là  ce- 
pendant le  bout  veliii'.'.t  p.iH  encore  change  de  fjftiation, 

Enfuite  les  an  pend',  ce.  s'eum  Je  î.ovcvs ->cn  À  peu  paroilTcmt  enfin  toiit- 
i-fait  retournées  Si  .liitj,„:,:Cs  pir  l  air  qui  y  di  poulie  It  (Pl.  XX. 
Fig.  IV.)  en  même  temps  la  racine  du  nenis  i  avec  la  partie  ecailleufe 

'  s'enfoncer  plus  av  "  '- 


Bientôt  après  la  pièce  pyramidale.-'  :  i  :.  XX.  m-.:,  \ .  :  le  ucutoieck-je  deve- 
nantes hériffées  de  petits  poils  ou  foies  dérouleur  fauve ,  6;  féparees  par 

joli  coup  d'ceil  :  au  renie  les  appendices  *  i  gardent^toujours  la  même 
figure  qu'elles  avoien:  \  la  picLe  ecaillolc  :::i:ec  dans  l'intérieur  de  la  ra- 
cine du  pénis  ,  le  porte:  lou  ours  de  plus  en  plus  en  dehors,  &  s'en- 
tonec  petit  à  petit  ea.r.;  le  ::out  écail]eu\  qy,  ce  qui  filit  que  la  racine 
du  pénis  e  devient  ;■!.!■;  Jroiie  ,  tandis  que  le  bout  velu  telle  toujours 

i    i  !■■  il    !■     .T.rr..  '..i  ■  ■  ■  : .  i  ii-  . .  I  ■  -  l\'  ..r,   i  cinq  I  ■  .  ■■  I-  - .  i.1 


même  temps  de  fe  'dcplover  &  de  I 
dedans  de  la  racine  du  pinis  fett  al 
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de  In  partie  écaillai  j./.  f;  île  l.i  ;:;iriie  veine  rr  :  ninli  la  pif  ce  à  cinq  i  11  — 1 
bandes  cft'ponr  li!    cn:i.:j.n.:i:  i.i      l  ^  :..ijn  tt  ,'.  vr.Tel  |      t  qu'elle  Swàmii 

en  cet  endroit;  nuis  ciimnic  tome:  ce:  patios  lent  (r;: [il parentes ,  gn 
peur  voir  la  pièce  éc.ii'.lei.ie  fj  travers  la  peau  fe  le  pénis,  tandis  que 
ta  pièce  à  cinq  bandes  qu'elle  couvre,  rtflcmblc  à  nue  membrane  diflen- 
duc  ,  ayant  encore  (;i:e:!|iic>  perile!  traces  nnds.lties  ,  outra  icfqucllcs  fin 
diilin:;ue  (es  cinq  ttîvisluni  :  pour  ce  qui  et:  de:  appendices,  elles  gardent 

Pendant  que  toutes  ces  partie 


pénis,  Se  par  continuent 
on  pourrait  prendra  tett 
(jiieur,  quoique  j'aie  atti 

exe  c.-ire  partie  n'avoit  p' 
plus  que  les  autres  parties 


-  :i'"' 


tut"  La  appcnXel'p^uimesU^CPl.îffi.'ViF^.  L1l"&  Hl.  )  foîtent 
les  premières,  &  dkv,  enmiueii.-ei'.i  i  le  retourner  inlenfiblcment  il  (Fie. 
IV.)  jufqu'ù  ce  qu'elle:  ioien:  enfir.  chèrement  déployées  :  en  même 
temps  la  pièce  pyramidale  lé  prépare  à  forlir  i  <  PI.  XX.  FifB.Il.8e  III.) 

:;.t  t  i  îjetit  elle  parait  de  plus  en  plus  au  dehors  en  le  retournant 
pareillement  i  (Pl.  XX.  Fig.  IV.)  iufiju'a  ce  qu'enfin  elle  foit  tout-à-fait 
développée  i  (  Pl.  XX.  H  ».  [::iîiiite  I.l  pièce  i;  liai:  bavk-  i  '  011'.- 
mence  3  paroîtra  (il.  XX.  ï:^.  i!  &1I1.)  iv  i,  le  rilutirnsr.jitlqu'à  ce 
«nie  l'étant  .déployée,  de  plus  en  plus  elle  le  retourne  enfin  tout-à-fait  on 
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O  N 

(Pl.  XX.  Fig. 


gi  (Pl.  XX.  fig.  I 
'effefliveinen!  a  l'en 


■;ïrijj  ut  s 


d'une  forme  très- élq;  a  rite ,  &  rtlTemWe  par  fa  [rjrtlparence  au  pied  d'un 

endroit!  interrompue  pu  quelques  IRcct  blancbttrej. 

I]  paroît  affe;  par  la  dEfcripiion  &  par  les  fijjures  pie  )e  viens  de 

les  s'inrroduifent  toutes,  00  mime  quelquei-unes  d'elles  dans  le  corps 
de  la  femelle  :  c'efl  pourquoi  ic  fuis  trés-perliiadé  que  l'odeur  (mie  ,[* 
!..  liqueur  lemhale  fuiEr  pour  1"  ("^«jihI:^,!..  ,].„!  ci's  liirro  d'anim.mï  : 


™'rXLXnii?rÛXs 
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ACADÉMIQUE. 

de  la  femelle,  11  n'en  feroit  pas  moins  vrai  qu'il 
]i.ï-.ir  rO|-i':£T.i>«   l'.e  l.i  liqueur  hil-nlï  tin  mâle.  La  i 


pour  lémillion  de  la 
lie  le  jw'n/i ,  eft  plus 
a  de  chaque  côte  de; 


_   lie,  tandis  qu'ii  in-LDdii.l  ce;:;  p.irlic  iu-:;  ier.  v.iiin  :  cei'.e 

me  cli  a  nique  efl  encore  plus  aifiei  diilir.,;uei-  d.«i,  !e  .u;>ijl,>:i  du  ver-à-foic  l: 
dan;lei:aral;éemonocécos.  L'expérience  m'a  appris  que  l'odeur  qui  i'obaie 
île  U  liqueur  [cminalc  du  mile  île  l'abeille  eli  d'une  lorec  à  érimrar  quel- 
qu'un qui  ne  coniiOLi  ji.w  eucor;  en:;  cric  de  vapeur;  il  liiffit  d'enter- 
in.:r  l;;j:  .;  nui-.  :i:.iki  e.u-s  une  boite  pour  lui  communiquer  cette  odeur 
tin^idiere  :  ainfi -  e.u.'iul  uiême  il  feroi:  vriii  '|i:e  !->  ;>;irtic-h  qui  contien- 
nent cette  liqueur  n'auroient  point  d'itTuc  naturelle ,  &  que  celle  qui  fe 
préfente,  en  prenant  un  peu  fort  le  ventre  de  l'animal, ne  (èroit  que  l'ef- 
fet de  la  violence  bile  à  ces  parties  ;  n'eil-il  pas  vraifcmblablc  néanmoins 

Ean"rdriaeUgeneratioil,  *Knif  fiu-tout  musi^Snce  ™  auuTdulenducs 
qu'elles  le  font ,  &  que  «tte  vapeur  feule  cil  capable  de  teLvuJci-  le. 

que  le  jaune,  s 'exhale  Se  s'évapore  inlinfiblctncnt  p  travets  les  membra- 
nes Se  11  coque  ai:  te.  lumuiiin  finit  renfermées? 

En  fécond  lieu ,  quand  même  les  mâles  auroient  une  partie  propre  A 


le  ibis  , 


liqueur  féminal 

il  opinion  d'un  de  mes  amis,  qui  peine  que  les  mâles,  au  moment  qu'ils  fe 
mêlent  dans  le  peloton  des  auircs  ;>hei:!cf.  .  s';i;>prncbci-.[  .';e  la  teei.ve'  .  èV  '.. 
lïcondcm  en  rcpaniiant  :n,-,y.-u  de  leur  liqueur  féminale,  au  moyen  d'un  fun' 
pie  frottement  ;  mail  il  tant  prouecr  (:.:c  cette  ouverture  clî  naturelle  ,  nu- 
llement cette  opinion  me  paroit  bien  hafardée  :  pour  moi  je  crois  qu'il  eft  plus 
fimplede  dire  que  lamere  abeille  eil  ucoiui:':.:  p.-r  !;i  leidevapeur  forte  &:  li:b- 
tile  qui  s'exhale  de  la  liqueur  féminale  des  mâles;  car  fi  lept  ou  huit  do 
ees  mâles  font  capables  de  donner  «ne  odeur  aulli  forte  que  je  le  difols 

fois?  Sc\  eft  tris  -  probable  qu'il  fe  trouve  dans  une  feule  ruche  au 
moins  quatre  cents  mâles,  Se  peut-être  davantage  ;  il  ne  feroit  pas  dif 
ficilc  de  s'affiircr  de  ce  nombre  en  comptant  fou  les  mâles  eux-mêmes , 
foit  les  cellules  don;  ils  f  ini  finis,  il  y  a  encore  d'autres  animaux  qui 
fécondent  leurs  femelles  làns  l'introduction  des  parties,  fahs  un  vcrirablf 
accouplement,  comme  ou  le  peut  remarquer  dans  les  poiffons,  Sedan; 


C  OLLECTION 

efl  un  fait  confiant  dans  toutes  les  erpcccs  de  poil- 


des  que  fa  femelle  a  pou 
s  airclcr  de  la  laite  pour 


f;;er:ïi:u'<v.u  1:1  i  loin  ^'.iù'.rk--;  eL-r>  i-ji^l  l 'iLiîtrivji.r  ùl  la  nielle  &  qui 

YUI.t   fcm^T  OPUti  f 


je  iMnirroit  ezieire  I.-  tiT.li:.v.t.-  |i..r  k-s  ;-];krv;:[!i>i^  Ini.irvev  i|iii  iï 


mes  :  d'ailleurs  i!  reliai!::  iac-.-(  .i  |i:.!u-.Lr  que  l'ouverture  que  j'ai  o!>- 
k-rvic  nnjrrts.  île  ];,  ;,icce  tciiilie'i:^  lie  L  r.kirie  du  ffirj,  &  de  laquelle 
(À  exprimé  de  la  liqueur  féminale.,  efl  naturelle,  &-  que  toutes  ces  par.- 
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r  '.[  cnee-re  !juti  diir.ei!,:  i!e  i1uiii:.:iiï rot-  ; 
reileniiilc  j  ccbi  lie  us  dpcecs  ne  ir.oue 
rérncnl  la  manière  dont  s'aceonplenr  ki 
d":ib-_-iZL_-s  ^  ne  l..vorik-  .;nere  celle  o.:jiuo:i 
Ciperiences  lil-L".  ijlii  r.dils  iriflriiLll-iiT  lut 
le-  Lml  réemilee-.  ,  evpLriences  que  je  ni 
n  lentement,  lavoir,  i 


celte  l'O  fondation,  fa)  Dam  le  temps  qui:  lui  niches  jettent,  la  vnpeiir 
liiblile  qui  sclcvc  de  i.i  liq.niT  [émuia';  du  nâL-.s  le  répand  dans  (on: 
ji!  panier  ,  pénètre  le  corps  de  la  femelle,  &  féconde  les_  trois  fortes. 

d'œufs  3'ot'i  doivent  ériorre  les  .ili.-hei  ;imi  ri-.-re. ,  (i,n:l:|nt's  centaines  qui 
doivent  produire  k<  mà[;i,  &  un  tris-pclil  nnn  ' 
nielles  :  ccuendant  ces  deux  dernières  el 


ittoùplemm  *y>  U  i 

.cruini  ii-.lnTi.  Msii  «  i  Jjliiiit  cn.i.-c  [-lui  I ' <■  [>i r, i . ■  ;i 
ci  ..brm-.iti.int  .!c.M.  .le  li eu; ™ r  ,  ]•.,.-  :eN|.i*:;e-  El 

1  n  n   elq    rj  I  b 


j  '  mfllcs  qui  fécondent  '  ■  nouveau  la  mère  J'.btiliL  pour  l'innée  d'après. 

viens  iL-.nie  .  je  vjiis  .router  ici  la  figure  des  organes  Icxucls  du 
grand  f'earabee,  dont  le.  teliieutes  fo:u  très-gros  &  d'une  organifelion 
plus  facile  à  oblerver  que  ceux  des  abeilles. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE  VIII.  PLANCHE  XX. 

();;<  'y.jin,  ,'?s  /sjt.vs      !.i  ,■/■-.'      ^.i-j  A.-jrjffV  aquallqut. 

flj  F.  qui  cil  litné  entre  le'  de'iï  avance:  formées  par  la  parrie 

Ajccaillcufc,  it  qui  fe  gonfle  Se  fe  drefle  par  le  moyen  du  fang  dans 

^      I  I  fen  i  raffermir  H  â  le  «rte- 


ce  Le  renfltmEnt  de  ces  vaiueauy  déférents,  la  partie  dilatée  où  fe 
Le  ur,:  ,■„■;  ;v...t:cre  : 

k  mile  ,le  Treille, 

ikihi/i  Les  ii\  vr.ù!c;uv  nv.-i'.iilc;  qui  s'ouvrent  vers  la  racine  du  pé- 
nis,  Ci  qui  font  |iculèire  ici  l'office  de  proftarei. 

i  r  Les  vélîcules  féminales  qui  lont  frifecs  S  leurs  extrémités  ,  &  qiù  en 
cet  endroit,  rc1rcr,vj!.ii-  pret;'ue  .';  celles  de  l'homme. 
.  Pour  terminer  cc"t  .  nat.imic  des  abeilles,  j'aj.v.iterni  ici,  comme  js 
l'ai  promis,  la  dcfmption  ,le  Jn  sroelk  é;amere  ,  îi  l'on  [formerai  en  mê- 
me temps  la  figure  avec  une  explication  :  au  relie,  il  y  a uroil  peut-être 
encore  bien  d'antres  recherches' a  taire  1er  ces  animaux,  pat  exemple 
fur  leurs  parties  otleufcs  on  éesillee.fo  ,  dont  j'ai  entièrement  omis  11 
defcriplion  ;  ma  ( 

&  une  partie  de  la  nuit  a  écrire  mes  ..d.ljrvjiioi:, ,  il  eft  temps  denier. 
ire  fin  j  ce  rriité. 


X 


EXPLICATION 
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ACADÉMIQUE.  145. 
EXPLICATION  DE  LA  FIGURE  IX.  DE  LA  PLANCHE  XX.  ^ 

Kl: 

Où  tjl  riprifaaii  Ij  mciUt  éj'ir.iiK  : .  nhillu.  1m 
<  Ç^Anglion  fomrè  par  la  maille  épïniere  du  m'ile  S  ion  origine,  c'elt- 


îiuLLc  L-]îi[iiuri_'  enfarinée  dans  l'étranglement' écaiT- 
iocIIc  cpinicic  qui  cil  fiméc  dans' le  ventre  Se  qui 


■  kk  Peus  nerfi  qui  !-■  «r.dcr.l  il. I.i  truni;i_-  ïi  tji:L  C-rvrcr  ptili-ctrt  3- 
l'organe  du  goût, 

Ûeuiautrei  rt.;:IV  .ju!  >'i:ikTcnt  l'.in,  l.'.s  n fn I i.i  t:,  i:i]'c  ;  ïi 
n'ai  pas  encore  pu  découvrir  de  «crfi  qui  foiiu  J-.;ii  i,,  .1  !i.tior,v  î; 
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—  rendit  dans  les  veux  ,  S  cl-  que  je  pznfe  ;  je  ne  voudrais  pourtant  pas 
h.  l'affurcr ,  parce  qu'il  cil  Ircs-difficilc  de  voir  d^ndeu-.cT.t  e:i  cil, 

i  à  ca  f  d   I  esdu  cer- 

tromper  les  autres. 

■.  I  '.  i  \  ii<  ■:  ■  i.'i     !      i  ■  ■!     M"!'    ii   r ■  ■  r i ■  I : ■  ■  i  i>          ■  li 

qui  joint  k-  ventre  iiu  corcelet. 


ilïi  dans  cette  figure  les  trachées  qui 
i  ces  nerfs  ;  mais  hi  de  Te  ri  [>:  ion  fn  !c 
.  Malpighidan-  '—  -  - 


me  en  «feuilletant  mes  observations,  j'ai  trouvé  encore  quelques  recher- 
ches qui  peuvent  j  :r.\i-:':,  j'ji  cru  ùWoir  les  y  jondre.  Je 
"  ''e  le  eliJTedjnt  les  ruches, 
abeilles,  [tarée  qu'il  ronge  fi 

 -   -— ,       les  cultivateurs  de  mouches 

el  appellent  prupreintnt  le  Lc>u;j  ,le  lj  Meiic  .  Lit  un  petit  ver  d'une 
te  □Ile;  femhtable  J  ce|le  d'une  petite  chenille,  (Si  dont  le  corps  en 
Jn;|.rentint  1.:  :jre  Se  l'citrimité  de  La  queue,  e(l  divilé  c;t  ri;_i:o::e 
mi*  „  (Pl.  XXI.  Fig.I.) 

n  y  trouve  de  chaque  cote  neuf  fti^mates,  dont  le  premier  eV  le 
ier  fi  mîi  une  iiiis  au:TÏ  'thuiU  :|ue  U;  i:iiL':niL[ii.:ire:;  T  ;  j  qui  cfl  u.ïi"- 
ier  ;',  «t;e  el>ecc  e'e  ver  :  .-n  diilirpie  .,  travers  h  Jwitti  Les  in-rlic-es 
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peau  |  ce  qui  change  un  ptu  ia.  l'uiiLir  ci  Lji:ulc;iit:s  endroits.  Il  a  1 
même  mouvement  que  toutes  les  antres  chenilles ,  Si  il  rampe  aufli  vil 
en  reculant  qu'en  avançant,  aiUli  :i  I.i.-e  jai-ilics,  fv  .Liuenceres ,  nu 
irairi-i;-ii!rïi  ,  &  Jcnx  p;>f:ericurcs.  Les  pun:>cs  antérieures  font  garni, 
de  ];ei:rs  tr.:cl.ui  pni;:iii.  j:o:Il.  1 1e  ar  es  les  ir.tci  aiéLliaircs  l:iu  i: 
grand  nombre  d'ongles  à  l'extrémité  de  la  circonférence  du  pied.  Ce  vi 
pr.:j\  i;:il  d'un  [re;  petil  ie::i' eilpnj  ,  qui  a  it:  Jépslc  i'ur  les  s..[cauv  <■ 
.ire  |„:  [j,;i„ilun  !;l^.'.lie  .'.  ,  liîii  rifeuikc  au  pa.pil'.jin  de  la  leitple 
lorlqiù;  c!i  édoi  .: ,  il  t- 1 ï  rre<  pemiricni  au\  .-.belles  &  bit  un  tort  coi 
liilijralile  à  leurs  ;.ii;efi.\  ,  iiun-lcuLmcnl  parce  qu'il  fe  nourrit  de  cire 
ce  qui  lui  ell  commun,  à  ce  que  je  penfe  ,  avec  les  vers  des  bourdons  ,  ma 

longue  ^dtVdeoiluik^^  y" 
de:rvaoq„elq,,Uois  &  h.n-».-ra  (  i  equante  n  toisante  cellules  tout  de  fuite 
ee  qu'il  v  a  Je  (iîrt  [ingulier .  c'ell  cri:e  par  tutu  .où  il  pane,  il  fc  fauriqu 
des  elpeces  de  tuyaux  de  foie  ex  communirjuani  les  uns  avec  les  autres 

I  i1      d.  i      i  ■■   :  qu'd  reiiiie  êV       i   le  rier.i  terme    u 

de  les  codais,  i;,r-„H,t  ,le  cet.*  q.ri  lent  .1  fus  jambes  poilérieurus.  ; 
l'on  a  pas  foin  de  faire  mourir  de  bonne  heure  ces  infecies  Si  d'en  e; 
jantir  les  ruches,  «ffij»  «fceUlw  eUe>m£rnes  ue^lcs  tuent  point  dar. 

spieulemeu:  hors  de  leur  ruche  ,  bientôt  ils  rempliront  de  leurs  toile 

'■   I    ■    !■  I!"..  I-    J   I'    lilUl,    !  ■    I  'II»    •  .  ■,■ 

fordre  irréparable,  non-feulement  par  le  dcgSt  qu'ils  font  de  la  eue,  ma 


infectes 


leur  fervïr  de  nourritui 
fermer  la  boite,  afin  d' 


très-peu  de  temps  ro 
":t  quelques-uns  de  ces  vers  qui  »  t 
é  quelques  papillons  voltigeants 


.   -e  fi  alTaniés,  cju'ils        ,      ,  . 

r./îejues  lecires  qui  t:oi;n;  J;ruei:rc:s  Ja^s  eàrc-aux,  fans  épar- 
gner mime  teilt.s  ailes  :  au  i^lie,  ilj  avcier.i  perea  dans  cette  cire  des 
tl;'ece;  rie  clavier,  d'un  tlrutiure  fingulicre  ce. 

Outre  les  vos  que  je  s  iens  Je  décrire  ,  il  s'en  trouve  encore  d'une  cf- 
pece  plus  petite  &  on  vieni.  nt  aiilii  de  p;qiil!:>ns  plus  petits  d  Çmtinff 

 '  -ongent  anfli  la  cire  &  ne  font  pas  moins  de  dégât  dans. 

-.u  telle,  ce  n'eil  pas  feulement  aus  oiir 
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décodeur  blanche,  ils  s'y  enlerrue:,.  S;  vn  f.wrtn!  quelque! bis  [f  con- 
tour extérieur  avee  leurs  i:\iTemer.tb  ;  (picluucfois  chacun  [l'an  file  i 
part  ,  d'autres  fi.'ii  il.  :e  laiïeiohl,  ru  ■.ri:.ii.inic  .u  .-ai.unire  à  la  1<>i<.  |uY,ir 
taire  leur  toile  :  a;>réï  c:id'.:ue  fen:|>>  lis  fa  i;haue.en!  en  chrvlaliérs  ûli 
dedans  de  leur  loile  ;  niiil'i  tes  inf;.!!cs  a^.ini.arenr  au  rroifierne.  ordre 

dre  :  enfin,  ces  clu^alide-  l.illea-,  b'  dvn:i;re  dépouille  dans  leur 
roque  &  en  fuitenr.  '  lotis  ia  forme  île  papillons  ,! ,  h  :  ces  petits  pa- 
pillons fe  tiennent  fument  A  l'eurrce  des  ruches  6c  p.iro-illem  s'trupref 
fer  i  entrer  dedans;  mai.  les  Meilles  iom  tour  ee  qu'elles  peuvent  t.r- 

formidjbIes,Pquoiqiiee(B'pétitj  «nîinalDI  loienl  pourtant  très-toibles  ^  Se 
qu'ils  Ibicm  trus-adés  il  ccrafer,  pour  peu  qu'on  le  prelTc  entre  les  doipts, 
de  même  que  toutes  les  autres  eipeecs  de  Icônes  :  cependant  les  abeilles 
ne  leur  teraien:  point  rie  m;;l  fini  k-.ir  5  :vi  1 3  :  :  z  1 1  !  ri  i  i  i  ■ ,  ê;  s'ils  ne  cher- 
cl',:  ient  ;,.is  .':  (e  millier  <laas  [eu:  iv.j'.c  ,  roi>;caut  li.ns  e.'dc  ài.roiM  i: 
:',  gauche,  comme  font  prcfqite  tous  les  papillons,  &  frappant  les  alieil- 

de  couleur  grisâtre  ,  ■  k:  a  1  i:.un  ailes  1:11  peu  luilautcs ,  lue  jambes  6t 
f.  1:'  a  I  |       :      .  ,   ..     ■  u.  r         ■   ■  1  ,  u,  I 

chees  ;  on  y  appert, ii:  dans  le  milieu  ,  ou  à  l'endroit  0I1  elles  font  ap- 
puyées furie  corps,  trS;-;  [Otites  emineiices  ne  chaque  côte,  lelquciles 
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;  alors  de  trois  niches  n'en  taire  qu'une,  &  avoir  la  précaution,  en  raf- 

éviier  les  nouvciiiiï  trc-.L-jici  &  les  nouveau,  .leltrércs  que  peut  catifer 
cette  pluralité  de  femelles  dans  une  même  nicha  :  enfin ,  il  ne  faut  rien 
négliger  pour  rappcllcr  les  abeilles  i  leurs  fondions  ordinaire!,  ce  qui 
nell  pas  fort  difficile,  parce  qu'elles  fniventen  cela  leur  inltinfl  Se  qu'el. 
les  n'ont  nas^ be/otn  d'autre  traître  que  la  natuic. 

Georgiques. 

On  croit  communément,  8c  Virgile  a  dit  dans  [c  même  Poème,  qoe 
les  ;:.b.\l!es  -Ji::;  les  :érv.|>s  i.c  oli  i-  ri:  .l'or.iic  ,  on  t'izKli-.llrie  oc  l:ii:jr  fil- 
tre leurs  jambes  de  petites  pierres  pour  le 'Seller,  (jour  ainfi  dire,  contre 
la  violence  du  vent;  mais  je  ne  fâche  pas  qu'aucun  de  ceux  crui  élèvent 
des  abeilles  ait  jamais  rien  oblctvé  de  pareil ,  &  je  n'ai  jamais  pu  moi- 
même  furprendre  autitpe  abeille  ainfi  leftée.  Clutius  a  nié  le  fait,  comme 
je  le  nie.  ,  ]C  croirois  cependant  i;:ic  celle  erreur  ;i  Ion  fondement  fur  l'ob- 
fervation  fiiivanle,  qui  efl  certaine  :  il  y  a  une  efpcce  d'abeilles  fauva- 
scs,  aflci  reficmblantei  aux  bourdons  de  la  plus  petite  efpece,  lcfqueL- 
[es  batiflent  ordinairement  avec  du  gravier  Si  de  l'argile.  Si  qui  ont  cou- 
tume de  faire  leurs  nids  fut  les  façades  des  maifons  :  ces  petits  aninraujt 
emportent  quelquefois  en  '-o^n:  i.e  petites  pierres  ,  n  fie/,  confidé  cables  pont 
qu'on  fort  furpris  qu'ils  i.ieiii  l.i  f..r.::  <:  Ylever  ee  Je  f_u.  Tenir  en  volant  tout 
à  la  lois  leur  corps  &  ces  li.recarx  :  ]ci;r  nii.  ;>e!c  quelquefois  jufqu'à 
deux  livres,  quoiqu'ils  n'y  nonnifi em  que  :'iv  i  douve  pentes  mouches. 
J'ai  obfervé  de  ces  nids  pour  la  première  fuis  en  1666.  en  nréienee  de 
Stcnon.dans  la  maifon  de  campagne  de  M'.  Thevenot,au  village  d'IlTy; 
près  de  Paris;  ils  étoient  autour  de  la  tablette  d'une  croifée.  Je  trouvai 
aufli  dans  un  de  ces  nids  un  petit  ver  de  couleur  rougeltrc  à  fi»  jambes 
a  (Pl.  XXL  FLg.  ht-)  lequel  ie  transforme. en  nymphe  t  :  cette  nymphe 
enluite  après  une  année  imite  enticre ,  le  changea  non  pas  en  abeille  , 
mais  en  un  Icarabée  fort  joli  1.  Je  ne  fais  point  quelle  forte  de  nourri- 
ture a  pu  prendre  ce  petit  ver  pendant  tout  le  temps  de  fon  croit  ,  i 
moins  qu'd  n'ait  vécu  dt  quelques  particules  pierreufes  ou  argillcufes  du 


:r  rie-j  i^iies 


qu'on  a  pu  voir  quel- 

..     .     -  r. erres  enire  leurs  j;n:bcs; 

mais  ce  ne  font  point  les  abeilles  communes.  Aldrov 

les  nids  dont  je  viens  de  parler,  mais  il  en  parle  ce  

lïirs  que  d'argille,  ainli  qu'on  peut  le  siiir  dars  (es  Parai ipomencs  ,  oit 
il  repréfente  aucz  grofliccemcn:  le  ver  de  cette  cfpecc  d'abeille  avec  ion 


■fois  des  cfpeces  d'abeilles  nouer  de  petites  pierres  entre  leurs  jamnes  ; 
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nid  ;  ii  rapporte  même  quMrillotc  en  a  fait  ;u-.fli  rmiin-r!  :  (.)  sunis  . 
comme  Anllotc  n'a  liai  tait  ulagc  Je  la  iliiTctlion  dans  l'hii'Mir,:  -r.'il  ' 
nous  a  laifiee  <ln  iOeiik-s,  Il  r.Vil  ruerc  |,:>lîi!,|.,  ,|-,',[  ai,  rie,,  écrit  ,];,; 
certain  for  cette  matière  :  ainli  il  y  .1  p:.i  de  run-ls  ;i  Lire  fur  cette  hlf-  (: 
toire ,  qu'il  n'a  compilée  farii  Joute  que  fur  le  rapport  Les  autres ,  qui 
f.mivnr  '  11.-JU5  induitent  en  de  grande!  erreurs  ;  mes  obfcrv.iiinns  an  cov- 
Iraire  foui  de  telle-  nature  que  pour  les  bien  comprendre  il  faut  a\nir 
beaucoup  obfervé.. 

On  lit  dans  le  Chap.  XIV.  du  lirH  Ai  Jugri,  que  Samfon  ayant  mil 
—  —  jeune  lion,  il  trouva  rj'ul^n-i  jours  après  dans  la  carcalTc 
il  un  tttàm  d'abeilles  qui  s'y  ete.it  logé  ,  &  qui  y  ave.  ,ki.; 
{.:::  <!.i  iiv.u!  .  i-^iv.ni,'  ki  .,UAkt  n;  vnnl  que  fur  les  arbres  &  fur  ]cï 


ne  paradoxe  &t  même  incroyable  ;  pour  moi  je  n'y  vois  rien  iiL- 
fi  étrange  :  il  cil  :rin-;>  rouble  que  cela  arriva  su  milieu  de  l'été  :  ar , 
on  fait  que  le  cadavre  d'un  animal  tué  ou  mort  dans  cette  liiiibti,  cft  bien- 
rôr  ilù'jioullié  .le  fa  chairs  ,  &  qu'il  taul  très-peu  de  temps  pour  en  for- 

ve-t-on  pas  Couvent  liir  les  chemins  des  charognes  ainfi  ilécharnrrcs ,  S; 
dont  la  peau  en  quelques  endroit;  til  tnsicivràer.i  deml-chce  comme  du 
cuir,  de  façon  que  pluficurs  infects  pourroient  s'y  étabbrî  Et  il  ne  faut 
lias  beaucoup  de  temps  dans  la  ûifon  que  les  abeilles  jettent ,  pour  que 
les  chairs  de  ces  cadavres  fe  trouvent  détruites  Si  rongées,  fur-tout  par 
Jes  yers  des  mouches  ;  car  il  y  a  pluficurs  clpeces  du  nui-.nins.  q.  i  du 
plus  loin  qu'elles  fentent  quelque  charogne,  y  courent  dépofer  leurs  cents, 
afin  que  les  petits  vers  qui  en  doivent  éclorre  y  trouvent  une  nourriture 
convenable  :  on  ne  fauroit  croire  combien  leur  accroiffemenr  eft  prompt, 
Bi  avec  quelle  vîteffe  ils  confomment  toutes  ces  chairs  pourries  ,  t'en  ai 
fait  l'e*r>eiience  fur  un  canard  que  j'avois  tué  &  quej'avois  fufjiendu  en. 

tnirent  fur _le  champ,  et  trois  jours  après  qu'il)  furent  celo's,  je  vis noj- 

qne  François  PlJ      i  ,  -1      on  des  infefles. 

»  [df     an       |     ■    •  :  ■  1  ■      i  !■  ,  mi  1 .  1  .. 

*  alors  environ  fept  grains,  taudis  eue  la  vci.li  ii  en  falloit  vingt  ou 
n  trente  pour  pefer  un  grain  ;  ceux  qui  venoicnl  d'cclorre  étoientpref- 
»  que  imperceptibles  i  ils  dévoroient,  pour  ainfi  dire,  en  un  clin  dccïl, 

*  toute  la  chair  des  poUTotis,  fans  rien  laiiîcr  que  les  os,  de  forte  qu'on 
«  les  eut  pris  pour  autant  de  fquclcltcs  préparés  par  le  plus  habile  ana- 


O)  Hijl.  du  4mm.  ,(.  XXIr. 
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■  ...  i  ,,:  ,  ■  :r.  ,  .  ,  !,.,  ...  ;,  .  ,■  1.1  f:  ■  i 
l:S  1.1  I'  lljie  ;;eJ,lt;i  :v....-.i^'l'...  ^n;:^,.MO:Li  1h:nii>l:i'i>!^ 
jmiveiioienl  :  tVïl  li:r-(.ji;t  ilims  !l's  t.rjrires  tn.i^ur.- 
oud-.t-i  !c  t-v.!^,,!,^  I,  pro-Ji^Liu^.iïnt  &  fi  vile.  Il 

cft  m;me1'iin  moysn  de  pre|v.rLr  [.■:.  os  u.  ïn:m;i..x 
i£  pour  peu  qi   i'  i       :  .1.1  :■  .1  1.1  rofee  ou  à 

ic:;c  li'LL[.:r.  ks  :i!i..i:li.:r,CL. ,  :  r,        proi.lrj  l'ijrcicnt 
di:   ^ri;ll.i  ;i  l;i^,L  ;.r  l',-.'  r.ii.li  pNi         &  I1L1- 
■;rv::  chi.hi!:i:ion  à  i.i  .i':  mi  ù'ftiic  .  c;-r  i!  r;  liu.r. 


Elles  y  ùoiciKi.11  I:  [jc.::!  noinljiv  ,  qn'ilk-s  n'jvuicril  ]>>■  .[iii.iiTer  de;,  pio 
vif-iins  fiill-'l'iTi!^  p.niv  l.i  lïi.iuvaiii:  Jiiilon  ■  ïi:dLp.ibi>  j'ai  unies  elïairoi 
Il  liiliicndrc  .i  ics  l:-5iî;ius  i'arbt'  «'iê^it-mr.i  iijults  ,  ll'aulril  fois  i 
•  des.  buiflbns  û  bji  ,  que  le  [idiiiun  qu'il  (ocmuii  wnclioii  prefque  i 

CCI!  (ans  (tbucE  ijiielejLie  far  pareil  à  celui  dont  il  eit  parle  dans  l'Ut 
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rctir  :  quelque  dl  |  |      I  I    a  psi  lailTé  que 

Cocd.crt  fiiit  n'iurj'  [l-,  a'n-i'.l.-s  iïs  v^ts  fiercoraires ,  &  lie  Mcy  cfî  île 
ion  Itiiiltun  ci.  c;i.:  r  i:s  ont  été  trompés  l'on  Si  l'autre  par  la  rcircm- 
blancc  cïtcriciuc  eue  l'avilie  paioir  avoir  avec  la  mouche  qui  vient  île 
ce  ver  i.  il  finit  ilonc  êrre  bien  rcicrve  à  énoncer  fiir  les  choies  que  nous 
n'avons  pas  oblcrvc.es  ri.ies  ions  leurs  rapports,  on  du  inoins  il  tiut  les 
décrire  avec  1rs  rimuilljiiccs  fiv  •       uclio  cili       fcut  preiiniccs  S  nous. 

Quoique  ce  ioil  ]•  eoni.!-  j'abiurcitc  a'. m;  :  i  ni  r  que  la  pourriture 
foit  capable  ilVn^cnilrcr  lies  auinun  aiiln  bien  •.rganirjs  que  le  font 
les  abeilles,  c'clt  copan. !.:,:[  i "■  -Miiixin  ,L-  l.i  plus  et  nilc  partie  des  hom- 
mes, parce  qu'on  juge  fans  vuuw:r  rien  e.vainir.cr  ;  nuis  fi  on  veut  le 
donner  la  peine  de  roitii.ieiLT  atMitu  *  i  vit  i^miii-i  il  finit  de  cortdU 
lions  pour  que  le  ver  Je  l'abcilic  lo-rc  de  l'on  ceuf,  qu'il  le  noum'ITe  , 
qu'il  croula,  qu'il  le  chance  eu  r.viaple  ,  &  euliiile  eu  abeille,  comme 
je  l'ai  deraiile  aile?  au  len.t'dar,  carrait.-,  on  aura  un  moyen  sûr  pour  fe 
parautir  îles  erreurs  de  1--.  ■zi;  neialii':  i;"  1 1- -> ^  ,  ê^:  ;Y  ri'v.ns  telles  qui  iuf- 
qu'a  "relent  ont  enoar-i  -.le  U  i'i-iij.kre  <!,s  Vieilles. 

'  Il  if.lt  jus  'acila  ;,-  d.-erminci  la  durée  rie  la  vie  des  abeilles,  j'a- 

but  fur  ce  point  :  (  .,)  quelque,  pcrloa.r.cs  qui  ont  cieve  lonft-Icmps  des 
abeilles  ,  muni  a  il  are  que  l.s  oavrrcrcs  ne  viveur  ;>as  plus  dtm  an  ,  je 
penierois  affci  volontiers  ;:i:i'me  eu-.  ,  qiu  ki  e  iipcndant  ce  lemiment 
mérite  d'être  cunnraié  uar  de;  t.'its  plus  certains  :  ii  l'on  ramanoit  tmilcs 
les  abeilles  qui  meurent  dans  nne  ruche  pendant  le  cours  d'une  année, 

"a  iS™V  :  en  ...uu,,ir,;  ,v  ,n  l.i..,i  .  [  q  l«  Adllcs'™ 
ferrent  plus  &  qu'elles  n'emportent  pas  les  mortes  hors  de  la  ruche  , 


mal  ïug  t 

[Ciii|iv  M.  ,le  R  i;  r  .1       |-:.k  r'fiaa.o  île-  li.i::  .:;:l'iVii  ,  k-,  jIujÏhI^s  .i  i.-ei. 

tqup  de  p  ov  \ 
tUvanugc Banni  les  môles. 

T.m.K  -     -  YT 
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toi  que  les  autres,  pnilou'un  en  voit  qin.'[[|.i,-j-i!nri  t:n  nYilnfem  que  i       ■■  — * 
]n:ij  icn-.ps  apis  ci;::  In  rmhe  a  u iTi: : j;l -J  :  j'ai  mi-Hic  uh'crvé  la  venté  s»-iHMM„, 
de  ce  Edit  Ù  l'élis,  rd  t'es  milles  ■  de  [lins  ,  an  l.iir         ].h  mer*:  .il'eilii:  com-  Huri'ii.i  n: 
mence  de  pondre'  des  !,■  Tnr'ls  Je  mari,  ainfi  In  abeilles  nécefiai  renie  ni  .•.itirii. 
del'err  j:j'.'re    les    ..::*.}     |:Lnôt ,    les    antres   plus    laid,    6c  par  COnfé- 
quent  il  n'tll  guère  poiT'iilf  de  ''iinurcr  île  ^  .hriV  de  leur  vie,  fur-tout 
ii  caufe  de  l'impoli:  eh.e  de  ,:ilii;ii.ner  ici  -cimes  :i':.v(c  les  vieilles  dans 
lin  aiini  .grand  nombre  :  on  n'efl  pas  sûr  non  plus  du  temps  que  la  na- 

vb  ^en=  an-dc^  &  *»f  ou  hu|l  fcnu^^,  cependant  je  ne  vois  pas  qu'on 


ne-idnm  js  lirais  mTiv.  in.ii*:  ciLilt  eil  ixitncc  à  l'clpace  de  fer 

a  huit  femaines ,  &  je  fonde  mon  opinion  fur  les  loi*  ordinaires  de  la  ni 
turc,  fuivant  ^quelles  les  inl«-!cs  meurent  dés  qu'ils  ont  fini  de  contr 
bliera  la  multi plieai.e:.  de  kur  eipetc  r  ..i.ifi  [...:>. dons  des  vers-à-fe. 
meurent  ordinairement  Trois  jours  après  que  leur  ponte  cil  faite;  àmoit 
que  la  faifon  ne  foit  froide;  car  j'ai  remarqué  qu'alors  ils  vivent  jih 
long-iemps ,  (ans  (toute  jiarcc  que  les  humeurs  de  ces  petits  miettes  q. 


ds  de  petites  pierres  de  graviers  &  d'argile  ; 


La  féconde  efpcci 


fc  dernier  anneau  eil  garni  ""de  Ir 
de  dards,  Si  l'anneau  précédente 
tites  s  enfin,  elles  ont  leurs  jambes  hériflees  de  poils  jaunâtres,  mais 
r-i:v  :111c  :'.•[!  rem:.r;-ne  !ii-.nl.-i.rs  ,1:1  tenues ,  lur  leur  têic  fit  a  l'endroit  qui 
fépare  le  ventre  d'avec  le  c"  1 '  " '-■  - 
,i-|i:'n-|.rés  de  la  crulïeur  d 
mclliqucs,  linon  qu'elles  01 

La  troiueme'erpece  (  Fig.  IV,  J  a  le  corps  un  peu  plus  gros  &  pins  ra- 
malTé  ,  elle  rcffcmblc  attet  paria  grandeur  oi  par  la  (orme  aui  mâles 
des  abeilles,  fi  ce  n'ell  qu'elle  a  les  ailes  nlv.s  eourtts  :  elle  a  la  tfte  Sl 
tes  yciiï  comme  ceu\-  des  «beilles  nrd:r.i.ircs .  on  voit  cenendant  un  De- 
nt point  jaune  fous  chacune  des  ai 
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ECTION 

elpcte  de  toutes  les  autres  :  au  refte, 
ri,  le  corcclci  &  le  vemm  heriffis  de 

a  quelque  chofe  de  très-remarquable , 
quatre  fois  plus  longues  Vu  cA\a 


eourtsS;  d'une  couleur  „ 

Se  poils  plus  gris  clairs 
mé  d'anneaux  écailleux 


fii  ■  1   i  ■  i 1  .-.    ',  i   'I  ri     ■  r  ■  ,  i  !   .     .n    ii  I-  : 


Digitizod  b/ Google 


Digiiizcd  by  Google 


i<8  COLLECTION 

fanent  colwds  le  long  des  mntn  du  ventre,  &  mêlés  de  blane.de 
Sv,.,*«>B„u.  jaune,  de  rou^e.,  -le  noir&  d'aunes  eouku, s,  dans  queiq.,.:  ^  ...-.r:.. 

L:    ■  "  ~  .  I'!.  «1.  .   ■  XI.    .  ,:  .'.  !.,  ,■,  ■   .  '" 

J  p  ITd    >r.   'i.  ,  .■  1.1  ■■  .  Mmn.'i  d  lire  remet  en- 

donne  ce  nom  de  guêpes  à  tous  ces  infectes,  à  ciule  de  quelque  réf. 
(cndihmce  extérieure  que  In  plupart  paroilî'cnt  avoir  avec  les  guêpes, 
quoiqu'ils  cri  dilrVrviM  J^ii:L-'^ip  par  Ic-.ir  nL.£::rd  &  par  la  manière  dont 
ils  naitîent  ;  car  ils  viennent  pour  la  plupart  de  chrylalidcs  ;  leur  pafiage 
luctclTÏI  i!s  l'étal  de  ver  .i  celui  de  chryialide  ,  &  de  cet  état  à  celui  di 
[auile  cuèjie  ,  s'c\éeute  d'une  manière  Ires-luigiditre ,  &  il  en:  tort  aifé 
de  le  l'iien  obieri'er ,  parte  que  la  nature  y  emploie  l'efpace  de  Irois  ou 


'ejtef 


tous  ces  différents  ^kil^,  tmo-.:.-  jVn  aie  <;u.-,.q..e,-u,v,  :  \,\ 

entr'antres  un  nid  de  frelons  (Pl.  XXI.  Fi^g.  XFU.  &  XIV.)  (A)  &  je 
;;.i:-:L  v,i:  a-,.'.!.-  &  une  leiueUj  tli:  rues  clpece,  me  le  ver  qui  en  pro- 
vient, 6  toile  ,  la  dépouille  qu'il  uiue  ioribu'il  ;'c  change  en  nym- 
phe, &  tous  les  excréments  qu'il  vuidc  dans  le  ternes  de  cette  tranf- 
Ibrniaiicin  avec  la  [unique  interne  de  l'ellomac  &  des  jnreftins  :  j'ai  con- 
fervé  aiiiii  différentes  nymphes  de  frelons,  dans  lefqucllcs  on  peut  voir 
ies  différents  changements  de  couleur  qu'elles  éprouvent  dans  leurs  dé- 

Enfin,  j'ai  diverfes  elpeces  de  mouches  qui  reffemblcm  au\  ::L'l:I!ls  , 
&  que  quelques  auteurs  rangent  au  Ai  pur  cette  raifbn  dans  leur  claffe, 
telle  eft  l'abcdle  de  Goedaett  &  de  Jean  de  Mey  :  celle-ci  n'i  que  deux 


neuve  à  la  fin  de  roq> 
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ailes,  6:  Cêîic  (L-.ilc  diiïérenci:  eevoit  L   l.,ire  d'I'i^r;:  iIl-i  nicjllcs  ;  i  - 

mais  I  y  en  »  mmiidah. 

quer  de  plus  finguiicr  -ni  liijtt  c!c  cet;..-  ;,n ■  j.;L-i  .l:  ,  r'er  qu'elle  vicnl  d'un 
infcflc  aquatique  ;  mais  comme  je  l'ai  déj.i  Si:  ,  charmii;  Je  ces  efpeces 
de  mouches  exigeroit  un  traité  fait  exprès ,  fi  l'un  vouloit  épuifei  tout  ce 
qui  concerne  leur  hifloirc-,  . 


ADDITION 

DE  QUELQUES  OBSERVATIONS  PJRTICULIEIIES 


DESCRIPTION     D'UNE  RUCHE 


ttepr    de  co  p  nflruitcs  depuis 

lu  mois  de  juin  jufqu'i  l'hiver ,  eYll  i-dire  ,  d.i:^  IYi;..;re  de  quatre  mois. 
!■:  ■:  r  u-i i  il  q.LC  1:  liejiibrc  l^s  cidl'.Ler.  qui  1er1,  zn-.  uni  ù  ebe_]  le\  .  h.:ii- 
les  ouvrières,  qu-a  ferrer  le  miel  &  la  rire  brute  ,  fe  monloit  a  vingt- 
deuï  mille  cinq  cents  foiiantc  6i  quatoric;  il  y  en  «voit  lept  miUe  huit 

je  n'avois  pas  bwucoi:;)  de  peine  ;'i  les  rctonnoitre  &  i  les  dillinpier 
des  autres  cellules,  >ir.qik-  l'y  irmimn  les  Iodes  &  les  enveloppes  que 

difpofées  de  manierc'a  fervir  de  magafin  pour  le  miel,  &  même  les  pre- 
mières fervent  auin  lim  mène  nlii^e,  ^îre^  qie  !:-'  nvi:i:[;e>  un:  :r;,ru- 

Tous  ces  alvéoles  formoiem  neuf  gjtesiui  ou  rayons,  affei  grands, 
.>:>lou.'i,  (b  différentes  figures;  les  tira  divergents  parallèlement ,  les 

venoit  apparemment  Je  en  que  Étira  Se  ces  gâtcaui  avoient  été  wnC- 
imili  dWïiin  féparéineilt ,  &  lu  aulie.  toni  S  ta  iiilj  ;  ou  |ieut-dtre  parce 
fjue  les  abeilles  voulant  éviter  les  petits  bâtons  qu'on  fait  pafler  ù  tra- 
vers la  ruche  pour  fouieiur  les  gUeaux  ;  le  détournent  &  leur  donneni 
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I  la  forme 
é  leur  miel,  Soient  pour  h 


300  e.  i j  1.  j.  r.  v.  1  1  "  n 

S™  une  (iptc  ai,-u!:ii!e  ,  -m  teile  autre  lijitrc  iin-gnliere  ;  car  1 
iid*m.  qu'elles  s'a:ïii;criiii:iit  à  atic-en  oh!il'  ni  à  aucune  règle  d. 
dis  Je  leurs  cèLan-,-,  &  cela  ne  fut  rien  à  la  forme  des  cellule 


aux  qui  avoicni  les  cellules  d'une  de  leurs  faces 
is  longues  que  celles  de  la  face  oppofée  :  il  y  avoit 
■régulantes,  mais  beaucoup  moins  lenlitdes  dans  les 
ija  lervi  a  loger  le  couvain ,  a  moins  qu'elle  ne  fut 


au  mo  n  *  c  q  I  I    d  s  miles  Se 

celles  des  teioelic-  --■:"!. f:il!:ii:.L-:;[  (Lis  [:■[:-  Ij.f'tt  en  même  temps 
que  celles  des  ouvne.es. 

Un  homme  digne  de  fui  qui  élevé  des  abeilles,  m'a  conte  c;u'il  avoit 
un  jour  placé  une  ritUc  j  e.eri  iiir  la  terre  .  &  que  les  abeilles  qui  y 
Ltoient  en  trés-gr.-m:!  nombre  av..>ie:i!  creniii  ci  tcinCpurté  hors  de  la  ru- 
che une  partie  de  l.i  terre  qêi  ctrii  fins  leur  panier,  afin  d'étendre  da- 
vantage leurs  gâteau*  ,  ;c  de  ithiIi:|'I:.lt  leur  famille  en  augmentant  l'cf- 
pace  de  leur  habitation  :  au  relie,  ce.  fortes  de  laits  s'cMervent  plus 
lonvenr  liir  les  p;ê:>e>  lV  lur  l;i  frebns,  Lefquets  font  portes  par  leur 
inl'hiti  i  lai:e  leur  nid  fous  terre. 

DESCRIPTION     D'UNE  RUCHE 


US 


v:i:;t-:;iia'or:c  ri. l  es  ,  ti  i:x  cent  quarrcvingt-tmic  tnaïcs  :  pendant 
q'ie  je  Nrilois  ci:  compte  .  ;l  l.uil  i:.  ,U  y  a: 1er  l'eau  <!c  la  niche,  afin  du 
pouvoir  C'ilLiiie  e.-:ep:et  i:eifi;,.'  al'.  Lole.s  ;  w.l'is  1'.  v  en  avoit  un  nombre  li 
prodigieux,  fiir-loul  de  «us  qui  loni  deftinét  pont  élever  les  ouvrierei, 
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que  js  crus  qu'il  vaioit  mi:'i:\  !i-.:iî'^r  ^i'.  ce  ciilcul  »  de  peur  de  rédiger  w«— 
pendant  ce  temps-la  d'aulres  recherches  qui  mu  paroiuoieul  de  plus  gran-  Sun 
de  importance.  Histo 

je  comptai  donc  avec  toute  l'cmchni...  ?«f\ûà:  Ici  «li«Ics  des  femel- 
les  :  j'en  trouvai  dii-naiï  oui  n  Vicient  encore  ti'.iïliaiichées,  dont  les 
unes  éloicnr  plus  élevées  .  i'cs  rc.i:cs  moins  ;  S;  cciure  qui  claicn:  en- 
tièrement achevées  ;  elles  nvciicur  <...  C™c  à-peu.  |>res  [l'une  poire, elles 
étaient  tomes  fermées  avec  de  la  cira  &  fe  trouvoient  placées  [ans  or- 
dre confiant  fur  les  bords  des  gâteaux;  cm  il  y  en  avoit  quelques- unes 
t[  li  croient  enrimeinein  îiilcn  ,'  «  d'unire,  qni'éiiiieiir  rangées  fort  près 
runo  de  l'autre  ,  irais,  q'ialre  &  même  cinq  cnfcmole;  il  y  en  avoit 
aulti  qui  fe  troLivoicr.t  ir^-prcs  dci  cellikes  de.  in.îic.i  :  ujure  cela,  les  unes 
avoient  une  lîruaiion  obiiq.e  ,  le-,  ancres  c-Mcnt  filmes  liorlionMÀ-mcnt 


bas: ,  comme  cela  s'oMcrve  dans  t.î  plupart  des  teil.isC-s  des  rrélcus  :  -'y 
reconnus  auflî  la  cellule  d'où  Otoii  (ortie  II  femelle  qui  avilit  conduit  l'ei- 
faim  dit  14.  juin,  cilc  émi:  tome  rongée  par  devant. 

Dans  neuf  de  ces  cellules  que  je  vkji.  de  dire  qui  croient  bouchées 


félon  qu'il  y  avoh  plus  ç 
eût  euco?eCelfayé  deYrti! 


nymphe  de  femelle  ;  l'uue  de  ces^nymphes  cotnmençoir 

11"   i    H  '■■  m.  ■  :   'i  11    .■  ,< 

lé  :  les  ycu*  avoient  feulement  pris  infcuGbiemcnt 


extrêmement  forte  au  haut  cellule,  Scelle  ps 
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mecs  d'une  rollo  &  d'un  couvercle  de  _. .  . 
pan  pincées  auprès  de  celles  des  abeilles  ouvrit 
parsicnlitr  [uipcndu  j  la  partie  la  plus  baffe  do 
Iules  de  mâles  fe  [renvoient  ilujwfécî  au  milieu 


leur  croîl  ,  &  qui  tnsieiit  fur  le  ])oiut  (11-  !ê  ttiirufoiaier ,  les  uns  un  peu 
[enfe™o|iu^ucs  n^phes^d'abeillcs  mâles 7blanch.es  comme  du  lalr.'Sc 

phe  n  n 
voyoir  déjà  paroûrL-  .'i  (r.v.e:  ;  1 1  ;..[;ie  qiù  ks  eave!L.;.|.L:i:  lei  u^nt- 

Lrô  griiJSrcs  &  velus  tits  jeunes  mâles. 

Je  comptai  enfuite  routes  les  cellules  îles  mâles  :  le  nombie  iemontoir. 
à  quinie  cent  huit  ,  lIl>:u  fc;i:  sut  vi^jr  t'oient  milles.  Si  avoienr.  déjà 
fervi  à  loger  des  m.iîiis  s'y  éniKiit  tt, informés  quelque  temps,  aupa- 
ravant; deux  ccnl  loi  va  aie-huit  n'éroient  pas  encore  achevées,  &  les 
cinq  ce  ni  vingt  iiuircs  n'avoicm.  ijsiais  fervi  à  loeer  du  couvain,  6c 
ciLîier.t  reir.|>liès  de  miel -vierge  1res- pur  :  Ol 


n-n-pliî!  ce  niiel-VKTijc  ires-pur  :  oi;[re  f 
li\-!l[k  tcir-une  [;[t.i  .iu.Il;^.  .  o!ùn|ii.ni 
f.'iye.il  ,i  élever  les  iii-'.k-s  ;  elle',  t-oitei  i 


^comptées  parmi  Ira  cellules  des  mâles  ,  mais  parmi  celles  où 

les  ferrent  leur  [jrevif.iiii  noir  r!iher,  ([uoique  celles-ci  relTemblenl 


icfiis  endroits  des  gaieani ,  entre  des  cellules  remplies  de  miel  &  d'an- 
très  oui  ionrenoicr.t  des  nymphes. 

A  l'égard  des  autres  cellule  ,  tant  celle  qui  émient  nouvelles,  mais 
ïtlides  pour  lors,  &  qui  a  voient  iVja  (,Tvi  à  élever  des  vers  d'abeilles, 
que  celles  que  les  abeilles  avoient  !:j:jL'  l\u;ï:ée  [iiLCedente  ou  poi,r 
lojrer  du  couvain,  ou  pour  ferrer  ou  miel ,  il  r.e  me  fut  pas  pofïïble  d'en 
faire  le  compte,  parce  crue  le  nombre  en  étoit  prodigieux,  Se  que  je 
n'avois  psi  alTci  de  loifir  :  je  ne  comptai  pas  non  plus  tomes  celles  qui 
étoienr  bouchecf  au  haut  de  la  ruche,  &  qui  contenoient  le  miel  pour 
h,  prov.lîon  ,  je.:-  ecr.cr.d.,:it  1=  cunefite  ce  peler  le  miel  qu'elles  ton- 
(enoient,  &  je  trouvai  1111Y  yju.a  lent  livres. 

Je  ne  :ik-.':i  nnnt  il'iiiit',  iirs  tov.te  ce::c  ruche  ,  r.i  même  de  vets  qui' 
n'enflent  [iris  tout  leur  emit  ,  11  p.i.ilr  que  les  abeilles  ouvrières  étoienf 
carnet  ;mur  lo-i  de  leurs  (vavr.i:v  ai  pénibles  ;  elles  n'avoienl  plus 
la  peine  de  coudrai ic  des  cellules ,  ni  le  iïiin  de  nourrît  tes  petits;  elles 
ne  s'occiipoicm  plus  que  d'amaffor  du  miel  pour  la  nourrirure  de  toute 


probable  que  la  niere  abeille  rie  ccl'e  point  de  pondre,  mér 
temps  de  la  fortic  des  cfliiims ,  comme  j  ai  eu  occalion  de  le 
dans  la  première  ruche  que  j'ouvris  le  u.  août,  &  dont  j'a 


couleur  ,'^alre,  ce  qui  elt  line  marque  certaine  qu  il  n  y  avoit  pas  1™  5- 
temps  qu'elles  croîtra  féitie;,  et  ieu:s  cellule;  ;  je  n'en  trouvai  même  au- 
cune parmi  elles  qui  eût  les  tiles  .leebioi.eiee, ,  comme  elles  le  four 
atïci  communément  en  automne  &  au  printemps  ;  ce  qui  fcmbte  prou- 
ver que  les  vieilles  it,i,l1ih  de  ! '.urnec  pié.-éilcnic  étoienr  mortes  pont 

un  I  ■',  n.ier.l  él:  i.  i  :;-l  i,  .-.  .  ■  ,u  lie  nia  i  abeilles  T  011  rie  trouvera 
rien  de  furprei-a,,:  d.,:,s  ce  „ae  j.nar.cc,  li  boa  ru  attention  que  j'ai 
compté  le  Ï4-  juin  dans  une  feiifc  ruche  Jufqii'à  ni  milje  quatre  cent 

d'abeilles  qui  doivent  mitre  depuis  tê  mois  de  mars  jufqu'au  mois  de  juin,, 
ce  carorc  ileau;'  le  ui"i .  du  juin  i -. i  ; 1 1 1 1 " i . l i  i:i,:i^:c  !e;i:enl;re  ;  une  telle  fécon- 
dité eft  bien  capable  non- feu  le  m  eut  lie  reps.rer  les  |ic:1es  qu'une  ruche  a 
Elites  ,foit  Tannée  arccéileiiie  ,  -  '.r  pendant  [Vie  ,  nii.is  encore  d'ir.rEmcr.- 
ler  du  triple  le  nonibic  de  fes  habitants  :  il  n'y  a  que  h  mere  abeille  dont 
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-la  vie  a  plus  de  du:  te  ,  i m i ( j i i^-  cejiiniLni  il  ne  me  paroifle  pas  proba- 
qu'elle  s'i^enie  ;:.i--del.']  i:c  :r:':j  ^r-i  ;  car  comme  il  nait  dans  une 

i  'feule  niche  jiifqn'i  ipinï  ('.■liicil.'i  :>.u  .lu  ,  Jjris  I"l!'[mcs  de  temps  oil  fa 
fait  la  fouie  des  efT.iiiiii  ,  comiu  il  cil  -rouvii  d':-.i1.u;r!  pat  l'expérience 
l-|  -.  !■-  Il-,  jUtiiL-s  Jvrr.jr.l  r.::i:v.en:  plus  sj  rrdi  on  t!  m  n  :  L"  g  c  Li'.!  b  z  i  !  -,  [.;■.;■ 
du  moins  dans  nos  [>,!>".  ,  &  nue       jbeilei  rt  Manquent  jamais  de  mur 
k  .    ■■m.  I.1 .  ■  ri    ■  i-  i m  .1  ->  ■  i- !■=  -. ■  i : . ■  "il  .      i 1 1 1. 1  i   ' 

"  "  ""  """  "' 


,  cependant  il  y  e  .. 
fleurs  iT.ii  e:i  r-vii]r^:i:  i|  m  e]    i  c  te.T.p-;  l'^i.'  '.  .  lo-qn'ulle^  furent  lin  peu  lâ- 
chées ,  &c  qid  vécurent  encore  trois  joins  &  deux  nuits ,  même  lansricn 

Tl'ns  fera  pas  inutile  de  récapituler  ici  tout  ce  que  j'ai  obfervé,  Tant 
d;ins  :-;  m^re-ruch^  qi'.e  IY-iI.iiiîi  qu;  eu  ionit  ,  afin  qu'on  voie  d'un 

coup  d'gcil  l'énumér.ition  de  toutes  les  abeilles  Si  des  nymphes  qu'une 
feule  niche  peut  renfermer. 


RÉCAPITULATION 

ZJi  «Mira  lu  abiilUl  d>  des  nymihis  ,j:ù  fi  fmt  tror.rUs  Jjns  la  nxU 
dmt  ji  riaa  <U  />*rlir  6  fans  (•faim  <jm  m  finii, 

FEmclledelellairn  

"Fci:il-Kl-s  pr.t.'s  ,'i  lord'      !.i::>  c^li  L'i  ij 

Abeilles  ouvrières  de  l'cflaiin       .   i4)j 

Abeilles  ouvrières  de  la  nicrc-rudie   S494 

Mîles  de  l'efiaim  » 

Miles  de  la  merc-niche 


Nymphes  qui 
Nymphes  U  1 


(Lvuimi  donner  des  femelles 
s  qui  dévoient  donner  des 


Nymphes  î-r  vers  qui  dévoient  donner  des 

mSles.  .         .  .     .      ■    .    .  SjB 

Total  des  différentes  cfpe ces  d'abeilles  Si  de  nymphes  .  1896s. 
(«)  r«y<{  la  Note  j  de  Ii  ptee  1E7. 
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OMBRE  DES  CELLULES  NON  COMPRIS  LES  VIEILLES ,  Isuc-rt. 
titra  qui  iioitnt  firnj  .'î'..i,:',';-',L',j  .i's.'/'^.j.'ï  ,  lv;Y;>        imjfjf  bottcktts 
&  qui  lù»taic.t  (Ùi  nymphe  ,  ù  tzl!i>  T-.vr  .': ui.'j !  vis  qtù  imill 

rVBfUu  tU  rail/  &  it  li'i  tmtc  spr'ts  la  firdi  ia  ouvrit/a. 

CjElIulesde  femelles,  tant  ébauchées  qu'achevées      .  34 

CilluliH  de  mâles,  i.liic  bouchées  <^ue  vuides,  & 
celles  qui  étoient  remplies  de  miel  aptes  la  for- 

tie  des  mâles  Xj66 

Total  de  ces  cellules    .    ■  1400. 


EXAMEN      D'UNE  RUCHE 
qui  renfermait  un  tffaim  depuis  quelques  jours. 

ETant  à  la  campagne  le  15.  juillet,  je  vis  partir  un  clîsiin  fort  con- 
Ûdérable;  il  alla  i-  ?-(-'  ut  un  err.ic;  ,11  le  il,  lomber  dans  une  ru. 
che  vuide,  en  fecodant  les  branches  0I1  il  s'émit  attaché;  mais  comme 
La  tçmelle  n'émit  pas  tombée  dans  la  niche  avec  las  autres  abeilles ,  cV.a 
ne  tardèrent  pas  long-temps  i  retourner  toutes  au  même  endroit  rie 
l'orme,  oii  elles  fe  lufpcndircnt  en  forme  de  grappe,  en  s'accrochint 
les  unes  aui  autres  avec  leurs  ongles  :  je  leur  prdi.-nt.ii  la  ruche  une 
leconde  fois  ,  &  je  lis  uni  ,  l|m'.'i  lu  lin  lûmes  Les  iill.s  coriipeibien' 
l'effaim  y  entrèrent  petit  Apciit. 

Le         le  [er.ipï  eu:,'  „il.:i  i,,-.,-.,        i;  iil  ;iii  i",lei..   l.e  ,7.  le  ienri;  le 

couvrit.  Le  18.  &  le  19.  il  y  eut  de  la  pluie.  Le  jo.  J'aiannai  il  ru- 
che ;  je  trouvai  for  l'appui  une  portion  de  g;1tcau  oui  y  eion  tombée  , 
fans  doute  parée  que  les  abeilles  i;e  l'.e.u.cn^  p.is  srr.ifV  aile'  fa!i:lemi-nt 
à  la  tuchc,  ou  pcat-eirc  Laih  J'avoieiî[-cl!cs  (ait  tomkcr  ujr  leur  ptiid.s, 
tn  s'y  accrochant  en  Hop  gtand  nombre  :  on  coroproii  déjà  dam  ce  rt. 
tcau,  nui  uetoit  commencé  que  depuis  quatre  jours,  quatre  ceni  dn- 
lrait  cellules,  tant  ébauchées  qu'ï.ihcv.^ ,  A;  de  plus,  dis  neufs  qui 

plut  (oute  la  matin.  .  ,  mr  1    1  :    .     mi.,  i.  u  m  f;  ,!'  

luivi  de  plutieur,  ondées  r  enfin ,  je  me  [!ttcrniir.f.i  fur  le  loir  a  emporter 
cette  tuchc  dans  mon  cabinet  pour  examiner  l'ouvrage  qu'auroient  fait 
les  mouches  de  mo  i  eiTri.u  d.-ns  ;'eij:.f.ie  de  lis  jours. 

Mais  comme  je  redor.r.-is  l'aquilon  ,  je  pris  le  parti  d'abord  de  faire 
périr  toutes  les  abeilles  de  ma  ruche  :  pour  cet  effet  je  pris  un  grand 
nombre  d'allumettes  que  j'entortillai  de  vieux  linge,  j'en  Ss  un  paquet. 
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»  gros,  pour  tjii'il  pût  feulement  entrer  par  l'ouverture  fupéneure  di 
niclii: .  l'y  mil  le  tiiu  ,  comptant  que  la  fiirat»  du  foutre  ût  du  linge 
rnar.r;rcr'>il  [las  cLtTOidlT  touL-s  1er,  moiicdfi  ;  mais  je  ne  pus  jamais 
   — te  fiimée  depuis  huit  heures  du 


ouvai  aflei  tranijuil!L-s  :  c'.  !l  j'innr  ijiir-i  je 


,1.  i  '        ■■  i'     i.:  i  :  '  i.  '  <i<  r1  .■.  1  :n  v 

fur  Fappui  de  la^mchc  au  moment  de  l'opération  avoient  été  étouffées, 
&  leur  corps  croit  tout  mouillé  :  celles  au  contraire  qui  setoiem  trou- 
vées alors  au  haut  .i;  la  nulle  ,  avoient  échappé  au  tlànper  ,  leur  corps 
étoit  fec ,  &  on  lia  voyoit  courir  Se  voler  dans  les  bouteilles  ,  o;miiie 
lî  elles  iiev.ifiîn!  jamais  ei.  aucun  mal. 

Je  vcifji  enlruti:  Lin  pc:\  d'eau  (ur  les  abeilles  qui  étoielltdarB  mes  bou- 
teilles pcnir  les  noyer ,  Si  efi.iiii  eitn-ru  elles  moulinent  en  tris-  peu  de 
teu';"  .  i1..  i  r.:.:  i:u./i-i  a:  -i;r.-.:;  qui  reû^.T.'nt  iloniicrer.i  l-,iin  rôr  a  or 
des  lignes  île  vie 


Pau 


ci',1.  6:  a 
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EXPLICATION 

DES  FIGURES  QUI  ONT  M  APPORT  A-  LHISTOIIŒ 
des  Abattes  ,  ■&  qui  m  fi  ireatem  point,  espligirté*  déni  le 
texte. 


PLANCHE      XVI  L 

A  Fig.  111.  reprtCcnto  vr.c  abeille  ordinaire,  dont  les  parties  foui  de. 
djm  I.l  ligure  fuivantu. 
La  Fig.  IV,  cil  une  cfnuiffc  de  ta  meme  abeille  ,  dans  laquelle  [ouïes 
■  parties  citernes  (uni  di  %  né  i1.  pin  de.  lufres. 
flj  Les  deux  grands  yeux  de  l'abeille  ordinaire,  qui  font  beaucoup 

i]m  k..:iÙ,!c|-,iI;I;ï  que  dans  le  mille. 

*  Les  trois  petits  yeux  finies  entre  les  deux  autres.  ] 

,i  Ll  lèvre  éeai'lci.ie     iiI-.iï  (v.r.fiiléribie  :!.li;s  l'iibci!:-  ouviierî,  que 
as  le  mâle.  3 
;t  L'js  deux  dents  affei  longues  dans  l'oiLïrierc  ;  elles  finit  ineindre, 
îs  ia  femelle ,  &  très-tounes  dans  le  mâle, 

  dans  l"ou 

it  delà  cominiJTure  a< 
hh  Les  deux  ailes  fupérieiircs. 

ii  Les  deux  ailes  intérieures  moindres  que  les  premières. 
(  t  Les  deux  jambes  de  la  première  paire. 

mm  Les  deux  jambes  île  la  troilieme  paire  j  elles  font  plus  jjrand..  ; 

ni  Les  ernelicts  des  pieds.    ^  -'  pp         P  ■ 

on  La  partie  de  cei  jrmiici  qu;  ,*::pps--!le  la  jambe  proprement  dite,, 
laquelle  ell  juiiite  |kii  une  de  les  eitrémites  au  pied,  S;  par  l'aune  J  h 


^  La  figure  VI,  rept^.ute  ;t  jB.ïij  di  l'i.b'dit. 

J«fc  A-,  As 
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—       Fig.  X.  pûil  (lo  ]';.iici'.k-  vil  .il    mlcroll-op,-  j  il,  [ioc,  *}  fcs  btJUchei 

qui  reucmblcut  aux  barbes  d'une  piii::c,  .  c\:r^n:j[0  de  la  tige. 

PLANCHE      XVII  I. 
La  Figure  I.  rpjiréfcnl?  :<:•  vilceres  de  l'abeille. 

ni.-i  Pâme  po^tieiuc  tu  iicm[e:  anneau  du  ventre;  clic  cil  garnie  de. 
poils,  6i  elle  donne  iiîue  à  l'intcftin  retlum. 
nn  Les  û\  pietés  ccadk-més  i|ui  s' a  incident  avec  les  blanches  de  l'ai- 

11  Les  deuï  appela  :v>  t;ii  aeL:-Trvia;;nem     ipidlc  e  ,  Si  qui  font  lîtuécs 
à  droite  &  à  gauche  de  l'intcftin  Si  de  l'aiguillon. 
P  La  véficule  du  venin. 

•Il  Les  esticmites  aveugles  du  tuyau  fccrctoirc  qui  s'infère  dans  la 
véficulc. 

■  M".  Lis  natta  pj'iit  i  r.m  ,:i  i.vj-.'r /air!  Jttas  le  itxti, 

La  Figure  HT.  montre  plus  distinctement  l'aiguillon  îf  quelques-unes  de 
fcs  dépendances. 

e  Leuttemiié  la  plus  grade  de  l'étui  oii  fe  décharge  la  liqueur  ve- 

i  L'extrémité  la  ;>lin  ]:(ih:iuc  de  l'on  nii  la  liqueur  venimeufe  eli  por- 
tée par  dctToiis  les  branches  de  l'aiguillon. 

et  L'endroit  où  le.  iior.ti  cj:;i;j!ts  .!.:  I  ttui  font  avance  &  reliennent  en 
place  les  branches  de  ".li^uillun  qui  loni  logées  dans  fa  cavité  :  cela  fe  voit 
encore  micuifous  les  lettres  di 

Jd  Les  branches  te  l'aif.niilun  hexes  dans  lii  caeàié  de  l'étui  &  rete- 
nues cnplaci      -  1 '  " 
Les  lan 


ss  languettes  ou  bords  recourbes  de  I' 
;  des  Hanches  de  l'aiguillon,  lefqnellr 


mehes  font  retenues  dans 
librement  entre  les  bords 


f  L'une  des 


'^aXi'de  l'élut  dansTp'IlTgriS 

■  ■     ■         -  de 

:  l'aiguillon,  efpcccs  de  ligaments 


\;>r.  :■  :i.  ■  ;>!im  ^riindt  li-.i/eui. 
■,:s  i:r.:i;  ,0  fi  c.iy:ié  de  L'émi. 

arlilages  fervant  au  lien  de  mufclcs  i  mouvoir  [es  bran- 


it  lies  étendre  &  aies  alonger. 
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d  l^-.ee  irrejulieie  dt  cira  qui  étoit  adhérente  à  une  cellule,  dans  la- 
quelle on  a  trouvé  iix  œufs. 

^  t  Pièce  irrcfji]  r  „         t  ■„;,.,  (],ns 

/Pièce  irréguliere  :!e  dru  qui  ,r:it  iidhérenta  à  une  autre  ceUuIe  dans 
laquelle  ou  a  trouve  vingt-trots  Œufs. 

s  l'jrili  Jétiichée  lies  utilities  qui  renfermoiour  de!  vers 
h  Ver  tiré  ,1e  la  cellule,  &  i„r  le  [,,-,:,;  ,.t  I,  transformer  en  nymphe, 
.  Grand  ver,  tel  qiion  .ti     -trouvé  :leu.i  i.r.i  !!;:,■  e-![i  le  fc-née 
cell  tlVer  p,1V"nJ  q"C  10  préclilIcnt>  &       J      '™lv,;  feul  dans  une 
J  C.eWuh  tU.ifée  en  deu,  chambres,  dans  l'une  dcfquclles  il  s'eil  frou- 
m i  Vc/reî'qi™  en: i  wtwfîîràduH  W**  eÏÏuT"  pIUS  B'°S" 

Se  collés  parlent 

V  C  H  E     X  X  t. 

une  ruche  de  guêpe  de  la  plus  petite  cfpece. 


■La  Rgtira  XIV.  cil  celle  d'un  guêpier  qui  n' 
qui  cfl  Amplement  coiiijiclï  tle  telime*  jomtsî  les 
trouvé  stlacriJ  à  une  ortie. 

Nu.  Eaatar  park  dans  U  nxrt  A  crin  rucht , 


es  aux  autres  :  je  l'ai 


vr 
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DES  INSECTES  QUI  A  P  P  A  RT IE  N  N  E  NT 
au  fécond  ger.t?  !f;  i.-V-'v  c n'rï  di  :r^i:jfir:nnùiin  dans  i-çuel 
(.i  nymphe  prend  le  nom  il-:  chryfal.de. 

JE  paiTc  maintenant  à  U  dçlcripion  des  infctfes  qui  appartiennent  bien 

fccond  genre*  parce  i|iv-  II  ;i>r!riC  <lc  G-i-v^lnie  ions  laquelle  ils  epreu- 

les  leurs  parties 

c,1   i  I  c  denrdlemrat. 

Je  place  dans  ce  fecand  genre  premièrement  les  papillons  diurnes  , 
pipllion.  de  jour  .  4/011  CL  idïil.nuLg  IV,.-....',.-,  S;  ritwoph,  & 

qu'.-.n  ne  dimneue  l.'i  c.i  autres  |i;rri:i  r.:ini  r'rdinairenicnl  que  par 
deux  iml  Iron  nnim  particuliers  Ifïïkim  ,  .  S^harjjpp^n  ,  Al- 

h:-:,.      ■.■r.r.-fi,  i.Vrj:..w(.  („)  . 

Entre  ccyapdlu;.i  di«r,:cs ,  il  y  en  a  q;.ii  ibm  comme  engourdis ,  S: 


ACADÉMIQUE, 


voudra,  &  les  ddfêdieiï 

ii'  niilii  .  il  ■   ,■          m.    ■    i  ■  ni',  i  .  ,.  i  ni!  ;i:  ,;„,,. 


nlqucr  |:!ulici;ri  cipuricnt 
;v,i,  pl-.yLÎcLgn-i ,  c-  jnth..n: 
de.  :i.ii:ieurï  <|  ii  y  jkir.k 


rceirdou   co    n      [  ,1  1  II      kit  6. 

£  Lt^r  lu "t  t|"',-  r-'l,-"  '■"r!,c.",-.i'  n-'"!^  ni'7 
prouvé  par  l'evpéric:ict:  ,  «unmc  l'.i  i'iiit  bien  remarqué  Monf.'l  ,  qu'il  v 
3  des  chenilles  vagabondes  (a)  qui  ne  fj  conlcr.tcnr  poinr  d'une  feule 
pI-TTlte  pour  leur  nne::iturc  x  m.ij,;  m.ii:eeir  c.'.jk  nient  de  roules  Ici 
pLntts  qui  ronjifni  les  feuilles  de  IOîk  le.  ïrbres  qu'elles  rencontrer,!  , 
f.mj  s'.illreindrc  j  mienne  cipccc  |..- 1  [leii^lcr j  :  |'.ii  en  moi-même  une  che- 
nille qui  vil  ordinal rement  fur  L-  chou ,  manger  tics  feuilles  de  mûrier; 
je  l'ai  trouvée  encore  tur  plu i ici: t  r.  antres  ;>'i;n;es  oii  el!e  alloit  mju^er 
d'elle-même  :  je  jinle  critnie  l'-.vu:' du  [wpiSl.in  t:r,i  cil  foni  de  cette 
chenille  :  cet  œuf"  cl!  nerf  ferme  Ires-»!.'  j.iruo  ,  il  lencmble  j  iule  cl- 
pecede  perit  nœud  ,  cannelé  Si  cnlonrti  tl'ùnc  petite  blinde  circulaire  tic 
cei  le:ir  de  pourpre. 

Aldrovaudc  .1  décrit  cent  dii"  huit  clpeces  de  paillons,  tant  poilurncs 
que  diurnes.  Moutei  a  d  ji-.n-  qu.:t;c--.:nc,t  fi\  ;  on  n'en  trouve  tuie  cin- 
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„  rL'rir,:  ili'IU  S    i  II     ,11    ,(!!.■  I  , 1:111s  ,   ii  <lli.il  ITI  pat  U'Ili'l 

-h  <l';ir.'J  hl'iCiir  [.lurv  .  ijv.r,  i.l.         1  -  :-  r  r  l!h  clu^'J'.UTi  li:,à  1jç::[l 

.  !.i  ch.yûli^  [raroit  enfin  librt  &  di^n^  u n ! L 0 1 1. 1  :i CîW  Je  II  peau  qui 

w  l'cnvcloppoit. 
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;u'il  y  a  entre  les  teignes  &  ici  autres  papillon!  de 
gnes  prennent  leur  elïor  fur  le  champ  quand  ellei 

ftaès  oui  pré|>arcnt  a  reprendre  leur  vol  après  s'être  repolis  quelque 
temps  :  j'ai  donne  la  "turu  iSu  ■  •■  tei|,ix  de  la  tare  en  parlant  des  ouc.l- 
les  (Pl.  XXI.Fig.  I) 

Jc^tde  auffi^dam^nion  cabinet  cette  dpecc  de  papillons,  dont^mâle 

je  V^oWe^rViiffil  l'égard  &  mâles  dcVahcilIe ,  de  la  fourmi,  de 
l'éphémère  Si  de  TK,^i^r%  : laquelle  'rte  (o^fourreau 

htc  de  papillon  'dont  le  maie  feu)  efl  ailé,  qui  me  vient  de  1  n.ncc  : 
k-n  ni  dorme  la  «rare  (Pl.  XXI.  Fi  g.  XXIII.  ) 

Je  pourrais  auffi'  61m  voir  des  parpiUons,  dont  les  ailes  ioiu  laites  en 

"^"dont  ™"^"l!raier  taaHjTdej  pepiumuf  ne  dépendent  que  de 
petites  plumes  ou  ée.id.eb  cul  mirèrent  entre  e,k.  j-ar  J:,  ianet  jntonte- 
vab-lc  de  leur  arrangement ,  comme  je  l'expliquerai  plus  au  long  quand 
il  fera  queflion  de  l'atcroinement  prompt  &c  rapide  des  ailes  des  pa- 

P'lEnfin ,  je  conferve  aiiflî  un  petit  papillon  qui  fuit  toujours  une  ligne 
droite  en  volant,  &  qui  a  une  queue  un  peu  longue  ;  |jmais  on  ne  le 
vnit  écrire  en  l'air  une  ligne  oblique  &  lortnenfe,  comme  font  les  au. 
l;eb  dieees  c!i-  iiiniliîjn-i  :  Ari;;)ij  ier1b(i:cMiuî  penle  tomme  rr.ui  eue  l'é- 
galité ou  l'inégalité  du  mouvement  de  ces  inlefles  dépend  principalement 
Se  la  queue. 


oo 
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(Krenls  endroits  de  jolies  couleurs ,  qui  lui  viennent  de 
■tes  ultimes  ,  vu  pl'.KM  de  ;>--iiies  ciaiiles  iraiio  de  poils 
ej'.iû.ecs  de  toutes  parts  dY.i'.res  p. -ils  |>lt:s  loups  Si  plus 
ond  de  la  peau  cft  d'un  rouée  brun  :  on  voit  tar  le  :itr- 

■I     i  ■  ■!!■■    '  ■■  '■■    '  ■■      ■!  i  i  i         ■    I     I  ■■. 

.■t'ilies  de  mûrier  ^  Je  ceriliiT,  lur  q'ukii'es  ;:t:lres  : 
jambes,  uï  antérieures,  tout  auprès  de  la  tete,  huit 


La  Figure  XVIII, 
dedans  de  laquelle  i 


■c  lâ  caque,  a  détache  la  plus  grande  ■ 
poils  &  de  les  petites  plumes  ,  dt.uiï  il  a  ;;anii  le  dedans  c 
Ht  dont  il  a  fait  u:ie  e;:>eee  de  '.h  de  duvet  a  la  chrylalidc 
tous  ces  poils  ainJi  ^ip.itJi  il  tenait:  .nli.-/  lichen  te  m  .i  la 
literont  atiffi  les  changements  de  ;X';.n  de  l'infetle,  oi  fero 
avec  la  depjuillc  de  Jli  partie  antérieure  de  la  chenille,  Y 

^iït™  XIX.  tcpréfaite  cette  même  chenille  qui  vicr. 
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(L'iilil)ïu  .lan,  IV^i.litaSHHi  île  la  Figure  J 
pell.T  <i:u  les  <[j:[éri:.i:.  iirraigcii-.en'j  ciei  , 


I  Cm  f=  H 


Si  les  ailes  1  il  heures  .  eomine  tel.i  pareil  (Pi-  XXI.  flg.XX.) 

C'clt  finis  d,:ine  |j,in;e  que  t^ttL-  femelle  ii'.i  puint,  ou  prefque  pninr. 
d'ailes  qu'elle  ciirilc  ioii;oi:rs  l.i  msiliîn  0:1111111;  iir.e  tonne  inerc  Je  là- 
raillc,  &  qu'elle  toile  même  les  ir.-ui's.  l.i  in:  :. 'te  l'.e  U  nuque  où  ele  cil 
lire  (ans  jamais  [ei  (jiiiluT  :  c'eil  une  p;,L[i[itlaii7c  que  je  n'ai  encore  ob- 
lêrvée  dans  auciiic  aiure  elptcc  (Unicité.,  Ê:  c'eii  ce  qui  me  fcroit  ap- 
pelle! la  femelle  île  celle  elpece  ia  meic  ce  famille,  (i  j'avais  un  nom 

^O^Ou plaît! ptioltn'eifpeiiitiiTiiiri  «iiila  ne  font  riGbks  qu'l  I>  loupt  de  k 


5Si  COLLECTION 

A  lui  donner,  &  le  m.ile  [!.-,reiik-i;iei-t  I,-  j^iv  de  f.:«iilie,  à  cmk  de  l'afliduité 
u.       marque        réinelie  ,  &  il'.i  !.;n  rjn'il  a  de  b  venir  rctronver  pour 
iej.inder  les  ceufs. 

Cuire  l'er^lle  A-  cirr-.-nismfri:  kiïintle  :  tout  Ion  ventre  efl  plein  d'teufs 
que  l'on  dillin«ue  tre.-bier.  .'.  tri  yen  l,î  ne.iit,  ci.i  cil  cxcelllvcmenl  mince 
en  ce!  endroit.  &  ci:i  s".=  ic:n  i^ail'ement  iiir  le.  convexités  de  tons 
ces  eel.fs  ,  en  s'inlir.rân:  dsn';  l.i  :>e!irs  ii-.rcrli.cr,  qui  le;  iépzrcnt  les  uni 
dis  autres,  de  marner  .[.i-  le  v,:„i[.  ,U:  tet  inierie  rcu'émlile  un  quelque 
'Ion       n   g  j 

r-ment  1^  macère  ,1..,:.  c-.-.  ,.lr,  fon'r  jiUeS!  Leur  f,.r  Je  eft  ronde '"le 
deffm  cil  marqué  d'une  bande  annulaire  de  couleur  de  pourpre,  le  dcl- 
I  ui\  cl;  [l'un  bl.i'ie  Ii:i1,inr  ,  cirim.'  ù  r'Jmii  ,\-  ->.'|[[l:^  nerles  :  ils  ont 
,-,u  cotnre  fi  dure,  „■,;  ^immi  il.  r.-  wil.nilcr.t  en  le  ddïéch™.  i  i'.n  . 


r  d.v.r.  Je  Fr:e 
■eil  l.i1  il-  il.. 
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eela  vient  de  ce  que  la  pellicule  qui  revît  h  chrylalidc  aux  cniirrûs  on 
les  membres  fe  louchent  di  doivent  s'unir  en  une  nulle,  e(i  beaucoup 
plin  mince  qu'ans  emiriiirs  c.poies  a  l'air  :  ai)  lie»  que  la  peau  qui 
cueeee.i'jje  tous  les  membres  .1^  --  nymphe,  a  pir  lu'.n  la  même  epaii- 
fe»r:  il  ell  vrai  cependant  qu'il  y  a  quelquetiils  dans  [es  nymphes  mê- 
rae  certaines  partie  reeê..i.e:'-s  par  i;ic  p.l.:Lele  qui  n'eft  pas  d'une 
épailieur  égale  par  tout  :  ce  que  je  dis  a  lieu  principalement  lotlqu'il  y 
a  quelques  membres  q»i  font  couchci  l'un  fur  l'autre  ;  rels  tout  par  exem- 
ple les  fourreau*  des  ailes  :  leur  (ifûi  ell  ijeauemij)  plus  mince  du  côté 
qui  regarde  le  corps,  (me  du  ciné  qui  clt  evp'le  i  l'air  :  ainfi  il  y  a 
des  nymphes  qui  rcncmblcnt  à  cet  égard  aux  chrylalides. 

On  ne  faitroil  s'imaginer  quelle  elt  la  finelle  ïc  la  ténuité  îles  enve- 
loppes qui  recouvrent  ies  merneres  de  la  el-.rylaaec  dans  ['endroit  oit  ils 
l'on!  collés  enfemble  :  la  lame  ci  renie,  à  la  vériie,  qui  l'en  d'enveloppe" 
commune  a  toutes  ces  parties,  cil  epaifle  ,  forte,  dure;  mais  la  lame 
interne  cfl  auul  fi  ru:  ,  anff.  muilc,  iuK  mince  qu'une  unie  d'araignée  : 
Cette  cuticule  cft  même  quelquefois  d'une  telle  ,  .[;;'élant  c\poiée 

aux  rayons  du  foleil,  elle  uréfente  les  différentes  couleurs  île  l'iris,  comme 
les  fils  d'araignée  les  plus  fins. 


,  que  les  Nam 
dans  une  41,1 
an. lis  qu'au  eo, 


<î    ell  n  on 

avec  leurs  enveloppes  même  dans  les  chenilles  &  dans  les  vers,  &  que 
l'art  peut  Ls  y  développer  ;  de  forte  qu'on  peut  dire  avec  vérité,  que 
la  chenille  ell  un  infefre  qui  cache  un  autre  infe£ie,  comme  j'en  ferai 
plus  bas  la  démonrtrat ion  détaillée ,  afin  d'achever  d'établir  cette  vérité  im- 
portante. 

Il  y  a  plus  :  dans  les  chryialidcs  qui  viennent  de  chenilles  velues ,  il 


  _u  dedans  d'une  ccorcc  dure, 

il  cr.-iii  ;.ul"<;ii'.\  ce         ail  afic/  [II-  In-ce  |.,nir  'a  riu;i;>rc  &  [mur  lur- 

On  olif  I  [    <.  J  i  coques 

mie  les  chenilles  fc  Bien  :  comme  ces  r-inucs  doivent  leur  fervir  de  niils, 
ii  n'clt  [i.-s  tlilrlili.m  quel,!  civ!li-i^ii.:n  en  loii  variée  .  (uiv.uit  l 'il. llir.il  qui 
el^pi-oprcàeliJq  i  elquo  indiirtric  qu'il  y  ait  dans 


e  1  nfi  me 

fauteurs  cV  voltigeurs  les  ]il;i,  hsliiies  ;  j';ù  vu  quelques  autres  chenilles 

'  "UN.       'I  .'M',    ..  i   n  ■■  '  I     ■     !■  i       -■■■!■.    r   I   L./l    '  ■!  ,■■ 

moyen  de  qecletics  tils  eii'el::s  le  Clnicut  elles  mimes.  Parmi  celles  qui 
fc  lent  îles  enques,  les  unes  fe  les  funl  uvales,  les  iiinrus  «ailenKT.I 
rondes,  fl"autr;s  nhloneni-.  ,  quelques  -  unes  les  travaillent  en  forme 
de  ré'cau*  ,  quelques  autre.  ks  'oui  cannelées .  il  v  en  qui  y  l.iilfer.t 
îles  partie,  anîul.iires.  ;l'.:uir-s  rir.vnr  mêle;  Ir oiteinent  dans  le  lilîii  de 
leurs  toile!  du  bois,  du  fable,  ces  (oquilkj  ,  des  pierres,  des  çaUloOTr, 
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n'aie  p&  h 

il  ci.::o;:rvi:c  d'uii.^. 
m  .v.iji.  cil  <ii v i l'iJ  en  p!ii- 
ol  es  £c 


-plus  obicur ,  &  on  y  temarquoit 
îiircs.  qui  nétoïent  fonwics  que 
chenilles  viennent  ce!  papillons, 

gurs  dans  mtmhilloire  de  Yeph6- 
;  de  bois  hachés  on  coupés  avec 
lires ,  comme  les  pointes  îles  maï- 
bots  (/i'»ir/Wa)  qui  le  conftmit; 


n  papillons,  dont  le! 
point  du  tout  :  d'oii 
même  elpcce  peuvent 
.e  chofe  de  femblable 


es  obfcrvations  de  ce  côté-là,  il  m'tfl  in 


;  conFlltirice  ;  y  a  auûï  dei  isignri  atfuanqjiet  h^iii  un 
rJti  nu  perce-enu;        ctlles-ii  Eu  thjTi^oiu  tri  rr^icU 
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A  N  A  T  O  M  I  E 

DU   PAPILLON    DIURNE  COLORÉ, 
De  Cefpece  la  plus  commune,  (a) 

INTRODUCTION. 

L'Hiftoire  des  infefles  qui  appartiennent  iiu  fécond  genre  de  mon  troi. 
fieme  ordre  cfi  remplis  de  uni  de  fingularitét  dm-.i  iollics  fes  circenï- 
lances,  que  l'on  fer.  m  ut.ic  Je  l.i  piendrc  pour  un  roman,  fi  je  n'avois 
  '  îtude  fur  des  olKcrïiiiior.s  es-11  "  *■ 


femenis  fingnuere,  &  ces  changements ,  inconnus  iuliju  'ici  aux  obrervaieurs, 
qu'éprouvent  '.^  inciri-jrc;  de  ec;  incites  dans  leurs  développements  lue- 
ceflits,  changement!  li  t  ir.in-.^s .  que  riisianininijn  lisiiiiaine ,  malgré  roule 
fa  vivacité,  n'en  iij!i;>pu'o;é.:i  |.-,;u.]is  de  l'emblables,  fi  eue  n'éioit  éclai- 
lee        ]1.]:  ni.      i  d^  l'i  fljiervation. 

On  verra  «o  peti:  arituïl  perdre  inlémiMeracni  le  mouvement  de  Ions  fes 
menibres,  renoncera  [a  nourriture,  s'enfermer  pour  ainfi  dire  dans  [on  tom- 
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d'écai lias  brillantcf;  il  étoit  pcfant  &  engourdi,  il  eft  à  pri- 


ront  décrits  n>c  I  r 

avoir  une  idée  claire  &  diflinelc  de  la  véritable  manière  dqnt  ils  s'eic- 


Difiriflion  anmamqm  dci  partit:  ,  u.n  internes  qutxtcma  dt  U  thtnilli 
tfiniuft  dt  renie. 


as: 


icaillculè  d'un  noir  fui- 

lanr ,  Ht  «arme  en  <lifiiTL:;;i'  em.mits  ne  ]YJVr.  race,  comme  des  l'oies  :  on 
y  remarie  di;  chn^i  e  cure  kx  y^'nv  .r  ,r,  nui  font  d'une  couleur  noirâ- 
tre ,  an  delliim  deii-i:,'^  su:i:vent  (!e;n  [tetitts  antennes  t  i  :  lin  peu  pin! 
bj'j  c[u^  ]'endr:>il  "il  kl  ttto  tonne  u-'-.ce  t'.ù  ;;iviiion  ou  tlVcarte- 
Id  le  II  & 

dents  it,  Si  plus  infcrijiiremi'nt  ci-cote  trois  [ittiui  punies    don!  celle 
du  milieu  eft  la  filière  de  la  chenille. 
On  appcrçoil  fur  le  deuxième  anneau  quelques  pgils  nidei  &  piquants, 
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imites 
de  la  | 

de  P. 
garnie  d 

le  tioificmc  £c  le  quatrième  anneau  n'unt  point  Je  Iligmalcs, 


au  deflbus  defqitcls  paraît  une  cfpcce  de  tache  noire  ;  c'eft  le  premier 
des  liipTiiare!  par  où  la  ehenille  reipire  :  il  eA  plaeé  precifemc-iit  au 
la  première  paire  des  jambes  antérieures  :  ces  jambes  t  fou- 


formées  de  pluliciin  pkves  l-l.-iul::!^  jliIli.I-.i-.  cjiie.ublc ,  duni  l'est  ré. 
mile  eu.  garnie  û'un  cr..chct  [;aN  i-kui-'n:  jc.Li;L-it\  ,  d'une  couleur  rouge 
me  &  le  quatrième  anneau  n'ont  point  de  Aigmali 
endroit  du  corps  de  la  chenille  où  font  placées 


iu  papillon  :  peut-être  auffi  que  ces  iiig- 
mates,  outre  qu'ils  annihile  n-.ii  ,'i  l'attroiiTi-iiicitt  :lci  .uit-s',  ^li ir,-iL-r'it 
encore  empêché  le  p:u>i:«>ii  de  voiler  librement  :  le  troificme  anneau 
cil  earni  de  chaiiui  coté  île  «in  |)iu,uauls,  de  chacun  de  fquels  partent 
plntseiirs  f  cïi'.es  épircs  ,  comme  des  krar.thcs  cjiu  parlent  riY.r:e  lijje  [Oa- 
mime  :  les  deux  pc:i;^  c::!nej  iiiL-Licuies ,  qm  font  les  plus  petites,  font 
bl.inihcs  ,  les  ('ei:i  li:|ic;iei:rt.  lin-r.t  fur  le  noir. 

Le  quatrième  anneau  cft  conflmit  de  la  même  façon  que  le  troiliemc; 
mais  comme  i!  efl  vu  dans  cette  figure. un  peu  plus  de  coté,  on  ne  peut 
y  appercevoir  que  à-i.v  piquants  :  :i  I'l^.il-.I  ries  ian-.bcs ,  tant  de  cet  an- 
neau que  du  prç-c client  /;.■  ,  e.lcs  ne  tiiileicnt  ;;oir.t  .ni  tout  de  celles  du 
premier  anneau  ;  dan-  lèi  Ii-mMiice*  îles  [jLlirn  épinct  dont  j'ai  parlé 
plus  haut,  on  remarque  différentes  taches  blanchâtres ,  lur  un  fond  noir , 
mil  Jclïus  .L-I'iiucIa-s  s*éï:vc-it  Je  petit!  pn'ils  blancs  que  je  n'ai  pas  rc- 
préfcrités  ici  ,  pour  éviter  la  coniuiion,  autrement  il  m'aurait  u.llu  jroiiir 
encore  davanl.ite  la  figure.  .  _  . 


lus  U  p.irtie  la 
ri  repréfenté  et 


font  «lacées  fous  la  iii-ciic  ou  !iim  le  dentier  anneau  de  chaque  côté  ;  ce 
:.rti/i-jiiie  &  dîrnier  ;i:i:kmi!  n'.i  ijt:j  (L-tu  piqtunts. 
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DISSECTION  DE    LA  CHENILLE. 

queur  qui  rient  lieu  de  ?am>  à  m  animal,  eu  June  couleur  verte  tranf- 
psreme  ;  on  pourrait  s'en  ferrir  comme  d'une  encre  a  dcHiner  ;  mais  à 
Suri;  qu'Ole  II'  deuectic  A  l'air,  elle  prend  une  aulre  coulent  Si  |>-i:Te 
inientiblement  du  verd  au  jaune  :  on  apperçoir  enfuite  les  rtbr.  j  m;  I.  i. 
leulcj  qui  fervent  à  mouvoir  les  anneau*  du  corps  :  ayant  enlevé  ces  fi- 


bres, on  découvre  la  graille,  &  le  eu 
fenfiblcs;  je  ferai  bientôt  la  defeription 
lit  poilerieurc  de  la  chenille  ,  au  dedam 
dans  la  région  (■-'-- 

feaux,  &  qu'elles 


Lu  corps  :  ayan 
dont  les  pulfal 
cet  organe.  Du  coté  de  la  par- 


Dè 


nai  alTéi  LJroj:  ,  nuis  :::L[;ui;  inluiiliLIcint'il  ,  palle  par  une  ou- 

verture de  la  nio.-:iï  rpi'm-.Tv  ;m  (lti:.>-.L(  ("(!  ttrvijiui ,  Si  va  fe  terminer 
dans  la  bouche  de  l'inlctle,  d'où  il  reçoit  les  aliment!  pour  les  conduire 
dans  l'cftoiTMc;  j'.ii  r^pitltiUL  ^[îlvm.r.i  1  la  partie  antérieure  dc  ce  vil- 
cere  quelques  trachées  èbbb  oui  tampent  fut  lit  furfsee  à  la  manière 
dos  wiSenuc,  Se  qui  lui  fourniffent  de  toutes  pans  l'ait  que  l'animal  ref- 

Lndinuo.         q  il  H  | 

rtilleniïnt  Se  Ion.»  .le  la  fi:,:  nl'ériïiin;  :  il  ;n-.:i'.  I;n»c  j.ir  Ils  l'o;:!oi> 
de  toutes  les  fibres  mulculenfcs  ûc  ce  vilctrc  :  ne  tibres.font  ttanfpa- 
tentes,  je  les  ai  rcprfforitées  fnr  chaque  cûié  de- l'ertoniae  idA,  niais 
je  n'ai  point  marqué  les  trachées  qui  le  trouvent  en  cet  endroit,  afin 


pi  étendus  réservoirs  en  difuiquant 
a  {LMjiie,  je  feruis  jiliii  porté  .i  c 

an:      l'ornaiiiilnion  du  ppp,:[on. 

ail.djlcsréltrviiirs  de  [aloie  danses 
;'llh  ['tl;> 


g; 

s  nltis  Délits  aue  les  vaîff..^   ..  , 

,         Jn  ne  pan  pas  plus  élroiis  :  suffi  ci. 

eljiecc  de  chenilles  a-t-tlie  furi  peu  de  iiiie  r  cm  rtkrvoirs  lônt  fi  peu 
(onlidénbles ,  que  je  n'ai  pas  nmi  compte  de  la  marquer  dans  la  Fr- 

Après  l'examen  de  mutes  ees  paries  ,  lo  corps  qraiftctn  le  préTonle 
puis  dLl'i.-:lcrn,,i][  :  il  iiEaj-l.r  l.u'!  Il:  cnr.is  i!e  eluuiile,  tk  on  le  trou- 
ve même  d..ns  la  lélc  fi;  dans  la  quelle  ;  il  cil  d'une  couleur  jasrsi.lirc  , 
tielec  de  blanc  c::  c:'e:.;'ics  eajinits  :  quant  à  la  conri>rmuriojt ,  il  pa- 
rfît que  c'ell  un  auV-nlilai-c  Je  pi-ncs  membranes  entrelacées  l'une  dam 
l'uinrû,  J-pcu-près  fi-urées  par  [OUI  de  même,  quoiqu'elles  n'aient  pu 
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perçoit  à  dre-ite  K  çau;: 
la  queue  de  la  chenille  :  el 
do  chaque  fliam.ue  ,  te  c\ 
remarquables  qui  fc  dutrib 

dos  6c  IWrir  du' côté  d 
(Pl.  XXII.  Fie..  VI.)  qui 


suffi  quelques  mcliics  qui  rampent  a  Ta  fu: 
tiande  les  Dropres  mulclcs  ;  mais  la  difaru 

:s  particuliers ,  qui  l'ont  attaché  d 
■.reincul  i''^'^,  &  qui  ont  t'app. 

 :le,  mais  iln'efl  pas  difficile  de  les  di  

diftingticr  eu  pluliours  partLs  .JiiTérenle;  :       relie,  je  n'ai  pas  représenté 

Il  n'efl  [us  llicile  île  nemontrer  le  cerveau  &  la  moelle  épinieri 
des  chenilles  qui  fe  portent  bien  ■  '-  -— —    -  ■      1  ■■- 


parties;  il  l'an!  avoir  la  pré  nanti  un  Je' l'eiileeer 
il  il  faut  choifn 


.  r.MH  el:<nlir  p.mr  cette  e.ji:>. T.llrJTn.  n  qii.\;;L!e 
graille  ibit  ctuiliin:ée  :  on  CDiiimcn;:  !,!  riiil'ec- 
dos,  parce  que  le  cerveau  6;  la  moël'c  finit  |ils;é-  dar*  la 
entre  ;  b  eervear.  c!l  ctiaricie  de  iie\ix  ■-.-!■[«  nv.iïes  hémii- 
rrondicS  a  (Pl.  XXII.  Fie.  VII.  )  limées  ...  tlefius  <!e  i'en.lrnit 


luilant  Lin  Tloilierlle  i;.i:i:'.l  ;-n  ,  1^,  i.er'.  •111:   le        nheer  -Lin  i.Lill- 

cles  de  la  poiirine  :  'enfin,  la  inoeile  cpii'.i-'ri  le  diviù  de  nouveau,  en 
formant  une  ouverture  :\'r.  le'i-.yi'e  <~,  .'il  ilelieiis  de  laquelle  un  voit  le 
quatrième  Lj.inglion  g,  &  le  Lir.quîcme  h,  kï-.i:e.=  linirniflent  des  neufs 


COLLECTION 

culoufa  des  jambes  &  des  ailes  <P}^  développent 

neqganelton  i,U  fq>iLi> 


atiï  parties  rauftiUeufts  internes  du  ventre  Se  au»  vifeeréti  enfin,  le  der- 
n:.r  gaîiiiiioii  a  tlonr.e  ton!  lu  ntris  à  Ij  queue  de  la  chenille. 


DÈS  qu'une  lois  lei  cW:il!L-<  dont  t:oik  parlons  oui  priï  aura  de  nour- 
riture S;  d'à;  criaillement  ,  flics  If  rc pnlrnt  fendant  quelque  temps. 


■epolent  pendant  quelque  temps, 
■      •         Je  nourriture  Loir  cn- 
feuilles ,  loit  aux  ti- 


quefois  aflL  petite  ,  il'  t:.i.r  nJrrc  la  chenille  dans  une  b 


f.ajja  Ici  crottin!  de  les  deux  jambes  poflérie 
fur  l'autre  ii  fc  cramponant  de  plus  en  plus 

Innée  fa  quelle  dans  ta  lilv.i  'le  (:1e  ,v  kHie  for:  tirps  dans  11:11:  pofiiiorc 
v.-rsii.sk,    .1  :  a  n  :  rihji-.jjj  cn'il  peut  l'être,  tic  manière  qu'elle  cil  fufpendue 


la  tête  en  bas. 

'l.iii  ::van:  n:e  rl':-\|i.xtr  le  in  ce' 1.1-.:  mit  ('.1  d  a  non!!  en  em  île  la  chenille,  il 
cft  à  proffos  de  l.iirt  vo'v  I"licc---." illt nicnî  ci.e  les  n-.eirljrcs  ont  pris  fous 
la  peau  ,  afin  qu'on  nr.iiTc  i.voir  une  jnile  idée  tlt  la  thrvl.iliile.  Quoique, 
ions  les  membres  qui  piroifiênt  alors  eviftafient  déjà  réellement  lors  la 
peau  de  la  chenille  ,  ;':ics  le-  n:i:i|H  (rutile  uianecoit  encore  Si  qu'elle 

impPu'blc  d    I  nme  ils  éloicnl  dans  pli- 

ficurs  membranes  fi-traoriiinjnvinrni  militai  ,-:i-rilieées  de  trachées,  ils  fe 
(croient  rais  tout  eu  eau  101:1  les  tioiets  :  c'cfl  donc  ici  le  moment  de  lej 
otiferver,  à  nréfent  <:t:e  !..  tl.endia  elt  far  le  fini  de  le  dépouiller  de 
fl  ncatl.&  de  laiiicr  ^■:r  I     pirriei         1^  avoir  earhéts     fq  alors. 

brcs'deTchnn  n  sV(PLXxÎl 

Fis.  Di.  )  &  les  deux  branches  déjà  trompe  ht:  enfuite  on 

la  région  du  I  p  pliflees  fous  la 

peau,  le  long  de  toutes  le?  autres  parties;  on  petit  ks  dépliiïtr  4:  les 
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394  COLLECTION 
:  t.iijicniUic  ,  11-  corps  un  peu  courbe  en  lurimt  de  croilTant  :  alors  elle  fa 
.  rcdrcllc  peu  à  peu  Se  le  raccourcir  pour  ainli  .lire  a  vue  d'ccil  :  le  Irui- 
lïemc  &  le  qu.urien't  H!i!:.':iu\  île  Km  corps  ,  uii  lônt  cachées  les  ailes 
Si  tes  jambes,  ['.'  i;i!;i!'.r;[  «  seiendent  !:  ra-.lvïj.-.ijloment ,  par  l'aTcrt 
de  l'air  &  des  liqumri  i.m  J:Uri;!i:  ces  p.l"iijs-  :ni>  djpcns  du  relie  du 


toutes  Ira  parties  dont  je  viens  de  parler  paroiflent  enfin  très-dif 
ment  étendues  fur  liin  eor;.s,      l|m:  lui  i/ninc  une  tonte  autre  1 

li.s  ,  oui  .LLLIl.-.r.UMLi:  ijro:^; .;  t.id'.LL<  ^  IJ^llLLL'  ,  !j:;  tl . I n 5  '..r,::.-' 


,.JJ  <H- v    !;  v.,',r: 


/j  5  ,  rl:.:;n  iiii  Lr'  .il \v   . -  i "-■ .-.1:1! i :i ^K- 1 il e :ii  [lis  nrneilli.;]        ;  i.; 

aiiTî  i;lîVI!o  'IL-:::  ii i?.-.-.  uivifes  à  kurs  citrcntiles  ii,  Se  cueLis  !, 
courbent  à  leur  partie  ar.iLri^re  luus  les  yeux  J*,  ce  qui  cil  e; 
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II..',  \  ■!  :.\  ■i.irv.   ,1.         .   k  .  ,  1:1     ■.'.Un  ïlll   ■'.  (.ll.imiî   riilé  .1..'  —  ■  ■ 

!  u:  mi-me  quelques  piquant»  dépouillés  de  leur* peau,  Icfquels  reScm-  '"«cru. 
Idem  à  de  petits  mamelons,  comme  cela  fu  voit  dans  la  figure,  fiir-toin 
qui  dic- 
tes ;  enfin ,  on  peur  remarquer  ia  quc.ic  i.c  '..i  c!i:v;.  f  .ic  y ,  avec  Tes  cro- 
durs  q  qui  la  iie.iriL.Tt  nn^'i- i  !..         :       r.  il,: ,  cette  figure  ne 

lOiu  Cic/ico  .(in,  LC  [î.irli:-,  i-i.n  j-j  v;,::ii  ii\ j. [i.ilur. 

Cette  ctiryfaUde  vue  par  le  dus  Fig.  XII.  a  une  forme  finguliere  :  on 
croiroit  que"  toute  la  ft.rfaeo  eu  hiirilVéc  de  piqusnls  &  de  mamelons  ; 
ce  qui  vient  des  cpiuc.L  ét"  peik  'le  la  cile^ill.;  qui  fe  font  ailfii  dé- 
pouilles de  leur  peau  &  qui  parc.i1!Lnl  L.l'jr;  K'im  cette  Jornic  :  pour  peu 
qu'on  donne  carnerc  .'i  Ion  ii:i.ii;iiutiiin,  il  nVli  p.i  ilifîicïle  d'y  trouver 

uiî  nCi,  des  yeux  &  Cplclq.i^  aurns  ;i;.r::L'L        l:i  :'.,ce  l:i.i:lninc  ,  con:- 

ma  quelques  auteurs  ont  eu  Es  iottile  de  l'imaginer ,  &  même  de  le  te- 
Notrc  chrytalide  cil  daburd  de  couleur  verte,  fur-tout  dans  les  endroits 

'■u   I..- .  nl.i..   ■ .  ■     i'   :■  i  .  .  ■       -  i  -  - 1   .  ■ .  ri      .'  ::   ï   i.'i.l  i  

nius  IiJle  couleur  d'or  qu'on  puilTe  imaginer  ;  (u)  c'efl  celte  couleur  qui 

comme  clic  cil  trc5-co:n:rr.r..'  i\-  qn'.in  .a  trouve  par  tout  fur  l'ortie  le  long 
des  chemins,  or.  a  crilulre  ]c  rr.cir.i:  num  il  tu:ii  les  infcâes  qu'on 
a  reconnu  être  (l.in.  I    ,:Lcn:e  ..ti'I  :   ..i.l  la  plupart  n'aient  pas  le  moùl- 

q:ie[qne!  uc-iriti  ainli  doré?. 

Une  me i  rcltej)lusau'Jesplit)uuen  peude  mots  comment  toutes  les  parties 


léc;  .Lus  .11-  petite,  e.it  m  truies  ilunimtcaici  ;  trom|ie  ell  fisée 

pareillement  dur.b  J.i  partie  n  ihl'i  il  .ire  lui  ci.'inc  :  cela  pofé,  on  conçoit 
CH'n  mc/urc  que  les  ji.mlics  lis  pièces  tendiies  cl  1 1  crâne  Te  retirent 
vers  la  queue  avec  l.i  Jqx.uilfc ,  ii  tint  jtfolumcnt  que  toutes  les  par- 
lies  dont  je  viens  de  parler  5'ctcn,!eiit  &  i'.;!  rangent  fvmmétriqueincnt 

«ruf  proUuiie  r  »'■„  i  i-  !.i  i  ■  M  n.LPB^  romblri^ë 

■w  l:i  toiilmi   Mil.!:  "l'a:!-  L.r.i   <',■■,..',  c-iint  .'■■[-,  Ll-  c;l  JoliM™  ;  c'ell 

ainji  que  djn*  Ipi  ni!:.  ^  un  IL;i.i-n  i.-n  < ,  nui  nr.ïuii  Hll.h  ni  nulle  ,  rrooiir 
iirL  r.L-  I-  cn-.,lf.,h  i1.' . ■  '  ln^|ii  !  rl>  .'vi.lu  i.ir         I.iir-  .:.'  r:i.-.il  ;  .c*  ,k-|-i,yi.- 

i  ''i^  chrvti' i.l-!'  .i.iiir  :)  ;,'|  [iM:rrc^i  11  :t.,v:,ï  ll'u-i:  i^i .',ii  -;ie^  l';ini 
luit,  mtfemeni  for  ds  l'areent  poli.  (ZJ 
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l'une  à  coté  de  l'autre,  parce  que  les  pellicules  ligamcnleufes  qui  nW 
H.  nent  à  ces  parties,  font  comme  autant  de  poulies  qui  ferveni  à  Ici 
,  étendre  fit  à  les  alongcr  a  met'.ivc  ee'ailc;  ic  <iero.kent  elles-mêmes,  fit 
qu'elles  le  retirent  en  arrière  avec  le  relie  de  la  dépouille. 

On  voir  donc  bien  maintenant  à  quoi  le  réduit  le  changement  d'une 
chenille  en  chrylali.tc  :  on  doit  être  convaincu  que  la  cbrylallde  nVfl  an- 
tre choie  que  la  chenille  elle-même  dépouillée  de  &  peau  :  ainiî  Harvey 
féduit  par  l'erreur  commune,  a  eu  tort  de  la  regarder  comme  un  muf 
produit  par  je  ne  Lis  quelle  muta  mot;)  ho  le  qu'il  ne  peut  expliquer  lui. 

Quand  la  chryfalitfc  a  été  ainfi  capoféc  à  l'air  pend 
res,  ton  tnvdinjo  dépure  il  ileflïche  peu  à  peu  ; 
qui  font  renfermés  dans  cette  enveloppe,  gardent  encore  leur  moueiie, 
de  manière  que  l'irïecie  ne  peui  remuer  ni  les  jambes  ni  les  ailes  dans 
cet  état  d'ensoitrdiiTcment ,  ni  fe  donner  le  moindre  mouvement,  que  les 
liuinidi^  1:irjb-.nnl;!nies  qui  abreuvent  toutes  1rs  parties  ne  l'oient  entiè- 
rement .liflipecs  :  alors  il  r-.irupr  eette  dernière  enveloppe  Se  paroit  fous 
la  forme  de  papillon,  comme  je  le  dirai  bientôt. 


DISSECTION    V  V  N  E    C  H  R  Y  S  A  L  S'D  E 

LEs  yen*  étoient  encore  fi  mous ,  qu'ils  s'en  aUoient  tous  en  eau  lorf- 
qu'on  les  maniait  :  les  barbes  éi:'!.T.t  abreuvée-  dV.nidh: ,  ■■.•n  y 
pouvoit  cependant  dilHnpuer  plus  nertement  les  articulations  ,  quoiqu'el- 
les parnITent  n'avoir  que  la  eiriiiuarice  é'uuc  membrane  qui  commence  à 
fe  former;  les  jamhcs  e;oiei-tr'.;r.s  nue-ione  leurs  trachées  tranf- 

parentes  les  Ment  paroltrc  déjà  un  peu  plus  forlcs  ;  les  antennes  paroilToicnl 
auffidebmSme  manière  ;  les  ailes  étoient  comme  de  la  gelée,  fans  aucune 
couleur;  on  voyoit  paraître  k  travers  leur  fubftance  pluficurs  trachées 
qui  reu~enibloie'ii  ri  iv  leur  couleur  a  [a  nacre  de  perle. 

Les  changements  étoient  plus  marqués  à  l'égard  des  parties  internes  ; 
l'Luomac  avj.r  p-.-niu  une  nr;-.n;b  ;^tix  de  (a  bngucnr  .  i'a-iophi;c  au 
contraire  s'étoit  alongé  du  double  ;  c'étoit  un  tu^au  délié  qui  defeendoit 


peu  fur  le  pourpre,  &  ur.  au-re  L'eii: 
nu  :::r.  pal!  pila;  les  li\"  petits  intciHni 
de  l'eliomnc 
Le  cceur,  ainli  que  la  moelle  épînî 
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fitués  dans  la  poitrine  pour  lur/ir  nu  nionviiiiiuni  dis  jambes  S:  des  ai- S 
les ,  n'avoient  encore  aucune  force  ,  ni  même  aucune  forte  de  ronfillan-  S 
ce,  S:  pour  peu  qu'on  les  dérau^v.! .  i\  la  i.'pji.î^nt  l'un  de  l'autre  &  H" 
fc  merroienr  en  pièce  :  le  corps  f.riiiiïeirv  e'.oit  Lin  peu  plut  jaune,  plut 
compiiôe,  fit  plus  friable;  les  trachées  cloient  devenues  plus  déliées,  ite 
cli^s  étaient  joliment  arr.muées  dans  les  jambes ,  dans  les  ailes,  fa.  il  y 
avilit  i!i::s         .miiLMiiï  intérieurs  du  vcnirc  uni:  p.ir:ie  rci-.Lc  en  vriiu 
de  nœud  couleur  de  pourpre ,  6c  d'nne  figure  a-peu-près  ronde  ;  }e  ne 
d  5  reins  que  j'a- 

îhrviiiliik'^  i"*ns  nniviiir  1  ■  ■  s-  reiroiivnr  ;  muii  i'.ii  n'il.Tvé  fur  des  chenil, 
les  d'une  autre  efpecc  que  ces  parties  s'ouvrent  jlon ,  le  développent , 
Si  femblem  former  d'autres  pièces  qui  fervent  a  l'appareil  de  la  géné- 


ii  étoit  arrivé  beaucoup  de  tharij-cmcnt  dans  les  organes  iniériciiti  ;  l'cl- 
romac  s'étoir  fronce  petit  à  petit  fie"  étoit  comme  ramafle,  formant  en 
plulieurs  endroits  des  efpecci  de  petites  bolTcs  qui  s'élevoient  aie  dclfus 

lie  antérieure  nu';,':;,  ;  i  i   i  i      i  1  ^petits  inieSin s 

mmm  :  la  matière  contenue  dans  fa  cavité  avoir  encore  pris  une  cou- 
leur de  pourpre  plus  foncée  ;  les  uiulelcs  de  !.i  pnizrir.L  étaient  beaucoup 
plus  fenfiblcs  fit  plus  fermes;  le  corps  graiiïcux  étoit  devenu  encore  plus 
compacte;  je  commençai  àrcconnoitrc  alors  que  le  petit  noy.id  c.ki.l'il,- 
de  pourpre,  n'étoit  autre  chofe  qu'un  renflemen 


Généra. 
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T  À  trompe  avait  déjà  Jiii  une  «cnfflW  - 

ï  -..vr,l,-U  „t|;,  L-nrj  p;r.[L-ï  plumes  on  «aille 
i  i  :i-::^riiL-iL[        [>:;.[.  r.i-.Li  tks  ]jmbci;  mais 


.■i  Si. n,  m.  'V 
aune,  an  bien,  . 


C  jolies  CClillCS,    foilES  01 


iliiciiï  tire,  Cil!.,  q.u  iijnr  lus  plus  i-iifirirm  iîjiii  le  tourteau  lit  lu  chry. 
falcdc,  font  cnvi'l.\v>i.'i  :l"u:ie  |ie!:,eul.:  Lei.tL-.'iu  plus  iniuce  que  Cille 
qui  rccoiiire  les  jdiuLei  eviérieiui,  qui  (oisi  le  expiifées  à  l'jir; 

les  ailes  intérieures  on:  jiiii  ;i-e  emeleppe  coûtiez  Ijl.-iii.iic  plus  fins  e;ye 
n'cll  celle  îles  ailes  inférieures. 

Il  t    lie   III  II    .  1  ■■!         .  .    '  .    r,    '  ■  .1    ■  .■   ■  !■  iLlI.i    [Il  1 .  ■  !  !  -  L  :.!.-.,!  .. 

bljlites  1  celles  que  j'.ii  nu-ii-s  .Lns  le.  y  eus  ile>  alreiiies  ;  le  kuK  Je  m 
Ironise  pille  un  AiliIjJj  .■  s.  :- e  .  e-ei  deVum  tiaipie  u.imi  I.i  r.->,.:;  .'.j 

J.liis  le  pipiii'n  ,  !■■:  mi.lcie.s  qui  i-.tvlti:  :'i  u::iuvoir  les  panics  un  co:- 


.,  .,,,>.,!■ 


eics  &  les  auir    ,  I  le  pertèffioo  ;  je 

ne  remarquai  plus  ie:  le:  [iv.rces  :  -J-i  i  .  -.rrii-.--.  .  ei:i  ['.■■.iT-êire  éioieni  deve- 
nues par  un  dévcloj'|;L[i:,i;r  le:;'  te  ï i -. l-^-ri I". b ! ei:  T?-,ines  dcftiués  a  la 
g-inération  ;  lapjKirji]  (la  l.i  (..én.T.icrn  é-oit  ilors  Irés-lenf.ble  &  très-fa- 
cjle  ;i  rcconndrrc  \  mus  le:  p:imcs  £u.l  le  compnloienl  fe  rrouvoicnl  enga- 
gées d:'H5  l.i  graille  &;  (lins  les  n.i.li.'ei  ,  ;iu  ]...i:nr  (i::'il  étuÏT  prefqne  im- 
p.'Jïibl^  [lï  lis  en  rïpsrtr  Cm;  les  rompre  ;  j'en  mi-icn.™  la  (Juimpiiun  & 
les  figures  quand  j'en  ferai  alii  parties  du  papillon. 


Ci 


TION  DE  LA  CHRYSALIDE  f. 


enveloppes,  n:ir:,:'i..iii  le  iir.iv.irs  dti  vertes,  &  on  diftingue  de  plu; 
en  plus  les  couleurs  de  ces  ailes,  le  long  de  fa  [rompe  ,  des  jambes  & 
îles  antennes  i  ces  couleurs  lônr  particuEircmcnl  le  noir,  le  rouge  &  le 

Si  on  regarde  alun  cc.::e  chrvijllile  avec  une  forte  loupe,  on  verra 
les  estrémiris  de  lis  pied'.  :é  irjL-.ivoir  ieniii.lei'.ien! ,  ce  que  j'ai  obfcrvé 
p!!i:iein  s  (■>:■,  (ur  Ifs  en:  ■  Nil  i!ei  des  vers-à-foie. 

On  ne  rtiltins>iic  ti:cnrc  les  conleert  dis  :(i1ei  inférieures  ,  pure: 
qu'elles  fonl  cntiircmeiit  cachées  par  les  ailes  qui  ibn[  au  defius  :  les 

dam  ;  il  pefr  deu*  eh   là[  de 

i.nr.nc  il.ii>  ît*  c'e^  uu  -.i..-:.  ji:njj:i:  ;V.^    :.u>  ^..i.I'lkiiI!*  ,  v'ufi^i-dilL  ,  ii'f- 

h|i/.:\>  u..jm?n(  d;  le:i  l!;  ciere-  L...iv.:..r    il  (inc..'  .;.i..!.i->  i.^im  J  l'cinr  <i'- 

nii.:ni    nJarjt  ee  innp'  ce  !j  vii  e/i'..:  [ni  :i-  de-  li-J"  poids.  (Z) 
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,™|pmeeini*l  STEenEMBa  tonaions.  ^ d"  flCUrS' 

i  s'étendre  £c  à  s'agrandir  à  vue  d'ceil,  &  avec  tant  Je  vitelîc,  que  quoi- 
que fes  quatre  ailes  ,  dans  le  moment  de  fa  nailfance  ,"  aillent  tout  au 
plus  à  la  moitié  de  ton  corps ,  &  que  leurs  couleurs  fi;  leurs  taches  ne 
p. i  roi  lient  pref|iic  p;:i:it,  cependant  elles  piuii  m-m  leur  entier  accroilTc- 
racnt  en  moins  d'un  demi  quarr  d'heure  :  un  cfpacc  de  temps  auili  court 
futfil  pour  leur  faire  prendre  cinq  lois  plus  de  volume  qu'elles  n'avoicnl, 
&c  pour  étendre  en  même  remps  les  couleurs  Si  les  taches  dont  elles 
font  bigarTCCS  :  ainû  ce  cui  hci..i  l  ■!.■.".;  :]u'iiii  tnél.in^e  e.ic.is  ;.e  j'e- 
lils  points  à  peine  viliblês,  forme  hîend'.t  un  a  [Tonifié  m  eut  i.j'.rei.blc  des 
plus  jolies  couleurs  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  Fig.  XIV.  (Pl. 
XXIV.)  qui  repréle-nrc  notre  papillon  avec  fes  ailes  étendues  &  entiè- 
rement développées  ;  les  c  iiilenrs  dominantes  lont  le  rouge  &  le  noir  ; 
mais  on  voit  lur  leurs  liurJuTes  linéiques  taches  bleues,  |atines  fie  blan- 
--  ■"- -ne  manière  prefque  inimitable. 


touvenc  de  poils  de  différentes  couleurs  :  il  a  deux  antennes  plat 
<îc:îlis  érs  yem,  cjns  l'iritertUce  defquets  on  voit  les  dcu\  barbilk 
fervent  .'i  louer  lu  trompe  :  cette  tr.itnne  ell  éuuUe;  elle  leii  lit  larnu 


:  papillon  ~  &  c'ell  par  le  moyen  de  cet  organe  qu'il  fircc  la  liqueur 
leUec-;  lorfi|u'il  ne  la  fait  pr'  ■ 


dellirs  des  vcuï  ,  dans  l'bterrtice  defqi 

e  moyen  d. 
it  point  agir ,  il 

ipiraie,  «nu  cacnE  entieremcnl  entre  les  dem  barbillons  ;  an  relie, 
la  première  paire  des  jambes  de  la  chenille  fe  trouve  encore  Ions  le  cor- 
ttlel  du  papillon  ,  mui.  elles  on!  tellement  cb'r.eé.  de  Heure  ,  que  le  nom 
de  jambes  ne  peur  plus  leur  cineeiur  ;  elles  non- peint  de  crochets  comme 
Jes  autres,  fi;  l'animal  ne  s'en  lert  [>Jus  pour  marcher. 

Dans  le  temps  que  [es  ailes  prennenr  un  accroifferaent  rapide  ,  elles 
font  suffi  molles  que;  du  pilier  mouille  &  cbiile.mé  ;  mais  en  moins 
i'Mt  demie  heure  elles  dc-viennent  entièrement  féches^8i  liiles,  de  forte 

d'une  liqueur  rouge  comme  du  fàng  :  ce  tbnr  les  reScs  de  ces  humeurs 
fupcrllucs  qui  s'évitporcnt  du  cerps  i.e  lu  clivl.'iiee.  el.ins  IVIp.icc  de  die 
rs  pentlant  les  grandes  chaleurs  rie  l'été  ,  ci  i|ui  liu-lquc  le  papillon  cil 


—  -  ic  IWa'nt  nsit  foible  fii  impsr- 
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Goedaert  a  décrit  la  chenille,  dom  je  donne  i'hifloire,  avec  feti  pa- 1 
pillon  ,  dans  la  première  |>ar-;iir  de  IfS  Mctamurph.  n:il.  ivjicr.  XXI.  m.'.is  v,; .,„,,.„ 
■u  lieu  de  représenter  les  piquants  de  cette  chenille  dans  la  figure  qu'il  Histoire  e 
m  a  donnée  ,  il  a  ri;ure  ImipViiiiiiu  «s  :  i:  sV.:  encore  t'i(.i;i]ie  m  [!:sh.ïli. 

detEnant  des  ftîgnulcs  a  chaque  anneau  de  la  chenille.  Monte!  a  décrit 
aulïï  les  codeurs  de  ce  papillon  ;  mais  la  figure  de  Goedacrt  efl  beau- 

tfoire  papillon  (Pl.XXtt.Fig.XlV.)  comparé  avec  ceux  de  plufieiirs 
l.i.'j.  .  ,         .  n'eii  cjue  d'une  rnëdiocra  beauté;  il  a  la  tece  chargée  de 

îLrtBdcd ï'«  ratis  «Bc'mul™  dl  Pdoe  à™  w'^'protri  travers  ta 
cornée  Iranlparenie  :  I.  couleur  «  cura-let  &  du  ventre,  ell  un  fond 

ami  rn's  mi  <l'une  matière  écaLQeufc  noire,  mais  elles  font  parfemées 
de  petits  poils  de  couleur  d'or  :  le  fond  de  la  couleur  des  ailes  cft 
on  ronge  foncé,  qui  lép.ue  les  uni;.  <lo  mures  huit  grandes  taches,  Se 
quatre  petites  ,  toutos  <!.■  couleur  n:;irc  :  ils  ailes  iiipcrtcijres  ,  du  côté 
du  corcelet ,  font  1c;:ie;s  oc  :  i?  s.  puinrs  brillants  comme  l'or,  fit  les 
ailes  inférieures  auprès  Jii  v.nirt  liirn  revêtue1,  de  jaisK  à-  couleur  d'or: 


ARTICLE  III. 

Dtftripiian  du  ptrtiu  interna  du  Papillwi. 

A Près  avoir  décrit  les  parties  tant  internes  qu'externes  de  la  chc- 
r.;i  c  i:  de  la  chrvfalidc,  Si  quelques  parties  externes  du  papillon, 
,1  me  relie  à  s.polc,  les  parties  internes  M  ce  dentier  :  comme  j'ai  fait 
ces  difleaions  aux  approches  de  l'automne ,  &  qu'il  ne  m'êtoit  pas  pcf- 
fible  de  me  procurer  alors  d'antres  papillons  que  ceux  qui  sVtcic:it  traul- 
t,>rmc\  the/  ni. il,  \-  !cn>  HV.il  eu-  tu,ij:-i  Ui'.Sr,-  &  pluvieu.  n'ayant 
pus  ete  tavor  bl 

I      ■'■'       I"   i  'i   ■       ■   >'■<■■>"  ■  I  ainii  

dilîéremmenV  replies  aa  (  Pl.  XXIU.  Fig!  i!) 
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■■    i  i  iit-jés  k  lonf,  tic  l'aTophise ,  ^Lqnc!',  vor.t  le  terminer  1  k  pr.r.ic  an;. 
«dim  rieurc  du  venue  ;  ils  me  paroilTent  être  les  mîmes  que  cens  qui  j'ai  def- 
□u   finei  dans  h  Fi».  V.  de  la  Planche  XXII.  l'origine  de  ces  vaiflcauii  cft 
I  I  le  paraLC 

de  Micmac  A;  ils  font  tellement  unis,  ou  plutôt  attachés  a  ce  viftere, 
au  moyen  des  mulets  ^  :1c  !.".  gr.iiii.: ,  qu'^  ne  m",-.  pns  etc  polTiblc  julqu'i 
préfenr  de  les  dégï"-.-:  cmic  ii  ùw\  ;'i  i'unthiit  Je  t-fitc  infenion,  Se 


antérieure  ,  ni  s'il 
/  qui  ïert"  cond 


qui  le  termine  en  un  petit  fac  *  :  ce  fac  eit  une  YLÙev.le  pr.cuiu.iiiciLc , 
qui  me  pareil  tenir  l':iir  C"  icf-:vc  dnii*.  I<:  [•.■nips  que  les  aliments  lont 
conduits  dans  t'eftomM  :  elle  a  un  miiVL'm:r.t  puiilhlrinue  ;il:.c.\  cei-i- 
JéraHc,  &  elle  ef[  preluue  lonimir;  t-i.uthïe  liir  IVflomac  du  papillon 
dans  la  région  du  dos  ;  je  l'ai  trouvée  pleine  d'une  matière  ronge  dans  la 
chtyfalide",  comme  je  l'ai  dit  ailleurs. 

La  figure  de  l'eilmu.ie  i,  elt  (>:en  différente  de  celle  qu'il  avoit  dans 
l'état  de  chenille.  (Voy.  la  Hg.  IV.dc  l.i  Pl.  XXII.  )  i!  rrfïemble  aéhiellc- 


particm  proprement  : 
vifeere  :  à  l'extrémité 
obferve  les  liï  petits 


rechim  p  ,  qui  à  i"n  ::li:L  liLin;  11:1  r:-."r:i  hi'i-  .  i  . ■  ^ : i ? L 1 01 J V  ,  qu'on  peut  rc- 
parder  comme  l'anus  (  :  il  eft  garni  de  poils  &  le  papillon  le  relire  an 
iledans  de  Ion  eKi;-.i.u  ccie  il:-,  lïr.ui  en  voit  deux  niuliles 


Diojiized  b/Coo; 
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rr,  qui  oui  chacun  pour  tendon  une  petite  pici 
deux,  renflements  dont  j'ai  parlé  tiennent  lieu  du  • 
la  chenille  ,  Si  qui  a  entièrement  chan«e  de  fora 
De  toutes  les  parties  du  papillon,  il  n'y  en  . 


  ''     '   

pa?  laquelle  le  papillon  fuce,  dont  la  flruchtre  cft  bien  finguliere  :  elle 
efl.  f  ratée  in  inu  i  ■  r:i.  ■   .  ■  ..  >   i:  ■  ■  n 

ments  particuliers,  fe  rouler  Si  s'étendre  alternativement.  Quand  un  pa- 
pillon llice  on  du  miel  un  du  finie  ,  on  voit  l'air  le  mêler  avec  la  liqueur 
fe  porter  avec  clic  dans  l'ellomac  par  le  canal  de  la  trompe  :  pour 
ir  l'afiion  de  cet  organe  bien  à  fon  aile,  il  faut  lïiifir  un  papillon  par 
ailes  avec  une  petite  pince,  lui  dérouler  fa  trompe  s  ver.  la  pointe 


d'une  petite  aiguille,  fie  approcher  du  bout  do  (â  trompe  ainli  alongée, 

papllon  I        1  font  louppc  diitinguer 

la  liqueur  fuerée  &  l'.iir  u,:i  r.i',;.-"J  ira»  n  ia  loi*,  dans  la  trompe  :  on 

P  x  m  m  s 

leur  trompe  pour  l'enfoncer  dans  le  liin-e  ou  dans  le  miel  qu'on  leur  pré- 
fente. De  quelle  fineffe  doivent  ÎTre  les  mulcles,  les  veines,  les  atlercs 
o£  les  nerfs  qui  contribuent  i  di.<  iiniuvemer.ts  li  !>n>n][ils  Si  li  délicats  > 
j'avoue  ingénuement  que  je  n'ai  ni  les  yeux  affci  bons ,  ni  les  mains  af- 

ïres-fe-rM,'  femblablea  i  de*  barbet  de  plume»,  Irînucb  l'entraînant  fes  uni  dani  Ici 
au™  ,  ferment  tant  partage,  fuit  à  l'air ,  fair  aux  Loueur;  :  cY.fl  ^par  ce  canal  ijdp  M. 

trom^du4^'  'n  e  ..uVt.es  dem'e 

m-dipe  j:e:e;i(  [ejjr^  i  m  "i  j  i  . -j  ;.r^  Jl-  le.i.  laie,  te  (ijn,  .'zi'^c  il.'  la  l'e  p  u:-. .'] 
i!  .  Ir  i:i:l  e.:_i  !el.'::e  -.        m i.îJl'  lim:  ...  i éi;ni(  en  :,.(.■*.  .!■!:, i:  &         .il  ..!- 

 :  A....  r.  ........    ;lll!lll7,.;[  [,,:,;, V|,:  ,:!,■,,,:,.,:  .1.-  1.,         ,  &  m  ,„u- 

■Mit  de  favonpouKe  jurlu  iiu:Pc;  .lei,  M  île  l!é..u- 


mirc  .  li  m   :  'i  IV  ■'■(■.  i  ,■  i  i  i  '  !''■.  '  mu  M  il.'  K.  .li- 

er.» rontiat  ([i!e  le       i'Snil  iifir  relpier  5;  f:i;sr   ;>.:'•  Ij  ii.nnpe  j  la  fuSion  tft  en- 

...r-  ^, .!;■.■  ji  ,r  .-  ,   ■!;  U  lr,,ni|:e  ,  re  .  ni  ell    ni'  COnCCVOit, 

11  y  a  ik-i  viiriiK)  (!:!-..  le.  i.iuleiiri  SI  ([.in.  !n  l'cnlt       l'e.  1t. (1,1  ru^lln,:  ,  .1 
V  en  a  de  nuire*,  tl.  .le.  .  CmuIl.it  .le  ir.irK.n  ,  [e;;i"e.  in  "le, .  punes ,  A,-,  i  ré- 
nn?'  foni  pliii  I..;|m;..'i  ,  |.!iis  .i;.^-r.ei,  i  linu  eu  le  ruu- 
3?  raur*  !  ee  fnm  lei  trompe*  è:i  lame,  inique!  les  le  n|.- 
it;  lesautrcl  font  plu»  arr.iii:V. ,        •■n:r:e.  -I  -..m  ;r.  i-e.. 


.pS  COLLECTION 
Ja  adroites,  ni  l'efptit  alîei  pénétra  ni  pour  voir,  manier  &  décrire  à  foai 
.le  n:é\l-.ïi-,il:i-.u  ii  parties  nulli  délitâtes  fit  anlîi  imperceptibles. 


S  DE  L4  G ÉN 


leirx  rcccisrlie  M  ^aira_.c  .>.-::iij_i  timcni  ,ti  i:ei;\  |),.  ks  oarties  dé- 
pendantes du  piii*  t  ;  après  a-.,. Lr  loulevé  les  eU-iix  pitees  écailleufes 

ir  s'accrocher  ai 


/oit  par  Jtlïovis,  i;;.i-s  l.i  civile  des  parties  dépendan- 
tes du  Acu\  criii-liL-ts  rtfiiitiifs ,  dont  le  n,.ik  le  (cm  dans  le  temps 
de  lïteeinkincm  ;ioi:r  s'.iccnvher  û 1 1  v  simesus  jiollcriciirs  de  Ic- 
nwllc  ;  cela  s'okictve  IW-lout  dji»  les  papillons  blancs,  de  l'ofpcce  la 
plus  commune  :  on  voit  louver.t  lu  tïni-^lk-  tmporteravec  elle  en  volant  le 
mâle  qui  fe  tient  fbrli.-Tni.-m  à  l.i  vrkt,  su  moyen  des  crochets  dont  j{ 
viens  de  parler,  Bt  nui  lelaiTe  aikt  la  tête  en  l.,,s  faus  remuer  les  ailes  : 
l:s  nmltiïS  jervant  Vi  mouvoir  ks  parties  du  r./r.v,  étaient  fîmes  entre 
les  pièces  écailleufes  que  je  viens  de  décrire,  &  y  avoiem  même  leur 
jnfertion  :  outre  les  deux  crochets  ,  on  voyoii  encore  fous  les  pièces 
écailleufes  deux  autres  petites  parties  dépendantes  du  pénis,  que  je  n'ai 
pas  eu  le  loifir  dominer  avec  iidT.-.-  djueniion  ;  ,i  .'égard  du  finis  lul- 
ueaic  .  il  ell  ,:;m;ioli  ée  t'o:\  p;r:ics  ,  l'a:-.:  ccaLIlsuis  .  6:  1  amrc  ncr- 


l  ci-J'ri^kTe  :  an  dcffoitsde  cet  endroit  la  partie  nerveufe  du  Fir.h 

elle  fe  partageoil  dans  la  région  poflerieure  du  ventre  en  deux  bran- 
elles  k,  qui  cnliiitc  le  on  i-.r.;ui:t  elles  mêmes,  en  oi-atrc  antres  tuyani, 
d'i:-ie  liilill.mce  aile/  i.  nu  a  l'cndioiT  île  k'.ir  origine  :  il  me  It-roiT  dieu 
diffc'eile  Je  rien  prononcer  lui  la  nature  de  ces  puti-es  ,  s'il  ctoit  pe rmiï 
de  fc  Lvrer  aui  conjeAurcs ,  je  croirois  que  deux  de  ces  dernier!  luyam 
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font  autre  choie   que  v-iiailirs   Lliumales  ,  ce  font   Ici  deux 

i  paroiflem  les  plus  déliés  tk  Ls  plus  en-.ur.illc'  /  /,  car  ils  comenoiou  s^iuhi 
c  liqueur  féminalc  blanche  ,  &  quant  à  leur  ftniihirc,  ils  iembloieni  Hmoinr 
rmés  de  pairs  grains   i  1  u.rnbraiie  :  I*seçtei 

nrs  mm.  &  prei        I.    '  v.fl  11   U  :i':>  ml  ■■  1  1  :          un  lefticute 

:  iL-  ]uj:;^jV  il.:.-  Il  -.j|.III:::l  :[\,i.r.fii  r:".",Lr.  -.t- !  i.::^:aiij  :  ,^;u:  i>..:- 
:  arrondie  &  Knflfe,  <:,;c  je  rcs,r,L-  le  L^ha,:.,  à,,: 

■uleiir  pâle ,  â-peu-prés  grile  »  tirant  un  tant  loir  peu  liir  le  pouqire  i 

-et  une  grande  qujuii:c  i-.-.  iw!).'.>,  Ornii  evirémemenr  mince,  l'autre  - 
o;t  be.uiLOLU  |]Il:,  é...u!l^  :  li_-rl-_i;L-  il  1:li:i  OL:VLit;  *      ]j  trouvai  rcm- 


d"ao[it ,  a'nû  les  organes  que  je  viens  de  décrire  avoient  pris  tout  leurac- 


DISSECTION    DE    L'  0  V  J  1  R  E. 

Quelques  jours  après  j'ouvris  une  femelle  ;  elle  reffembloit  fi  fort  ; 
,11  0 


eil  icF,  font  long-temps  fans  qu'il  parodie  cFcEufs  dans  leur  ventre,  Du 
du  moins  avant  que  leurs  oruts  aienr  pris  leur  entier  s  «roi  Ile  ment  :  ces 

d'arbres,  dans  Set  greniers,  ou  des  chambres  qui  donneur  fur  des  jar- 
dins ;  ils  relient  aintî  pendant  tout  l'hiver,  comme  engourdis ,  fans  faire 
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Iiai'.j'.ur  beaucoup  à  i.i  rr.nfie.  :u.  p.-.-^LI-.-.n  .  &  ikn:s  la  prlic  ir.trric'.^re, 
une  liqueur  limpide,  qui  paroiiT.iii  mjuie  .1  travers  le  lac  g  :  on  voyoit 
for!  avant  dans  le  vagin ,  un  ofïdci  ccaillcuï  rotigcâtrc ,  qui  fc  terminent 
à  la  vulve  par  une  ouverture  ï. 

T.:-.i:i'<-  r:>î  ;v.r::ei  de  l'i>v:iire  (un:  tcKerrent  cm!;:irranees  l'une  dan! 
l'autre  par  le  moyen  des  trachées  a  a  (  Pl.  XXIII  Fi  g.  IV.  )&  de  la  grailTe 
f  A  que  j'ai  louvent  défefpéré  de  pouvoir  les  difféquer;  mais  la  patience 
vient  à  la  tin  à  bout  de  tout, 

On  Eut  périr  ces  infectes  très-ailëment  dans  refont  de  vin  ;  ils  meu- 
rent aufli  en  très-peu  de  temps ,  lorfnu'cn  les  met  dans  une  bouteille  où 
il  y  a  du  tabac  d'Elpagne  :  j'ai  oblerve  la  ntîme  chofe  fur  pluTictirs  autres 
infetlcs ,  c'eft  le  pur  haiard  qui  m'a  Élit  faire  celle  obfervation  pour  la 


premier;  lois. 


I 


COMMENT. 


DigitizGd  by  Google 


ACADÉMIQUE, 


jouterai  encore  ici,  pont  compiler  mes  démo  nftrations,  une  dcfcriptinn 

pour  ainfidirc,  cmmailloltc  dans  fa  peau,  comme  je  l'ai  fait  voir  dès  l'an- 
née 1668.  à  Mrs.  Magal loti  &  Thcvenor. 


wi-s  1.1  onaemeVbncheT 
la  chenille  dans  fon  Traire 


tbtti", 

Le  cljc-minie  i 


la  plus  pointue,  mai!,  :l|i.t'.1,.iii  elles  ■  'élément  m;  peu  au-delà  de  cette 
Cïircinite  ii-.ns  fe  réunir  :  cet  fcul  cil  jaunâtre  ijtiani]  il  a  pris  fon  entier 
a£.::i>ilTeme:i!  ;  m.i^  il  etl  lilane  ili-ns  \;„L:,:Zjs,  lotlqu'il  cil  neuvellc- 

fcrmds  dans  VoriJuilu? quand  ils  lonî'^s  de  Ibitii  &  d'être  pondus  : 
ceux  qui  font  places  un  peu  [Mis  haut,  finit  pla.  petits,  quaiqit'ayant 
la  même  Heure  ;  ri  i:<  ceu\  ou  L'.nr  :'■  L'enilre.i:  le  plus  éleve  des  pWbc- 
iui,  paroilfent  avoir  line  liji-re  «narrée  ,  enfin  ,  (eu.  qui  font  tout-a-fail 
à  l'extrémité  de  ces  conduits  ,  font  d'une  fi  ptodigietih:  petitenc  ,  qu'ils 

certain!,  papilliMis ,  qui  pamiirnicnr  de  la  mtme  cfpece  que  ceux  dont  je 
don  e  a  la  h 

I      I  .         I       '  I      '  i1  n    I    ,,■      ■      I      n    [      |      m  ;i       a  I 

de  notre  grandi  1                  q     la  bafe  arron- 


ÇOLLECTIO  N 
i  fe  réunir,  regarde  un  li;inr;      miiii  1V1  papillons .  dont  11  eft  id 
ion,  font  anfii  colles  dans  la  moine  foliation  fur  les  feuilles  du 
:  comme  on  trou  vit  de  ces  papillons  toutï  l'année,  il  cft  probjbls 


iiïtedeiitw  (U:Ktl;nimeni  combinées  er 


e  que  tous  la  juin»  corps  01 
E  Mais  comme  il  fâiic  beaucoup  il'adreflê  pour  dccoiivrir  alors  ta  me». 
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leurs  ils  font  tous  pliffis  &  renfermes  dans  de  petites  cnveluppcï  rreir.-  y 
braneitfes  particulières  ;  il  vaut  mieux  différer  cette  evpérience ,  jufqu'a  I 
ce  qu'ils  foienr  devenus  plus  fenfiblcs ,  &  que  l'effort  des  humeurs  qui  y 
auront  été  pouffas  av.-:  t.,rc;  ,  leur  aitinir  ;;tiTii:rc  1 1 : >  ai'crniflsmcnt  plus 
confidérablc  fous  ce::,;  ;  ce  <;,::.  ;,r,n:c  c,i;i;:d  I.-.  chenille  eeflc^dc 

fousB5c*la  tÉre,0&ftljwr  deux  minières  de  boflet  par  rëubrt  naiaut 
des  parties  intérieures  qui  fc  gonflent  alors  &  qui  le  développent  de  plus 

>!pw!"™e 

figure  reprefenre  la  chenille  qui  vient  detre  décrire,  au  moment  ui.  ayant 
pris  lour  fon  accroiflement ,  elle  s'elî  retirée  en  quel  qu'endroit  caché  où 
«lie  put  èrre  en  sùr'.'K1  pour  le  e.epouiiler  de  fà  peau  &  fe^errro  en 
chryfalide  :  elle  commence  par  aitachcr  quelques  fils  de  foie  très-fins 
&  niiez  liipertkiclï  ;ï  no  ir.orccaii  d:  f:ois  id,  ou  ù  quelqu'aurre  corps 

pîam" 'foit  même  ïtnemuraiîle  ;  enfiulc  elle  s'y  attache  par  les  crochets 


îc  pourra  être  pouffé  en  arrière  que  jufqn'î 
-S  vers  le  milieu  de  fcn  corps  cii  il  lé  colle 
encore  tendre  &  gluante  de  la  chryfaudc  : 
lonr  cette  çhryfalidc  ,  qui  efi  de  relier  aiolî 
moyen  de  la  ceinture  qui  l'cmbrniic  |,:-ci:é- 


■  ?  cr.  ,;r,r,;n,.  le",;  apTej  quoi  clFc  ^ 
plufitnn  couches  de  fj  roi'c  d'elle  !lt 


l'ii.1  ■:   ,    '■    ,    I   '  i  .  i     V  '    '  ,  ■.    ,  r  f'  '  1  ,  , 

£■       ■   ■,,   ,  ■    ,  .    ,  e 

lj         .,. i,        ■  : ■_ i . ■  i  le  le.  -nricju  en  renv 


thyfalidc  (Fig.  IV.)  il  n'cft  pas  étonnant  que  tous  Iti  membres  foient  li- 
ston immobiles,  élam  dillendus  6i  gonflés  comme  ils  le  font  par  les  hu- 
meur; qui  y  ont  ;£«  en  ahuri, l.iur'e .  S:  ayar.r  cet  d'ailleurs  amant  ti- 
raillé &  «longei  en  emli.rs  qu'ils  l'uut  été  par  la  vieille  peau  dans  le  mo- 
ment de  fa  feparation  ;  car  il  ne  faut  pas  croire  que  ce  dipouilleiucnr 
fe  ilule  lies  l.'L^ueoir.:  <!e  ."v  l!c   ;i  liieu  l:es .    ■. n l"l 1 1. 1 1  i I  cit  riécelleire 

que  tontes  les  attaches  par  lelquel..-.  I.i  iin:n:ieri-  jvan  lenoit  à  celle  de 
dclTous,  Ce  rompent  alors  avec  effort  ;  c'cfl  pour  cela  qu'on  voit  la  che- 
nille dans  ces  inftanrs  de  criie  s'agiter,  &  donner  au*  anneaux  de  l'on 
corps  nlullcurs  mouvements  ^d'ondulation  adroite      ^  gauche ,  jufqujj 

dont  la  chenille  prend  [a  Ibrmc  Je  chjyùlide. 

Si  au  lieu  d'attendre  l'opération  de  la  nature ,  on  Ce  fert  de  l'eau  bonil- 
l.n-.ic  L]Lj:o[][|jLr  eette  cj:rv  l,ilu:e  ,  ci  [';ii'.i:t  ee  ]j::.j>.lion  empaqueté  dans 
tba  enveloppe, on  lui  trouvera  une  lie/ne  .irriérente  île  celle  de  lachryfa- 
lide  qui  efi  reprefentée  Fig.  IV.  car  on  poutre  ditLntuier  en  lui  le; 


.■liry:i-.li,le 


,  ainfi  dOpoiiir.é  par  le  moyen  de 
«l'on  punie  comparer  tontes  fes  p, 


suc  fort  bien  les  anneaui  du  ventre  4d  :  toutes  ces  partiel  font  vifible* 

(K  Sy^™1  ad»^^.  'V',a&ane  part^B^  F°'"âti  5 ,VK,îie& 

vient  donc  q  d 

toutes  les  figures  de  cette  Plunche  XXIV.  indiquées  jufquhi<.i  ,  quelque 
cilTi.-renr.es  ou'elle.  parouT.'n:  ,  ce  repréiemerit  qu'niL  ieill  &  même  ani- 
mal, mais  caché  fou*  iliriereiue*  ienuL'..  ne  trouvera- 1. on  pas  dans 
l'homme  lui-même  un  evempl,-  ,1e  teiur-  Les  fuîmes  lillTércntes  en  appa- 
rence, fi  l'on  confidetc  lucccflivcmcnt  l'embryon  dans  le  moment  de  la 
conception,  le  feelus  dans  fes  enveloppes,  Si  tous  les  autres  change- 
ments qu'il  éprouve  :.v;i:;t  le  (ieruier  ternie  rie  l'un  eecri'iiù-nirut  ) 
'"   jufle  de  la  feule  différ 


peer  ,r.:, ,::e  [,;-e  ju'le  .le  l.i  ieule  -:i:ierv,iee  veru.ble  qe'il  v 
le  papillon  de  la  Fi;.  VI.  qt.t  l'en  a  riré  par  force  de  fa  peau  de 
,  &  le  même  papillon  dans  l'état  de  clivylalle  ,  teprelime  (  Fijj. 
IV.  i)  il  faut  bien  remarquer  qu'elle  ne  confille  uniquement  qu'en  ce 
que  les  jambes,  les  ailes  6c  autres  menibres  de  la  chryfàlide  naturelle 
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S;  font  comme  empaquetés  Ht  arranges  fuivant  un  ordre  confiant  S;  unere- 

.  dl.  papillon  qu'un  r.  ttjjy.ijLij  car  .ir:  du  r.ïi:  r  :  ci  i:  w  chenille,  font  dévelop- 
pés, rcnvcrics  &  détail (1,:  la  M-..;f„;,;n  na!,:rcde  qu'ils  a  voient  fous 
la  peau  île  chenille ,  Si  "de  celle  qu'il  doivent  avoir  dans  la  fuite  dans 

];i  <-"â  rvla!  i.'.u  l.JiK.n'clL'  il'  '.vra   lire.'  c'.iv  mélue  i!ï  cette  peail. 

Il  faut  encore  faire  attention  que  quoique  la  chenille  ce  la  Rg.  11.  la 
chenille  de  la  Fleure  III.  Si  la  chryïiilidc  de  la  Fi-.  IV.  ne  fdffc.nl  qu'un 
même  animal,  cependant  fes  membres,  quoique  les  mêmes  dans  ces 
trois  étais  ont  nu  wii'inc  huai  diderent  :  dam  la  chenille  encore  ram- 
pante de  la  Fis.  ;1  I'-'11'-  c:;!ijiu-:k  vil-Ides  ,  ils  l'ont  un  peu  plus  erands 
d.un  li  chenille  de  la  li:;.  il!,  çui  a  n"!e  la  cuque,  ou  dans  le  papillon  de 
la  Fig.  VI.  qu'on  a  ;iié  jiar  ii'ice  I/.  peau  :  tnlin  ,  ils  on!  acquis  en- 
corc'bcaucoup  plus  lo  vjiuu.e  (ans  la  caryfalide  naturelle  de  la  Fie.  IV.  x; 
cet  jccruilVeineiit  didvreiit  ne  dipend  :«ie  du  iiirv.vement  des  humeurs 
qui  ont  diliendu  les  membres  de  l'infecte  dans  chacun  de  ces  trois  états, 
nt  qu'il  a 

a  chenille  CRU  a  filé 


Encore  une  demicre  peau  que  la  chryfalide  doit  dépouiller  un  joi 


imbres  ayant  alors 

"  """"  ^rjnp'jê  , 
tant  q  c  I^i 

la  chenille  peuvent  Le  déplier  ck  cider  ..  l'eifot-  dis  parties  intérieures  ; 
il  faut  donc  nécel.ilrciricnl  que  l'animal  relie  pendant  quelques  jours 
dans  un  état  de  rppos&  abfolumrnt  privé  du  mouvement  ou'il  avoit  lois 
la  forme  de  chenille,  iiiliiu'i  ci  cnclcs  humeurs  liiperflucs  dont  fes  mem- 
bres  fe  trouvent  abreuvés  étant  entièrement  dillipées,  (o)  il  reprennefa 
force  S;  la  !"jci:hj  de  le  mouvoir. 

Tl  eft  donc  confl.n:  ïc  |-i'.-:,:ii,',uc;u  évident  que  nous  avons  ici  vétlta- 
blement  ttn  animal  caché  dans  un  autre  animal ,  &  même  qu'une  chcnill^ 


fe^fententdani ^ ^"^^3^?^"  r^.ïv3i.VeC  ™  mfmCS'  "^T^ 
h  i  iïui4s  (ui  elle  elt 


ACADÉMIQUE.  41; 
placées  fur  le  cnrcelist  à  droite  4c  a  gauche  k  long  de  11  trompe,  le  trou-   ■  "" 

nées  toi    la  1 

ncir  de  ce  qite  les  fîtes  qui  y  tort  portes  dans  ce  rcmps-i.ï,  ne  tort  pas  tossen"- 
eite.ne  c.ipiibles  de  les  cte:icre  &:  Je  les  donner,  nuis  irunrid  le  piipil- 
l-Mi-chryiÎNLao  riro  :ie  d;r.  toLirre::ii  ,  alors  n'etan:  phi",  imprimées  , 
cilcj  le  déplient,  cites  s'alongent  autant  qu'il  cil  puillblc  £c  le  colleni 
l'une  à  l'autre  a  UHiiirc  : | -.n-  pcin  cMérieure  île  i:j  cl-.ryliilirle  l'e  detlé.'he. 
^  Les  ailes  nui  dans  la  chryfolidc  naturelle  font  étendues  fur  les  deur  cô- 

fo.it  logées  dans  la  peau  même  qui  enveloppe  ces  jainl>es  :  cène  temar- 

pourquor  dans  le  temps  que  la  chenille  fe  change  en  chiyiâUdc  fus  mem- 
ni-e,  fv-rir  obliges  ncccllaircmcnt  de  prendre  lu  difpnfition  ôc  l'arrange- 
ment qu'ils  prennent  car  lorfquc  la  chryfalide  fe  lire  de  Ion  fourreau, 
il  huit  l:i-.e  rue  :"cs  :u.e.  ,  ie.  les  :|Li;ilre  farr.iics  oui  t'ont  enfermées  avec 
elles  dans  une  mOine  pe-ui.  i,>icw  [liées  .le  h_u:  en  li.is  en  même  temps 
c|i;e  cène  peau  fe  détache,  Sf  qu'elles  foient  ramenées  l'une  auprès  de 
i'a.iuv  iilr  le  corcclei  dans  un  arrangement  c*a£l  (X  régulier  :  le  feulmè- 
irinifaie  île  tuiic  opération  eil  fi  fingnlier  qu'il  poutroil  donner  matière 

^  Les  antennes  qui  font  pjaeécs  en^Iong  (iir  le  corcelct  dans  la  chryfa- 


Coloré  U.IIIS  lVvplie.ri.su  lie  l.i  Pi.nc'lie  CXI:,  i  .  lermt  pascal  de 
comparer  l'hiiloirc  que  j'ai  donnée  de  Ce  papillon  avec  celte  deferiprion 

La  trompe  ,  qui  dans  la  chryfalide  naturelle  occupe  le  milieu  du  cor- 
ailes  ,  fe  rro  e  p  de  la  chenille  , 
entre  dem  efpeces  de  foies  iirii;-r.l  ées  qu'on  rcr.iiir:;ne  vers  le  Iks  de  fa 
bouche  :  on  retrouve  même  encore  dans  la  chryfalide ,  après  le  dépouil- 
lement ,  ces  deux  mènes  foies  as  ec  l.i  trompe ,  tout  cela  placé  dans  le 
même  endroit  où  il  étoir  dans  la  chenille. 

Enfin,  le  ventre  &  la  <p,tm-  qui  font  rapetitîés  &  comme  ramaffe 
clans  la  chryfalidc  naturelle,  [but  plus  alongés  dans  la  chenille  qui  vient- 
Je  fitor  :  on  doit  entendre  par  le  ventre  Si  la  queue  dans  la  iheuille  qui 
rampe  encore,  tome  cette  n.irrie  Je  ton  cor;-;,  r.ni  s'étend  depuis  les 
dernières  jambes  écaiUctifej  jufa/i'a  fon  derrière.:  elle  perd  fes  dix  jam- 
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„,  fclidc. 

Mais  ce  n'cil  pas  aill-,  il:..vo[[  ilêvi.dé  :.m  j'«im  du  lefleur  ces  myf- 
tercs  ils  la  nature,  je  i»  crois  ot-1-.-.  .V-  lui  faire  pan  des  moyens  que 
j'ai  employés  pour  Jé^juvrlr  eet  .1-..  njcnicnf  des  membres  du  papillon 
encore  caché  fous  1:.  peilu  de  d:c:,:.L-  :'te  nui  u'eil  rie:,  ■oi:i.n.i-t:i!;;, 
ces  membres  étant  alors  fi  Icndrcs,  ii  délicats  Se  d'une  conmlanec  Û. 
nulle.  Si  nourainfi  direfi  aqueulc  ^qu'il m  pat oit  pas  poiTibk  d'enlever' 

cire  une  chenille  dansée  moment  qu'elle  a  ïeheve^'ioilè  &  qu'elle  eit 
fur  le  point  de  fc  transformer,  ci  de  la  mettre  dans  une  bouteille  remplie 
d'une  liqueur  confiée  de  u^iiei  é,,!e.  d'eipn,  de  vin  St  de  vinaigre 


Ion  dépouillé  aitificiellement  :  l'animal  que  je  représente  dans  la  Figure 
IV.  y,  cil  le  même  qui  cil  repreienré  (bus la  lettre  i,  même  figure  IV. 
avec  celte  différence  que  lïsmembrcs  fi.'iu  lu  un  peu  écartés  du  corps  Si 
défigncS  par  des  lettres  :  on  voit  d'abord  les  antennes  natta  que  j'ai  dé- 
r.'ii:ees  de  1h  fuu.i:i..ii  e.ii'e!lew..:u  ruiiTe  l-'UKirii  d:ms  !,,  ehiW.di..:  :  ,.n 
peut  remarquer  enliiitc  les  deut  parties  de  la  trompe ,  qui  s'étendent  tout. 

font  p       I  b 

paires  de  jambes  ci  une  i'.ii  dii;.in»é:  s  de  leur  iic.lmon  nuturellc,  &  que 
j'ai  placée!  iur  les  ailes  ïupéneures  à  droite  &  à  gauche  ;  je  n'ai  point 
dtllïné  ici  les  deux  autres  jambes,  parce  qu'elles  font  ciiriercment  ca- 
chets (oui  les  ailes  Si  la  trompe,  &  qu'il  cil  plus  aile  de  les  faire  voir 
fur  l'animal  mtmc  ,  que  dans  nr.e  Heure  -.  ilius  les  [lois  paires  de  jam- 
bes que  j'ai  reprei.me:  s ,  oi  voit  ie.  ailes  fijpéticures,  Se  une  partie 
iculemcnt  des  inférieures  d  J ,  le  telle  de  celles-ci  étant  caché  par  les  lu- 
périenres  :  foutes  ces  ailes  font  aufli  en  peu  hors  de  leur  liluation  natu- 
relle ;  enfin,  on  dlHii^'.ie  la  ié ;i-  avec  les  ycuv  i,  la  queue  Si  tes  anneau* 
du  ventre  /  ;  au  relie,  w.-.-t  ces  partii  ,  ■iroillénr  un  peu  coniiué- 
ment,  Ibit  parce  que  dans  la  chryfalidc  naturelle  elles  ont  un  arrange- 
ment particulier  qui  empêche  de  les  reconnottte  aufli  diflinikmew  que 
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dans  une  chryi"a!i,lc  "-\'vù  oliti.-M  ?"  iin.Jip.riilUav.cnt  artificiel ,  foit  en-  ■ 
uri  (,,i«a  qu'elles  (cicrt  '.rup  ifcinll     '  l'air  .  i'  v  auroit  cependant  11:1  .,.,,„.,,„;., 
,\.  ivco  '«^é  lie  lui  reoiamutre  'ii.ii  ii.Mlu-,  ici  cliryv.iidc.  ,  Se  de  II- s       Hn;or-iT  [> 
,'."cr ,  ce  ['eroit  de  Ici  taire  m1"     --.n  :>en  d;"is  l'eau  liouil]j;i:e  avant  In-slcje*. 
,;■[]".  <t'iL-l  ofltéqnei.'  ■  : 

'Enfin,  j'ai  reprci"e:it.:  .hnila  n:érr.e  :-'i;..re  IV.  7  ,  lo  mîmes  membres  epte 
;-  vien>  de  décrire,  nuis  après  '.es  noir  dLUarr;.:Tés  ilclear.j  dernières  dépouil- 
.es  Se  les  avoir  tirés  île  l'enveloppe  île  chryfalide  ;  ainti  l'animal  paroii  ici 
avec  h  demierc  robhe  eu 'il  doit  avoir  S:  iju'il  ne  çiitlcu  plus,  djlor- 

nas  moins  remarquable  qac  le  premier .  ie  vaii  cipoicr  en  peu  do.  mots 
fa  manière,  dont  le  papillon  fe  lire  de  l'on  fourreau  de  chryfalide  :  on 

par  lieux  petites  tacnes  noires  qu'on  voit  paroîire  a  travers  l'enveloppe 
de  la  c!iry1;i[:;le  :nr  [es  ■;:'i;,.[-.i  .!cï  ;..n\-  .-:1e:  ;u;>.T:?ures  :  b  Figure  VII. 
rcprçfenrc  une  chryfalide  fur  le  point  de  fe  transformer. 


inf  pu  alors  s'élendrc  rip alliage,  nMlgni  l'impnlnon  du  lang  &  des 
n-.cv.rs,  pi;;ce  tue  là  dernière  £.11:  i.s  er.ïeÂopci:  ,  -■'  .';']>  îiu.i  j 

Ggg 
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leur  cxtenfion  ;  cVfl  puiir  cette  railbn  que  dès  qu'une  fols  le  papillon 
s'i;;î  ik:inKii'.lj  (11-  tir"  iLnui'iv  [) e.m  ,  p;;i:r  l.iri  ("t.  ailes  cédant  libre- 
ment à  l'effort  du  fans,  ««  humeurs  &  Je  l'air  qui  y  ahordent,  1*e 
l'én'i'icrt  s"jk'i'.^:;I  ^'-cu:i-l.'::r  f.iulliliTï.Llfiiiom  ,  coninu'lii  Fieure  X. 
] . .  'f: , , ,  voir.  Ouiin.l  l'n  ivi:IiiL';j  t.        ricin  cm  fur 

1  '  '  1  Uffièrdb1en 

poulie  J  ean,  qui  venant  ;^  tom^  r_J  ^u   P  a|  ^  ^  ;| 


I  ,  , 

L  quelles  devicnni^t].!..^  &  i::i:^.  &  qi:  a^sient  ;>□,  ;i  :!<>i:!..-  Uli 
|,lu,  <'.<;  friuuL-ur  cv.'-'llc;  nV.vi -M  i-  l-.ji-.u-h-i-.i  i:ni^t  ,   ti.rvriij  m 

neuf  robfcrvcT  dans  .-■  i"  ■:  l  -i'  ■■-  rijure  \  ■  Dont  Ils  ancs  tout  re- 
gfetecs  Je  grandeur  naturelle,  &  au.™,  étendues  qu'elles  peuvent 

eMaîs  «  qu'il  y  a  de  plus  rem^jÏÏ^^^"fcJcf^7nP™';^ 


la'ojims  de  dc:u.=       i.lL'  il-  'ppillon  sn  1«  frottant  avec  l!  doi£r, 
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de  forte  qu'il  né  rcflcra  plus  qu'une  membrane  fine,  mir. 
parente.  («) 


&  tnct  —  


QUATRIEME  ORDRE 

lr,;r'f  ;-:-r.:iulls  ou  divtlfipptmtnti  dtS  îifrtlc! 


c  telles  dont  j'ji  fait 


ire  pour  placer  ce  çture.  de  nYiiiplKa  uni  e^rneivluient  parfaitement  à 
tour  autre  épard  jvcc  celles  du  tri)iûei:i-j  ;  ainû  li?s  vers  Qui  appartien- 
nent à  ce  quatrième  ordre,  ont  leur!  membres,  places  de  la  mime  ma- 
nière foui  leur  pe.ui  que  les  vers  qui  :-.|';i.irrii'ruiein  au  premier  genre  du 
rroificme  ;  cri  membres  éi;.i!eiuer.t  1rs  uns  fi  dans  les'autres  croif- 
lëni  Si  fe  développent  ien:eri-.ril  Ions  lj  pe.™  Je  ver  :  juiirues.l.',  Mut  ië 
rcllcmblc  de  pari  i;  d'.iulrc  ;  rr.:;k  q^-ml  le  mrv.,n.-nl  de  la  transforma-. 

c   o  c  le  s  n     I  la  forme  de 

nymphe,  &L  les  autres  :j,:r,ieni  lou.or.is  leur  peinerc  peau  &  s'en  font 
une  cfpece  de  coque  ,  au  dedans  t.-  liiuveile  ils  tiennent  leurs  membre! 
tachés  ;  de  Ibrre  que  le-  premiers  d.ir.s  le  icin;;!  tic  leur  dernière  tranf- 
fbrmation  ou  de  leur  pnf.V.e  .i  IV:. it  J'jniin.ius:  p,;r:i.:H  ,  n'ont  qu'une  feule 
pellicule  à  qnillcr ,  au  lieu  inic  les  .mires  iluiveni  le  dépouiller  de  deui: 
enveloppes,  doni  l'extérieure  lA  beaucoup  plus  épairïe  que  l'iiiiérieure  ; 

(j)  Parce  <r(Ut  cei  «.utcnrs  uiVkn:  djns  ljî  y«:i,;  fljMsos  cuiller,  dont  lei  lll« 
fcitl  couvtiiti,  5i  qu'un  ysm  enlever  avec  le  doiju 


5       ns  des  vers  qui 

luttciii,        appartiennent  au  ijviav-iervL-  i>n:ri-  ,:.<:Jeii[  entièrement  la  même  forme 


Se 


voilA  pourquoi  j'ai  dcliG.no  l'étal  de  ces  infectes  jufqu'à  ci 


Quant  ai 

il-  -a-t  lenrermeid.ia*  Luvs  ee-ais,  ..in  nymphes  . 
mais  ils  en  fortent  imparfaits,  te  ce  n'eft  qu'après  qu'ils  [dm  cclos  que 
fo  l'ait  pctl  à  peu  le  ;i,:vJ.>;i-i.':iijiii  :1e  rinçants  parties  qui  paroi  noient 
leur  manquer  au  1.  rri-  dj  l'.eut  .  j'sU  ■Jél.iMié  [i.u  le  m  mu  i]e  nymphc.w 
CCI  cm  de  ces  initie,  le.ir  |>L-.ie;r;,:n  :  ainlî  te  fécond  ordre 

ditîcrg  en  lin  peint  el]e:ine!  iin  premier,  c-in-  \a  ir.Uities  lorlent  do  leurs 
(suis  avec  tons  Jt-nri  membre'  ;  nihis  .n:îîi  ils  fe  reilerablent  ,  en  ce  que 
dans  l'un  6c  dan.i  t'aeira  l'inletie  marche  £c  (c  ment  pendant  loin  le 
temps  de  fou  lituojlfcnienl  ,  &  ou'il  ne  liiil  cnlin  fine  changer  de  peau 
pour  palîer  à  l\:.>:  partit,  iam  reii.T  immobile  ùi  engourdi  pendant  un 
rtmps,  comme  ceux  des  deux  autres  ordres. 

(j)  VoyCi  t'.j:,^,/.  f.'jjw.  rjrM  Cm.jir.  nifc.  p,  Ij?. 
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I  ct-Tii:  iHMivt'lle  forme,  per- 
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au*  changements  r  it  ,n  r  i  V  petit*  corps  de 
qu'elle  renferme,  il  relultc  de-l;'i  nccelTaircmcm  qu'elle  garde  : 


m  nymphes  tranquillement  ïe  ut 


pendant  quelque  tenais  en  reii..;,  ji:l.:t.'.j  ee  tîu'Lls  :'u-nt  entièrement  per- 
du le  moiiveraeilt  .le  lents  membres  :  ee  n'ell  pniiruiïi  pas  dans  ces  pre- 
miers moment'  j ■  -  i ■  ■  j . ■  ■  ■  n-.  I:  ..    i  .   ,i  beaucoup  deleiir 

il    I  |  i  F 

C'el!  dans  ce  eu  ri  qu'on  pnii  voit  renfiblemenl  L'ufaee  important  de 


vnei  miluv  .émîmes  uj::s  j  1 11 1  e  1 1  e  11  z  .io  lu  peau,  itinc  vets  la  leie  ne  1.1 
nymphe  ,  &  l'autre  vers  [on  ventre  :  ces  cavités  augmentent  enfuite"  tle 
plus  en  plus  (lit™  a  eeq'.i:  les  membres  tle  l'irlICiic  :'ient  toute  la  foliditi 
Ktontebpetleaii.il  <;u'i!s  doivent  avrir  :  la  cavité  qu'Harvcy  a  oblet- 


des  liqueurs  qui 

Si  Jonc  la  peau  eu 
ou  fi  dans  le  temps  q> 
lin  peu  plus  dure  qn'el 
gardera  encore  A  l'exié 


li  tredunct  I     1       I  [  Il  **  oitlervcn! 

prendra  également  une  forme  ovoïde;  an  reile,  les  njmphesdc  te  genre 
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font  de  toutes  les  nymphes  dïnfceles  cel:<:s  <'    ■  ' 
plus  c.implkii.ée  &  U  plus  tllmeile  j  eurmoitre 

i"  ninli  ■  •     .  i>[>         .  i  i '.  .111.  i  i.J  Li    ■  .'Il  (!  ■ 

ciL  |>h':s      moins  dilicc. 

(lucleue  diiTëreuce  qu'il  y  ait  entre  la  figure  [lus  uympli«-vermif,rmes 
S:  telle  de  leurs  vers ,  ces  nymphes  ne  laillcnt  pas  d'en  parder  toujours 
quelques  veffiges  :  preiiverimeiil ,  elle'  (ijnl  revêtues  Je  la  même  peau  , 


Nimiralilles,  Monter,  C.ie.la^t ,  k-s  auteurs  Anr.le.is  de  la  Defcription 

Rédi  (a)  leur  ont  donné  le  nom  faufi,  comme  fi  Von  ne  pouvoir  re- 

Scm  gïtlles"™  fSrtutrc  cboTquT  LTvlrî e iwfmîraeV,  dont  ïcs'oicm- 
hres  fc  développent  dans  leur  propre  peau;  enfin,  que  ce  (ont  des  vers 
changés  en  nymphe.  vériMl.les  :  ;j  uirquoi  donc  les  appcller  des  ceufs  î 
ce  n'eiî  pis  un  véritable  an™] .  <l,:en:  et  s  fureurs,  c'eil  feulement  une 
coque  d  eeuf  remplie  euiie  li-.;eeur  qui  .luit  lenuer  un  juur  un  animal  ; 


:-,  d.  .lire. 


!;„.  ,!,;  S.',!;  .  q.il  f-  .../.il,'  ■!..«>  !cr.K  jir.~«i«n  Je  Ij  Collsc- 
a  fubllirui^  moi  coju-  -  ,  ;:i.l  .:'■.■.,:.:  l'.uitur,  &  l'oit 


(f)  deilee,.  E^i.t,  eiiLi  Cj::ijj:i.;.  Mil.  £>.  .r. 
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j!il  ijn  Li:.:!rjci;ic  i>r.lrL  ,  •[.■■V. 
ni,  fil  ij1.ic.-0l-  tiiiii-,  !..  vit, Ile 
■iirouoi  i-infcac  uni  i:..,t,  :.-k 


nymphe  :  c'eii  un  fait  dont  je  me  fuis  .:       l-.n  i:.'..iK- . 

■  ..  •—  .  [c,||c  c(jit.ct  J'nut'^  ,  dorir   j,:  ;nurrviî  f^nrer  la  membrane 
e  l'intérieure,  comme  cela  p.iroirr.i  p,ir  Ici  fip!™  que  jVn 


asn'ri  îin-iiiljîts  Jjr»  leurs  o 

.niere,  it  rappmr 

'    în.ii*  L.ulfiKTfL-*  f>J>       j-.h-o  puu!  -11-  ..II:  .  lUi  II  It.onje  h  ■!  r.Lj.Lie  iv^  f"«fhe* 
^|-|i;ir!LciiiK-il!  !■-<'!         1 1 1  .1       ..:■!,.     -.--n.%  I.  lit',];.i,;  ■!  .:  ..lu-;  <:u,:|ïC,  mi:.:;* 
tu  l'y  uni  ,i.,Vi!  :.iii1>u:L  l'ujl  vlugnt.  (CJ 
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^geg  tant  "Ie  grandeur  naturelle  que  vues  au  microfeope  :  ce  qu'il  y  a  de  re- 
SxiKMEtDAM  marquable  dans  ces  mouches,  c'en  que  dans  lu  temps  de  l'accouplement 
Hmmit  dis'  Ci  font  ks  |JK"ies  Je  la  terudle  uni  loin  reçues  celles  du  mile. 

Inscris,  VII.  Une  cfpcce  de  petits  vers  apodes,  de  couleur  verriitre,  qui  vivent 

dans  les  feuilles  du  chou  ;  j'en  donnerai  une  hifloirc  particulière  éaiis  u 

lieu  :  comme  il  a  la  peau  très-fine ,  fa  nymphe  s'éloigne  encore  plus  de 

la  forme  de  ver,  que  celle  du  ver  du  fromage. 
VIII.  Je  rapporte  aufli  à  mon  quatrième  .ordre  toutes  ces  nymphes-ver- 

miformes ,  qui  tirent  réellement  leur  origine  de  petits  vers  qui  le  font 


:  attribué  la  sé:!ers::.M  ;'i  ii  :;ocr:inirc  des  chairs  des  animaux  où 
ils  fe  trouvent    c  s  petit  •■  ur  au  ded  ns  de 

leurs  peau»  dans  l'erat  de  nymphes  immobiles,  donnent  une  grande  quan- 
tité de  mouches  de  diliercaras  djieecs  .  S:  ce  n'ef:  pas  Isulcnicnr  entre 
les  divers  efpeces  de  ces  mouches  que  l'on  trouve  des  différences,  il  y 
en  a  encote  de  fenfihlcs  entre  leurs  vers  ci  leurs  nymphes ,  les  unes  ap- 
prochant plus,  &  les  autres  moins  de  U  forme  extérieure  d'un  œuf, 
fuivant  que  la  peau  de  ces  vers  éton  plus  mince  ou  plus  dure,  ou  même 
félon  les  différentes^  figures  j[uc  oeuf  avoir  le  corps  de  la  nymphe  elle- 

i!s  fe  nourriff  ni 

St  la  puanteur  de  «s  (.aain .  m  i  i'.r.i eu; enter.  Rédi  J  .10e::r  peilcu-; 
eipeces  de  ces  nyiniilies  -  vcriiiilorri.es  ;  in.tis  i]  leur  donne  toujours  le 
1:0:11  d\nil"s,  lans  jamais  faire  mention  de  la  nymphe  qui  eft  véritahlc- 
ment  cachée  fous  la  peau  de  fon  ver,  dont  elle  s'ell  fait  une  coque  :  ce- 
pendant l'auteur  .lcm.il  pr  le;  arguments  les  plus  folides  Je  fyflême  de 
fa  génération  des  infcQes  par  la  pourriture. 

fît.  Je  place  encore  le  même  ordre  toutes  les  nymphes-verni  ifor- 
mes  qu.  v  enn 

lortir  Cn  perçant  le  eor:iî  'le  te;  eiienille;  :  ce;  vers  le  changent  eu  mou- 
ches, ^Tre  demeuré  quelques  jouis  dans  l'état  de  nymphe,  fans 

n'ont  pas  la  forme  .■\eL-.L^  .  :i  ■-  il. eme  |j:i:,ie  elles  des  varié-tés  qui 
racriteroient  beaucoup  d'attention  ,  &  qui  demanderaient  un  traité  tout 
entier,  fl  on  vouloit  etciuc  c'a.i^ue  espèce  en  patticulier. 

J'ai  oufervé  que  les  vers  dont  -e  parle  r.e  rejettent  plus  aucun  excré- 
ment dès  qu'Us  font  une  fois  forcis  du  corps  de  la  chenille  oh  ils  ont 

celles  que  j'ai  décrites  dan.  le  ^rentier  genre  de  racn  troifieme  ordre; 
je  ne  fiiehc  pas  une  [lerl-.imie  ait  oLcreé  avant  moi  que  ces  inléctcs  per- 
cent ainli  le  corps  lie  la  cl'.eaille  où  i\  font  é-.;cK  ,  peiur  le  changer  a.ii- 

fi-ttit  en  nymphes  :  niais  j'en  ai  vt:  -.iiili  eaekr.ckis  qui  :elU:;-.:;l  (  .le 

corps  de  la  clwniiie  £;  oui  s'y  chaiieeoieut ,  après  avoir  rongé  toutes  les 
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l.i  Jeux  qui  enveloppent  la  nymphe ,  6;  celle  de  la  chenille.  .  . 

Mais  comment  ce.  vers  viennent-ils  dans  te  corps  de  ces  chenilles  ?  y  lsittTls. 

I       ■!  "  '  ii      1  !■:     1  ■  "■■   1  iii'i'.n  "il  "     I.  • 

trouve  :  je  n'ai  pas  nlic-i.  rit  :îiit,  piuu  ri^n  déterminer  fur  ce  point  im- 
portant; ainfi  quoiqu'il  me  fut  fort  aile  d'apporter  des  raifons  potir  l'un 
on  pour  l'autre  de  ces  faitimems ,  j'aime  mieux  biffer  la  queliion  indé- 
ciic  t  julqu'à  ce  que  le  grand  nombre  d'obfcrvations  néceffaires  pour  cela 

n'obfcrvera  jamais  exaâement  le  nxurcl  Jcs  chenilles  &  leur  maniera 
de  le  transformer,  fi  on  n'a  foin  d'en  élever  Ibi-meme  un  grand  nombre 
de  b  même  cfpcce ,  Se  d'épier  affidument  tous  les  changements  qui  leur 
arrivent,  &  fi  on  ne  joint  à  tel  dj.rii 

dv  de;tuité  ;i:ms  1.  ciiTelïior.  :  J-.ns-ces  deux  moyens,  on  ne  verra 


ES 
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,,,  l'iiliJj  te  tl ufiV.-c:T i-- r ;ï s t  aiïei  pour  que  le  ver  s'y  transformai,  &  en  

i   la  mouche  qui  en  viendroit  aurait  également  trois  peaux  à  percer. 

Tous  les  infectes  lient  je  viei-.Mle  ùire  l'e.iiii-iei-.nioii ,  &  qui  ft  chan- 
gent en  diverfes  cfpeccs  de  mouches  que  je  garde  dans  mon  cabinet, 
appartiennent  proprement  à  mon  quatrième  ordre  ;  mais  on  pourrait  y 
rapporter  encore  toutes  les  nymphes  dit  premier,  (Infécond,  du  noilïe- 
mo  6c  du  quatrième  ordre  qui  fi  cnaugul  dus  te  csrps  d'autres  infec- 
tes, comme  vers,  chenilles,  nymphes  ci  chryfalides ,  dans  dei  foi^m::,-. 
dans  des  gales,  dans  des  feuilles  d'arbre  &  dans  des  excrcfecnccs  que 
l'oa  trouve  fur  certaines  plantes  :  ce  n'efl^pas  que  ces  nymphes  appar. 

mém    q         il  d  e^de  fone 


gc°cn  n*yrnphe ,  £f  enfuite  en  mouche  ^fi  la  chenille  ivahîl  'force 'de  fc 
dépouiller  Sf  de  fe  mettre  en  chryfalide  ,  alors  tous  les  changements 
dont  je  viens  de  prier  le  |.ii!i"er.iitnc  dans  le  corps  de  la  chryfalide  ; 
mais  ce  qu'il  y  a  Je  :>'.i:s  !i:i;-.il:cr ,  t'ef:  qu'il  le  trouve  des  vets  qui  for- 
tenr  du  corp.  Il  ment  ,  &  qui  le 

me  ovale,  au  dedans  de  l.iMielle  ils  (e  iliangcni  en  nymphes  &:  enfuite 

™a  Let  ildeflej  qui  vivent  nans^lej  fourreau-  de  certaines  chryfalides 

'  '     i1   .  s  '■     .:  il  i  l  i  i.   i   .■  |."|.  . 

|  I  I  hryfal  de.  Il.y  a 

iranXSaïio™™  .    1    '     .  '        i  '    ei.  mnw'sqîîa!™" 

auteur  n'ait  fait  nicr.lion  iv.  de  ces  vjn,  nr  de  leurs  nymphes.  Goedacrl  .1 

en  a  ™"iîî  ™Em  "ffe^onnes^jeîes  a?  décrites  Voiif  knom'X  faV- 
fes-guépes  (o)  dans  mon  troiiicmc  ordre ,  auquel  ces  lbrtes  de  mouches 


:,  „„t2  = 


chryffllides  dont  Us  le  mnimucnt  ':  Us  s'y  changent  en  nymphes  &  tn- 
fuiro  en  mouches,  de  même  que  les  prcL't[!.::i:i ,  mais  avec  cciic  diffé- 
rence, qu'on  trouve  cinquante  .'.e  ccuv-ci,  &  même  quelquefois  cent  , 
S;  juttruà  deux  cents  logés  dans  une  même  chryfalidc.  Gocdaert  a  connu 
CCS  petites  mouches,  nuis  il  n'a  rien  entrevu  fur  la  manière  dont  lë 
lait  leur  transformation  ,  ni  fur  la  nature  de  leurs  nymphes  :  c'eft  pour, 
tant  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  a  favoir  ;  peut-être  n'tn  aurais-  je 
pas  plus  apptis  que  lui  là-dcMus  fans  le  (econrs  de  la  duTeflion,  &  u  je 
ne  m  ctois  toujours  attache  à  l'exemple  d'Harvcy ,  àobfêrver  autant  qu'il 
m'éloit  polïïble  ,  les  caulcs  réelles  des  changements  naturels  :  toute  la 
Icicnce  qui  s'acquiert  par  de  limples  inductions,  ou  par  le  féal  rnii<mi:c- 
m.-nt,  autant  9i'lk  (lienie  in::iE;uiiire  A  h.a:^.\c  IXfcir.cs  préférai, 
avec  r.iilbi  le;  connoinances  pratiques  d'un  fimple  artifan. 

IV.  Les  mfèâci  qui  I-  changent  en  vcriii-.lj[;s  •  ■■■■  m  :  ■  .luns  1.-  cr-j,, 
il'une  antre  nymphe- verrai  for  me  ,  comme  je  l'ai  vu  dans  la  nymphe-ver- 
miforme  de  la  mouche  de;  [urines  :  la  mîme  chofe  s'oblcrvc  aiillî  1  Vi- 
£.<:.[  ::.*-s  inlecrcs  du  premier  ordre, 

V.  Toutes  les  nymphes  crti'on  rroirve  cachées  dans  les  fruits ,  dans  les 

bois  verrnoulns ,  \.   I        |  -1  1  |   f  7 


;  tient  de  certains  petits  vers  que  l'.miciir  dit  avoir  vu  ibnir  du corps  d'une 
j,  chen  lie  qui  ni  lu:  1  n    ne  p  s 

cependant  mu:  ifi  .       ■  .'n  1  .  ii    i-   m  :i  ,  ■        infectes,  non 

p'.ri  q;ic  l-'s  auteur.;  Anglais  true  j'ai  de;a  cirés  pluûburs  fois  :  l'ohfer- 
vation  de  Gocdacri  -Vil  l^.iIl  i;il:-i  ui.iie-iicc  à  un  ,  mais  ils  ont  imaginé 
que  ces  vers  étoient  dans  leurs  uii^s  fous  l.i  forme  d'oeufs  ;  ils  fe  trora- 

!i   I        f  mphe  tlles-mè. 

mes,  fii  qu'elles  différent  de  leurs  véritables  <c:.t>  cui  ksnt  oLilon^s  &c 
tranfparents  ;  car,  a  proprement  parler,  les  premiers  ceufi  ne  mentent 
poir.t  ce  nom  ,  &  ils-  ne  Sont  autre  clu:le  nue  i!ls  iwjnphes  -  vcrmiibr- 
mes;  il  faul  convenir  te-yt-rsiUn:  les  uns  J;  les  :ui;;es  coniienncnl  dans 
leur  enveloppe  un  animal  a  qui  on  peut  donner  également  le  nom  de 
nymphe. 

Vil.  Dec:  genre  foni  encore  certains  petits  vers  qui  fe  filent  fou;  terre 


Iruilles  :  elles  fortent  de  ces  deux  toiles  au  bout  de  quelques  ]ours  ions 
la  fume  de  mnnclics. 

IX.  Certains  vers  qui  le  changent  en  nymphes  dans  de  petits  fourreau* 
qu'ils  portent  toujours  avec  eux,  ùl  qui  en  lonew  milm  fous  la  lorrae 
île  mouches  :  il  y  a  de  ces  vers  nui  vivent  fiir  la  terre  &  d'autres  dans 
l'eau  :  quelques-uns  ont  étd  décrits  par  Al.lrovande  fous  le  nom  de  y«- 
'f       I        1  I  1'     ™ne"<  dlnc  efpeee  di-  vers 


Je  terminerai  cette  énuméralion  en  faifinl  otferver  que  toises  les  nym- 

Su  iroircme'1    I  I  M  attention"  la 

;>.':iu  dont  e!;.1.  !c  :.-.nr  une  co:u:c .  ou  .u;i.  lui.is  c;  mur-.s  env^ivuc:  oit 
elles  font  enfermée!. 


ACADÉMIQUE. 


EXEMPLE    PARTICU.  LIER 
DU   QUATRIEME  ORDRE, 
prit  de  la  Mouche  des  latrines,  fa) 

LA  Figure  Xf.  (Pl.  XXIV.)  repréfcutc  IW  de  la  mouche  des  latri- 
nes L'.r;;<!i  .".il  itiicrtilL-f)|)i.-  ;  0:1  ;jeiv  rem  irquer  h  llruidire  oblonglie, 
£1  forme  augulcufe ,  &  les  comparnmems  en  lofange  qui  lormcnt  une  ma- 
nière de  réiéiu  :  ces  œufs  fonl  rrcs-blancs,  ils  font  compotes  de  dciiï 
enveloppes  dîltinttcs,  don'  i'u^-ir^nn-  ell  une  vraie  nique  fcmblablc  a 
celle  des  œufs  de  poule,  &£  le  taffe  aulu  aifémem  :  on  peu!  donc  [éga- 
rer iins  peinecetic  enveloppe  extérieure,  de  l'intérieure  qui  clt  mcmbia- 
iienie,  S:  d.iui  l.tquelle  tel  ;  11:  né:!i.i?e;ei-n:  11'  |ierii  icr  ;  fenieie  ee;  i.ur. 
Ibni  1111  peu  rr.o-.Li.l<;3  L'riq'.ic  f.i  :ri,;i:i:he  11'  dépose  contre  le;  l'-.rt'is  l-^ 
liiîriiK-s,  &  mê.m-  queluierfi.  i.nnrs  l-.'i  (lOiionilIci  dii  rivrvnhc;  q.ii  v 
..A.»  ,....1.1..    :i J„  11  ...il.  r.  .-fi  fi,.... '.  !■..„  i  l'-.: 


:e'  if^ir  ! "oj-  1  i 7  eue  i'i'i  1-cieelené.  dju;  nire  ligure  :  -e  l'.u  delïiiie  piéei- 
fémenl  comme  .1  le  ^r,  iL  r.cr 

Dii^  le.  E-"j XIL  qui  clt  aulE  groflïc  bu  mierofeope,  on  voit  vers  la 

terac  tféû  fendùTeo'  pWeurJ  endroits  &  s'cll  réparée  de  Tauire  fïa  fub- 
flance  dure  de  celle  enveloppe,  fini  que  Ici  matières  litres  &  putrides  des 

qu'il  cil  enfermé  dans  ûmaaFi^ù  éprouvé  plufieiirs  fois  que  Furino  li 


herbes ,  &c.  pour  bien  eiamlner  ces  nuf. .  il  fu;r  les  prendre  dans  l'o- 
vaire même  de  la  mère,  mais  il  faut  choifir  le  temps  où  ils  font  en  ma- 
turité 5c  prêts  à  être  dépofés. 

i'ai  une  bc"e  plein.?  rl'ui  fi  de  divers  ir.icfles;  ils  différent  tellement 
entr'em  fuivant  les  di  lierai:  es  rl';:cra.  fuit  par  la  figure  ,  foii  par  les 
couleurs  finguliere* ,  qu'il  limdroir  purler  euprcEiimeiii  de  chaque  efpcce 
enpartiailicr  1  le*  uns  font  oblongs ,  les  autres  ovoïdes ,  d'autrestout  ronds, 

[«)  C'sfl  Ij  moud*  que  Unuiu  3  nmnmfs  Mafia  ilr/mi  grîfîj,  '!'•  fw* 
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43»  COLLECTION 
E  il  y  en  s  d'anguleux  ,  il  y  en  l>  dj  j:.yr::i::iJ.-,u\  l  c,-l:n  ,  :in  m  vo;[ 
„,  de  mille  autres  formes  différente  \  il  n'y  a  pas  moins  de  variéu 
eard  des  couleurs,  il  s'en  trouve  de  blines,  jaunes,  routes,  bleus 
ce  bigarres  de  cliver  ioii'.llu:.  ,  'À  lin^n  librement  combinées ,  r 
nrcfque  impoffiblc  de  les  décrire  ciatlement  :  à  l'égard  de  la  ton 
les  uns  font  mous,  les  autres  durs,  il  y  en  a  de  membraneux,  i 
d'autres  qui  font  couverts  d'une  croûte  fcmblable  a  du  parchemi 


t^ic -..te  rincés  les  uns  a  cote  (les  antres  llir  les  plantes,  fut  les  arbres 

La  Figure  XIII.  représente  le  ver  des  latrines  fortant  de  l'oeuf,  nuis 

pp.ruiers  forment  l<  ;é[c  du  ver.  l-l-ih  d'.i;iréi  appartiennent  à  la  poi- 
trine, 6f  les  derniers  forment  le  ventre  Si  la  queue;  toute  la  circonfé- 
rence du  corps  de  ce!  inlctlc  cil  comme  omec  de  petites  houppes  de 
plumes  qui  débordent  un  peu;  au  reltc,  ce  fout  des  ornements  qu'il  lk- 
lif  en  rampant  ^  10i'^:ir.  i-m   1-5  m.iTje  rc-.   IlC^'S  qui  lui  fervenï  de 

1:1  r  [i      .ni  .      .,    i.i.ii  ,'.  ,     ri.  r.n, m1-        '     i  ,-rr     a-n-L  :l 

le  maniant  ;  car  il  a  la  vie  fort  dure  ,  &  d'ailleurs  il  c!l  du  genre  des 
vers  qui  ont  la  peau  il-rmt  ,  l-'lIî  .'.  eic.i:e  >!.;  I.i  l'.Tineté  de  fa  peau  que 

pour  la  même    îfrm  'i.'i!  r^  [<i-:<\  ['i'iu:  i.;  Njrniu  >.i  <cr  en  fe  changeant 


a  du  raîme  ,  nuis  i:  y  a  k.mtnup  J'a  ;;j.,r..-u.'c  que  les  jambes  qui  lui 
ierveu:  i,'  [l'.iv:  tout  iitiuvi         (,:-.ui  ia  bonihe. 

Lorfqu'il 


ACADÉMIQUE.  4îj 
Lorfqn'il  Te  dilpofeà  piffer  i  cet  itn  de  lyntphc ,  il  ne  (ait  que  le  — 


(on  enveloppe  extérieure  ;  elle  eft  repriHcmée  un  peu  pli»  grande  que 
Tarn.  V.  ~-  tïi 
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4Î6  COLLECTION 

«  la  fin  le!  anneaux  femblent  rentrer  les  mis  nu  lu  sntrcs.  Connus  la  peau 
h.  de  ce  ver  cfl  un  ;'.  v.  ni- 'Ile  ,  t:!e  î'afcorrnM.-  j  :uli:_-;  le.  j  —ne; 


■evra  rnanifelleniciit  les  membres  de  la  mouche 
rconnoitra  que  les  antenne)  étolent  logées  dans 
'extérieur  de  la  nymphe ,  &  quo  toutes  les  pari 
la  mouche  fc  font  développées  fous  I*  peau  du 


Enfin ,  après  que  «i-c  uynohê  cil  reliée  dans  Ton  enveloppe  pendant 
fciie  on  dix-fept  jours,  a  atijuis  hiÏl-j.  du  f'.m;  pour  la  rompre  de 
dedans  en  dehors  ,  Si  pour  en  forr.r  lluii  l.i  !c:nit  d'l:::e  rr:-:...:..'. 
(  Pl.  XXIV.  Flg.  XX.  )  en  perçant  nul  a  la  fois  les  deux  peaux  qui 
l'c:miv..i:iettoicnt.  on  peu:  dilhnSucr  b  tcle,  Il'  curcclct  Si  l'abdomen 
deccire  mouche;  elle  a  deux  yeux,  tien.,  antennes,  liv  jambes  ,  deux 
ailes,  Jj)  fon  cerps  cl)  \du  :  un  v;;k  fur  l'on  dus  e<  [ur  là  queue  qocl- 
ijues  taches  noite.  leiiice.s  régulièrement  fur  un  fond  jaune  tirant  fur  le 

itmicK'^  .1' <':!vr'iuè 

fur  les  abeilles  ;  innly;  ci  !  ,  Jcnu  ,le  Mcv  d.n<  les  \o:cs  lur  (Jocd.iert, 
lit  regarde  encore  o'r.nie  un-  vériu.h'e  abeille,  &  en  conféquence  il  en 


chrU.ilidc  ,1e  le!;, ère  de  .:■  I-  qui  eii  leprekeué'e  d.n-i  celle  même  Plan- 
che XXIV.  (Fie.  IV.)  Se  il  en  étoii  lorri  afin  de  chercher  un  endroit 

™auï"acoernmè'ron  1^™™;:. '\X1.  il'ell  d'i.ne' ioù'îeur  bîan^heVfa 

nalivemem  fes  anneaux  .  i.'  il  iv  ..il.  de  le  miner  ainfi  ,  jufquà  Ce  qu'il 
ait  perdu  entièrement  le  mouveme.i:  Je  les  membres,  Si  qu'il  fc  tienne 
dans  un  ctat  de  repos  parfait. 

Alors  on  remarque  qu'mfcnfiblcmcnt  la  tête  &  la  queue  de  ce  ver  feni- 


chpi  a  qeuue  jiles.  {OJ 
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I    [jjllc  'il  [>(>:ii;>r.-  ,  &  il 


:  nymphe  parfaite,  ayant 


ic  celle  de  la  figure  précédente,  avec  cène  différer 
encore  davantage  et  li  lonut  euoiiïur;  do  10:1  ixt  :  ce  oui  vient  uni- 
quement de  ce  que  la  peau  de  ce  ver  efl  fi  molle  Se  li  tendre,  qu'elle  fc 
moule  exactement  &  rapplique  fur  la  furfàce'dt  la  nymphe  qui  y  cfl 

unes  différent  ,  I  I  t 

pk  i  cv.  le  mains  de  mollelTc  Si  de  foiiplolîc  dans  In  peau  :  les  ,vcrs  qui 
ont  la  peau  plus  fechc  &  plus  dure ,  tels  que  le  ver  des  latrines  &  celui 


is  l'ctat  de  nymphe  :  a 
TonTe 

fi 


molle  &  plus  tendre,  comme  te  ver  de  h  Ki(:;ri;  > 
piti-.iieie  lorme,  comme  ou  !o  vuit.  (  Fie.  XXII.) 
11  eli  donc  évident  que  Moufet ,  Cooii.u;!  Pi  b,„ 


ignés  l'un  do  l'H.mo  p.ir  J.-i  Lji-.iScs  noires,  &ii  eft 
ils  courts  8c  rudes  ;  cette  mouche  a  de  même  que 


COLLECTION 
dent  enveloppes  à  rompre  tour  à  La  fois 


.m.         tk-  nymphe. 

i      La  difficulté  cil  d'exptîquer  tomnwni 

troduire  fes  icnfi.  dani  1..-  c^i-p<  di  la  dwiuin: ,  n  Liii.mcm  ici  jiniis  ver) 
qui  en  cclolcni  [irt-iLT^nc  lmr  .itcipiiiVriicni  <;,ir-<  tel  ii-.Ïl-cIc  ,  qui  ne  laiife 
piï  da  iï  changer  enimu  en  rhryfiliik' ,  f  i  ■  ■  i  r  -.li'.cr  «i\-mîmcs  fcmclamor- 
ji^iollir;  je  <lir,n  qi:L-Lt|-.r^  diMlu  ilu  f,tntr,il  ht  w,<i  m,[[;trc  ilans  la  fuiie  de  cet 
ouvrage ,  Si  je  ne  ilek'fpere  pas  de  trouver  un  jour  dans  1111  iiaité  parti- 


S 
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ACADÉMIQUE. 


HISTOIRE  PARTICULIERE 

DE    LA    MOUCHE  ASILE. 


INTRODUCTION. 

,  cil  conn 

;.  kvr.trv 


•J^'Inftas  dont  je  vais  préfentcment  donner  ITiifloire,  Se  qui  cil 


juavk-i.  lit 


vers  les  endroits  oii  il  y  a  i^  ^A;  ^lin,  :;,\:i',  -u,t  h  trompe  pL 
lf!:i-,-.u  i-nu  u.lc  des  [.ions  :  cela  i  I  :.■(  j.ir.li  ,  ...  :,i:.'i.'.he  que  je  vais  dé- 
crire, en  un  vrai  afilm,  &  ne  ioil  [.oui:  êire  i.ppellée  /lijfflci  ;  (a) 
tir  clic  nnit  d'un  ver  un  peu  large  qui  lé  Trouve  dans  l'eau,  clic  vole 
dans  les  champs  &  auprès  k-  ru  „:ti";  enfin  ,  (a  iiompe  elî  plus  grande 
q'.i;  c;l!e  d-i  taon.  Y.o'iie:  r,  L'ijn  [À:!-.;  ]j  veii:e;]  c  figure  de  la  mou- 
che mhanai.  Se  il  a  indiqué  le  vc.ii  i.raflvie  qui  la  diiiingue  do  la  mou- 
che chevaline  commune  ■  car;iy  a  j-_-::r^  cfjiccci  dt  ces  mouches,  parmi 
[elqnelles  il  faut  rainer  le  taon  ,  ri'.ii.  ii  ie  Ironipe  ,  Kirl'au'il  donne  à  la 

partie  an  léric  re  d 

pe  encore,  torfqu'i]  du  que  lo  taon  prend  (on  accrrufTemunt  furies  bords 
des  gâteau*  de  mouches  à  miel  :  au  refte,  il  nef!  pas  étonnant  que  cet 
auteur  le  (bit  trompé,  r/ayant  pas  eu  l't.lj;:.T >-.(;=.in  jir.ir  eliitlc,  &  ayant 
été  obligé  de  recourir  ;t  des  compilateurs  qui  (c  copient  les  uns  les  an- 
tres, fif  qui  fe  tratifmettent  leurs  erreurs. 

Je  crois  devoir  avertir  ici  que  c'eft  la  mouche  afile  que  j'ai  décrite  fous 
le  nom  de  atonal,  dans  mon  Hijloin  finirait  du  InfiHes  ;  je  ne  fais 
comment  cette  négligence  s  pu  n'échapper ,  ayant  cité  dans  le  même  en- 
droit l'obfervation  d'Ariflote  dont  je  viens  de  parler  ici  ? 

|m  M  Rien  n'ell  pliir  e.V..,.:,.:.T„i:  ,!.-.  i:.,*,.;.-e  njrsrelle  que  11  ronfuBon  du  «mi: 
b°nmMW,!nns^  f  a  hs^S 

linnjlifoi  lui  donnait  m 
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440  COLLECTION 
«     Les  trois  états  de  cet  infecte  nous  oflïcr.s  ,  ,1  ■ment  des  particularité! 
„.  dignes  ne  notre  ïtwmkni;  Wqu'U  efifons  b  j?™"^  ™- .j1  ™  vjj^"* 

leloj  pain    I    I  I  I  |  s   qui  lui  feit 

d'enveloppe  ;  ri'-fin,  n.:;.  n.i  il  l  1:  devenu  mouche  ,  il  ne  peut  plus  vivre 
dam  l'eau,  &  il  péri™;  ii:i;.l:tib!cn!en[  d.n,  Itlmcni  qui  lui  donna  la 

Mais  tons  ces  phénomènes  ev-ir  leurs  i:e  fou;  prenne  rien  en  compa- 
raifon  de  ce  qui  le  pnlre  eu  dedans  je  cet  micefe  qui  éprouve  des  chan- 
eciue'.ts  linguliïis  e...r's  le.  i'i:':"c:er.:s  t-ri-.-.nes.  i:i!ni  l.i  peau  refiomac  .les 
imcllhs  ,  Si  fur-tout  !a  moelle  epiniere  ■  on  voi,  dans  ce  fcul  Si  même 
animal,  comme  trois  animaux  fucccllifs  de  formes  très  -  différentes,  on 
voil  les  couleurs  ciiar.gur ,  les  p;.-iie.  s'endurcir  ,  des  membres  dilparoî- 
l:e  i  de  noiivej-.L.i  membre;  i;  développer  ,i  leur  plice  ,  hl.^s  venons  j 


quoique 
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je  hh  qui  fcntble  taire  :r.a-. 
:fle-nlêrâe,  elle  cil  attfQ  d'ur. 


de  la  lecandu  1/  :  cumins  celle-ci  ruiikTme  ceux  qui  font  mouvoir  la 
dernière  articulation  f ,  ("es  foies,  S:  le  pouce  que  j'ai  rcprelentc  isi  caris 
le  milieu  /  :  on  peut  rai:;rm;<j;  eiiîTï  dans  cin;  ligure  [es  huuppes  île 
poils,  dont  le  bout  île  la  \:;u;ù  (il  hérifé  :  au  r.lk  ."ce  ver  ncfc'lerr  pas 
feulement  de  ces  jambes  pour  marcher  au  fond  de  l'eau ,  elles  lui  fervent 
encore  pour  fe  traîner  quand  il  eft  hors  de  l'eau  :  elles  lui  font  aulTi 
d'un  firand  fecours  pour  nager  6c  pour  faire  aller  l'on  corps  de  côte  & 
d'aut". ,  pendant  que  fa  queue  relie  à  la  furfacc  de  l'eau  ;  il  n'y  3  rien  de 
fi  gaulant  que  de  voir  alors  le  jeu  de  fei  jambes  i  on  les  prendroit  à  la 

\  l-S  simple  iii-nr  lii-iri  ji-LU"!  Inniines  de  ferpent. 

A  l'isard  di!  lice.  'I  cil  r  .t.  t  d'une  ei^ibc  r.oirc  ,  Il  faut  pour  le  mieux 
examiner,  renverler  l'inCe^e  :  alors  ™;  voit  fa  pointe  h  (Pl.  XXIV.  Fig. 
XXVHL  )  qui  ell  courbée ,  derrière  laquelle  s'ouvre  le  plier  t  :  c'en  au 
<',:  u.irii  ik  cette  (lineitiire  rjn'efl  ;ilact  ]):!l"vric-.irï:i]enl  l'tEfophage ,  avec 
tomes  les  autres  parties  qui  appartiennent  à  la  bouche  :  on  obfcrvcdans 


.. .  .  divifions  roembianeufes ,  dont  deux  font  placées  rranfverlale- 
mcHt  à  droite  8c  à  gauche  di,  tX  l'amie  s'çjend  le  long  du  bec  qu'elfe 
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444  COLLECTION 

S  partage  par  le  milieu  :  ces  diviûons  i.rier.t  o.in;. internent  avec  les  muf. 
h. des  qui  foui  pliitJs  Liiltrifun-nlfiir  h  i!'.Lri-r  Sf  ii  rOrrecir  k  bec;  niais  la 
s    [iurlic  ;>oiît  i  :_-i-.r^  du  bo£  t  ci-  LiiiLi.'iucnr  tr.n:i.;-  i.'.ir.:;  rii:i[:ire  ^.lilIc.iLC 
noiriirre  6i  arrondii; .  i.:iiJi>  t i  . i ^  i'txîmiiiti  antérieure  fe  combe  &  finit 
en^obic/(PI.XXV.Fig.  1.)^  _  ^  ^      ^      ^  ^ 


ARTICLE 


l'hiitoirc,  c'cfl  la  manière  dont  il  nage, 
6i  les  oilierents  ik(>liv;>:i!:;:ii.,  qu'il  occiv,  h  mou:  l.irique  tout  Ion  corps 
flotte  fur  la  furfàcc  d=  l'eau,  &  que  Ja  i|u^i.e  if:  gonflée  d'air  !  dam 
Cette  attitude,  s'il  veut  r.ar,'-,T,  i!  ouim^nee  |.;u-  r,  j'li--r  lun  corps  à  droite 
on  i  gauche,  cnfuite  p.-  n  i'-  k:uoride  ciin  .iii:::]  ,  il  lui  fait  prendre  lu 
figure  d'une  S  rom;iine  ;  enfin,  il  tC-lvnà  en  lipne  droite,  toujours  cou- 
ché fur  le  ventre  :  c'ert  en  faifant  faitu  aiiifi  à  Ion  coins  des  replis  alter- 
natifs, que  ce  ver  bat  l'eau,  Si  qu'il  ci  en  étjt  d'avancer  du  côté  oii  J 


ACADÉMIQUE.^  44; 
qUOn  r^r^"'*CT       vers,  rnîntt  dans  l'eau,  ils  ne  fo  donnent  au-  HtTîôltrwî'' 
I       I  ]     d  t 

férenfs  mouvement,  :c  ;'.oe]Kii:  ;iolii  v-^j,--:  ;  jl.  'Li::i,lc].t  di1:]nnuci- 

ce  qui  cil  c.iji:il>le  du  leur  faire  nul  :  lii  tr.i ri;:;'ïlLli û  ivtnrclic  i'e  ces 
petits  anim.niy  q:!i       procv.rc  r.ivjmrtge  de  les  obfervci  fc  de  les  dc[- 

point  J  boni  de  les  ;',:iie  re:i.r  ;n:  tivi  I  :  ils  revien  i::-,t  roir'ï.iri  ù,r  " 
l'eu  ce  cnllcnt  nir  le,  [limite,  f.c  knr  queue  l'air 


dans  des  pièces  d'eau  un  peu  larees  S;  protondes;  quand  les  lolVtï  1<. n t 
trop  p  le  ie'w  l'eau  .  ils  Ion:  ob:i.:,'s  u'iV  1er  chercher  !;ur  nourriture  au  fond,  & 
même  quelquefois  ils  viennent  ramper  fut  la  terre  :  ce  qu'il  y  n  de  utis 
fllîfulier,  qliami  ils  (ont  cnsor.ru  ion.  lYau,  e'cft  de  voir  le!  bulles  d'air 
qu'ils  font  lortir  fucccfTiveinenE  de  leur  queue;  il  en  reparaît  tou;oi^rs 

(j)  Ou  peut-itre  d'inné*  peins  i 
y  fit  n\i;-;>er;uivuir  pu.  (G) 
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+,6  COLLÏCTIOS- 
-  une  nouvelle  durs  b  mu  ne  ciii  fo-:r-.u:i ;  L-,  yv'-.k  ce  (a  qii(ue  :  on  pren- 
M.  droit  celle  bulle  d'air  au  premier  co,tp  ciYel]  [:our  une  perle  qui  le  meut 
,   dans  l'eau  :  ail  ninycii  tic  ce:  ;,ir,  U  çvr.K  lie  l'inieile  le  lient  innjours 

élevée  en  haut ,      t;:ic  ,-. r t n 1 1 il t-  lui  cil  linor.ilile  uiir.r  il.erchcr  la  nour- 

On  ne  làiiroit  croire  combien  cet  animal  cft  doux  ,  il  ne  mord  ni  ne 

p:l;,re  .  ni   I1L-  L'hi'r. :i-_-  .":  1  - L : i  z_  .ililliii  ei.il  :  .in   l:.'ir,:-[  d'abord  en  voyant 

n:i;u  liions  veniniei*  :  :u  ;i  n'ed  plu>  :ir.n  ;  l'oiive^ire  de  la  bouche  par 

je  l'.ii  dit  ,  ions  la  courbure  «ne  li.ru'e  le,  :-ti,  li:.'  [jn'iurue  de  Ion  bec. 

J'ai  dit  que  la  lcr:c  :;!.ju.'  <'<'  l\rL.ile  : .  i r ■  : -e n ;  la  principale  iioui-ruine 
lie  notre  ver  :  }'ai  cependant  trouve  do  ooi.-j>aitcs  pierres  rouges  &  de 


arlcra,  plu,  au  Ion, 
ers  St  des  nymphes 


jours;  ils  ne  perelent  '.lai  r.on 
.:.  ,V  «„,■,=„,  avec  plus  de  ■ 
s  en  een.ippeut  ;  j'en  ai  vu  qi 
deux  jours  &  d'une  nuit,  que! 

qucS  autres  moins;  mais  dïus  l'elpril  de\eré[ieiuhine', 

ils    nncaui  de  Lut  cotpsj 
6i  l'on  croiroit  voir  Je  l'areeiu  :>rilier  e;,rn  ces  endroits. 

Gocdaerr  a  décrit  <k  repréiontc  ce  ver  dans  les  Métamorphofcs  natu- 
relles (Part.  ].  Eiper.  70.)  amant  que  j'en  puis  juger  par  la  figure  qu'il 
en  a  donnée;  il  a  w.WÀi  amendant  Avenir  s'il  trouvé  dans  l'eau  ou 
fur  la  terre  :  au  relie,  de  Mur  ce  qu'il  en  dit,  il  n'y  a  rien  de  forr  re- 
mirquable  ,  lî  ce  n'eft  qu'il  a  obfcné  qu'il  peut  vivre  pendant  neuf  mois 
fans  manger  :  cVft  pour  rein-  i.ieù.i  qu'il  lui  a  donne  le  nom  de  camé- 
léon, dau=  li  iiiufTe  idée  qu'il  avoit,  ainii  que  bien  d'autres,  que  ce! 


:it:que 
ré  DilpJU- 
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ACADÉMIQUE, 
ic  mouche  ,  il  n'a  pas  connu  un  fc 
que  je  viens  de  rapporter  fur  la  nature  de  ccr  înfeâft 


ARTICLE  [IL 
Dtfinpàaa  àiviromijiit  dts  parues  inrernti  du  vtr  qui  Jonru  la  mtjutht 

LE*  parties  iutenu's  du  ver  qui  i!:n[{  la  mouche  aille,  font  les  demi, 
l'celophage,  !'c:V.>n::ie  .  Le-,  i!::eil;;:;  r.rél.-i.  les  ['.rus  inldiuis,  les  v;,j(- 
fcatix  falivaircs,  les  tr.i^ecs  ,  Ij  e..ni!e',  le  en'ur,  le  cerveau,  la  moelle 

^Upe* 'F  T(y    dans  I     wis^cfl 'notre  Je  I   bo  cb  , 
lcs™royw 

meme^reftc-macTcenes  Je  ROM  ver  fontPoC^fnîfta^ce"ecaili:éi|d1e,; 
&  en^quelquesjndrc.irs  un  peu  raboteups  &  inégales  ;  je  n'ai  pas  trouvé 

fiSL'œïopWe  cft  un  petit  canal  délie,  qui  s'étend  depuis  le  fond  de  la 
bouche  uilqu'à  l'elWic  en  j-Hiisn:  pnr  Iule  ler.Ie  qui  eii  pratiquée  dan! 
la  moelle  epniere,  comme  cela  s'obferve  encore  dans  quelques  autres 
infectes  ;  le  cerveau  cil  placé  au  demis  de  la  récion  antérieure  de  l'efro- 


Bt  qui  4E 


licurs  endroits  :  on  les  "trouve  remplis  J':'rçi!le  ,  de  petits  grains  de  fa- 
ble de  différentes  grofleurs,  de  petits  morceau*  de  pierres  rougcAtres,  & 
de  divers  autres  excréments  de  cette  nature  ;  mais  tout  ceci  fera  plus 
expliqué  quand  je  Ju:i!!er.Li  l.i  ijjiire  Je.  imeflius  de_Ia  nymphe,  &  ]cx- 
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ire  aux  parties  iiKirrus  .  cnrir.,  ce:  deux  trachées  principal»  fe  terir.i-  limon'  i> 
I M  "I    l.i  :  .  U   i:      >■     .  11  1  1:1     ■  .    i  ■  ■  '  I  :,      .  IÎ.M..JH. 

I  n  f  nie  exté- 

rieurement fur  la  queue  du  ver  fan!  avoir  recours  il  la  diflcclion,  parce 
que  ces  deux  tuyaux  paroilTcnt  en  quelque  manière  i  travers  ta  peau. 

Les  grandes  trachées  paroiffent  fenfiMement  faites  d'anneaux  ovale?  ; 
en  tirant  doucement  une  portion  de  ces  tuyaux,  on  fait  réparer  les  an- 
neaux les  uns  des  autres,  on  le!  déni, -lu  r|-.^h im-l^is  de  la  longueur  de 
deux  ou  trois  pieds  :  on  diroit  un  fil  d'argenl  qui  aurait  été'  r.;i.]é  ,  n 
fpirale  autour  d'une  aiguille  :  ce  fil ,  dont  les  trachées  font  formées ,  eli 
prclquc  aufli  fort  qu'un  fil  de  ver-à-foie ,  car  il  craque  en  fe  caffant. 

La  graiffc  a  (PI.XXV.  Fig.  IV.)  dt  diflribi.ée  également  dans  tout  :.: 


ête  que  d. 
■  H  vil"  (;i:e  , 


c  &  s'enflammer  ;  ce  qui  démontre  incontefta- 

x  adipeux  par  rapport  aux  v.iilli'.u  v  v  (ont 
.ommation  ne  fera*  pas  tout-a-fait  exaéte  :  au 

i  clï-cT'dTns  le  ver  mCmc^îlï  fe™  l'oEcrt 
iitu  :■(■  3siiMi:  U  tel  que  )e  ne  crois  pas  qu'il 


travers  la  peau  ,  fur.  tout  a  l'endroit  du 
mençam  il  compter  du  cote  de  la  queue  ;  mais  pour  voir  encore  mieuï 
ces  pltllhtions,  il  tau:  ciioiùr  un  ver  cui  loir  prLs  de  lé  transformer  Se 
lui  enlever  auparavant  la  peau  extérieure;  il  m'cli  arrivé  en  m'y  pre- 
nant ainfi  ,  de  voir  le  mouvement  du  cceur  aflez  fort  pour  déplacer  des 
molécules  du  ot;>:  j;rHLLLTcii\  :  pour  ce  c[!ii  c'r  de  la  forme  ducceurdans 
cui  iiili  I       i  ■  ':  i  i:    '   ■.  u      n    ■■   :  .  ■!    la  i  lm  Me  .  1 

git  peu  à  peu  vers  la  iianiv  antériLSirt  du  corps  bb  :  enfin,  il  fe  rétre. 
cit  de  nouveau  c  à  l'endroit  où  il  fort  de  la  poilrine  pour  fe  rendre  dans 
ta  tète,  oil  ilfe  joint  avec  U"i  inviuiiraru's  du  citvcu  :  ainfi  h  figure  du 
cceur  fuit  en  quelque  façon  celle  du  ver  :  cependant  il  cil  toMioùts  tjij- 
T<m.y.  L  1  1 
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Swakmeidasi  '■"'■n '  ■'  ■■'  ]>■■■"'-  |  '  >>  it  éri  eure  :  on  obfervc  la  mime  cIk'Ic  J.it;s  b  ■ 
«moiRt  ou  '  à-foie. 

Isuctis.  Il  rit  braille  de  chercher  k  v 

fclîfcî  ^"piçhlniM  de™'  voil' 


remenr.ecuï  qui  vont  a  l.i  preie  a'n-i^iau.'  dj  la  tête,  6i  qui  après  avoir  p a ITé 
par  driVous  les  parties  mcnibrjncuiLS  d^s  yai*  ,  lj  djïnbuent  à  Feelb- 
phage  ,  au  gofier,  à  la  b'iuche  ,  au  palais,  aux  yeux  t 
clcs  des  jambes,  &  av.v  autres  parties  voiiiiies  n  ;  en 
qui  fe  rendent  1111  panie»  Lréraljï  ;!u  corps  /;  enfin, 
lidérablc  de  nerfs  C"ç  qui  tirent  leur  origine  de  chaque 
ai  reprcTenré  qu'une  partie  pour  éviter 

le  que  la  moelle  épinierc  qui  {b  trouve  û  nnguliére- 


clcs  des  jambes,  &  :a.\  av.tris  partes  voifuics  et  ;  en  fecond  11 
udérabU 

Cinglions  :  je  n'en  ai  reprefemé  ii-.i'inie  partie.  jir!i-.r  éviter  la  coivfufion; 
Si  fc  dUhibUcnt  a  l'eflomae,  -  ' 
lomesles 
Il  eft  r 

ment  roulée  dans  le  ver,  clî  étendue  en  ligne  droite  dans  la  nyi  f    _  . 

cou    q  e  I  I  n'en  eft 

pas  moins  vrai  que  c'cfl  toujours  le  même  nnimil ,  îc  que  mîlfré  les 
Gneularitei  de  fa  transformation  ,  Il  ne  lui  arrive  antre  chofe  en  effet 
tArini  développement  de  fes  membres,  comme  au  poulet  renfermé  dans 
l'rcuf  ;  s'il  semble  perdre  quelques-uns  de  fus  organes ,  ils  Ibnt  rempla- 


ctat  de  repos  pour  achever  de  fe  développer,  àc  pour  acquérir  leui 
perfection. 

Les  raufclcs  les  plus  confidérablcs  de  ce  ver  font  placés  dans  b  tSte  ; 
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ACADÉMIQUE.  fli   

je  n'ai  décrit  &  repréfcnté  que  ceux  qui  fervent  au  mouvement  des  jam- 
bes  ;  il  y  en  aauffi  tin  grand  nombre  dans  la  poitrine,  dans  le  ventre  8t  dans 
1.:  "i:cul-  ,  qui  bVtenJoiit  'l'un  anneau  a  l'autre,  &  qui  fervent  :>.ir  ';:  fine-  H 1  ■  - n i r 
t,-e  /,■  l.H<i<;,.:f.[i.>r.  dvlunn 

les  Kutro  infectes  ,  rk  nue  j'ai  repréfentés  ailleurs  ,  je  n'en  parlerai 
ri    qn.ini!  j'en  ferai  a  l'hiftoire  de  la  mouche.  Je  finirai  ce  chapitre  parfaire 

vers  ;  j'en  ai  vu  dont  le  corps,  étoil  entièrement  courbe  8c  larttt  ;  ce  qui 
fait  voir  que  Ici  inlêclcs  fonr  fujets  au<  mîmes  accidents  que  les  autres 
animaux  ;  maïs  ce  qu'il  y  a  de  fingulicr,  c'eft  que  les  mouches  qui  font 
venues  de  ces  vers  mal  conformés ,  n'avoir  rien  de  difforme. 


ARTICLE  IV. 


■  accroiucmcnt ,  ils  fe  (ransfor- 
jonfliriicnt  le  caraclcrc  de  mon 
rent  du  côte  de  ces  potei  her- 
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4S4  COLLECTION 
-  connut  les  antennes  a,  (Pl.  XXVI.  Fïr.  IV.)  uvc 

Hi!es  ycui  >i  qui  u:lT  .requis  tour  If  volume  qutlsdo  ..-  

,'pu(  avec  fo  dépendîmes ,  platée  iui  i1l-iÏl>i!h  des  j'cli.ï  fur  la  poitrine  : 
les  jambes  de  la  première  paire  ./rf  plilliics  élégamment  f  i^:  \  w.  il:!!.,  -u , 
celles  de  la  fecon:!c  p.ihe  n  ;  ;>li;s  lus  lu  ailes  avec  Mines  leurs  circon- 
Voiiuions  5£  leurs  plis  artillemcnt  arrangés  les  (r.Lcts  de  qnci^ires  an- 
 In  corps  Je  b  nymphe  ;  r-c-    '  ■ 

.i  dans  les  mêmes  et  "  "'" 


endroits  ii  ;  )'ai  repreieme  i'luIi 
qui  font  platt's  chacun  lïir  un  di 


V.lir  tlerlc  llii-il  tpif  >■  ! 
foi».-. ,  Il  faut  s'y  prendre  de  - 
i~  .L...,,  .  ^'..u   


les  étal)  :  c'eft  ainfî  que  je  fuis  parvenu  il  voir  des  parties  qui  avoïenl 
«happe  pluËcurs  fois  à  me.  recherches  :  par  exemple  la  bouche  «  les 
Humâtes  des  vers  dont  je  viens  de  donner  la  dclcription,  ne  le  montrent 
point  du  tdut  dans  ceuv:  qui  ne  font  pas  encore  transformes,  &  qui  nagent 
&  rampent  encore  ,  mais  je  les  ai  vus  l'une  manière  tréj-lïnflik- ,  ttiutes 
les  fois  que  j'ai  pris  des  wr.  :!:irit  le  c<>:;>s  co  ri:  m  en. voit  à  fe  roidic  S;  que 
je  les  ai  tirés  fur  le  champ  de  leur  pL,iu  peur  !ei  énerver. 


Digitized  t>y  Google 


4%6  COLLECTION 

«  chcmcnt  jointe!  entt'eiies.  Je  manière  ci!  je  !es  detachois  aifément  1rs 
„_  unes  des  autres  iïk  la  fin:|i!e  |imi-.l.:  d'ime  Lurette  ;  au  [elle,  dans  !a 
.'nymphe  nonvel!eiiK:i!  ti  ir.nei  niie ,  la  grjiffi:  avoit  commencé  à  prendre 
une  légère  teinte  de  verd. 
On  obfcrve  anflî  dans  l'ellomac  &  dans  les  inteflins  de  la  nymphe 

rendant  plni  o.i  .n.'iii  ,:i.ir.:iiLi  Hiiy.tiit'V'i  l>;"5  ™    noins  dit 


ït,':;.:-"- 


iiyau  o  vert  /.  ■)    .  ■:  .  .  m  ii  i       ,.  ■  r  .  :ii  .1  1 


iii.in;uer  que  cor:'.1  ponien  in'eiiit^e  .le  iV.i^i:>.Li  i|ue  je  viens  de  dé 
trire .  le  téjiare trés-aiféinent  del'inteltin  grêle  qiil  lui  eft  continu;  le  hait 


teflin  eft  d'un  jaune  foncé,  &  il  eit  très  ailé  Je  [c  diflinpuer  à  travers 
l'intcftin  qui  le  ct.'r.tient  ,  pir<.c  ':i:e  l']:::ii:ei:r  t|tij  le  trouve  dans  celvii- 
ti  en  cet  Endroit ,  cil  ilaiie  Si  Hé^ide  :  lî  l'on  ouvre  l'intcflin  grêle  ,  on 
pourra  en  tirer  le  [letil  iiuellia  cv'i  y  ifl  eonrei'.n  ,  Se  il  lé  trouve  alors 
deiiï  fois  plus  long  qu'il  ne  paroilToit  lorfqn'il  étoit  lo^é  da  is  la  cavité 


dans  les  ver,  md  irnt  prêts  <!e  lé  trar^rr.KT  ,  «VU  pr.„r  quoi  i'si  cru 
pouvoir  lailTer  encore  la  lûte  <!u  vit  dans  cette  Figure  VI.  dont  je  donne 
maintenant  l'ev[iueari'n  ,  i[,:->é-i  'dL  •  <-  -.Ti'e  lu  parties  de  la  nymphe  : 
il  m'efl  arrivé  une  foi!  de  trouver  il.  ■( .  npiie  très-avaneée  le  petit 
inteftin 
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S«hheu*m!  defcé^ra^s^uieiOTc^M^^M  ff,  ™fc'îenrnne  dans  S™ 

iKiicru.  qui  s'étendent  dans  la  partie  intérieure  du  notre  /l'un  qui  elt  celuTou 
fe  trouve  la  rnatierc  bbnciuurë  qui  :ii::iic  les  .luT^rcn^  compartiments 
n:ia,  Ji)i;lj',ii  prié,  îpres  aviJi  É"  i  i  -_  juin  [uuiieun.  ci  non  vu  In  lions  ff, 
fe  termine  en  cul-de-lic  r,  &  l'autre  ayant  formé  pareiljcmcnt  plu- 

En  oblervnnt  n-:;::.:;^  i,-v.:':n  i-.-i.in.  on  voii  ijii'il  forme  en  pttt- 
ficurs  endroits  de  petits  renflements  »,  produits  par  la  matière  blan- 
châtre qui  eil  contenue  dans  fa  cavité  i  l'mteftin  étant  plus  étranglé  dans 
(es  endroits  cru  cette  matière  le  trouve  en  moindre  quantité  ;  mais  un 
peu  plus  j'.si  utile;  vc  un  renflement  plus  conlidér-dMe  x,  qui  étoit 
templi  d'une  nuticre  ri  ire  :  enfin  .  il  y  a  entore  dans  le  même  inteltin 
deux  renflements  y  y  oit  fe  rendent  les  matières  exerémenreufes  dont 
rinleétc  iloit  fe  vuine:  lori'niùl  lira  devenu  mouche  ;  ainii  on  pourroit 
donner  à  ces  derniers  renflements  le  nom  de  cloaques.  On  peut  enfin 
remarquer  l'inteffin  reclum  &  par  deflbus  dans  la  queue  même  l'anus  r.  ; 
j'ai  rqiréfenté.  le  'iernicr  anneau  du  ventre  comme  il  rient  a  l'anus, 
pour  taire  mieux  comprendre  la  fituation  relative  des  parties  que  je  vient 
de  décrire  &  de  repïéfenter. 

Quand  la  nymphe  cft  un  peu  plus  avancée,  on  trouve  quelquefois  fon 
eftonuic  rcmpfi  d'une  rr.aticrc  verte;  maïs  lorsqu'une  fois  elle  approche 
de  fa  dernière  transformation,  alors  fon  cfltunac  &  (es  inteflins  font  11 
confi durablement  reirecis  &  rapetilTés,  qu'on  croirolr  difliquer  un  au. 
tre  animal  fi  on  n'a  voit       frivi  ici  changements  fucccltïrs  de  ces  par- 

r:e  .i;-,-  'île  l'abdomen ,  les  cloaques  du  colon  &  le  reflum  font  alors  telle- 
nu  y.  ('u'lu.I'.is  &  gonflé^par  des  humeurs  blanchâtres  mêlées  d'une  ma- 

crever  cette  poche ,  les  humeurs  s'en  écoulent  Se  ofl'ufq'ucnt  (otite)  les 
parties  voifmes,  Se  mime  étant  mflées  avec  de  l'eau  pure,  elles  lut  font 
perdre  fa  tranlparcnce. 

L'ovaire  qui  dans  cet  infe8e  cft  double,  paroifibit  de  cooliliance 
aqttcufc  61  de  couleur  blanchâtre  dans  la  nymphe  nouvellement  tranf- 

tiblcsjmais  dans  une  nymphe  un  peu  plus  avancée ,  cette  parue  croit 
d'un  jaune  pâle ,  Se  dans  une  autre  toute  prête  à  fortir  de  fon  enveloppe  , 
elle  croit  d'un  beau  verd:  dans  la  partie  la  plus  élevée  dit  ventre  h  l'en- 
droit oit  l'ovaire  touche  prcfque  la  poitrine  ,  on  voit  deux  petits  Tacs 
viiides  Se  comme  chiffonucs  ■  ce  f  ni  deuv  véfuiiL's  pr.e  n  ma  tiques  dont 
j'aurai  ocealion  de  parler  plus  au  long  dans  lliiftoire  des  pattics  de  la 
mouche.  11  fe  prélirme  e]:^;i:e    i'e^irémité  du  corps  au  dedans  des  der- 

cun  leur  pédicule ,  Se  qui  fc  dépouillent  comme  les  autres  parties  ;  ces  ' 
t-.ouroni  ù:  [lévelo;nert  ci",  u/.i'r'n  vitoi  à  les  endommager.  Je  ne  puis 
encore  dctcrmincrrufnge.de  ces  parties  ;  tout  ce  que  je  lius,  c'cfl  qu'elle* 


Google 


ainfi  je  les  reprofenterai  dans  la  figure 

»  pour  lors  affoi  fenfibles ,  'khi 


,  ï  font  airifi  devenus 
a  Se  d'ans  couleur  qui  tiie  un  peu  fur  le  pourpre ,  au  lien 
la  nymphe  nouvellement  transformée,  Us  croient  d'une  con- 
-**-    Tiuicrnsuic,  femblible  à  de  11  gelée  &  d'un  blanc  très- 

!rt  ,  pour  ainfi  dire  ,  eu  comparai- 
îloppenrem  lem  &  fucceiHf  dans  la 
a  grailTe  ,  Se  dans  certaines  pistes 
innées  que  de  membranes  &  dTiu. 
décrivant  la  mouche ,  je  les  paflo 
:  cerveau  deux  pérîtes  parties  blan- 
la  forme  de  nœuds ,  6t  ijui  s'élc- 
,  s'atiachcnT  de  chaque  côté  de  la  poi- 
j.u  leurlêrt  de  bafe;  au  relie,  j'ignore 

J'ai  ohfervé  dans  une  nymphe  qui  ciolt  morte  dans  fon  enveloppe, 

BfanchltTes  :  le  petit  iirrelhn  que  ('ai  dît  plus  haut  que  l'on  rrouvoir  con- 
tenu dans  m  autre,  étoit  ici  ro.u  pliffé,  &  pour  ainfi  dire  ratatine  ;  il 
ne  tenoit  plus  du  lonr  à  la  iurface  de  l'antre  ;  mais  l'endroit  de  l'intcllu» 
extérieur  oti  il  paroilTnir  fl.oth.-t,  formoir  un  renflement  confidérable  ;  la' 
tuniquede  l'ait  qui  répond  à  l'uvéc  des  erands  auimaur  ,  droit  d'une 
couleur  de  pourpre  la  plus  belle  &  la  plus  foncée;  le  venrre  étoit  rem- 
pli Je  miii-irité  de  petits  vers ,  parmi  lefquels  il  y  en  «voit  déjà  de  trani- 
forméi  err  nymphes  5c  d'aunes  qui  étoicnt  fur  le  point  de  partir  à  l'étar 


rer  dans  le  cerp-  -'- 


le  corps  même  des  chenille!  fit  des  chryla- 

i,.:^  .  'X   '  i::    l'.u.  >M    ?.\\<r.\   :  .irl'|>r.:  !i,l.:i:';i  h:' i.i ; ul^-JCf1;    . I.ri jreiïev 

dWeires  qui  s'éroient  ainfl  transiormésjijr  une  même  efpecc  de  ch=- 


due  en  long  dan*  la  nymphe ,  fil  prclirue-  tous  les  ganglions  ou  nosuds 
qu'elle  forme  font  fiparévlcs  uns  des  autres  i,  u  }.  S-c.  (  Fig.  Vil.  )  ja- 
dis prcfquc  tous ,  parce  i|ue  eerte  remarque  n'a  lieu  qu'à  1  égard  des  gan- 
glions de  la  partie  polténeure;  pour  ce  qui  cil  do  ceui  de  la  partie  an- 
térieure qui  (ont  ics  plus  voillnb  du  cerveau  a ,  au  dcITus  duqiiel  j'ai  rc- 
préfente  la  cornée  de  chaque  ail,  il  cft  évident  que  le  premier  de  tous. 
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ju'il  cfl  des  deux  Tiers  plus  long  ijiic  la  nymphe,  &par  con- 
,  .  «ne  mutile  :i'.mri>!r  çu'J  ie  plier  pour  le  peter  an  rac- 
cotirciflcrucnt  de  l'irlede  ;  nuis  te  n'eft  |i,i>  la  premiers  fais  que  la  na-  . 
nue  déroule  noire  raUbn,  5:  que  l'expérience  détruit  nos  (Bnjccïurej. 


ARTICLE  VL 

Dl  ta  minicrt  dora  la  nympkt  fort  dt  fi  double  aniiofpt  ,fi«l  la  forait  de 

LlnMi  ctam  demeuré  quelle  temps  fous  la  forme  de  nymphe  dans  11 

de  moïche  :  1  r        A.-  î<  i;.,:^.;.;;,^:,    I  nem  le  onzième 

jour   (a)  m    ^  1^1 


relpre^e.reaeUortdimSmc  plus 
'la  ,™™qi'!î  fantr™«unU™uï= 


;  M  I  Q  U  E.  4(Sl 
■  e(i  renfermée  ;  j'ai  dit  qu'il  y  avoit  j— — 
ne  earilf  que  le  ver  a  lailrce  en  fe  de-  ;,,allin 
Si  de  fou  bec,  Sien  fe  rorlr.-snren  .lL-ri  H, .t..,,  ,  n 
;  il  cft  Jonc  rarnaffé  dans  fa  peau  où  luttera, 
fes  membres  aient  acquis  afin  de  fer- 

.......      ......  . .    n  état  de  rompre  tout  à  la  fois  &  d'un 

leul  coup  les  deux  toniques  il.inr  il  ed  ein^oppé  -  il  é-toli  necefiairc  ds 
rappellet  tout  ce  que  je  viens  de  dire ,  afin  de  micut  entendre  ce  qui  va 


herinc  de  poils  ,  & 

tcmpsTuc  'la  mouche  "oh  fonir;  il  efl  nccelTairc  pour  cet  èf/ctVcn 
avoir  plliUenrs  fous  la  main  ,  on  les  saule  H'.ir  une  a'iiene  de  (erre  ou 

arrofer  d'un  peu  rTi.Mii  pi-ur  L'S  hnniificr  ;  enfin  ,  on  l«  recouvre  d'une 
cloche  de  verre  ;  te  papier  (srvira  à  t.i  nymphe  quand  elle  fortira  de  la 
coque  fous-la  forme  de  mouche  pour  v  enfoncer  f«  crochets  :  l'eau 
dont  j'ai  dit  qu'il  falloit  arrofer  les  nymphes,  les  empêche  de  le  trop  def- 
leeher  &  d'ette  fulToqiiées. 
Loriqu'enfin  l'inlefle  efl  prit  a  fortlr  de  fa  coqne,^on  commence  par 

ont  aPcqui?rp(™rPlo'mpten  fa  priionTenYÙhe  celle  peau  extérieure  r^fe^d 

quieme  fe  divifent  s':  livrent  en  trav.T-  ,  (iwl-s  i:»r  le  quatrième  an- 
neau fe  fend  en  Ion;  fur  La  j'oiirin,;  -  i,-.  iVrues  fe  Ion;  le-iMours  irès-ré-  ' 
guliétemcnt  Se  dans  le  même  ordre  :  cela  étant  fait,  l'infecta  aufli-tôt  fe 
défait  de  la  memliranc  snr-.'-ri.-n-i-  e:i-.i  r,Ti:iv,-oii  imme.l[..-..iî:-.-iir  i,-a-e> 
parties,  5t  la  laiffe  avec  l'enveloppe  extérieure  d'oii  elle  fort  pour  revoir 
lejourfous  la  forme  rlY.nr-  io  !:■  monnV  .-■  (i1.  XTiVI.  Fis..  VIII.Ïliv  relie.  'a 
 j  .  r™„ „t    ,:.  „-,i    „'..ii  j„  .„  ..  j- 


vid        11     11  I  q  e  I  n  eloppe 

cft  conilamment  plus  foiblc  dans  les  mêmes  endroits,  5c  que  même  elle 
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a  dans  cm  endroit!  lie»  (ouïtes  qui  lui  pcnncttcm  de  l'ouvrit  &  de 
S»«mw!kdau.  carier  au  moindre  effort. 

Hure»!  bis      Les  ailes  de  cetto  mouche  ne  font  pas  fort  apparente!  dans  le  premier 

  "      qu'elle  vicni  d'éclorre,  mais  elles  font  encore  toutes  pliiîeei  8t 

'-  telles  en  nn  moi  que  je  les  ai  rcprcféntécs  dans-  la! 

il  uii'U  ne  leur  faut  pas  un  demi.quarl  d'heure  pour 
-ntieremer- 

îi  Se  porten 

"  i  pu&uve  en  eft, 

K  J  blcfTer  une  aile  dans  ees  premiers  moments,^!  en  verra 


nym  phe  [  i 

qu'êtes  sciend.'nt  A:  l'un^l.iuiii^u  e^ilere-meiit  :  un  effet  auffi  prompt 
tl\  ilù  fans  contredit  aux  luin^iin  -k  ,',  l'air  qui  Ce  portcnl  alors  et  ce  ef- 
'    ailes  &  dans  leurs  trachées  :  la  pegu 


-trr  quelques  petites  gai 
■n  peut  regarder  comme 


lorsqu'une  t^iis  Ils  ailes  lerom  dsplives  &  dellechces,  quel- 
ques plaies  qu'on  leur  taire. 

Après  que  la  mouche  a  déployé  Tes  ailes,  elle  reietie  par  Tamis  epiel- 
ques  gouttes  d'une  eau  ttïjiiîili-,  S;  tle.  tel  iuïunt  tlie  Kiurrtr.te  un  nou- 
veau genre  de  vie  ;  car  au  lieu  de  fc  trainor  &  de  ramper  dans  l'eau  & 
dans  la  fange,  comme  elle  faifoit  auparavant ,  elle  va  déformais  voitigcr 
dans  les  airs  ,  St  ne  Ce  rcpoleia  que  fur  les  fleurs  des  prairies  où  elle 
trouvera  des  fucs  propres  i  la  numrjr  :  lui  quart  d'heure  après  fit  naît- 
fance ,  elle  fait  tout  es  qu'il  faut  Wells  tache ,  Si  elle  eft  en  état  d'aller 
Chercher  ce  qui  lui  convient,  U  d'éviter  ce' qui  pourroir  nuire  à  Ion  exis- 
tence :  elle  ne  vit  pas  lentement  de  la  liqueur  miellée  qu'elle  trouve  dan» 
Ici  fleurs  :  elle  liicc  encore  le  laiip  des  animaux  &  dcshomnies  ;  c'eft  cet 
miette  qui  inlefte  «uc[que1iii>  tellement  par  ù\  [>i.|uiues ,  les  vaches  5e 
les  mitres  bcirjam,  qu'on  les  mit  œi-nr  en  i.u-.ur  par  la  campagne  ; 
cette  mouche  eit  ailée  S  rceonnoiirc  ;  elle  a  deux  antennes  a  (P.  XXVI. 
Fig-VUL)  l'on  corcelet  eu  velu  :  elle  a  fix  jambes  Hit,  les  quatre 

de  JelTous  la  partie  n.'lli,:':.,ii'-:  eorps  ,  "y.  iiiiitenr  iippeiecsnir  l'.ens;  ar- 
ticulations ,  Si  les  crochets  dont  elles  font  garnies  à  leur  extrémité  :  on 
remarque  deux  petiies  toilettes  qui  ibnt  creufées  fur  la  partie  fiiperieure 
du  corcelet,  Si  vers  le  rebord  qui  le  termine  pofléritutement,  doux  pe- 
tites pièces  faites  en  forme  de  maillets  qui  concourent  à  produire  ce 
bourdonnement  que  la  mouche  fait  entendre  en  volant  :  les  deux  aile» 
1 1  tiennent  aux  [unies  latérales  du  corcelet  ;  enfin,  la  venrte  à  efl  mar- 
qué de  plulïetirs  lâches  jaunes ,  fur  un  fond  noir  :  les  anneaux  font  écail— 
Icu*  te  ils  Ibnt  garnis  par  delTits  il  fur  les  côtés  de  poils  très-fini. 

Mais  les  dépouilles  de  la  mouche  nous  préfentent  encore  bien  des  cho- 
ies „  îL-nurcuer  ;  ;e  vais  rcprel enter  ces  ccpouillc.  telle,  q.i  elles  m'ont 
paru  au  microfeope  après  les  avoir  fendues  d'un  bout  a  l'autre  :  dans 
l'endroit  où  étoient  le  fécond,  le  troïficme  &  le  quatrième  anneau  de 
1  enveloppe  extérieure  ,  1  complet  nc  U  queue,  on  voir  encore  les  dé- 
pouilles des  trachées  n  (Pl.  XXVI.  Fi*.  IX.)  que  le  ver  a  tirées  du 
dedans  de  ton  corps  dans  le  moment  qu'il  s'efl  mis  en  nymphe  Sf  qu'il 
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fe  faire  tans  que  fon  cotps  fe  ridst  en  fe  raccourciŒinr. ,  on  conçoit  que  2 
ces  trachées  ont  dû  fe  dévider  pour  ainS  dire  par  les  ouvertures  porté-  Si 
ricurcs  de  la  queue ,  ït  relier  attachées  aux  fligmatcs  de  la  peau  cité-  Hi 

aifement  comment  fin/eéte  a  pu  fe  rapcttffcr  auffi  conudétablement  dans  le 
temps  de  <k  première  transformation  ;  les  extrémités  de  fes  trachées  qui 
font  tournées  en  devant ,  paroiÛent  toutes  roulées  Se  comme  chiffonnées 
bb  :  cela  vient  de  la  tlrucWe  de  ces  parties  qui  font  contournées  enfpi- 
rale ,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut  :  ainlî  quand  le  ver  rire  fon  corps  îc 
qu'il  l'amené  de  la  queue  vers  la  poitrine,  les  trachées  au  moyen  de 
la  diftenfion  S;  du  tiraillement  qu'elles  fouffrent  alots,  fe  déroulent  Ec 

fols  qu'il  m'eft  arrive  d'ouvrir  la  peau  eiterieurc  d'un  ver  précifement 
dans  l'inftant  de  cette  opération. 

La  même  chofe  s'obfcrve  auffi  à  l'égard  de  la  membrane  intérieure  des 
inretlins  t,  laquelle  fè  détache  pareillement  du  corps  de  ce  va,  8i  tclte 
attachée  à  la  peau  ,  reprefentant  affer  bien  une  petite  toile  d'araignée  qui 
feroit  un  peu  chinWnée  :  cette  dépouille  d'ïntcftin  eft  d'une  blancheur 
éclatante  :  on  trouve  roujours  dans  fa  cavité  cpieloues  petits  grainstranf- 
rjarents  comme  L'alun,  Si  formés  de  plulicurs  petites  jointes  réunies  par 

grains  de  table  ^  mais  les  ayant  mûlcs  enluite  avec  de  Felprit  de  vitriol , 

liere?  quel'peut  être  Ton  ulage  Sans  le  corj?s  de  l'infecte,  ne  contien- 

fiiis  oblige  d'avouer  encore  ici  mon  ignoraaec  comme  fur  bien  d'autre* 

tPLC^V'.°FÏBrx?)™  vet™™  manière  dont  ?c%  crir^ntertm  a  fc  dé! 

de  la  nymphe,  ti  comment  cet  intdïin  ainfi  réparé  de  celui  dont  il  fa^- 
foit  partie,  demeure  attaché  1  L'ouverture  citérleure  de  l'anus 


groîtiére- 


bes  de  notre  ver,fcn  kc,  fa  jeu*  «f (PL  XXVL  Fig.  IX.  ^)  &  fon  crân» 

ncurc"  dé  l'Xphagc  &  dTrcfl™^/:  Vu  relie'  ilVaul  fairTaHentiori 
que  l'infecte  fe  dépouille  de  toutes  ces  parties  en  même  temps,  &  que 
cela  fe  paBc  dès  Titillant  qu'il  ell  fur  le  point  de  fe  mettre  en  nymphe  ; 
mais  dans  la  fuiie,  Lrf;i:i'  ;>:iiT.ir.t  ,1.-  l'état  de  nymphe  à  celui  de  mouche 
il  quitte  tout  à  la  fois  l'on  enveloppe  extérieure  oi  l'intérieure ,  on  ob- 
ferve  d'autres  phénomènes  trcs-remarquables. 


mm 


— 


ARTICLE  VII. 


ABwïnW: 


1       i  I  détnre  plus 

~',',î,:i,1;,"ilr,','ï,r, 


DigitizGd  b/ Google 


I  il»  couvertes  de  petits  poils  ;  l'cf- 

pace  qui  ell  par  devant  entre  les  (Lin  yeux  vers  la  bouche,  eft  garni 
pareil  le  ment  de  quar-nti:  dj  peti:^  j]pikh  qui  ibnt  d'un  beau  jaune  dore; 
la  bouche  dans  cent  t-jn-C"!'  de  ,  n'a  p:  ;îriï  une  ouverture  telle 

qu'on  la  trouve  dans  d'aultes  ink-cks  ;  celles- c:  nom  qu'une  trompe  qui 
eft  une  forte  de  lingue  cretife,  au  moyen  de  laquelle  elles  furent  la  liqueur 
dont  elles  (c  nourriffeni. 
Si  en  prenant  le  corctltt  Je-    lanuclic  avec  k-t  Aii^ts.on  oblige  In  trompe 

w!.;.''^^  "f  ^'.''x'Wil.  r  ■■,  I.  eu:r:!:  '  i  V , ,  U /r  .','n  ' 


-  de  Vils  t  qui 
tout  l'ufuje  «il  , 

petites  appendice 
:tlqrc5  pt 

nais  dont  la  figure  e&  dilRrenie 


fcs  &  W   

Sulairc  i  de  fubfhnce  ccailleufe  & 
les  parties  membraneufes  du  pddi- 


|u:.rLi'.'  ]:ietenr  parvt 
cotte  partit  frit  trés-Geilc  à  «emii-rir  iIjim  la  ivciiclt;  chevaline  ,  où  elle 
cil  ciiieriuéé  dars  un  étui  r  peu:-crre  cet  ai^iv.ibr.  e".-:l  il'inr  ir'':i 
tii'fincue  dans  la  nvjiieli,:  alile,  pein-érie  auili  eft-ee  maladrtlie  île  ma 
parti  robfarvation  ne  m'a  rien  appris  non  plus  fur  la  manière  doni  cet 
inlecle  face  le  fang  des  animaux,  (o) 


....  ......c         ii.r.jir  ju  pn::tei'i|H,  Il  [rompe  chjrnne 

Jjes,  01  [ieut  voir  le  paaae*  d'aigi-ulons  loge  dani  une  trntj  îrcuféE  en  gouton 


ailes,  dont  la  furfacc  cil  liiïe  impolie,  quoiqu'on  y  diftingue  cependant, 
quand  on  y  regarde  de  près,  qui/lr  iil-s  pnin  poi!h  femes  ça  &  IA  :  il 
ij  diftribue  un  aller  grand  nombre  de  trachées  qui  forment  comme  ail- 
lant de  nervures  J  leur  fiirfacc  :  on  apperçoit  quelques  petits  plis  fur  les 
parties  niembraneiikï  .ulc<  ,  leur  couleur  tire  un  peu  liir  le  châ- 
tain clair  :  CCS  iiiien  lurit  arliculivï  avec  le  delTus  du  corcclcl  ,  &  on 
voit  auffi  au  même  enilroit  l'iowrii.in  l'a  miifcles  mû  fervent  4  les  mou- 
voir ;  on  remarque  encore  outre  les  deux  ailes  quatre  petits  ailerons, 
dont  les  inférieurs  Iji:i  liiwtlés  de  [inils  tour  autour  :  ces  ailerons  , 
k'rique  l'.i'.le  elt  i-.li.s  ï;:ii  et,ir.  i?e  rc-ié^s,  font  reçus  dans  une  petite  ca- 
vité, qui  fe  trouve  de  cliiiqnc  ci'iré  du  e''rccleî,&  qui  e[l  pareillement 
bordée  de  poils ,  jn^is  moins  i"C£i: Si -renient  que  le  contour  des  ailerons: 

l'uni  droit"  '  5 


P  ■     bordi  lie  la  lancene  'Vup&ieiire',  &  renferment  paires 
d«-]à  le  bord  des  lèvres  une  grotln 

'-■  -  — 'P—  ,aon  cuiÇe  fufoïc ,  fil  tr 


en  différents  endroit ,     l'e\CL-;'iia:i  de  cinq  ■■■  unes  -le  chaque  côté 

qui  lord  entièrement  di;M;i.-,ui->  il  poil-  ;  il  el'r  divil'é  en  phdieurs  an. 
neauji  qui  dans  le  miL-  :u:M  Ijiti  de  l,i  même-  iv.ji-.icrc  que  dans  la  fe- 
melle, il  ce  n'el>  ,i  l'eitrèmii i  ;« 'lié  rie1,  ire  Jn  L':;r;i. ,  miit  cena  différence 
ne  s'appereoit  que  lorfqu'on  prefle  un  peu  le  venue  de  la  mouche. 

Ainli  on  n'oblcrve  dsiiiie  différence  :1  i'iiitrieur  mire  le  mâle  Si  la 
femelle  de  cette  efpece  de  mouches ,  que  par  rapport  à  la  gtoUcur  ;  le 
mnle  ell  bien  d'un  tiers  plus  petit ,  &  dette  différence  fe  remarque  même  dans 
l'État  de  ver  &  dans  cslui  de  l'.yuiphe  :  cela  rend  ki  roitidle  plus  en  État  do 
contenir  un  grand  nombre  d'omis  d:in-.!;m  c.:rp':  ,  .1  l'ceard  des  différentes  uni 
peuvent  fe  trouver  entre  les  parties  internes  du  mile  &  celles  de  la  të- 

c'cil  fur  une  lum'cllt  (;i    i  ..  .1  1  ■  1  .1  :  deii  ripiion  des  parties 

r  bl  s    ni  pour  les 

taches ,  ni  pour  les  couleurs ,  ni  pour  les  poils  :  leurs  vers  mêmes  ne  fe 

Quand  on  veut  taire  mourir  quelques-unes  de  ces  mouches  pour  en 
fdire  la  diffeciion  ti;is  ::.i:\ncr  d'endommager  aucune  partie  ,  le  meilleur 
feerct  cil  de  les  jeter  dans  du  l'efprit  de  vin  ;  elles  y  meurent  en  très- 
peu  de  temps;  il  n'en  elt  pas  de  même  de  leurs  vers,  que  je  n'ai  jamais 
pu  faire  péiir  dam  cmre  licpienr  ;  j'.,i  épruiné  plus  d'une  fois  que  la  feule 
odeur  du  tabac  d'cfpagne  fuffbquoit  ces  mouches  &  les  taifoit  mourir 
en  moins  de  ttais  heures  de  temps,  lorfqu'il  n'y  avoit  pas  long-temps 

'  fai.  obfervé  dans  la  tête  d'un  mile  de  cette  efpece  de  mouches ,  deux 
Blindera- 


is la  nymphe; 


■marqué  que  la  couleur  de 
v.. .  i^iriir  d'un  lira:;  c!i::r.;ir:  : 

II  !o  cl  i  I ri:  1 1  r  ^.  dk".  I1M1L1- 


II.)  clic,  éroie.it  arlcf  conudcri.nlc.  év  l'on  'dilatées,  il  y 
îmcnt  jur  h  courbure  de  leur  fond  quelques  pcfitcs  riiêioiités  , 
I  en  remarque  lin  ce.  petits  lac.  dans  ius  iu.iienccï'dc  terre 

panent  leurs  ccuis  ]i:ir  ton:  où  cl'es  vont  :  ces  rufoiircs  venaient  peut- 
Être  de  ce  qitc  ce.  vuiuules  nViuicm  p  ,s  ;ni[!'r  dùieuducs  qu'elles  pou- 
vaient l'être  :  chacune  d'elle!  le  terminuil  par  un  tuyau  »  ,  formé  d'an- 
neaux orbiculaires ,  èk  qui  ie  diviiiiir  en  pluiicuri  brandies  latérales;  je 
n'en  ai  rcpréfenlé  ici  que  Jetiv  rc  qui  (ont  profiles  au  microfeope  :  ces 
tuyaux  pulmonaire,  ou  (neiges  le  p.irreii:  principalement  vers  les  parties 
latérales  fous  lesailas,  i<i  liuuniirei.t  au»  deu,  :„.i::,  :)ui  font  dans  cet 

L'eftômacr&  !  '  l:  d.,-,;  i  '.r'', "ù"  k.rs';  il  y  avoir  un  ' 

tant  fait  pou  d'air  dans  IVilonwc  ,  &  toute  la  parue  portéricurc  voihne 

du  pylore  clou  [.une  dure  ,i:,mere  i  r. r ...  =i  1-ir  le  jaune.  :  on  ne> 

trouvoit  plus  ici  le  petit  inîcmn  co-uenu  dan,  Icnirc,  il  étoit  entière- 
ment confirmé  :  toute.  Ici  circouvi-iiuiom  ces  tpi.'ttc  vaiûeam  variqueux 
ou  aveiijilos  ,  croient  de/rendue;  de  la  poitrine  d;u,s  le  ventre  :  enfin,  le 
rectum  tbnnoit  par  !ii  di!  imi::iu  rue  clpcee  de  ciiMuue  conlîdérable ,  qui 
éloït  remplie  d'une  madère  Iil  mi-hitr-j ,  [".■ir.l.'.-l,  e  ;i  de  la  chauï. 

Les  parties  de  la  ecr.eratiou  croient  placées  rr.ns  la  région  inférieure 

léricur/cjui  Jfi  1  '  Icd'CuV 

nu     en  I  qu'on  diltinture 

Lie  :  c'eli  celle  du  snih.-.:  t  ri  :  >rnie  ,  i  p7--'p-i.ncrr  parler^  le  p lais  ou  la 
verge  dit  mâle,  &  qui  au  tcriij»  de  l'c région  le  proiiuii  au  dehors  i  Ira- 


ACADÉMIQUE. 


nu/tance  affci  ferme  dd,  qui  paroifTem  ai-iicu- 
i  deux  pièces  écailleufes  qin  vont  en  rerneniaiit 
is  ici  cet  anneau  ouvert;  mais  dans  l'eut  na- 
lleufes  Tant  jointes  de  fart  près  les  unes  aux  au- 

-veufe  rlela  verge,  s'enfonce  en  ferpentant  dans 
elle  forme  un  renflement  alfcz  conlidOrnli'i;  :■. 
loriiLL-iles  Ii-IKluLs  i'i  Si  U  veliaiNi  ïeriina'c-  ,i  liLnntrir  <Lt[jul_r 

  ■" — J- ;  tes  teflienlcr  '— ■  1 

ire  prodigieu 


leur  liqueur  par  quatre  orifice  il  épate'  ;  Ls  !il!ic-.ilcs  jiant  udieui 
iL-rifi,  [jaroiHent  ti:i!i;>ofci  d'un  nombre  pn 

rres-atlics  ,  tris- courts  &  très-délicats ,  qui  .  

dans  le  vaifleau  déférent  .';  lis  vlIlliiIu-  leii:i:ialei  njLlTe:ll  en  quelques  en- 
dmits  entortillées  <:<:  manière  de  kv.Lelci  mm,  du  relie.  Icut  grofleur  n'ef!  pas 
confidérable,  fl  ce  n'cll  à  leurs  e\rréri'.ités  »[i  elles  iin  un  peu  dilatée.  , 
la  liqueur  lérainale  i|:iV!!.:ï  eon:;,  i:nc:'.t  efr  hlancbe  comme  celle  des  tef- 
ti  eu  les  ,  quoique  les  tclrieulcs  em-mêmes  ne  paroiflent  pas  atrfG  blancs 

l.i  rni.Uc  ramiers  cli  Ci  la  même  manicte  eue  ilj-i  !.]  -  y  m;-'-.a 

dont  j'ai  donné  la  description. 

Dans  la  femelle,  l'ovaire  occvpc  la  même  place  que  les  parties  gém- 
Tales  que  je  viens  de  deerlre  oi  in^.  i.r  d.aii  le  mile  :  cet  ovaire  elî  par- 
■  tapé  endeux      (!>!.  XXVII.  fi,:j.  iV. }  I,-,  ,-uils  q,„  y  (ont  renfermés  pa- 


COLLECTION 

f.ii  '  ■■    1 1.     i  ,  i  .11  ,  i:i  i-  ■  ■!■>  iroa  qi::.tre 

chu  peu:  L-îi^-nrirtr  de  vers  :  e'dî  iimjjurï  dans  l'eau 


oltimcnt  ncD  que  les  mcinbiones  put- 

mouche  aulc,  qu'à  dé- 
ai  decrjRvens  vers  l'itiucdc  l'ovaire, 
léja  fait  mention  dans  la  delcription  de  h  nymphe  :  ils 

is  ;  enfuite  ils  font  une  cfpccc  de  coude  jb,&  le  por- 
ague  n  vers  le  dernier  anneau  du  venin:,  où  ils  le  ter- 
a.ipres  il  l'ovaire  ;  \\;  £^nt  attachés  l'un  a  l'ailtlc  par 
;   commune  dans  l'einlruit  uii  lli  Ibnt  le  coude  m  :  lorl- 


*3* 
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HISTOIRE 

ET    DESCRIPTION  ANATOMIQUE 
iu  -set  du  fromagt  &■  de  h  mouche  qui  en  vient,  (fij 


JË  n'ignore  pas  que  M'.  RéJi  a  parle 
heaueoiip  (nm,Ili«n™  &  ,r^;:t-,.K.[t- 
qu'il  n'émit  pas  p,ildH,U  à  un  l.d  l-on.-i: 


iL'ELicoiij  (i:.v.ilrti  i)';;ii;:s.  ;i:m!t  i!  ;j.iroi[  par  le  erand  nombre  d'r 
vvi'.diis  ii  d'cip^iieiiL.-.  i|u'il;i  ;>a!,liti:s  ,  Sd  i  qui  "  ■"' 
réKdcnce  à  la  Cour  de  Tolcane  donnoient  néeci 


PARTIES  EXTERNES  DU  VER  DU  FROMAGE. 

/"VUcIquc  commun  quefoit  ce  ver,  j'ai  voulu  cependant  le  repréfenteriei 
s,  V_jZ.de  Er.indciir  naturelle  da  ri  s  lu  temps  qu'il.!  juis  uni!  ion  accroiflancnl 
"  (  Pl.  XXVII.  Fis.  V.  )  parce  qu'il  y  a  des  sens  qui  ne  le  connoiiTcnt  point 

&  qui  ont  du  Ji-goût  pour  ces  fortes  d'uifeâes,  tandis  que  d'autres  les 

ce  font  des  i 

l'on  efi encore,  que  ces  vers  tirent  leur  friginc  de  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur dans  le  fromage  ,  au  li^u  qu'ils  n.iiikrn  vraiment  d'oeufs  qui  y  ont 
été  ddpofcs  par  des  miv.i-iio  cr.e  nous  avons  liins  les  yeui,  comme  on 

il  efi  à  propos  i  I  l 

qui  paroiflent  à  l'extérieur  lans  le  iccours  de  k  duTcclion, 

Le  ver  du  fromage  (  aurai  )  vu  au  micrafcope(PI.  XXVH.  Ffg.  VI.  )  pa-- 
roîi  compofé  de  douze  anneau»:  marqués  par  les  chiffres  i.  t.  j.  &t.  le 
premier  de  tous  fomte  proprement  la  tête  du  ver  o;  l:i  peau  dont  tout 


ruitSnc   qui  cil  pjrulkminl   k'inliii:  m  ikv\  :  tcilc  particule  comicnl 

■         .'il  in  ii  i,  mi   il  .   m  :  ■  ■  i  ■  ■-  ■■.  .    !'i    la  vi  "I  !■  l:i 

soir  c  (  cro 

chciï,  &  en  miiiiL-  mnipi  le  [iii-ivs  î-i.-iiiik'ufcs  Je  Ci  lii'iiche  de  dedans 

déploie  on  relire  j  Cvi  .:r0  ù         i';  ■. 

Ce  qu'il  V  3  .ï  rvrïl:imu,:r  -nr  b  :LL-.vl.i  :l:l:u'f.ll  ,  c'i'l!  rjii'i!  cil  piïfqilf 
le  fcul  où  fou  trouva  rks  (l>.,te,,  i  l'tx^p-:.',,  ,m  ikrner  anneau  qui 
en  a  au ffi  une  paire  :  ces  Jtigruri  s .  ;;-.n  i ■•■    -ut  ;n:;ro  cl'.ofe  que  les  es. 

1  ne  man  e        m     [  ail      ]  ] 

déiiée,  d'une  (iibii.iinv  ii'i:;i!t.hii:  L  .v  il'u.iu  f  i.kur  qui  lire  fur  le 


n  pou  plui  bus  ik  forment  une  c1p< 


qui  approche  bejucoup 

travers  ':i  pi'.i'i  le  :u;i:d!-; 
rvir.t.  p.Tr  sivli  .lirv.  de 
inc  aryenié,  ou  plutôt  ils 

i  1,1  n  l.,l!i'  (il'  i'i  I  II-  pii- 


IC  feche  pas  que  le;  dciu  greffe  irachées  2iem  une  communication 


□igifeed  by  Google 


fur  La  ]JH J-ilo  déciive  l'l  I.l  [:i.i[:i|-.e  ,  lui*:  L]:drt'j[-i  :li.::qilé^  dJJ,  &C.  On  y 
pcut  apercevoir  en  mime  temps  pliuicurs  a  " 
ehées  plus  petites  qui  partcirtde  cet  bran-1- ■-  r- 


Tous  h  j  i  i  t 

orffent  J  travers  Iïlil-  pea-a  i:i:t  U'hsl's  A-wij.pr.ï  Ni  même  figure  ; 

■   '  :-  '-  ■  ^rerencenièracqiun'cflqLiVcidentcue, 

anncaui  à  travers  lcinuels  on  apper- 
MKv.m  du  vlt  ,  &  d'autres  qui  les 


Ce  qui  paroi!  I  plu.  .1  lrav.':>  i-  ni.'--ït  arne-u  .  ctlt  n  petite  maire 
eraiiTculé  h  ,  qui  couvre  eu  ce:  endroit  Jais  grmlïs  trachées  ;  je  ne 
Tai  pas  vue  cependant  d.i:u  to-.is  Ils  ivrs  qu;  j'ai  ;:j:lervés. 

A  l'égard  du  duu;i;aii:'  anneau,  i'a  lli'iilure  dl  .ancien  le  de  celle  de 
lous  ici  autres;  car  c'.lt-l..  que  tnilT.TH  les  i;  relies  Trachées  qui 

Tiennent  s'ouvrit  à  l'euérieiir  de  '.1  ]i;.iu  par  dvu.  fli,;iiiares  de  la  même 
couleur  que  les  deu>:  nuiir—u  s ,  ru.vs  d'u::c  eonf!  n:;rion  tin  peu  diffè- 
re nie  ,  comme  on  le  rceonmiilra  li.lMiuuuent  p:-r  l,i  llaile  infptSion  de 
la  ligure  :  au  relie,  ce  [!e:n:er  j;:nLait  cil  Irx'c.d  ,  ra^otettï  ,  &  tout 
couvert  de  tubercules  ou  de  peîiîes  pa;:i!as  j!|-w.[iu:i.-ruei  Si  de  petits  cn- 
fouctiuenis  ou  de  insolites  lïont  je  «irai  l'ulage  ci-après. 


DES  PRINCIPALES  MANtEUfRES  DE  CE  VER. 

.  Irwcrs  fa  peau;  j'ajoure  q-.nl  ..  b;auc,,L:|i  de  force  Si  qu'il  a  la  VKMrcs- 

très-profond  ït'qiii  furpatTc  toul  ce  que  i'art  a  pu  iri  .  eruerei,  ce  se:ir,-. 
Dans  la  figure  que  je  donne  de  ce  ver,  je  le  riprefento  (  Fig.  VI.  ) 
Ton.  r.  Ooo 


Digilized  by  Google 


ACADÉMIQUE.  *7Ï 
s  feroli  de  le  collet  fur  la  pointe  d'un  flylct  avec  de  l'em-  — 

:  qu'il  auroit  à  le  décaper,  laifferoi!  le  loilir  v.V.-.krvti  les  s  

C  les  doigts,  jul-  Hr'.Ti>:,::- 


ig  lieu  de  meure  fei 

. ..   finales  poliérinurts  , 

ir  oMerver  ii  ton  iule  la  manière 


dont  II  fait  foitir  lél  (  roilieti  :k  l'intérieur  de  (â  bouche. 


DESCRIPTION     AN  ATOMIQUE 


convient  pruircmeni  il  CLjt  c-^uré.  Lr.  fvc<'r.L3  litu  ,  ie  ver  s'en  l'en  aitflï 

bec  :  pour  s'en  alTurer,  il 'n'y  a  qu'à  mettre  cel  infeele  fur  du  linge  ou 
fur  une  feuille  de  papier,  alors  on  verra  trcs-dillinflcmeni  qu'il  enfonce 
ces  parties  crochues  dans  les  pores  du  papier  ou  du  linge,  de  qu'il  s'en 

Il  faut  cenvcnii  tej'i/n.Un  ...       ■  nVll         i;i    nui  il  :: 

greflif  que  ces  vers  aient  reçu  de  la  nature  j  ils  penvenr  cticorc  fe  trai. 
lier  par  le  mouvement  d'ondulation  de  leurs  snneaui  comme  les  aUlrel 
■eptiles.  Enh'n,  j\ù  donne  encore  le  nom  de  crochets  a  ces  mêmes  par- 
ties qui  font  déjà  l'office  de  .lents  &  de  jambes,  &  ce  dernier  nom  leur 
mtpsr  rapport  à  la  figure  qu'elles  ont  extérieurement  ;  que 
ryent  au  ver  pour  s'accrocher  â  fon  dernier  anneau  lorf- 
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qu'il  nctolt  pas  poffible  de  les  fuiv 
&  l'humeur  qui  y  étoil  content 


A'  C  A  D  Ê  M  I  Q  U  E. 


liiivretlcTcci!;  je  fendis  h 
ir  qui  y  étoil  contenue,  s'en  éeoula  aulîi-tot  n 


grande  vitefle  :  voilà  M  que  j'ai  oUèrri  fur  un  ver  vivant;  mais  dans  H 


appendices  ;  dans  des  endr.MH  ^I-jï  li.m  ic.rules  Si  comme  c ren- 
ie:  milieu}  dans  d'autres  endroit!  elles  font  toitt-à-fait  plates  : 

I  .    ra^d  in  "grand 

:  petits  globules  de  nieras  fubliance  a**  (Pl.  XXVII.  Fig.  X.) 
ippcnt  Si  fe  confondent  cnfcmble  dés  qu  on  vient  à  ouvrir  In 
:  l'allcmblage  de  plu[ici>rs  de  ces  .rulcetdcs  lemble  rcprélcmer 
e  manière  un  petit  iirbrùTcMl  avec  fes  branches  ;  la  dillribution 


ver  vivant  un  coup  d'ieil  a;.re.dde  corye^nui'ic:!!  avec  la  di  

lu  couleur  argentée  ces  tracii;es  i  qui  le  répandent  lut  les  particules 
grauTeufes  &  qui  .'iruiut:eiir  dans  leurs  utmili.es. 

On  voyoit  à  cote  de  ["-.L-l.r-.Li.i.^c  nr.  iiiv.ï'.l  ;.ei,é  rriii  fe  portoit  vers  le 
fond  du  goiier  ,  un.  parties  écjueuf.'i  du  p-l;K  (Si  Je  la  bouche;  mais 
)e  n'ai  pu  oblervcr  pre  client  eut  où  il  tlbontilibll  :  ce  tltyau  le  divilbit 
dans  la  poitrine  en  u,u\  autrui  petit;  c.tnauv  .  dont  cli.icnn  formoil  bien- 
tôt une  véftcule  obhttttue  ■<  (fi-,  IX.)  ealuite  un  étranglement  Si  en- 
fin, une  retonde  véikùie  de  la  îùCiue  lù'.i.ic  que  la  première  &  garnie 
de  quantité  de  trtttbces  qui  le  Lil'.ilbuc.icut  i  l.i  ltirilicc  an-,  l'un  dej 
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ShVAM^PjTIlAM.  m'"'  '  '  '  V  ''"'i'-H^ntr 

HisioiBi  oEi      A  l'cearj  du  nvi-r  qui  lirt  .'i  charier  la  Kqucv.r  lù.nthc  &  aqucufe  qui 
li.sii.rti.        tient  -  :  i.- 1 1  (!e  lins;  <l;sns  cet  nitciie  ,  il  ;■(-  ji  pc;ïr  .que  je  n'ai  pu  le  décou- 
vrir :  je  fuis  sûr  étendant  uu'il  elt  liissc  le  (une.  t!u  dos  à  la  partie  fupé- 
ricitre,  de  même  que  dam  les  v.ri-à-u.ie ,  parce  que  j'ai  reconnu  diilinc- 
icincnt  les  pullulions  S(  ici  mouvements  dans  cei  endroit. 


MANIERE    DONT   CES    VERS    OU    M  ITT  E  S 


à  l.  ir:  cl  iei  e  ,'i  ■!  h.-.  pour  y  |i    :drc  ,  des!  ni  <  n  tres-peu  ilr  temps 

avoient  commence  d'ctlorre,  queiqu\i'.q>.,rav,usi  le  iruniiiac  fit  tti'S-!iîi1 
Si  n'eut  pas  l,s  noiii.iri  :.nparc:i.','  Ji  ['uueiacM'n  ;  j".,i  clilirvc  cr.core 
que  fi  quelques -un s  Je  ces  vers  viennent  A  périr  dam  le  trompe,  cela 
contribue  bcMucnsip  à  a:ri:meiirer  la  pourriture  :  ce  qui  ne  bille  pas 
d'arriver  allci  I.uivcist,  &  arrive  même  ne  ce  il  a;  rement  toutes  Ici  fois 
que  les  vers  cran t  prêts  a  le  meure  en  nymphes,  ne  peuvent  fortir  des 
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qu'aies  yicuncn.Vla  qui,,»,  &  qu'elles  font  cicor,  da-s  un 

de  langueur  St  d'en^.u-JuW,,; ,  il  EVoii  vil  cmiiws  eljieccs  de  ihou- 
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ACADt  M  I  QU  E.  48, 
pas  encore  rom-i-ràhirmstVme  .  il  .1  biism'n  un  de  lioucher  «  trou  avec 
ji-ii  lil.  Mu.  qu.ind  ce  îc-ti»  plulievrs  p.:;ti  vers  qui  le  loiu  bei.s  d;,ns  ia-.ui) 
une  d'.rvlldirlc ,  ilï  iv  cb:i:i<.;r:'.t  ■-■n  iiyuij iiw  h  Ce  e::llûu-  l  u  octites  indu-  li:uuii 
ches,  l.ms  tiiiri  ils  coques  Si  même  Lins  le  raccourcir  !  ces  mouches  Ibnc .  L 
Irei-inlics,  elles  louent  île  l:i  piau  (eche  iU: 'h  l  h, -11L!  .■  ir.i  elles  le  font  Itanf 
:o  1  e.i  ,  parution  plirfieurs  trolls  qu'elles  y  font  elles-mêmes. 

Tomes  ces  choies  le  pillent  régulièrement  tous  les  ans  dans  le  mime 
ordre  Si  iuivant  les  mêmes  loi*,  ne  m.inieïe  .-n'd  n'en:rc  rien  ici  de  for- 
tuit ni  d'accidentel  :  bien  plus  ,  [1  régularité  de  ces  métamorpliofes  na- 
turelles eft  quelque  choie  de  fi  confiant ,  que  l'on  pourrait  même  tecon- 
uoitre  parmi  tontes  les  autres,  les  chenilles  011  les  chryfalides  dans  le 
corps  delquelles  elles  (ifiiveni  s'eiécuter  :  cela  <-  rrni;in|nc,  (ilr-toiit  d'une 
manière  trcs-fcnliblc  dans  le  premier  cas  dont  j'ai  parlé  plus  haut  \  car 
en  même  temps  que  les  vers  qui  ont  perce  le  corps  de  la  chenil  le  le  re- 
tirent p  r  dcuJ  r  I    r  r 

elle  ne  laiiTe  pas  d'enfermer  encore  dans  une  coque  commune  routes  les 
petites  coques  particulières  eue  ch.ieun  r!e  les  ver.  le  file,  &  de  les  at- 
tacher fblincmcnrc(i™i;  fi  elles  cr.ii»-iru-  qu'elles  ne  virifleiir  ù  le  perdre: 
après  quoi  elle  meui  r  diiri.  l'e!|i::ce  i;s  <k;;v  rur  trnis  jours  i  (u)  on  peut 
donc  conclure  avec  r|ucli.ne  vrjif.'m' il. u'.cc  ,  que  ii  tour  ceci  n'étoit 
qu'un  pur  eftet  du  ha-.ir.l.  in  cbcrvlie  n'.r.ireir  pis  -"it  de  précautions 
pour  Ces  incurt-iers  ,  uiii|u\ï  les  r  us'-.  ii.jiper  tous  enlemlile  d'une  toile  pour 
les  mettre  i  l'abri  de  l.i  pliiie  &  de.  itères  de  l'.iir,  afin  qu'ils  puifTcnt 


leur  parole,  &  cette 
tatt  atienrioti  0,11e lac 
;s  plus  grands  obftatl 
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i  1     rr:  :!■!■  (■!!■■  I.     i  I.       :■■  .  ■.  MU  ■  '  L    i ,'  I    rr.IJUII  logent  Ortfi-" 

lé  changent  en  fearabecs  noiirriiTcnt  aufli  la  plupart  du  temps  dans  Ictus 
propres"  entrailles  iL 'autres  1 1 !  i  vers,  qui  fe  ci-.ar.jent  en  Icarabées  d'tino 

lions  le^meroe  otdre  fil  la  même  régularité  que  .i,™  les  aune-.  A  L" l- i-  ;a 

du  fron  ^e  j  |  I  pendant  qu'ils 

font  encore  dans   le  ir  .  nu        ,::ml-i7  r;b,  :rs  le  font  mis  en 

la  première  Vois  à  laire  des  eipilnences  fuivies  fur  ces  mlecie^  ;  ;:i  i:..:i- 
vé  cependant  quelquefois  dans  le  fromage  des  vers  morts  &  a  demi  pour- 
ris ,  ils  étoienl  «lies  rerturipn-i  par  leur  couleur  rouge  &J  livide,  ils  jue. 
mentoient  confidérabiement  la  puanteur  &  la  pourriture  du  fromage,  fit 
lui  diiiuuiient  un  ;:iiût  bien  plus  l'un  &  plus  acre. 


MANIERE  DONT  LES  f  B  H  S  DU  FROMAGE 

fi  mtaaU  a  nympha. 

LOrfqiic  les  vers  ilu  fromaK=  doivent  fc  changer  en  nymphes,  ils  quit- 
tent ordinairement  ii-iir  lrôr.iai-.e  Si  (Mi  !,■<  voit  Imiter  de  côté  &  d'au- 
ire  pour  fc  retirer  en  quelque  coin  :  au  bout  de  trois  ou  quatre  jour* 
leur  peau  cil  devenre  Jure,  leur  t:Tps  e(:  roule  ,  ii  ils  ont  perdu  tota- 
lement la  faculté  Je  fe  mouvoir  ;  on  pourroit  hilter  un  peu  leur  tranf- 
formatinn  ,  en  les  enfermant  dans  une  boite  bien  feche ,  &  en  lent  re- 
tranchant la  nourriture  quand  on  voit  qu'ils  ont  plis  à-peu-pres  affei 
d'il ecroiffe ment  ;  j'ai  vu  riu.-lqui.iols  de  ces  vers  qu  'a ;>pa raniment  j'avois 
enfermés  trop  petits  ,  ii:-)ïiller  enerire  p:-nuanï  l'etpie  de  rieui  ou  Irois 
femaincs  fans  aucune  nourritiire,  S;  enfin  périr  fans  pouvoir  fe  transfor- 
mer :  fans  doute  que  leurs  rtWmbrL-s  n'avoiem  pas  encere  pris  fous  la 
peau  de  ver  tout  i'aeeroiUeme:--  néeeiLlre  :mi,r  qu'ils  puflent  fc  mettra 
en  nymphe.  Je  vais  cxpofcr  maintenant  la  manière  dont  fe  fait  celte 

Le  ver  commence  ptr  lioncei  [.s  aaucam  de  fon  corps  &  les  rap- 
procher tellement  l'un  de  l'autre  ,  qu'il  p.ir-..ir  de  moitié  plus  court  qu'il 
n'etoit ,  ce  qui  tiiit  qu'on  a  rie  la  peine  à  obfcrver  déformais  la  iiiite  de 
fes  anneau"  ;      pesa  I''^e|j  m're  ^cn^aln  ^es  anneaiii  forrtie  plit- 

F.e  de  conteur  par  nuances,  jufqu'*  ce  q^u'il  a!t  paffé  fiiccedivement  du 
vermillon, 

Ilédi  qui  a  donné  en  ;>eu  de  mots  lliilioirc  de  ce  ver,  compare  fa 
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Iransformation  à  celle  des  nï:n;i!ivi  X  i!ès  chrvl.i'.i.!ci  ;  mais  il  ne  dit  pas  « 
en  quoi  elles  fe  reffeniiileiir  |i-ecii.iiujrir .  ni  L-n  quoi  e  II  0.1  [lliferefit  ;  il 'autres  s. 
donnent  le  nom  d'eeuli  j  vers  lorsqu'ils  font  dans  l'état  denymphe;  lit 
mais  celle  dénom ii laji.i  11  n'eii  fouiUe.  qiiî  fur  une  reflemblance ,  je  ne  131 
(.'     !■.,.  i  ■■          Ll  :■!".!'.     1   .r...  .:   .1  I  in  '  110:  . 

forme,  tant  parc?  qnrj  i"ir.i-.:i.:  r^r.i  eut  érar  a  contervé  Ji  l'fkTL'rieiir  j,i 
forme  de  ver,  que  parce  qu'il  renferme  fous  fa  peau  de  ver  uni:  vraie 
nymphe  &£  non  |i<s  une  elirvi.ui.le  :  m.u\  i'.ii  cipiiuiié  lirte/-  au  long  .i.;i;s 
ur.  ;;e.'u  endroit  ce  qui  c.>nJ:.r.LU  i_.iicnicnl  ce  quatrième  ordre  de  Iranl- 

Cctte  nympne  anif  cj±ic  i'.-.Lis  Icn-.-L-Lovpc  eveneurc  cfl  d'une  forme 
très-élégante  :  pour  [a  bien  voir,  il  iiiu(  rompre  l.i  première  peau  qui 
lui  1er!  de  coque,  &  la  détacher  avec  beaucoup  de  ménagement  fie 
d'adrcITc,  du  corps  de  la  nymphe  :  on  appereevra  moyennant  celle  précau- 


Lorlqu'il  n'y  a  pas  long-temps  que  1'. 


fi  d'une  coniîiiiirtv  aqueuïe  :  midi  oit  ii  rrc=  -  dirF.rile  alors  de  ti- 
rer  la  nymphe  de  la  pj.ia  :  .L'jil]e;iri ,  comme  les  membres  fonl  partout 
de  la  mîme  couleur  ,  il  cil  prelque  iniir.ifiil.le  îles  les  reconnoilre  &  de 
les  diflinguer  les  uns  des  autres  dans  ces  premiers  Temps  de  la  transfor- 
mation ;  mais  après  ..!i\  ou  eiou/e  purs  ùm'iron.  io  prennent  toute  la 
conliflance  &  tories  les  v;.iiJi;s  de  cruki.ri  <:I:"i!v  doivent  prendre  ,  de 
forte  qu'après  le  douzième  jour  révolu  ,  [miette  eil  en  état  de  rompre 
fes  enveloppes  Se  de  paroiire  fous  la  loirnc  de  mouche,  comme  je  vais  l'dr 
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entièrement,  elles  ne  rende,;:         i!e  lirap-  (a)  I 
f'ohiileront  an  [i  ietWl  ;       noitnis  ail',:,,  ■■olr.ntiers  i;L.e  Ir.T/es  les  par-  Swamjimd 
:ies  jueru_>r.ri^r:'e.        Le  re;'c.:;:t-e::r  Lir.ï  teue,       rini^,".i'V.  ne  lont  pa- Hiiïoiaj:  u 
reillemem  que  les  liiïm  de  v«i  lie-us  i;,[i;i!'.m  :,h;,',a'à  6c  oblitérés  :  ne  Ikuwei. 
voyons-nous  pas  mime  dans  I  ep;;:erj:ie  <Les  embryons  qu'il  y  a  ïcrim- 
hierncnr  des  v.iiTi'iiin  !'j:ijnirn  iju:  û  lielienl  &  s'effacent  dans  la  illire 
quand  l'enfant  clt  venu  au  mondé ,  ti  que  l'épiderme  ne  prend  plus  tant 

Cette  mouche  cit.  d'une  cfpccc  allez  commune  ;  mais  pour  mieux  farte 
-voir  tous  fes  membres ,  j'ai  repréfenté  le  mâle  grolïï  au  microfcopc  (H. 
XXV1I1  [g  l  )  e  Ê.  fon  tou- 


il  dans  la  fuite,  parce  qu'alors  la  bande  dont  j'ai  parlé  n'cll  pn;  ci'- 
-c  noire,  S;  que  d'ailleurs  il  s'y  implante  quelques  poils  qui  II-  dreilcnt 

n:'!i:rc  frn'ilî  (C  fechctlt. 

Le  corcelet  cil  d'une  couleur  brune  qui  rire  fur  le  noir,  il  cii  lniliint, 
(èmi  en  quelques  endroits  de  poils  rudes  comme  des  (oies;  les  fii 
lires  s'niMclrcri:  en  drl'oris;  Il  première  p.iirc       ili  preirpre  noire.  :  à 


e  véritables  tra- 
irais plus  ;:v.iir:ie 
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que  la  même  fingularité  avait  lieu  encore  à  regard  d'autres  anlmaire,  quoi-  — 
ijiic  d'une  manière  un  peu  différente.  e». 
Le  relie  des  organes  du  maie,  qui  ne  mérite  pas  moins  d'attention,  eft  Hih 
placé  dans  l'intérieur  du  ventre  i  la  première  chofe  qui  le  préfente  en  ou-  Issu 
v-iii  11-  VL-ntru ,  c'ell  l,i  r.icint  et  !.i  versée  rf,  qui  fe  fait  affez  recon- 
noitre  par  Ion  extrême  blancheur  :  elle  elt  d'une  fubllance  nerveufe.  Se 
s'étend  julqu'à  l'eilrêmité  du  dernier  anneau ,  à  l'endroit  où  la  partie  ex- 

n^fc^erèmeu  fduf  fetfîatt'de  nowcm  i ifcà  HaiimUé?  oïdJefe 
joint  avec  différentes  parties  que  je  vais  décrire.  Premièrement ,  les  tc(li- 
eulcs  ff,  qu'on  peut  voir  ici  de  chaque  côté  de  la  racine  de  la  verge, 

jaune  foncé,  mêlé  de  rouge  en  quelques  endroits  ;  ils  contiennent  une 

compofée  de  globules  ;  la  meinbrane™cto-ldKenwi  p°aroTt%um\™irT 
même  ftruûure  :  on  appcre»it  enfnite  In  vaiiTeain  dcreivrus  gg,  qui 
bientôt  après  être  fonis  des  tellicules  ,  forment  demi  renflements  con- 
fidérables  hh  ,  qu'on  pourroit  appellcr  les  deux  appendices  globuleulcs  des 
vaiffeaux  dctcrcr.is  ;  le-,  autres  parties  fc  reffcniblent  fi  tort ,  qu'il  n'eil 
pas  facile  de  diilirigucr  l'ulïigc  des  unes  &  des  autres  ;  je  prends  cepen- 


La  femelle  a  un  ovaire  double,  placé à-peu-pres  de  la  même  manière 
que  celui  des  hareng  .  m.iij  avant  que  :i'cn  lair:  la  ■leferijîtion ,  je  com- 
mencerai par  les  parties  externes  de  la  matrice,  qui  font  cachées  fous  les 
deu*  derniers  arme;.-.,,  „«  (1-1.  XXYII1.  Fi;:.  Vil  )  La  partie  qui  caraflé- 
nfc  les  Femelles,  Se  qu'on  appelle  L  v.il'.o  le<  r.u'.res  animaux,  n'cll 

[)m  i.:l  une  lnn;jle  iv.ivtrinrc  ,  cVll  nu  ]:■:■. n "i l.-  !i-.i'!a::te  compofée  de  trois 
pièces  nrTicv.lées  ç-nlcniblc  ;  ia  première  cl!  oljio:i  j'.ic  tU  bordée  de  poils 
à  fon  origine  bb  :  elle  .1  J^ns  li'ii  [iiiiiu'.i  ilem  autres  petites  pièces  écailleu- 
les  noires ,  qui  lui  donnent  plus  de  fermeté  dans  les  mouvements  qu'elle 
peut  faire  lorfqu'elle  eil  fortie  du  ventre  :  la  féconde  et,  qui  cil  renfer. 
niée  dans  la  première  comme  dans  une  cfpece  de  prépuce ,  n'a  point  du 
tout  de  poils,  mais  i,.:n  ciirOmilé  ef;  aufû  écaitleufe  ;  enfin,  la  dernière 
qui  feinble  former  proprement  l'anus  &  la  vulve  dans  l'état  ordinaire,  cil 
loute  noire,  &  d'une  fubllance  ccaillcufc  &  merabraneufe ,  elle  cil  auffi 

ï"rsPd'ekMi 


.  ,U  infeflcs  font  dans  la 
,  ^    la  fii|"rc  *  P.""1  g'obulcs  attaches  à  uns  cfpece  de  pédicule, 

Cm  £m.r.  """CIUr  UM  'm"C'e  "  C3UC'  Q  q  q 
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—  L'ovaire  ef)  double,  comme  je  l'ai  dit  plus  liant  ;  chacune  des  dera 
portions  m'a  paru  eoropnfce  de  trcnic-deiix  conduits  ou  cviduSus,  dont 

ts  chacun  coutcnolt  1. 1 iïi; : ^  itufs,  J.iri  !,i  mouche  mie  j'ohfervois;  1W  île 
ces  œufs  éroit  enilérement  forme  a  (  Pl.  XXVHI.  Fip.  VIII.)  &  les  trois 
autres  h  n'éloicnt  encore  rp'tli.r.idxi  :  airtfi  l'ovaire  d'une  feule  mouche 
renfermoit  don  wnr  nu.ni.iiite-fk  -  Ils  cioicni  b lan es,  d'il ne  figure 
oblonguc,  un  peu  courtes  uni  le  milieu;  les  plus  petits  étoient  limpi- 
de, comme  de  lï.-i!  :  :;n  rutrok^iie  ils  u'an:  paru  compolïs  d'une  iri. 
finitc  de  petits  globules,  de  rneme  que  les  ûvlduHus  :  tous  CCS  ûviâutlus  {a 
reiinluo.ént  en  ùc      am-l.iiis  communs  ,  par  IcfqueH  les  Ceufs  étoient 

es  slano|a 

t!e  circonvol 

ilj  n'étoient  places  que  dans  l.L  capacité  du  ventre.  Les  œufs  n'avoient 
pas  encore  route  leur  perfection ,  Se  cependant  la  mouche  fur  laquelle 
je  t".\(ois  mes  obicrvatlons  avoit  dé;J  quatre  jours. 

On  nefauroii  croire  avec  rp:v!le  a:,L-,;r  ces  ■noiiehcs  (e  portent  à  la 
propagation  de  leu-  ci;:.-cc  ■  a  :jeine  la  leniclie  vient-elle  d'cclnrre,  qu'elle 
cherche  déjà  le  maie  &  le  fotoeice  ;  le  mille  monte  toujours  fur  la  fe- 
melle ,  Se  ils  reftent  artez  long-temps  dans  cette  attitude  :  l'accouplement 
de  ces  infeQes  a  queiaue  chofe  de  bien  ftngulicr  ;  la  femelle  pendant 


.'eau  qu'elle1,  (iieoknr  ,iu:e  !,!\tr  irmnpe  :  i  être  trompe  cfl  limée 
i  tête,  un  peu  au  délions  îles  a  r. te  ni.:'. ,  elle  patoii  coropoicc 
,'CS  &  hérilTéc  de  poil.  ;  jVi  vu  ai:  fil  ces  nfuthes  déporer  leurs 
:c  fromage  que  je  leur  avoit  offert,  ît  quelques  jours  aprets  il 
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d'où  provcnoicnt  leurs  jï 


MAX1EHE  liant  ai  Mouckis  êipofmt  hua  anfi. 

JL  cft  aifé  de  corT|i:cn:!r;  pt  'r.  tléitript^n  que  ;e  viens  de  taire  dcj 

pliïs  pcilis  trous"  ïr  dans  les  fentes  tes  jHns  étroites  du  fromage  ;  j'ai  vu 
Couvent  de  ces  mouches  alnneer  coiifidcVablemenr  la  partie  faillamc  qui 
leur  lien  lien  de  vulve ,  m  l'cnionccr  dans  les  trous  les  plus  profond. 

l'i  iw.v.lM'X  |ii>i-r  y  dt-poler  l.urs  il-i.li  :  ipid ' ;i Ki  jours  après  rpie  Ces 
mils  ont  Clé  pondus,  il  en  eclot  :L;u  vers  qi:L  f  aillent  &  fc  nourrilTcnt 
comme  je  l'ai  dit  plus  li,,ui,  ai  le  ilianjeiit  eri-.;i:<:  en  nymphes  dans 
une  co;-ue  qu'j^  le  teiif  de  i- .  -  [T^  ;:  j  i.'i.u  ,  onùn  q'.i]  fortent  de  leur 
double  enveloppe  fous  la  forme  de  mouches  enlisement  fcmblables  i 
celles  qui  leur  ont  donne"  nailTancc  :  c'ell  ainfi  que  cette  cfpcce  s'cll  per- 
pétuée depuis  l'origine  des  choies  jtifqu'à  nous,  en  fc  renouvcllant  oc  fe 
r-';irOM'ii:ii;r  ions  les  ans  dans  le  même  temps,  dans  le  même  lieu,  Se; 
précifémem  de  U  même  manière,  iiiivaril  l'ordre  confiant  établi  par  la 
— -      1 "  -■■  1  "  r  de  fromage  pour  y 


reconnu  auffi  plufieurs  trachées Toni  elle  setoit  dépouillée  pareillement 
dans  le  moment  de  fa  dernière  transtormation  ;  maii  ce  qui  mérite  le 
t  le  ver 

ccfinfe"^'  °noîLt 
jadis  a  parcourir  &  à  piocher  le  fromage  pourri  dont  il  faifoit  alors  fa 
nourriture  Se  ton  habitation  :  an  lien  de  ces  membres  qui  lui  font  main- 
tenant inutiles,  il  aura  déformais  une  trompe  propre  à  fucer  la  liqueur 
miellée  dont  il  va  fe  nourrir  ,  oc  deux  ailes  propres  à  fendre  l'air  qui  clt 
liven'.l  lert  clément. 


COLLECTION 


OBSERVATIONS 


Sur  les  infefi.es  qu'on  trouve  dans  les  galles  des  plantes,  (a) 


PREMIERE  PARTIE. 

DAns  rémunération  que  j'ai  fbite  des  infefles  qui  ont  rapport  i  mon 
quatrième  un!™  (Jii  TMri^'irjTiiiiit.nï ,  j'ai  placi  toutes  les  nymphes 
qui  le  trouvent  dans  les  fruits ,  dans  Les  galles  des  plantes,  dans  les  ar- 
bres &  dans  répaifleiir  'Ils  fmilLr.  ;  il  ne  fera  pas  inutile  de  donner  ici 
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par  ceux  qu'on  trouve  dans  les  galles  des  rç-.uH^  Je  ijuie  ;  j;  ot-.--33.1j  L  y,-,,,, 
,;,[le  t[le-nième  ,  l'ou i'.  L:  ver,  :,i  tciiue  qu'il  le  file  ,  ù  nyaipiw  Si 
mouche  qui  eu  provient.  Unie!» 


it  le  monde  avoit  feulement  la  même  cnriolîlé  que  les 
leurs;  mais  comme  peu  de  gens  regardent  la  nn 
bleu  des  ^ens^norent  les  çlinfes  les  plus  ordi 
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ACADÉMIQUE.  4m 

feuille  au-delà  de  la  li.rface  des  memhranes  ,  mais  pour  l'ordinaire  eues  ■— 

ont  beaucoup  plus  de  reUef  du  côté  où  les  nervures  font,  plus  lenfbl 

qui  font  placées  fur  le  pédicule  même  de  la  feuille ,  mais  celles-ci  font. 

<  ■   .:■  ii'  .  il   .  cri      h  air  :i  n  ;  m  ■  

tout  i  la  fois  ;  on  remarque  aulfi  qu'elles  font  les  unes  plus  greffes ,  ■ 
Us  autres  plus  petites,  fui™«  l'âge  qu'elles  ont,  ou  leton  t|i.Vl[es  ont 

L  E  raifort™  I    <î     p  J 

l'œuf  qui  eft  renfermé  dans  les  galles  t  &  je  dirai  en  même  temps  ce  qui 
i.|  'in  p!:i  ■  .  'i'ii  

dy  trouver  tant  de  chofes  différentes  ;  dttns  quelques-unes  qui  étoieni 

chenilles  qui  fc  roulent  &T.  qu'on  appelle  canvotvMâ  ou  rouleufes;  {■]) 
ce  ver  étoit  loge  (;.:iriH  :«  cavité  de  l  i  failli  avec  tes  ejcreraenti,  &  la 
petite  enveloppe  de  l'ccuf  d'où  il  étoit  fani  ;  dans  une  autre  galle  qui 

<StoientUèncoreatiÊmi^nirV,^^^"Pn  P^i^veVfembLbie" ""cil!! 

loilfoit  qu'if  avoil  été  lue  pat  pkfieurj  petits  vers  d'un  autre 'genre  qui 
avoient  trouvé  moyen  de  ie  !■■>  :er  dans  i;ï  même  pal!-:  ;  il  v'Vn  :v.'ir 
encore  quelques  aûircs  qui  ucr'.iicnr  ]il:ii  l'.il.iteeî ,  celles-ci  étaient  ou- 
vertes, &  leur  ciciic  émit  plein-  ,L-  l'caa  r,::t  I.i  s;|-.ue  y  «voit  fait  entrer! 

hôies  iijs  inftt'l  :s  qui  ■,  i-.r.i  i!r.;l;!    .  ..  111  i  i  a  voient 

depofe  leurs    cculs;  j'en  trouvai  rreme   qui    étoient  occupées  par  de 

petites  araignées  qui  avoient  eu  l.i  prie  imi  d'en  bouclier  t'enlrcc  avec 

leurs  toiles  :  je  parlerai  bientôt  de  Ces  fingularités  plus  parti  culicre- 

II  ne  feroit  pas  étonnant  que  tant  de  phénomènes  différents  qui  fe 
préfentent  daus  nue  miir.e  elpecc  J'escr-.-leenees  ,  (iilVnl  tomber  en  er- 
reur ceux  qui  ne  feroient  pas  bien  fur  leurs  gardes  ;  je  fuis  même  con- 

chcnrilei ,  mime  ilaji*  .\:..i  i'L-  i.,^.-  .  <:i;  ;;  i--..  t:  j:i:  himî  en  îciix  unibci.  &  lur 
Il  fihdnu  de  leur  riic  .  nui  ,  '■  ,:r':'^;  li^ii-  .ii::i:i.I.l  tx  :'ur  laquelle  on  n'dppcr- 

l...i  il-.-  di.ijim  lùil  .[.i".:ii  ni! ,  ^.i  .:^.|  ,;..i!  \.  ili.'n';.^  „:11  à  i.t  de  [lu- 

mic  rftn!  ;  il  i  :   :  -  ,     :  .,  roiiln  frire  prendre  pour  Je  Yuics 

chenilles  n'j  rir:  .  ,       ■  I  M .  i!l-  ^•u-mur  a  dpnnc  i  tel 

-n  le  un  de  butta  rhraillet.  (G). 


-  J.  49,7 

îlot  d  un  autre  j  quel-  — 
tantôt  plus,  tantôt 
fubllancc  de  la  galle  ;  Hisi 
m  la  cavité  qu'il  oc-  lui 


On  demandera  dore  ,!Yi.  eet  peu!  tirer  f,  ,v>urrit,,re  !  Je  feroiS 
f.uez  porte  :l  croire  qu'elle  lui  vient  des  licneurs  qui  transitent  au  de- 
dans de  la  cavité  de  l'cscrefccncc  où  il  cft  logé,  &£  qui  pénètrent  la 
membrane  qui  l'enveloppe  :  je  l'oncle  cette  opinion  fut  la  nature  de  tou- 
tes les  membranes  ;  on  fait  que  quand  elles  font  dans  un  lien  humide, 
elles  s'imbibent  hieu:ot  i\;s  luuiil.liu;  nui  los  environnent,  6c  qu'an 
contraire  quand  ellei  foi'I  éternises  il  l';:ir  libre  c;  Lee  ,  ces  humidités  s'en 
évaporent  :  ne  voit-on  pas  auiTi  c;nr  la  punirne  ailragiinlh  étant  enve- 
ie;.;>je  ci.-.ns  !!ri.:  :iic;n!i  ,  le  t'nLi:^r.-.i:[j^i:ent  lorfqu'on  la  met 
dans  des  endroits  IniitiiJes  ?  Ci:i:i;>ki!  u'auir.s  cMTrpk-s  ne  pouiroit-on 
pas  apporter  i'c  co>  limes  r^-.k bilans!  Qui  e"   '  ■  ■■ 


mtofpher 


réelle  nu-.lité  T. 


rc  attire  l'humidité  de 
inifle  fe  faire  non  plus 
&  des  plantes ,  quoi- 


euf  8c  fen  de  nour- 
e,  qu'une  cfpcce  de 


10S  COLLECTION 

'ccuf  dont  il  cil  ici  qucftion  ,  diffère  de  ceux  de  quantité  d'autre;  In- 


de l'accroiffemem  ,  nu  lieu  nue 
que  lervir  d'enveloppe  à  rinfe 
niere  que  les  membranes  des  nymphes  ca- 


'infrfle  qui  y  tft 


client  Ieu1e:ue;it  pjur  q-.L.-Lq je  ten;pi  le>  iiJeite;  u-A-Hss  enveloppent. 

L'infecte,  un  nn'intiit  .ijuii  qu'il  mi  dVi^rrt-  ,  a  l.i  inrme  d'une  pe- 
lïlc  chenille  qui  eu  une  lois  plus  longue  que  l'ecuf  dont  elle  vient  de 
fortir  ;  on  npperçoir  alors  dans  rimeru-iu  ,1l  U  ^.ille  ]m  petite  enveloppe 
qu'elle  a  quittée  ;  au  refte,  elle  fit  :i  petite  vk-.rs  t  que  f,  on  vouloir  la 
rcprélcntcr  de  fjiunLw  n.uureKc  ,  l.i  figure  qu'on  en  donncrolt  ne  fot- 
meroit  ou'im  poin:  il  peine  feniiM-e  r  e'elt  [n>i!r  ip':;i  j'iii  mieux  aimé  la 
Icprcientcr  dans  un  fige  plus  avancé  ?,  (  Pl.  XXVlll.  Fïg.  IX.  )  telle 
qu'elle  paroit  l,iïfVpi';-.prcï  avoir  rc>m;é  tout  11'  detlims  de  fa  galle  ,  elle 
fort  de  cette  clpcco  de  prifon  par  la  petite  iffue  qu'elle  s'eft  faite  à  ellc- 

Cctte  faulTe  chenille  appartient  proprement  au  genre  défigne  commu- 
nément par  le  nom  de  toamlvaiia  :  {")  vue  au  microfeope  ,  elle  paroît 
c.jmpolee  rie  r;:ir.i:  ,ï:ne:r.:i  ,  en  v  i;-:!-prer.,n:  I.:  têle  ,  le  eorcelet,  I 

ventre,  f;  1,1  a  i  :i.e  ■  "j  nie  e(l  d'un  '    J:nl— ■■    '  ' 

jreux  r  (  Pl.  XXVIII.  Fig.  XXV.)  o 

lés  fe  divifenl  en  plufieurs  petites  de 


JelTous 
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ACADÉMIQUE, 
inatis  qui  viennent  s'ouvrir  i  la  li.if.iee  du  corps ,  îi  le 
n^:iv.'\  jjiLroi  11- ne  j  trjvers  la  peau,  amfi  que  le  cteur  dor 
diûi:1:;ui:r  les  pulliltinns. 


beau  verd 
yerd  de- 


,  depuis 
:  elt  foui  de 


des  excréments  dans  l'intérieur  de  celte  pille ,  dès  que  le  ver  eft  forti  de 
fon  (Euf,  il  s'en  accumule  toujours  de  plus  en  plus  à  mefurc  qu'il  grof 

ments  ,  Seuil' ou  trois,  fois  plus  (jros  que  l'infeclc  même;  il  eft  vrai  crue 

quelquefois  périr  le  ver  liù-MÙric,  ce  qui  n'iiiivc  cependant  que  lorf- 
qu'il  a  commence  à  i.iiie  nu  mm  ,i  la  ;>et.rc  ].v,:e  avec  les  dents  :  ces 
vers  ne  percent  leurs  galles  pour  l'ordinaire  que  lorsqu'ils  ont  pris  tout 
leur  accroilic-mem  ;  alors  ils  ne  manquent  point  île  dire  une  ouverture  J 
cette  prilôn  dans  laquelle  il.  le  «cuvent  trop  ;i  l'omit,  enfuira  ils  font 
paner  leur  derrière  par  le  trou  e.-.'ils  .':-t  it. h  ,ii!n  rie  fe  vnider  de 
l.urs  everéments  en  dehors  y,  (I1!.  S^VIll.  Fie;.  IX.)  eeft  fur-tout  dans 
les  temps  de  pluie  qu'ils  ont  eeu;  utile,  pr^ .■;■.,;!■;..-.  ;  lans  quoi  l'eau  feroit 
renfler  conllderalilerr.eril  leurs  e\c]éuir.r.K  .  qui  ,  dans  l'elîtt  naiurel,  ont  à 
jisii-.t  le  vuiitr;  de;  ]>l-.ii  pesirs  rr;  ir.s  de  fable. 


■  ™^-T-i---r= 


— — ■  lui  qui  eût  mangi 
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;  en  la  curioiile  :!e  ^iiin  iLn  m  c.iiiinci  unis  ces  1 
,  Itiir,  iLMrjr^  n:%  tui-.  :  f.ii  é;>r<.Hivé  qu'il  n'y  a  pas  d' 
onlervcr  les  du  Uni  le ,  qiiiJ   rij  les  remplir  de 

(ii'i  ce  qu'îles  k  iuigm  bien  (ielléciiecs  ,  après  quoi  on 


±T  1  Rendrai] on  famine  Bi  tjiantantle  ,  penfoii  que  les  inleiles  qui  Ce 

enfin1  le   tper,  nr.es  q     n  'en  c copies  de 

tant  de  difficultés,  S;  couvertes  de  Ténèbres  ii  épaules,  cjii'il  peut  fort 


e  dans  les  galles  du  faule  ,  &  qui  demain  nalilante  au*  vers  dont  il 


fcî  itufi  ;  mais  ces  irjiis  pu'ivcnt  bkn  èir.-  n'uni:  pecki-lïc  il  pioi%itnfc , 
□  u'ili  «jchiippenf  Jouvliu  il  J.i  vu;.  L  lm  [■.'.! 'u;i  di  pijué  d'un  Lûliiïn  ou 
d'une  puce  ,  on  ne  voit  pas  aiTuriini^ni  iiir  11-  ch.iuij.  ki  petite  plaie  que 
l'ir.kije  a  ijitc,  &  cq;cr,u:in:  pjr:o;inL  rx  i'.ivi.Lr.i  tk  nier  clIIl  pi<ji:nre, 
que  par  un  lI-^iii^^- i:^-:jr  i^iii  Ilit- 


..  .  été  introduit  que  par  un  changement  Je  coulent  af- 

k;.  ;:-.:i  conliJtr.LjA'  :  ajuuuv  il  10I.1  .iu'.ir.L  fi  p;:i;t  ouverture  frite  par 
un  fi  petit  infecte  «Lins,  une  Miilk  pleine  <k  fut  peut  fe  refermer  très- 
aifément,  au  moyen  des  liqueurs  qui  y  abordenr  continuellement  &  qui 
peuvent  recoller  &  Cùn:  r.'prer.ùre  k-,  livres  de  la  plaie. 

Mjis  ce  n'eil  p.ir.  tout  .  a-,  nu  v  m:  |i;s  (.■mer.:  et  qui  produit  ces  w- 


A  C  A  D  t/Mi  p  U  E.  pjj, 

»  différence  entre  ces  dan  petites  piquures;  il  y  aroit  cependant  uneertam  

,>  fentimem  dans  ma  peau  qui  favoit  bien  les  diltineuer;  car  clic  h  con-  SwJl) 
»  traira  fur  le  champ  Si  forma  une  pelilc  .clcvure  dans  l'endroit  oh  étoit  hkto' 
«  La  piquiire  envenimée-  n  Et  qui  oiêroil  aflurer  que  les  plantes  n'ont  pas  bwci 
uufli  leur  manière  de  fentir  î  pour  moi  je  croirois  volontiers  qull  ne, 
leur  manque  que  des  mufcles  pour  nous  donner  de?  lignes  CMctivurs  de 
k-:t  i.-iilnci'.r";  )a  f.nr.juiï  nlmie  à  bquclle  on  a  donne  le  nom  de  fen- 
fitive,  nous  cn'offre  un  exemple  bien  'frappant    car  c'efl  lins  doute  au 
moyen  d'une  certaine  (.■:;]«.;  de  rr.ufeics  qui  lui  font  propres,  qu'elle  étend 

A  l'égard  ff 

trouvent  jamais  fur  les  plantes  ûns  être  habitées  par  les  infectes  qui  doi- 

ncm  que  des  manières  différentes  dont  les  mères  de  ees  infeâes  percent 
les  plantes  pour  y  introduire  &  y  greffer,  pour  dinfi  dire,  leurs  œufs  ; 
l.-j  niénie.  .1; rr-.TLiK.  i  s  ol'UTvcn:  :i  u:i  d^::s  le^  di:l érerites  manières  dont 
on  s'y  cft         l)i m i    ,i  If,  uùru  ■  ,  ,  .1  ,i.ii!i  ■:.   mm  lui 

^nnaife  i  ci  que  m      un       u1:  ni  n.i  i    i  "r  !■      e.  .i   ..  ,■■<■  m  .  .■.  it 

jours  les  mêmes  &  onr  une  marche  confiante  dans  la  nature,  à  moins 
qu'il  ne  f  lan  1  s  jl  n 

Tles-I):,::L  rLiim  ,|i;e  Sï'.  ]{Ù:a  -li  lu;;."  i'.l  [.■  [jii|.l;:ic  .lu  feorpion. 


s'appuyant  le  dos  contre  le  fond  de  cette  toile,  ahn  d'avoir  plus  de  force 
&jjl"s  de  prife  pour  percer  le  bois. 

Eroffeurs  ,  dans  lefquelles  étoient  logés  autant  de  vers  apodes  qui  avoient 
<i-S  veuv  6;  ï  tier,::  n!:;.r  dures  ;  ^l;  :>lus  [>eiiu^  de  toiiie;  ij.vereleeii- 
cesnecontenoient  encoreque  l'icuf  ù'mi  lever  tievoii  éclorre  :  celles  qui 
ctoient  un  peu  plus  profles  ,  renfermoient  un  petit  ver  encore  tendre  (Si 
mollet.  Il  elf  important  de  remarquer  que  tous  ees  vers  apodes  pirifTent 
quand  on  les  tire  de  leurs  galles  :  ordinairement  la  cavité  oîi  ils  font  lo- 
gés dans  l'intérieur  de  ces  eicrelcenecs ,  paroït  moulée  fur  leur  corps  , 
tomme  on  |e  remarqua  fin-toul  il  l'égard  du  vci  Qui  ell  renfermé  dans 
T«n.  K.  Su 


s'y  mouvoir  avec  alto.  da<;ili[C  :  . 
(crieure  du  côté  du  boit ,  puis  ei 


e'ell  qu'ils  n'ont  plus  alors  la  faculté  de  fe  mouvoir,  ( 
rhem  &  fe  ro'rdilfenr  i  l'air  on  au  foleil,  outre  qu'ils  fe 

infectes  dépourvus  de  jambes ,  qui  vivent,  foit  dans  l'{ 
fein  de  la  terre  ;  les  vers  aquatiques  qtti  n'ont  point  de 
vent  de  leur  queue  ou  de  quelques  autres  parties  en  guil 


é°°"  ut  plufù 


qui  ion:  a'.nTi  <U^|n:M! rvM-i-  ili'  nnibci  :  pour 

"-'-'eursjamEes, 


is  vermoulu,  quelques  années  après  ; 
■s  infectes  viennent  lans  contredit  de  vers  qui  y  ont  pris  leur  ac- 
eroilfement,  Si  ces  vers  émiont  venu-;  euï-tnêtnes  des  ontfsque  les  mè- 
res avoient  dépoiïs  dans  ce  bois ,  félon  l'ordre  conilant  de  la  nature  ;  il 
efb  vrai  qu'il  y  a  quelquefois  de  ces  vers  qui  font  ptufieuri  années  de 
fuite  à  prendre  leur  accroiflement  avant  que  d'être  en  état  de  fubir  leur 
dernière  transformation ,  comme  on  l'obferve  à  l'égard  du  ver  qui  donne 
le  fearabec  monocéros ,  &  de  celui  qui  fe  change  en  la  caniharidc  de  Hol- 
k.r:k\  !|uVii  a;  tv.rabte  iLiri;        ici:iar.|iià  nuilî 

la  mente  chofo  dans  lliifloirc  que  j'ai  donnée  de  la  mouche  éphernerc, 
au  fujet  des  vers  aquatiques  qui  vivent  dans  des  nous  creut-s  fur  le  bord 

Au  relie,  i!  eft  bon  de  remarquer  qu'il  ya  bien  des  cfpeccs  d'animaui 

tellement;  les  vers  de  terre  en  ont  un  grand  nombre  I      mai  sonnés 

des  ferpents  mêmes,  j'ai 


(  (j)  Voyelle  mme  plttAou  ii  \,  CHUBm  dcM^fu,  p=E.  Vp. 
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C  O  L  l  E'C'Ti.'O.N.- 
Wjfc  «''I"»  fioçfieo^iL^feoff^'ai^iJ  que  la 

*  .  ■  il:  I'1'  '.  il  I'1  ■   JM    :   '.  I- 

[  \,:  parler,  rentcrmoicnt  pour  lors  J<:li\  (.:']•,:. 
3  infcélcs ,  lavoir ,  la  fauffe  chenille  que^oi  décnta 

[ic  ,  ^L  ncurrLil.ir.i  de  la  iLibiiûiicc  ::.s  celle  galle  ,  qui 
\  un  feu),  &  iin'ii-  v  v.ii.Ji.i.T.i  auiiiÎL'  m-,  i:sh^,'.ii, 
que  la  batte  chenille  a  été  ctotuTéc  par  le  ver  Dé- 


voient appatammcnl  point  de  jambes  en  nairTam,  &  que  ces  parties  ne 
'■■ut  venoient  que  par  la  finie  lorsqu'ils  étoient  plus  grandi  ;  mais  des 
...iiferva  lions  plus  onâes  me  détrompèrent,  &  je  découvris  enfin  que 
cca  vers  apodes  éioicnt  d'une  efpece  roule  différente  ;  je  ne.  doute  point 
-que.  leurs  ceufe  ne  foient  depofés  dans  les  feuilles  précifement  de  la  même 
maniera  que  tenu  de  la  faune  chenille,  afin  que  le  petit  ver  qui  en 
doit  edorre  y  prenne  aufli  fa  nourriture  &  fon  accroiltemcnl  ;  mais  ce 
v^i-  m'a  toujours  paru  un  peu  plus  gros  que  la  faufle  chenille  avec  la- 
quelle il  habitait  la  même  galle;  il  a  aufli  la  tète  plus  pale,  &  il  ne 
l.'iiiif  u.u  :1e  vii-.^r  d'errements  ;  on  trouve  quelquefois  de 

ces  vers  logés  failli  dans  les  galles  du  taule  :  comme  je  n'en  ai  point 
trouvé  un  iBtt  j;rand  nombre,  jc  n'ai  pas  eu  occallon  de  fuivre  toutes 

J'ai  trouvé  dans  une  autre  galle  du  faulc  une  IroiCeme  efpece  de  ver» 
r>.i  ralliement  déiimrrvin  Je  jambes,  mais  Je  moirié  plus  petits  que 
ceux  dont  je  viens  de  parler;  ils  ayoient  h  tète  a  -  peu  -  pris  faite  de 


dTdoifon  flmé^  chofe^'é- 
gard  des  faufles  chenilles,  lorfque  leurs  galles  le  touchoient  oc  fc  con- 
toniloienl  enfemlile  ;  il  paroït  que  ces  petits  vers  fubilTent  aufli  leurs 
transformations  ,m  eitUns  :.c  [surs  plies ,  ce  qui  arrive  dans  le  temps 
que  la  galle  prend  une  couleur  de  touille  dans  toute  fon  étendue  :  ce- 
pendant je  nai  pu  encore  parvenir  a  voir  leur  métamorphote ,  parce 
qu'on  ne  trouve  pas  ces  infectes  suffi  communément  que  l'on  voudroit  ; 
ainfi,  ce  ne  fera  que  par  une  forte  de  baiard  que  l'on  pourra  découvrir 
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i  qiiel  ordre  de  transforma  lions  il  f-iui  les  rapporter,  (a)  C'étoil  le  18.  « 
de  juin  que  je  (alibis  ces  obfervations.  _  S, 

Dé<  qu'une  fois  ces  vers  apodes  oni  pris  leur  dernière  forme,  ou  que  Hi 
les  faunes  chenilles  que  j'ai  décrites  ont  quitté  leurs  salles,  elles  ne  ref.  1» 
tent  pas  long-temps  vuides  :  tilts  lit  tardent  guère  à  être  occupées  par 
entes  efpeces  de  petits  vers  à  plusieurs  jambes  qui  viennent  s'y  eta- 
ou  y  dépoter  leurs  neufs  ,  ;>our  y  élever  enflure  leur  progéniture  ; 
fervent  auflï  quelquefois  de  retraites  à  de  petites  araignée.  en! 
mettent  en  embufeade  pour  Jurprcndre  les  petits  ïiueâcs  qui  habitent  les 

.  i  ■ .  ■  :  - .- 1 1  -\  <■■■  1:'.  ni1   1 : 1  ■  1  "4         ■  11  .  .  il .  ,  :!M  il  .      ■  ui  :  - .  ■  -  ■  :  r  .  .  ■  1  m 

Lr-.tr'a  turcs  ;'ai  oblcrce  CTicnrc  Ijr  cet  arl.rc  une  tris-petite  cigale  par- 
faitement femblable,  quant  à  fa  manière  de  vivre  fk  de  fe  transformer , 
sur  grandes  cigaJcs  r.'lislio  ët  do  Krarcc  ;  on  v  rru.ivc  suiîï  in  petits  cas 
((.m  I.mûts  chem'.les  J  ai  arti:che:i[  ;n;\  feuilles  riu  liuile  de  petites  coques 
oblongucs  de  couleur  dor,  d'oiifottent  des  cfpeces  finguiieres  de  petites 
nioiidie,  :  viles  toenv-i-r  le.ir  cerjiic  :ic  l.i  rnciii.:  1:1  rui-re  cjue  cc'.lc-  ..ru 
Tiennent  des  fauffes  cheri;b-s  :|ue  j'ai  '.iceritc:  ,  c'eli  à-dire,  en  détachant 
une  petite  pièce  orbiculaire  qui  refiemble  à  un  bouchon. 

Entre  les  infectes  qui  viennent  du  dehors  fe  loger  dans  les  galles  mi- 
lies  ,  j'en  ai  obier'.' e  .111  lié;  -  polit  ù'v.ric  forme  sioiïte  .  11 'une  ce  1:  Ici 
blanche,  qui  avoit  la  vie  très-dure  ,  a  (Pl.  XXVHJ.  %  XIV.)  il  avoit 
deux  ycui  noirs  places  à  l'endroit  de  ta  tête  le  plus  reculé  vers  le  cor- 
celet  :  on  lui  voj  a  pariie  antérieu- 

quatre  ailes^  renfermées  dans  de  petits  boutons  ;  fon  corps  paroifloit  di- 


le  <lu.,r.!,u,e,  eue  p.rce  que  i.  rr.„  „■,,,.<  :  pl'e  <!,„>  ,'„„„; 

des  galles  du  faule  d'une  manière  cachée  :  au  relie ,  il  ell  (i  pclil  qu'il 
ferait  prefque  pas  polTiblc  de  Je  bien  repréfenter  de  gr.uiùcur  n^mci 
il  eft  donc  évident  qu'on  ne  peut  fe  flatter  de  fane  uti  tx>.V:  triées  si 
à  moins  qu'on  i:î  (oit  au  l'ail  de  toutes  les  diffère  ' 


des  infefles ,  Sr.  par  eiemple  qu'on  ne  fiche  re- 
'cta);Hr  c.uii  l-.î  filles  ùn  i..ulc  11 


es  galles  du  faille  après  qu'elles 
ont  été  abandonnées  &  rongées  par  leurs  premiers  habitants. 

f»  M.  de  Bf aumur  a  trouve  auiTi  di::j  Ici  ;.-.lies  t:,  Gulc  l'Iiillcan  eTaeta  de  ven 
 1  '    'i  1   .  ■    1     ■ 1  '■  ■  1  1 

TcrJV*  cfpeces  de  1>e:ire-  s.-i::.\-  ':  i!e  •  çrs  <p-  -veieuc  itungé  qircl^uefc- 
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A  feuille  du  fau 

les  autres,  &  peut  par  coi, 
[îliiii.urs  infectes  qui  ronger 
]l  vji-.  parler  ne  touchentp 
il,  n..  îiur-pcnt  que  le  oeu 
l.i  feuille,  lans  entamer  mi: 

[rir.lVl!  [l!:sCL'li  Cette  l'.ibilHii. 

cci  infectes  font  toujours  c 
iri:eri.".:reni;nl  &  qu'ils  rongent  peu  à  Mil 
ves  à  la  membrane  extérieure  à  laquelle  fi 

côte  intérieur  de  la  feuille  fe  trouve  totalement 
paré  du  rôle  extérieur  !  c'eft 
de  cette  feuille  paroiffent  al<_._  ... 

■      ':■  tonte.  les  foi.  qu', 
peut  être  s&c  qu  il  y 

cette  elpeco;  mais  il  y  avoit  pour  lors  amant' 

'    la  ehofe  pliu  fenCble,  j'ai  repréfenté  deux  de  ces 
irelle ,  dont  l'une  eft  fermée  (Se  l'autre  ouverte  {( 

:té  rongée  SeAiachS  ds  b  '°Ô'ie 

...  .  ,  _.i  apperçoir  auiïi  d'un  côté  tomes  les  petites  nervures  qui 

ii  ét.i  diiTïtniées  par  le  ver  à  mefure  qu'il  mangeoit  le  parenchyme  qui 
J  cmarquer  quelques 

erefte  de  fon corps 


de  la  poitrine  bb  :  on  remarque  fur  le  premier  anneau,  après  la  tétc  , 
deux  taches  de  couleur  de  fec ,  tirant  fur  le  brun  ;  la  tête  paraît  aufti  de 
la  même  couleur,  mais  cependant  plus  pile  :  on  voit  pamlire  dans  la 
poitrine ,  à  travers  h  peau ,  plutcurs  ramifications  de  trachées  i  le  rdtd») 


lâches  de  grandeur  naturelle,  dont  l'une  e 
(Pl.  XXVIU.  Re.  IX.  )  on  voit  dans  celle  t 
i  fch.le  a  ère 
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du  corps  et  ne  diffère  paini  de  h  poitrine  par  fa  ihuchire  ;  las  anneaux,  T 
tant  de  la  poilrliw  que  du  ventre,  r>m  erm  p;iiii  iMiils  de  chaque  curé;  s 
les  derniers  anneauï  ont  lie  pnites  tnches  noires  :  au  refte,  le  fond  H 

de  la  couleur  de  ce  ver  ctoit  un  bJ.iuc  luilant,  tirant  Ltn  peu  fur  le  verd;  l* 
il  le  trainoii  affei  lentement,  en  fronçant  Se  alongeant  alternativement 
Ces  anneaux  ;  mais  il  paroilToit  exécuter  fes  mouvements  beaucoup  plus 
'  1  fon  aife  entre  les  déni  membranes  de  la  feuille  ,  que  lorfquït  étoit  tle- 

des  marques  de  lâ  mue,  &  fd  excréments  étoient  cmants  dans  les  in, 
xertfjces  des  nervures  â  la  place  du  parenchyme  qu'il  avoit  rongé. 


;  année  :  cependant  comme  j'app 


s  leurs  cents  ;  ainfi 

is  fur  une  des  feuilles  dufaulc,  dans  le  temps  mCme  dont  je 
rbïcidaire  de  très-peu  d'étendue,  qu'on  peut  vi 
3  K  ,  &  que  j'af  reprefeatee  (Fig.  IX.  J  je  en 


Il  paroit  par  la  defeription  d 

fon  épalfleur ,  Font  imM-à-fait 
plufieurs  angles  Se  plufieurs  de 


ge  la  fubflancc  de  la  feuille  i 
marquable ,  c'elt  qu'il  ne  fait 


gaiement  Se  les  féparer  l'une  de 
,'bnt  cela  &  fait  fera 


comprendre  pour  tous  ceux  qui  n'auront  pis  obfervé  la  fineffe  prodigieu- 
ic  des  inilruments  qui  lut  fervent  a  ronger  la  fubliance  parenchymateufe 
de  cette  feuille  t  quelle  devoit  être  aiMU  la  petiteu"e  du  trou  par  où  l'œuf 
de  ce  ver  j  et,  ni,,:.;  ,it  ,h:„  );,  lL;:;!:.;n.ee  de-  ht  feuille  ..  :r.u«:n  ij  mer.i- 
brane  inférieure,  fous  laquelle  l'infccic  doit  éclorre ,  fc nourrir , fc  loger, 

Le  14.  d'août  je  vis  un  de  ces  vers  fe  transformer  en  nymphe  a  (Pl. 


nettement  lous  les  itti-u      .  r.ikit-,-  ;  < v c i s  nymphe  (ton  blanche  dani 

branes  de  la  feuille  par  En  mouvement  tris-prcllc  que  (a  queue  avoir 
eonfcrve  ;  le  16.  août       ifiit  <la;i  lonl-i- fait  noire. 

On  découvrait  tris-bien  au  microfeope  dans  cette  nymphe  la  têt C,  le 
  — is  les  attires  membres  du  fearabie  qui  en  rle- 


vdvoit  fur  le  devant  de  la  tCte  doc 
t.  XVIU.  )1 


il  i.ii.c-t  i.l 


de  lu  feuille ,  mais  feulement  dans  les  plis  S:  Ici  rimaillés  formées  par  cet 

Dès  que-  ces  vers  foui  éclos ,  ils  fe  nourrnTcnt  du  fuc  qui  découle  des 
feuilles  qu'ils  habitent  ;  je  ne  me  fuis  pas  apperçu  qu'ils  rongeaffent  la 
fubiiqncc  même  de  I.;  I-::..:;        me  [iiirclt  une  te  me  vilqucm'  &  ghu.it 

leur  fllbnllancc  ;  peiiiêtre  psrcoct-ils  leuicnient  ...  feuille  en  quelques  en- 
droits pour  en  tirer  plus  rie  lue  ;  je  n'ai  jamais  vu  tes  miettes  quitter 

Ici  plis  Si  les  interdites  lies  feuilles,  K  ne  laifoieut  que  palTer  de  l'un  dans 
l'autre  ;  ils  continuent  de  vivre  de  cette  manière  jnJqii'i  ce  qu'ils  aient  pris 
tout  lent  ii  ce  nullement. 

Lorfqu'enlîn  ces  feuilles  dont  nos  vers  ont  confommé  la  nourriture  , 
commencent  à  fe  deuecher ,  le  temps  de  la  transformation  de  ces  infec- 
tes eft  arrivé;  ils  fe  lik-iit  une  clique  taire  ces  mêmes  feuilles,  &  ils  s'y 
enferment  ;  la  plus  grande  èpaSeai  de  cette  coque  efi  du  côté  de  in  tête 
&  de  la  poitrine,  qui  I.irt!  les  p. nies  mi  (loiv.-rit  le  fiire  les  cliamenients 
les  plus  conndérablcs  5£  les  principaux  développements  :  au  rcile  ,  ces 
vers  font  tous  leur  c„q.:c  ejus  le  même  endroit  ic  à  coté  l'un  de  l'autre, 
continuant  toujours  de  vivre  en  fociété. 

ik::":^.  lui. v : |m  e ' irtn^ïi:'.'!!!  petite,  bille  .-ppcrccv.iii-  nciuiti^ins 
toutes  les  parties  de  la  mouche  qui  en  doit  naître  :  elle  cil  entièrement 
immobile,  excepté1  à  l'endroit  de  la  queue  qu'elle  peut  encore  remuer 
avec  aflei  de  force  :  ce  lui  le  4.  de  juillet  que  j'eus  de  petites  mouches, 
a  (l'I.XXVUl.  Fig.  XXII.)  je  les  éliminai  au  mi cro Ico pe  ,  elles  me  pa- 
rurent d'une  flruchire  fort  délicate  :  leur  têts  femblable  à  la  tête  d'une 
petite  épingle- ,  tende  nu  toreelet  nv.  ,u™        cou  crélc  &  délié  :  cl- 


alfu rément  s'empêcher  1 
vent  placer  leurs  Buts  . 
<ruer.de  petites  feuilles  t 


m  l'ordre  conilant  de 
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Bip  pbs  rares 


jds  dolents,  rares  lit  difficiles  S  acquérir.  P 

J'ai  pubLiO  auiii  par  uneli.ile  de  ecuc  mijligencs  incttiil.d]!.-,  (k-recher- 
chei  Les  <rnfs  d'oi;  r.;  ilïciK  lus  inlciits  -qui  !a  tiuiiï^r.t  cjuihmi  .-.tu  djnî 
pllei  en  rùfe  )ilyi  deui   u-u^s  d,i;s  l'.n.^e  ou  .. ,  i.-k:";^  ;e 
Tu  i 


.1  1  I  -Si  1k  lu. 
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fe  paffoit ,  je  blcuYi  mes  vers ,  &  je  ne  pus  voir  leur  dernière  Forme,  s 

Je  remarquai  que  le.          .V.ioniok'nt  plus  dans  le  lablc,  Si  les  nu-  i„ 

très  mains  ;  il  y  en  moit  i  I  i  or.i;oiv.:e::r  d'un  quart  Je  pied;  Je  n'ai  ja-Hn 
nais  vu  leur  coque;  je  ne  er.iis  ;us  mime  ont  ces  vers  filent,  du  1110™'"" 
je  les  ai  toujours  trouVei  g.nuddiirj'.  le  i.bL;  il  r.:e  p.irjit  hors  île  dc-nr:  ;|ye 
lorfqu'ils  loilt  fortls  de  l;,,r  iioiSlIic  1k  il.  iL.:i^i,r:i;,!o  n.ilk-rier,  fit  qu'ils  s'en- 
foncent en  terre  pour  lé  cSian^r  en  nvir.pli1-..  ci.'cnluuc  ces  nymph.-i 
deviennent  au  priulei;i;is  des  initites  ailé,  ,  qui  dépotent  leurs  œufs  dam 
les  milleiies  ItirlCTciie.  l'ont  entrée  tendras  i:  qu'elles  ne  viennent  que 
Je  pouffer,  enfui,  qu'il  for!  de  te.  rv.il.  des  ve:.i  (:1s  qu'on  lesirou- 
ve  dans  les  naifattes  :  au  relie,  il  n'efl  pas  ton  difficile  de  Affiner  de 


INSECTES  QUI  SE  TROUVENT  DANS  L'ÉPAISSEUR 
des  feuilles  de  Paulne. 


rt  de  la  membrane  que  j'ai  aj,. 
anentoude  petit  pli  r-S,&cc 
irod'.:i:  le  tubercule  arrondi  & 


,  ur  e  petile  tuile  fembl.dde  i  celle  que  file 
:  ciirylalide  c,  coiiliiuiie  &  liguée  .-rouille 
1  lecond  genre  de  mon  troiiïeiue  ordre  , 


j,S  COLLECTION 

-  je  vis  tout  auprès  les  uéij.uiilles  nu.i  ter  ink-f'c  »'.-ir  quinte  en  pafTaisl 
....  île  J  cti-.t  de  chenille  .1  ethi  de  diry_6lide[  |(  retoiutui  que  le  pli  de  la 
s   membrane  eiterne  .lu  ta  feuille  (toit  tumri  par  l'ul'-rt  de  la  toile  qu'il 
s'éloit  filée  entre  les  rfcuv  membranes  de  cette  feuille  :  on  voyait  de 
truque  côto  ik-  cette  H'ilv  k  ■.  îiafinn  de  l,i  chenille. 

Je  ne  pus  trouver  dors  ni  les  œufs,  ni  le;  chenilles  d'où  "reviennent 
ces  h  y  abc!    ;  u  >■        '  i  '.■  ■   i  .    ■      rouvris-,  que  des 

j'.-x.mtiiui  feulement  la  chrylalide  iiu  luicrotcouc  :  ou  v  iccomiO'fic. !t  dé  ,l 
h  figure  du  papillon  qui  un  dev.iii  fo.rir  :  cl'e  étoit  dW  forme  oblon- 
(1IC,  mars  plus  laite  :■  :■:  la  p.:f|.;  :u  -.-euro  qui  le  [crminoit  brafquc- 
meure,  pointe  i  (  Pl.  XXIX.  Fis.  II.  )  la  partie  prieure  croit  lin  peu 


ne-,  ci  v'ére :'..'.<■  ie m  aixiei; 
en  pluiieurt  anneaux  U  :  il 
é'.  iir  déjà  tonnée  depiiii  que! 


de  ces  ailes  fupéricures  fruit  tic  [iluniti  ,  le  qui  forme  "lie  efpece  do 
fruité  le  Ira;  on  ei.r;js  on  |i;iuiiion,  icrlcu'ii  ..n|jr(.-r.tie  tes  ailes  Fune  de 
tautte  ;  les  ailes  intérieure  ,/./  finir  rvn;ioli;s  île  b.r'ies  rie  plumes  pour 
i:i  liluv  sfnmle  partie  ;  lerr  couleur  cil  un  blanc  a.-jerfé  ,  un  peu  paie  :  on 
voit  i'ctenilrc  tout  ilu  long  .le  tes  ailes .  U! l i r  milieu,  une  petite  tige 
mcMfBaneult,.  d'oii  partent  de.  chaque  cote  les  barbes  de  plumes  dont  et- 


A  C  A  D  É  M  I  Q  U  E,  t,« 
les  font  fermées;  la  lice  elle-même  cû  toute  couverte  Je  petites  nlu  met  - 
fci.es  en  écailles.  TuZ  7 

Toutes  ces  riches  parures  des  ailes  de  papillons,  routes  ces  variétés  de  H 
couleur  qu'on  y  admire ,  ne  conliilcnt  donc  réellement  que  dans  Tartanes 
ment  de  petites  plumes  de  différentes  longueurs,  diverfement  colorées, 
&  qui  le  divilém  en  plus  ou  moins  de  branches  latérales  comme  îles  bar. 
bes  de  plumes  ;  le*  cnuk-urï  |:>j;t  jil.i,  un  moins  lives  ,  félon  qu'il  y  9 
plus  ou  moins  de  ces  [ictitcs  écailla. arranges  les  unes  auprès  des  autres; 
[oriqu'on  a  une  ion  n  k-vt  ces  |,tri:i-s  pl-.:iu.-\  t!.-  deffus  la  lurfàce  des 
ailes,  elles  ne  rcuétnblent  plus  qu'à  des  lames  membraacutcs ,  minces  & 

Les  iiï  jambes  de  ce  papillon  font  couvertes  auffi  de  plumes  ou  écail- 
les femblablcs  ;  ces  jambes  font  composes  de  parieurs  pièces  articulées, 
dont  la  dernière  le  termine  par  deux  petits  crochets  ;  les  jambes  pollé- 


DEUXIEME  OBSERVATION. 


•it  paroitre  à  travers  fou  corps 
choie  que  les  aliments  con- 
unpofé  en  tout  de  quatre  an-, 

i  l'épaif&ur  de  là  feuille  ctd  il 
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ïîo  COLLECTION 

~  «ois  que  ci!  1  !■.  u  .  ■     o  vés  par  ha- 

ï'imtrc ,  ou  qu'élis  le  lont  ironcecs  &  crilpcps  par  la  fcchcrcflc  ou  par 

qHtlqu'.UUre  iiLvi.Uinr  ,  j<:  -j;e h  nn-c.rr  «ililrt^-^  l.i  in^'l  iin:  nrriki.k  lie  <x 

\ir  ;  iliilii  t'.ijoulcr.ii  lcidcmj:nt  qu'il  ni 'a  ppiu  tr^s-dclical  »  ce  qir'il  n'a  voit 
qu'un  muii  ventent  îi'ihl;  S.'  Lini'i.iflimt  :  il  nu  [imivoit  pus  vivre  plus  d'un 

l'.llilue  qu'on  trouve  de  m  elpeccs  du  vers,  j'en  ai  lemenpi  encore  dani 
c...ls  lin  pcnuiiter ,  tlu  [i"iri.r  &  di  liuiÎLLJrj  auLris  arbres. 


TROISIEME    G  B  SE  il  V  AT  ION. 


ENfin  le  ]<>.  d'aoùr  j'olKlrvai  , 
l'aulne  line  Irunïcrnc  clpccc  d 
des ,  divifés  en  rnatorzc  anneaux 


logèwvoit  plus  ti'esuMÎiîi' ;  iVn  ;:i  clilcrvé  dans  uns  s 
a'.ir.  ■.      j.  lm..]ii  IlI^  i-liiicun  une  petite  coque  oblonituc . 


si'u^qiûr 


fronoitio» 
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ACADÉMIQUE.  », 
ttj  Tes  gaDes  qui  n'éloienl  pat  encotu  ouvencs  pour  lors,  conlenorent  - 
bien  i  h  vérité  des  nymphes,  mais  des  nymphes  dont  les  membre;  pi'.i-  . 
voient  encore  ni  la' couleur  qu'ils  dévoient  avoir,  ni  U  force  néceuaite  H 
pour  rompre  leurs  enveloppes.  Ih 

Us  mouches  qui  viennent  de  ces  galles  *  (Pl.  XXIX.  Fig.  rX.  )  ont 
deux  petiles  antennes  longuettes ,  de  couina  noire  ;  leur  Icte  cil  d'un 
brun  foncé  tirant  fur  le  verd  ;  les  yeui  font  rouges  ;  elles  ont  quatre 
ailes  membraneufes  qui  font  attachées  à  la  partie  fupérieure  du  corec- 
ïct  :  les  jambes  font  d'une  couleur  blanchâtre  qui  tire  un  peu  fur  le 
rouge;  les  miles  ont  une  petite  queue  noire  qui  fc  divife  en  deux  fi- 
lets, de  forte  que  ces  mouches  femblent  eue  du  genre  de  ccllet  qu'on 
appelle  mouches  à  dnuT.  queues  :  (a)  les  femelles  n'ont  qu'un  aiguil- 
lon qui  parait  fimple  ;  le  cortclet  £t  le  ventre  de  ces  infcdlcs  font 
d'un  verd  foncé  ci  luifant  comme  dans  les  tautharides,  ce  qui  les  lait 
paioitrc  tort  jolis  au  microfeope  ;  )c  n'ai  point  fait  la  direction  de  ces 
mouches  ;  quand  je  vcui  les  couferver ,  je  ne  fais  que  les  coller  fur  du 
papier  blanc  avec  de  l'empois  fit  étendre  leurs  membres. 


E  chêne  n'eit  pas  moins  peuplé  dlnfcfles  de  différentes  efp 
que  !c  faule,  je  n'en  décrirai  que  deux  :  premièrement,  les  veis 
pouvait  dans  une  «icrefceuce  cotonneufe  a  l'extrémité  des  jei 
ichL's  de  cet  f.ibr<: ,  cnioite  ceint  qui  font  renfermés  dans  les  g. 


ditvet  ou  de  colon  fin  tamalTé 
jeunes  branches  de  quelques  chênes  qui  commence 
XXIX.  Fig  X.  •«)  ce  coton  rit  compofè  d'un  I 
entrelacé)  l'un  dans  l'autre  ,  qui  n'ont  pas  beaucoup  de  léliflai... 
qu'ils  font  éteint  intérieure  ment ,  &  qui  paroiffent  formes  de  globules 
ils  ont  leur  racine  en  partit  dans  le  pédicule  de  la  feuille  (  ,  cn  par- 
tie dans  la  feuille  mente  qui  femble  fortirdu  centre  de  cette  houle,  fit 
qui  paraît  tonte  entourée  de  duvet  c  :  cependant  la  bafe  principplc  de 
tes  poils  efi  appuyée  fur  de  petits  tuyau*  creui ,  oblongs  d ,  (  Fie, 
XI.  )  qui  font  tendres  te  fleiibles  dans  le  commencement ,  ic  qui  dé- 
viennem  enfuitc  roides  &  durs  comme  les  matières  lieneiucs. 

On  douve  un  ver  dans  chacun  de  ces  tuyau  i  ;  il  s  y  tient  caché  Si 
y  prend  ii  nourriture  jnfsu'i  ce  qu'il  fe  change  en  une  efpccc  de  nj  m. 

^  (aj  n  p«c.  i  i\     '  „ 

■<  T1'       R  f  1j  q  eue  de  c*i 

kx-.ù.i:  i-nr,..   [iniii  Crryl;    t=-M  .:  ■  :tlc  ,  -ï  ,a .-,■„■  i,  ,:,|:'|,. .     ;  i .-  j  .■ 
imis  le  BOOUI  nCTliqués  fui  riigiiilcn,  ou  qu'ils  u  lu«  fautes.  (G) 
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«S  COLLECTION 
blablc  des  particules  ïnfenfibles  ,  que  les  trois  [Lunules  rv.e  ]  "h vc^i?  rvw 
SvAMbFKP^u.  fetvécs  dans  le  creux  de  J fi  première  galle  y  étoient  logées  chacune  dans 
Hisro;«i  ws  une  cavité  particulicio  ;  St  l'eipériente  qui  je  fis  enluite  fur  toutes  1» 
iKitciEh        galles  que  l'avois.,  &  fur  les.  phaféolcs  qui  y  étoient  renfermées  T  ache- 
va de  nie  perfuader  que  c'troir  là  la  véritable  railnn  de  ce  lait  qui 
m'avait  extrêmement  cmbirraffé  la  premier*  fuis  qu'il  t'était  préfenié  i 

[1  y  a  beaucoup  de  phénomènes  dans  la  nature  qui  ont  quelque  rap- 
port avec  ceux  que  je  viens  d'cipofer  ;  les  pépins  des  pommes  St  de> 
poires  qui  (ont  saches  dans  le  parenchyme  de  cet  fruits  ,  fe  détachent 
peu  1  peu  de  leurs  enveloppes ,  de  manière  qu'ils  y  font  logés  pour 
ainfi  dire  i  l'aife  :  la  même  choie  s'obferve  encore  à  l'égard  des  amen- 
des contenues  dans  les  coques  des  noifettes  S  inclure  qu'elles  te  dcl- 
fechent  fi:  à  l'égard  de  la  noifette  elte-méme  qui  fe  détache  à  la  fin  de 
fon  calice;,  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fwgulicr  dans  Les  galles  dont  il 
s'agit  ici,  c'eft  que  la  phaféolc  qui  s'en  eu  détachée  intérieurement r 
contient  encore  un  ver  vivant  qui  y  eft  logé  dans  une  cavité  partie 

Loirqull  nV  a  que  très-peu  de  temps  que  ces  phaféolcs  ne  tiennent" 
p!u4,ï  lu  [ubJlj.icc  delà  u-iiie,  •  MIC  do  l'eviijj-mtian  cpit  s'cit  mite. 

un^u  inégale  Se  mboti^;^^î^iinrrinenir«  qu'elle  le  dépêche 

îahiés  au  mTcrofcope a  •  (PL ISSSff  K^xïx J  w^'c^oît'auffi  ton- 
jours  l'endroit  par  ou  la  pWéole  piiifoiï  la  matière  de  fa  nourriture  Se 
de  fon  accroilTemcni ,  on  y  voit  une  erpete  de  petite  eieairicule  h.. 

La-  fubOance  de  ta  phaféole  efl  d'abord  un  peu  molle  ,  enliiite  ellr 
s'endurcit ,  fe  deffeche,  te  prend  une  belle  couleur  de  marron  qu'elle  ne 
peid  pkis  h  ec  qui  liiit  un  Son  >oli  co.'ji  d'eci;  k:Tl<i:i'un  v.it  c^ni;  plia- 
teole  rougeître  encore  logée  dans-  le  milieu  de  la  galle  qui  cil  d'une 
couleur  verre  ;  enfin,  lorsqu'elle  eft  tout-&-Jïk  lèche  ,  elle  a  pouf  lors 
une  coniïilance  aflei  ferme  ,  Se  considérée  par  rapport  il  fon  écorce  Se 
a  fa  dureté  ,  elle  ne  irflcmblc  pas  mal  àla  peau  d'une  châtaigne,  à  J'é- 
paifleur  près  qui  clî  phis  confioerable  dans  la  châtaigne  que  dans  cette1 
phaféole  i  au  refle,  elles  ne  font  pas  toutes  de  la  même  grofietir,  Si  de 
même  les  vers  qu 'on  y  trouve  logés  ne  font"  pas  non  plus  tous  auffi  avan-- 
cés  les  uns  que  les  autres. 

Le  nombre  des  phaféoles  contenues  dans  une  galle  ,  varie  oonûdéra- 
Blemenl;  quand  les  galles  (ont  Amples ,  chaque  phaléole  y  occupe  &  ci- 
vile particulière  ,  c'elï  tout  le  contraire  quanti  elles  lônt  doubles  ou  njême- 
plus  compofées  ;  cependant  il  arrive  quelquefois  que  quoiqu'il  y  ail  deux- 
ou  trois  galles  confondues  cnlemble,  il^qne  ;>lii.L.':.;lv  ne  IsilTepas  d'éire 
logée  dans  fa  cellule  particulière ,  &  que  routes  ces  cellules  foni  féparées- 
l'iiue  l^^iiro  une  i  ij .-  -  r:  ;  l'eniiroil  'jif  l.i  i'hi.l^jle  eil  "|'!'.,n.  ee 
au  dedans  de  la  galle,  cil  pour  l'ordinaire  un  peu  humide ,  ce  qui  l'em- 
pêche de  rouler  d'une  place  dans  une  autre  :  on  appercoit  suffi  des  dif- 
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■le;  cela,  vient,  à  ce  que  je  crois,  de  ce  qu'il  y  en  a  eu  ■/ " 
ins  grotTes,  ou  cjiii  le  font  plus  on  moins  dclléchéis  les  s-.vmt;  . 
très  :  cependant  il  n'y  a  pour  l'ordinaire  qu'une  feule  pha-  H|ïT(|uiï  D 


k  milieu  .l'une  l'euHIe  ,le  cl, ùuv  ,  nait  .l'uni:  ...  ..ul.uir  au  deffus  du  na- 
turels :  (Pl.  XXIX.  Fig.  XIII.  )  j'sikvïiii  c:i  1;  <:,, Vouant  que  la  petite 
ligne  grisâtre  venoit  des  matières  digérées,  &  qui  étant  arrêtées  dans  les 
intellins  de  ce  ver ,  pardiffoienr  à  travers  fa  peau  :  cette  ligne  elf  bra- 
i  1  ■!■  min  ■  ,u  .  m  .  I.u   ,  uni  ■.  h>is  ■  i   ■ 

Le  ver  fur  lequel  je  tiiloÎ!  c;*ic  n;;1-:rv.i»ion  ,  Jloit  raillé  en  forme  de 
<roiuam  dans  râ  pelitc  phaléolc,  fort  k  fon  aife  ,  fans  y  être  attaché  par 
aucune  forte  de  lien  ;  je  ne  pus  même  découvrir  ni  cordons  umbilicaui, 
ni  le  moindre  vailîeau  de  communication  par  où  cet  infecte  eut  pu  recc- 
■voir  fa  nourriture ,  comme  on  s'imagine  ordinairement  que  cela  doit  fe 
faite  :  au  furplus ,  il  fe  tournent  Se  rcrournoil  à  fa  fantalfie  dans  fa  petite 
loge ,  donnant  des  marques  renfiles  de  (a  forte  :  on  n'y  voyoit  pas  les 
moindres  traces  u'cirr.'iii,-..^ .  ni  aucune  :iïiie  p.ir  o'-.i  il  eut  pu  lesrejetler  ; 
le  dedans  même  de  la  galle  étoit  parfaitement  net. 


iedans  mSme  de  la  galle  étoit  parfait 
e  ne  prétends  pas  cependant  faire  ci 
e  nourriture  dans  fa  phaféole  ;  le  ci 


a  phaféole;  le  contraire  cil  affei  prouvé  par  les 
rs  qui  étoient  contenues  dans  fes  intertins  :  c'en 
pour  quoi  je  fuis  Ires-convaincu  qu'il  fe  nourri  iT.iit  par  la  lifurf.-,  ±u  la 
fève  4f  l'arhre  qui  montoit  du  tronc  dans  les  feuilles ,  6r  qui  s'infinuoit 
jufques  dut  la  cavité  de  la  phaféole  par  le  petit  pédicule  dont  j'ai  fait 


"'Juantité^cï- 


:,<'.].,  S;yl, 


feraent ,  o£  lorfqu'il  elt  prêt  de  fe  mettre  en  nymphe,  cependant  en  oh-' 
lerve  encore  alors  que  la  phiifiîol,!  ,-iî  Kuijn-.ir'i  :u:me£lée  a  fa  patrie  in- 
férieure, de  manière  que  le  y  ï:i  refermé  pourri::  cr.,-.'r.'  le 
nourrir  du  fuc  qui  contmue  de  monter  6£  de  pénétrer  dans  la  phaféole , 


!t)  COLLECTION 
— — -  au  ca(  ou'il  n'eût  ■.«!  :>::s  ton:  à-rait  iifi'e/  de  r.i..:;r:ttirc  :  dans  [a  fuite  (Si 
S-.mmekd.m.  vo"  lc  B"  lK'  cc,'lt;  f=  déufher  &  II-  u.iWlwr  ptu  à  peu,  a 

Histoire  mi  mcfure  que  le  ver  approche  de  la  rr.instonuati;i:i  -.  ilf  manière  que  cette 
ixuciK-.  htimiiiiiL  ci'ii^m-iiK  j  :  ir  u'.lcr.lfilLinL'ui  ,  l(j:û|uc  le  temps  oïl  il  doit 

paraître  fous  b  forme  de  mouche  n'eft  p'us  cluipiii  r  cïll  abri  qu'on 

trouve  ordinairement  les  (ihaleolcs  entièrement  a'iiliiikéei  &  n:oi)ilci  il,:!'» 

les  cavités  des  galles. 

l'.l  de  ces  vers  iiit  l'-ivcis  arr:':.ii.'  ,k  f.i  pak.ilr  ,  vécut  encore  de 


rapprochent  l'un  de  l'antre  ;  (  Pl.  XXIX.  Fie  XVI[.) 
a  «'te'dl'îS  .orne  blanche^  ZTi"™hT< 


fn'lics  de  leurs  galles  le  lï.  île  juin  :  au  relie,  je  n'eu  ai  diliéqué  au- 
tu.i.  .'ainli  je  ne  puis  rien  dira  ni  des  œufs  de  la  femelle,  ni  de  l'ap- 
nar-il  delà  génération  du  mâle. 

«mu  ,.„  qui  arrive  lorii;ue  ces  iuffiles  fortent  de  toutes  leurs  envelop- 

phe',  ta  giluAt™^^  à'peu  dans'  un  endtciil  déter- 

mine ,  comme  fc  l"aj  n.j'ruicrné  !i:r  celii:  rpi  rc-il.'-moit  dn:x  prialcolTS 
";(Fig.  XXIO^rion-lei.l.nteiir  elle  ,'rtmircit  ,  mnis  encore  elle  le  dclte- 
chc  au  mime  émir;:]!,  ;ur'.\i\n:  point  de  devenir  dure  JSi  de  pouvoir  être 
[îereée  ck"  hnelt-e  par  le,  d.'in  tenu  de"!j  mouche  :  ainli  lorlmic  l'infecte 
a  fnfcj  fi  dernière  transformation ,  il  commence  par  percer  ta  phaféole 
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qui  a  ptécilément  toute  la  largeur  qu'il  faut  pour  laitier  paffer  le  corps  Hin 
On  peur  prévoir  le  moment  oii  ces  petite!  mouches  doivent  éclorré 


été  percées  parles  dents  de  ces  inf^ti-.^  ;  [ouïes  ;?s  eailci  ,  quelque  temps 
après  qu'elles  onl  été  abandonnées  par  leurs  habitants,  fe  ratatinent  6c 
fc  duflechent  en  grande  partie  ;  l'année  d'après  les  mêmes  phénomènes  re- 
paroiffent  dans  le  même  ordre  &  offrent  aux  yeux  de  1  obfcrvateur  les 
mêmes  ftngularités  à  remarquer. 


IL  vient  quelquefois  fur  l'églantier  une  elpece  de  galle  ou  d'excrefeence 
affei  fcrublable  par  fa.  forme  cv^w-ï  ..  celle  tu  d-.îne  .  :|in:  j'j,  ,e- 
prefentée  dans  U  Fis-ore  X.  muii  cul  au  lieu  d'itre  cotonneufe ,  eilau 
contraire  d'une  fiibflsrtcc  fpongieufe,  de  forte  qu'on  pourrait  avec  rat- 
ion lui  donner  le  nom  d'épongé  :  quand  clic  eft  feche ,  elle  efl  d'un  gris 
noirâtre ,  Si  on  y  dirlirtpie  pluficurs  enfoncements  Si  pluficurs  érainen- 
çes  inégales^*  {jPI.  XXX.  Fig.  I.  )^elle  croit  pareillement  à  l'extrémité 

découvre  pluficurs  cellules  t  (Fie.  H.)  dans  leliméucsVri  trouve6™  g°ra  no" 
nombre^ de  petit;  ve:s  lj:;.nes  de  ^::-r.l,  <le  ru  fil- rentes  groffcurS:, 

 !..    I"!!1  mi't  ■    |\  r   I  .,  

Jai  vu  fortir  de  ces  éponges  'deux  différentes  efpcces  de  mouches  qui 
les  avoicnt  criblées  de  trous  ;  la  première  cfpccc  aonrochoit  arfei  do  ' 
celles  qui  étoient  forties  r1-  - 
ks   avowni  le  corps  un  t 
&:  les^yeux.  noirs,  lereft 

mie       Ac  f  ir 

Ih  tête  ne  tcnoit  au  ecrcclct  que  par  un  petit  lïlet  délié  ;  les  yeux  éroient 
d'une  couleur  urant  fur  le  rouge  ;  au  relie,  elles  avoient  tout  le  corps 

M  On  »  «mi  plui  ham  de  h  mipiife  où  Sitammerdam  ftmile  f  ne  Ici  igmié , 
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■    '  d'un  verd  dore ,  suffi  luttât  &  aufii  beau  que  celui  de!  cantharides  ;  cm 

SniiuEiui,  mondes  rie  iurroiciii  point  rom.'s  en  iTit-eit'  [in-ps  ,  elles  mirent  quclquei 
Hir-iomi  du  jours  de  luire  à  percer  leur  Éponge  ,  elles  y  lirent  jïhiiiuurs  ouvertures  en 
liglteiagues  .i  fnrte  île  la  ranger  avec  lis  dents  ,  &  elles  ^  criblèrent  da 
truLis       rjjnërents  endroits  y  (Fig.  I.) 


GjéLLES  TROUVÉES  SUR  UN  PEUPLIER  SOIR. 


cumuler  le  tue  nourricier  de  La  feuille  dans  cet  endro  r 
élever  &  s'y  fumcTcr  d'une  manière  fenfibîe  :  aulTi  voit-on  clairement 
que  route  cette  (H-m.ï  n'cil  aurre  choie  qu'un  renflement  &  une  di- 
làiation  de  la  feuille  même,  plus  confidérable  dans  nn  endroit  que  ctins 
un  autre,  Sf  que  cette  dilatation  ayant  pouflï  la  principale  nervure  en 
dehors,  lui  a  fait  prendre  en  rqÈmc  temps  les  diflérenies  cuurbures  qu'on  y 
remarque  ii. 

Mais  il  cil  important  iToblcrvcr  que  tous  ces  phénomènes  fe  paflent 


Digilized  by  Google 


■.  <  Liur:  i:  l        ■■  !■  ii    li  .1!    '■  i 1 .    i        i'  .   :ordj  in] 

rieurs  de  celle  eicrefcence  qui  regardent  le  dedans  de  la  feuille,  font  fi 
clairement  rapproches  ,  &  pour  amfi  dire ,  joints  l'un  à  l'autre ,  qu'il  ell 
prefque  impolliulc  d'y  appercevolr  la  moindre  fente  ;  ainfi  les  osufs  ne 
^ilqucnt  pas  de  ton- lie r ,  m  'l;;  '*  :t.  nouvellement  ectosde  s'échapper  du 

accroilTemem,  &  qu'ils  aient  acquis' la  force  deVenvoler  :  ç'en  ell  affei 
p.jur  ce  uni  regarde  la  forme  extérieure  de  ces  excrefeences. 

Nous  trouvâmes  ^l'mténeui  de  ut  galle^pJuf.cLrs  ubic ^Affermis 

£  \  devc.v^pcr  ,  r.i         t.*-.    ■  -     '■■  •■   '    .  .  ■     ■  -  .;.  v  ' 

maneres  gluanret  &  v.::ik„:.-s  u.-kTmees  dans  une  poenc  rrcnhra* 

Mao  pour  diij-Hc  'O'ii  cet  ive-c  cr'je  ,  |«  corrrcencei.i  pat 
fane  ohlerver  que  la  furface  initneure  rte  cet  galles  (ton  pius  l,rf<  , 
plus  pohe,  ii  en  mène  temp,  o'ene  couleur  im.ni  rouge  que  la  fur. 
face  eirtncure  :  .a  ra.i.  r.  de  cène  ironcrc  différence  vient,  a  ce  çu'd 
nom  a  uam ,  de  «  que  (r.t  la  lurfic*  eiténeuit  de  ces  galles  d  fe  trou» 
ve  des  nervures  de  la  feuille  qui  ont  clé  en  même  temps  riillcndues;  à  l'é- 
lue! à  un  amas  de  petites  molécules  Jarineidu,  blaMbicres'',  dont  toute  la 


mouches  les  plus  formées  „,  (Pl.  XXX.  Fie,  V.j  on  diftinguoit  dans  la 
tète  les  deux  y  eu  *  lo  .inr.Tncs  ;  il.s  ;iv<>K:ri<  lit  jambes  qui  s'articu- 
Joienr  avec  le  deffous  du  corcetet  ,  le  relrc  du  corps  éroit  un  peu  court; 
ils  paroi  ffoient  d'une  couleur  bleuStre  â  fceil  nud,  mais  le  microfeope 
les  failôtt  pafoitre  verdatres  :  ils  changeotent  de  peaui  comme  toutes 
les  autres  efpeces  de  vers  ;  enfin,  ùt  étaient  beaucoup  plus  agiles  que 


ULE  CTION 


-ï™  pavane*  0LU 
s      Mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  remarquable  i 


des  vers  dont  il  eftici  qucllion  fc  recouvre  de  duvet  j  tout  fc  dedans 
des  galles  en  cil  rempli  ,  te  qni  vient  Isiis  dôme  de  ce  que  tes  infectes 
à  chaque  fois  qu'ils  i:v.i:n[  ,  le  poi.ilïem  de  cette  matière  eolonncufc, 
en  même-temps  que  de  leur  peau  ,  Si  la  lemem  dans  toute  la  eavitë 
de  leurs  galles  en  courant  de  côté  6:  d'autre  :  ce  duvet  imite  par  fes 
ramifications  celles  du  falpitte  de  houffage  ;  vu  ati  microfeope  il  a  quel- 
que rciïcmblance  avec  la  petite  moufle  des  arbres. 

Pour  ee  qui  eft  de  la  manière  dont  ces  vers  fc  nourrilTcnt,  il  n'eft 


\oyci  une  defcripiion  u^i  de'tailTée  dei  galle 
le  HÉOL  IX.  du  je.  vol.  du  M.  de  Rtuimu.. 

(fi  Ctçfimli  nfu ,  1*0™  tyBidtaa  m 

(i)  C&§ji  wVijfH,  tvaj,  Una,  tljftn  m 


ACADÉMIQUE.  5)5 
s'écouler,  ni  mouiller  ces  petits  animaux  ;  comme  clic  c(t  vifqueufc,  h.— 
duvet  s'y  attache  fur  k-  iivi-i;>  îi  In  liimie  une  efjicte  de  poche  mcm-s-.w 
!■■  ,  ,.  .■'    ....     :.  Uclk    !Ji   i.::.:  .  irarn:  iLu:  i  :.   ù(t;  :1  .  !=us  

ii   ■'.■il    ■..'■■.   ;i,  .  i  i  i  I  ■     ,    .  ■!,    !  ;.■■  i  îi./. 

la  mîm  fig  I  jl(  trouvent 

l",';'1,^' ;■'.';>! Li.il!:",^,!:'-^  iCv'n:  qu^ll  écrire  fclllre  ^ travers 
la  fubflanccdela  -,11c  :  ai.iu  k  k-v.l  &  le  véritable  litige  de  la  matière 
cotonneufe  a  l'égard  de  nui  infectai  &  des  galles  oùclle  IL-  Irouve  ,  c'ei 
d'artÈtcr  ck  de  contenir  cette  humeur  gluante  ;  &c  lorfqu'une  fois  elle  clî 
confommée,  le  rtuvvr  saiïkifl'c:  fur  lui-siicine  &  forme  en  fc  pelotonnant  de 
petits  floccons  cotonneux  j  qu'on  trouve  en  grande  quantité  dans  l'in- 
térieur de  ces  galles. 

Il  refleroit  cependant  i  fc  convaincre  par  des  expériences ,  fi  cette 
liumeur  efl  la  vraie  nourriture  4  nos  vers,  ou  s'ils  le  nourrîfftnt  de 


ili-mr  fKtf  fui  enveloppée  i:f  c:vo:i  farintiix  tui  lui  lit 
atfi  lïqirïdïee,  de  manière  qu'étant  mile  enfuite  fur  du 
le  le  mouilla  aiioun-rusnt  ,  tuait  li'.I.  dlila  par  <Lu"i!i  en 
lérer  :  cette  expérience  «ou  s  parution  curieufa  &  nous 


CLiuv-cl  ,1:11  .k-  cl  ari.c:  e<~,;;  <k-=  éji.iule 
tontons  qui  fe  développent  inlcr.dhkïT 
neutes  A'.,  (Pl.  XXX.  Fis-  VII.  )  tii 


tenant  proprement  au  fécond  ordre  de  rransformatk 

{.)  C.V  if-rsfie, .  r.,lv.,:H  M.  ^-R^ur.Mir.  fe  ronron,  <lu  [ 


e*  de  l'orme  &  du  peuplier»  dan*  lelquellet 
irdam  Si  menu  de  Malp'ighi  ;  i  regard  de  cette 


panie  ûourWeure,  &  ijcl  iW-tkn^  ar&ij- .til^|ipc  aux'obfcrvarioiu  de 
■  (<=> 
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LE  Ij.  d'Août  je  trouvai  dans  des  feuilles  de  chou*  quelques  vers 
apodes  Se  en  même  temps  quelques-unes  de  leurs  nymphes  ;  Ici 
vers  avuient  le  mm  un  p.-..  i.Uii  |>i«,:iu  «lt.  lu  (KiTiic  antérieure  que 
vers  la  partie  poltérieurc  .  (  Pl.  XXX.  Fi*.  IX.  )  ils  cloient  compotes 
de  pluficurs  anneaun  que  l'on'cjffinguoh  par  de  petits  enfoncements  de 
la  peau  ;  la  fond  de  leur  couleur  étoii  un  v—l  p,..- ,  mais  on  diltinguoil 
a  travers  leur  peau  tiu^i^-^ics  de  leurs  partiel  intérieures  qui  parois 
(oient  blanchâtres  ;  au  relie,  ces  infefles  font  nludkmcnt  affez  enpour- 

du  fécond  ordre ,  &  ntGiitt  en  mouche*,  (a  )  &£  qui  habitent  l/même 
planre  qu'eux  :  je  1a^  "       :i.Lr'u-.'ij.:-;  -.-i::  :.^nfcnt  qu'ils  le  nour- 

levcr  en  haur  la  p  i  n  r 


rappeiille  peu  a  peu  dans  fa  première  pc 

■■  ■''  ■    11  ;  :l  ■    '■■  ■  '■' 

que  routes  les  humeurs  font  pouiïées  ar 
organes  qui  I;:  lûisr  :!rvclj;;pé!;  inlcrlib.i 
peau  dont  le  ver  s'cll  fait  une  coque  ;  . 
d'enlever  cette  pesu  extérieure,  apperet 


„  de  la  nymphe  nouvellement   

corcelet ,  fes  jambes,  fes  ailes  &  (on  ventre  ; 
lins  enlever  la  peau ,  lorfjue  U  mrniphe  eft  plus  a»«neéc&  qu'elle  corn- 

cément  de  fa  iranslotni.iiicjn  e!:-j  ell  bljuchc  ,  quelque  temps  après  elle 
prend  une- teinte  de  verd  mêlée  d'un  blanc  rranlparcnt  ;  les  veux  s  a  fe 
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ACADÉMIQUE. 


osa 


fonl  en  le 

tn  K!ier_  ,!.  ,,.  !t  .Jice  lt.jf.jiie  ces  infefles  s'y  inLraduifeni  .  lei  vus  du  gljntl  fs  «inf- 

XXViJf.  Ic  vl'j  ci  rrnr'-L-  l'i^.in.l^  ■  !-.'  I.'.  nr-L^rl^  ,  Se  :i  [: e r i î  Û  ror^'e  duid 
pour  en  fnrii.',  I'.t:^'.'.!  i  ]t.i  .■■i't  :i:v.  .^c.iil'emeni.  (Z) 

(a)  On  plmùl       v«\<±W..'.  LJ,  J:ii       ,  pLi,::;  ; '^.^  l";  ;;;:n:;çn[  en  papillon.  (G) 


■41  COLLECTION 


transformé ,  i 

conl       8.  1       |  |  '        ]     |    si5«fs  à  travers  IhMctu. 

IVuv.l  .pp.:  i.L  I.iLuic ,  niler.'.'.  ce  qnLc::l.[i  lu.i:  ![.■;  .i.nr,^  membres 
pnr.iiK.Til  suffi  ;ï  Ir.vcri  l'cilf  ei.ehppe,  iivfc  les  mêmes  couleurs  que 
doit  avoir  LhI  peliie  qui  uj;:  bientôt  eclorre. 

Ce  fut  le  i;.  de  juillet  que  parut  le  papillon  / ,  après  avoir  été. 
caché  l'clbacc  de  Éotton  irti/j  j.ttrs  l.ins  l.i  lôrmedc  chrvfolide,  fam 

les  membres  trop  tendres  alors  enflent  acquis  par  l'iwporilioii  des  Su- 
rmènes hira  bon  da  rites  ,  la  force  néccfl'àire  [mur  rompre  les  enveloppes  : 
ce  îietit  papillon,  uni  cil  du  penre  des  papillons  nocturnes  ou  phalènes. 


endure  les  .KïiJles  <;..  

:  c  .'il  ;-'iur  quo,  ceui  qui  > 


Loricjue  le  pap: 


foluiion  de  fel  Ut  riiiiJs  ,'  '-■,,.[  J-  eiJi.           IJat  .T .          ib-ri-m  l'.n.is 

du  Llbjî  ,  &  pjr  e.efl".:>  I...JT  '..  1."          Ll.:\<:  ,   .!  r-.v- 1 ■  ■  lilh'lli!  <1l[H  l><pir  <lf 

ii"            ■■■              s  i'  ■   ■■.!■■  .menées  »  les  fourmis, 

ta  pme-oroOn.C*  (Z) 
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VERS  QUI  VIVENT  DANS  DES  FOURREAUX, 
comme  les  teignes,  &  qui  k  nourrilTent  des  feuilles  du  poi- 
rier ,  du  pommier,  du  prunier  Se  du  cerificr.  (a) 


PREMIERE  OBSERVATION. 


^  :l  rcnicrme  dedans  pour  fe  changer  en  nymphe  du  premier 
genre  du  troilieme  ordre,  laquelle  devient  enfnire  une  très-jolie  mouche 
t  :  elle  a  la  lélc  noire,  Ici  deint  antennes  rougeatres,  le  coreclct  6i  le1 
ventre  en  partie  rouges ,  en  partie  noirs  ;  au  refte ,  elle  a  quatre  ailes 

polie,  on  y  apperçoit  prefaue  dans  le  milieu  deuy  taches  noires  :  elle  a 
fn  jambes  rongeàtres ,  drriîèeJ  en  pluGcirrs  articulations  6c  armées  do 
dcin  petits  crotiieK  i  l'un  ^.viriir.ii^ ,  w fin ,  cette  mouche  ell  trcs-agile. 
elle  a  le  vol  vif  &  léger. 


DEUXIEME  OBSERVATION. 

C'Efl  fur  les  feuilles  de  l'aulne  que  j'ai  trouve  pour  la  dernière  foii 
cette  féconde  c[p;cc  t!e  v-j  t:i.[  piïti.T.t  Lui  m-,  ;,-,ïr  ; 
ces  petits  infectes  k  noulriffoieni  de  la  nicmiirjne  interne  de  ces  feuilles, 
t<  cYd  pc/AT  cela  q-.iYilo;  litoit-ri:  ;u1çu\.ii.  nervures  de  la  mem- 

brane citerne}  ils  ont  aile/,  de  reflemblance  avec  cem  rie  la  première 
ohfcrvation ,  mai!  i!i  en  crièrent  beaucoup  par  r.  p-iort  à  lent  fourreau  : 
ce  fourreau  eft  de  couleur  de  fuiilk-iu.iru-  ,  quoiiiu'it  y  en  ait  de  plut 
for.ccr,  L"i  ur.',  que  les  r.nrrcs:'ii  ci:  :ri;mp-.;::ire  a  k-:i  -j\:iii:n:c  iipu;.'-  -  . 
c  (Pl.XXX.Fig.XVI.)  il  s'élargit  un  peu  tlan*  le  rnili,-.,  ,  enflure  il  [.■  .... 
irecu  ilnni  l'cntltoii  qui  embulle  le  corps  du  ver,  de  forte  qu'il  a  la  fi- 
gure d'un  cylindre  renflé  dans  fon  milieu. 

J'ai  vu  fortir  trois  fortes  d'infectes  de  ces  vers  qui  vivent  dans  des  four- 
reau* fur  les  feuilles  de  l'aulne  :  une  chryfalidc  du  fécond  genre  du  troU 
frac  ordre  venue  d'un  de  ces  vers  (ou  plutôt  d'une  de  ces  petites  che- 
nilles) me  donna  un  papillon  noÛiirnc  i,  afiéz  fcmblabk-  à  la  phalène 
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k  marron,  L-sdciiTS  n-jTts  ,  leurs  :is  :.iimc>  iiliiee^  vers  U  reSir-n  ,tc  la 


^trous  une  pente  t  .L  ir.  '■■    n  trement  epailTe,  d'un  tiffu  afliz  i«ri, 

cci  coques  quantilé  de  peiilî  brins  il;  ceTon  qu'ils  avoien:  trouvé  à  leur  Instcia. 
difpofition,  parce  que.  la  bourjc  de  mule  avoit  été  apportée  dans  du 

J'ouvris  une  de  ces  coques,  j'y  trouvai  line  nymphe  J,  qui  laifibit 
voir  trés-diflinctumcni  les  membres  du  petit  fearauée  qui  en  devoit  nai- 
tre,  &  que  je  rapportai  par  cor.lvqucni  ai:\  nymphes  éu  ;>r;;nier  ;;er>re 
de  mon  trùilieme  ordre  :  quclqu-.i--.iues  de  ces  nymphes  étoienr  parlai, 
tement  blanches,  mais  celles  qui  éioieht  plus  avancées  avoiont  deja  les 
yeu\  d'une  couleur  noire  ,  a  jiieiute  que  le  lemps  de  la  dernière  transfor- 
mation approche,  le  blanc  de  la  nymphe  s'efface  ;  enfin  ,  elle  le  dépouille 
de  la  pe     s.  I 


i  peu,  jiifêni'A  ce  qu'enfin  il  palïe  a  la 


le  m  il.  ci 

On  diftinrjue  <l.ms  r«  mm:<  liaral.eos  h  n'a-,  le  coteelet  Si  le  ven- 
tre i  ils  ont  Jeu»  yeux  noirs  Sf  tieui  petites  antennes  rouffeâlres,  hérif- 
lëes  de  petits  poils  rie  n'éme  couleur  ;  leur  cvrccl-.':  c-It  auffi  orné  île  poils 

couleur  que  les  a n r-.-  ■:■  .    >■■   ireaui  écailleux 

des  ailes  l'ont  cannelés,  &l  on  y  voit  quelques  petits  poils  fins  en  diffé- 
rents endroits,  ulMmii  iin  cj:é  des  épaule;  £t  vers  \d  parrie  polléricure 
de  ces  iburre.iuv-  ,  ù  l'eirjreer  cil  il'  1.'  r^c.-îi.rbcn;  pour  embr.iiler  l'eyirê- 
ïiûls;  du  vert:v  ;  de  lorie  qu\:n  ;;c-i.(  u.j.ervcr  en  quiure  places  différen- 
tes ira  us  de  poils  hlaiielilircs  :  le;  sik-s  '  or.  [  n:;rr-.ijraneufis  Si  pli  liées 

fois  auffi  longues  que  le  ventre. 

On  pourrait  rapport, i  ce-j  pcùls  learaii^s  au  l'Cnre  de  ceux  qu'on  ap- 
pelle ce  ris-volants ,  eu  égard  a  la  forme  de  leurs  anfennes  ;  j'ai  vu  d'an- 
tres       qui  P        e  depetits  fcarabées,  dont 
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Histoire  do 

Iwicth.  yERS  QUI  SQNT  LOGgs  DANS  DES  FOURREAUX. 


PREMIERE  OBSERVATION. 


DEUXIEME  OBSERVATION. 

J  E  fourreau  que  j'ai  reprefenté  (R^XUL)  J  coté  de  celui  que  je 

jela'"^       1  I    il  d  "la  ruer  d'Allemagne- 

il  cil  habité  par  un  ver  apode ,  qui  a  fur  le  devant  de  la  têrc  ptutïcurs 
pointes  de  couleur  d'or,  ;w  rv.'iyen  ■:-.  I:ii11ï  il  vient  ;.  boni  de  piocher  âede 
ratifier  une  grandi:  qua^utc  de  Lirair.s  de  s.diie  .  qu'il  joinl  enfuite  les  uns 
avec  les  aunes  avec  u-ij  i-lLi-i--  de  1  n  ,  li  e\a£tement  &  li  proprement, 
que  les  arttllcs  les  plus  '  indultrici.i  uni  ven-nient  cet  ouvrage,  en  fe- 
roient  eux-mêmes  cumisés  -.  ce  tbiiiTj.i'.i  cil  d'une  l'mn  conique,  il  eil 
lifle  Si  poli  en  dedans,  mais  L  ell  un  peu  inigal  Se  raboteux  en  de- 


aillli  iaunrant  fur  ce  point,  que  lut  sien  r.'nures-  rr.iiicres,  &  mie  je  no 
puis  pas  même  imaginer  comment  il  peu!  fc  faire  qu'il  y  ail  une  colle 
qui  fcdclTçche  &  s'jii.:i::;iiis  .lis  iuil;-.\t  même  de  l'eau  lalée,  bien  loin  de  s'y 
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ACADÉMIQUE, 
ramollir;  j'ai  vu  d'antre!  infectes  aquatiques  le  faire  une  coque 
fils  pienoicnl  une  corifillancc  dure  Tous  l'eau,  comme  les  fils 
foie  s'und-jrcLLTenl  à  l'air. 

uns  qui  k  con  limitaient  des  logements  avec  de  pciiisfragmcni 
res ,  d'autres  avec  des  cailloux  un  peu  plus  gros  qu'ils  appliqiir 
contre  l'autre,  quelques  autres  avec  des  coquillages  qu'ils  r.ifii 
&  qu'ils  colloicnt  enfemble,  tandis  que  l'anima;  é-ruit  encore  vivi 
ne.;  ct'.-.r.i  avec  des  loue:.,  jv-e  diilererrcs  parties  de  plantes,  avec  du 
bois  &  d'autres  matériau!  ,  j'en  ai  même  vus  qui,  lorsqu'ils  étuieiu  pris 
de  fe  transformer,  avoicnl  l"adrclTc  de  coller  à  leur  fouircau  des  piètres 

■e,  leur  maifoi 

i  tjiiïlis  aller  : 

■n  tranquilleir 


aflei  pelantes  i  proportion  de  leur  corps.  Si  de  renforcer,  pour  ainli 
dire,  leur  maifon  d'une  elpece  de  grille  :  {a)  cène  auEmentation  de  poids 
les  ftifoil  aller  au  fond  de  l'eau ,  où  ils  pouvoient  fubir  leur  transforma- 


HISTOIRE 
DE  LA  G  RE  NO  VILLE, 

Et  comparaifon  de  cet  animal  avec  les  infectes.  (Y) 


ARTICLE  PREMIER. 

J'Ai  déjà  iniinué  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  que  !e  développement  îles 
animaux  qui  ont  du  i;,r.j  .  émit  analogue  au  <.évelo;i;;omenr  lies  ùiles.- 
tes  ;  je  vais  faire  vnir  1.  reah'.t  tle  truc  arulsisui  en  deerivanr  Se  repré- 
fentanc  par  des  figures  l'accroiuemem  îc  le  développement  de  la  grê- 
le re'pre'fetiie  l'œuf  de  la  grenouille  (Pl.  XXX.  Fig.XX.)  c'ell-a-dire, 
ic  fetius  ou  le  ver  i:  la  !::ei;jiii:.'  retenue  dsns  '::  preii'iere  envclopjw; 
fa  forme  eft  celle  d'un  péril  globule  noir  a,  placé  au  centre  d'un  autre 

(j)  Crue  Stille  i  encore  un  mise  plus  Hsiiwri.au,  l'ell  de  IjilFnr  iin  libre  pafHigJ  i 
l'ej  i  ipie  ]j  rivages  j  ,:-  le'j'ii-jr.  éV  en  in'u  e  Je  n;u.e  lcl:c  []*sn:  .e 

1-.  :£.::■.::  e       e-'"^.:i* .  sùw:  >  e..rs.-  i:-.-  :i. i  1-1  iTe- r  |>.r  !es  [rsvj>  e"ç-  ;>iii!e. 

MM.  YJliLnie.i  &  ,!e  Regarnir  M  (jii  Je,  uiferv  jli  jn,  l"s:s  .1)  sei^lci  iSjmf;  et  s, 
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-  |?o°bute  *i  de  fi 


n'cioit  au  fortir  de 
truie  &  ion  abdomen  , 


n'J'oVc^é^^icunTrrlflc  celte  propriété  XF  ffnou  triî  &  de  cr'o: 
1rs  dans  l'oi-iif,  ili  r.i'nm  [inni  v  L-.iilir  luis  firinrrirrre  de  la  mêm 

manière  qti^i  !e  |n. ;'.!!. ni  O'-iile  ii.:ii^  l  'en-,  J. m;;c  iiu  -,  II;  vîjiii'c  ,  &  n'y 
(jiicrir  que  delà  coiiiitljnrx;  6i  delà  force  ,  mais  non  dé  PaeciciHiinent  t 

Dit»  l.i  Rgure  XXIII.  (Pl.  XXX.)  on  voit  le  têtard  auquel  les  jam 
bis  pollmi-ures  ;'r  lomracincnt  à  potifïcr  hors  de  la  peau,  île  la  roèlt: 
manière  que  les  i.ilittï  dos  Hoiirs  piiiilïenl  hors  de  leurs  iijies,  ou  ton 
me  les  fourrevux  ces  ailes  dos  njnuilni  du  1er  cm!  ntilre  p™:!ii:i  i'i  Ci 
nvuiphes  lui  le  dos;  do  lune  rrae  !<,  ^leiiunill;  r^lknibit  on  teL  aux  in 
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Jï»  COltECTIOR 

ARTICLE  IL 
Campar'aifon  de  tkommt  avtc  la  mfiSa  &  la  gnaouilk, 

TOm  ce  que  je  viens  de  dire  du  d.}  ■■clappement  de  la  grenouille  j 
prouve  évidemment  que  les  aninum  qui  uni  :iv.  f'anr;,  ou  plutôt  qui 
onl  le  lin  g  rouge,  cr/.idVnl  S;  le  l'.velpnpci'.i  de  11  ri'.émc  manière  que 
les  infectes;  cette  sn:i!..»ie  cil  fi  ç jrerale,  cn'd'e  le  ;r.>nvc  mime  dans 
le  développa  m  cm  l'homme  ,  en  inrre  <;ue  tous  les  Cïrcs  paroiflent  fou- 
rnis ml  mêmes  loit  leur  jjh-p;i;..iu-r.  6;  dai;,  !ci:r  Jevi.'li»ppimci". 

i",  LL  me  parait  cerr.nn  (  .j  )  tu;  i'hoii'ine  prrvieuT  .  comme  les  in- 
fectes ,  d'un  Œiif ,  qui  après  evuir  eié  fécende  ,  r'.eliend  par  un  mouve- 
ment local  de  l'ovaire  dans  la  malriae  par  \-\  trompe  ;  car  c'clt  dans  la 
matrice  que  le  feus  humain  reçc.it  la  premiete  nuurtiturc,  oc  il  y  lepré- 
fenre  parfaitement  un  vor  r^nrvr^^  le-  a-il',  (f)  ' 

1".  Les  membranes  qui  tiivel.i;.[iei:r  al.-  *  le  ûelus  humain,  fc  di- 
latent pour  recevoir  la  lymphe  nruTricierc  r.ii  viini  de  dehors  pour  la 
fubullance  du  fœtus  ,  &  ce:rc  dil,T.-.ii-i>  vil  u..  mit  de  conformité  en- 


inleCtes  ,  n'a  poinr  de  membres  dans  les  premiers  temps.  A:  m  <  '"î- 
alors  qu'en  volume  .  mais  dam  la  finie  les  membres  pouffent  hors  de 
fa  peau  ,8c  1=  cordial  Limbilical  Ce  di.ii'e  en  dtuv  artères  Si  une  veine, 
dont  les  ramifications  s'attachent  à  la  lurticc  interne  de  la  matrice,  5; 
forment  le  placenta, 

4°.  On  peut  Voir  très-clairement  dans  des  fectus  les  ébauches  des  dif- 
férentes parties  du  corps  comme  la  têle  ,  la  poitrine  ,  l'abdomen  &  les 
membres  ;  les  yeux  ,  qui  font  norrs ,  paroilfcnt  très-diiiinclemenr  à  Ira- 
vers  la  peu.tr  I  rttjiie  la  peau  a 

ïorfciu'cllcs  commencent  à  (e  développeT^rirs  les  omoplates  ci  à  la 
partie  inférieure  du  tronc,  elles  font  tout-a-fait  femblnhles  aux  bour- 
des infcCtes  ;  elles  croiflent  enfuite  peu  i  peu  di  fe  divifent  en  plu- 

nouille- 

5".  Tous  les  membres  du  fœtus  acquièrent  avec  le  temps  leur  forma 
M  Cemjjrittnd 

tO  Hirvq-  donne  le  nom  de  (tOi  lu  petit  ■ 


ACADÉMIQUE.  jj)' 

Erfàite,  Si  f«  fortifient  au  point  tjue  le  fœtus  fc  trouve  en  état  de 
rcer  les  obftaelci  qi=i  le  rcicnriL-nt  dans  l'uterus ,  6l  de  fe  débarnuTcr 
de  ici  enveloppa  ;  l'e:  étHt  rép.nd  a  cdni  <k-  nymphe  on  de  chryfalide; 
car  l  iTiqict  l'inieck  cil  devenu  nymphe  ou  chryfalide ,  il  acquiert  toutes 
les  tbrecs  niceftaires  pour  changer  de  peau  6;  fe  produire  fous  la  for. 
me  d'un  animal  partait  :  ainfi  l'homme  fur  le  point  de  naître,  de  fe  dc- 

liçaux ,  Se  de  paroître  fous  la  forme  qu^U  doit  conferver  le  refle  de  £■ 

fermée ,  fe  débarraile  de  (es  enveloppes ,  fubit  une  efpcce  de  mue  ,  8c 
comme  l'éphémère  &fa  demotfdle,  die  change  «Vêlement ,  de  manière 

un  animal  aquatique ,  &  qui  n'avoit  dam  l'amnios  aucune  communjca- 
lion  avec  l'air  ;  mais  aulE-tôt  qu'elle  a  jeté  ia  dépouille  fit  quitté  les  en- 
vi:!, V|n.->  ,  L'jLr  i  ]>énéîré  t!.m>  !'.-:  poumons  ,  tel  a  diflendus,  6£  ITiabi- 
tude  de  le  rcfpirct  lui  cil  devenue  riéceffaire  ,  au  point  de  ne  pouvoir 
pluî  vivre  plongée  dans  aucun  liquide  ;  mais  l'animal  provenu  de  cette 
nymphe,*:  qui  peut  à  plufieurs  égards  être  comparé  à  l'éphémère,  en 
diffère  beaucoup  par  la  lenteur  avec  laquelle  il  parvient  après  fa  der- 
rière trariîbruiarion  aux  différenrs  degrés  d'accroiffement  oc  de  perfec- 
tion dont  la  nature  cft  fulceptiblc. 


ARTICLE  III. 

LUiiîoire  de  la  grenouille  dont  je  vais  traiter  les  points  prineipatar; 
atiic  plui  -le  fingularitcs  qu'on  n'y  en  a  foupçonné  jufqu'à  préfent. 
Les  parties  de  la  génération  du  maie  font  les  teiticutes ,  les  vaifléaul 
déférents,  fie  les  vcuculcs  féminales. 

Les  tefUcules  i  a  {  Pl.  XXX.  ïi|.  XXVI.  )  font  fitués  dans  les  lom- 


uelquefois 


Se  huileide  suroît  attscn'ée  i  laliiembrane  qui  ovveloppe  les  Icllicules' 
li  qu'elle  s'étendoit  fur  la  moitié  tic  la  fuperfieie  des  teiticutes  ;  on  trou- 
ve une  graille  fcmblablc,  de  caideur  blanche,  dans  les  plus  gros  rats  6c" 
dans  phtileurs  autres  animaux  ;  ces  appendices  font  tris- faciles  a  obferver 
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)— duTetj.TC  11-  —.  .- 

UiiioiBE  DEi      On  ne  peut  faire  aifémcnt  certc  oblervation  que  vers  le  ce 

ment  de  mars  ou  un  peu  plus  lard  ,  car  e'efl  principalement  nans  ce 
lemps  que  l'ovaire  contient  des  œufs  parfaits  ;  6*  c'ell  aufli  le  temps  le 
plus  propre  pour  obfcrvcr  les  autres  parties  de  la  génération  ;  fi  Ton 
examine  alors  l'ovaire  avec  attention ,  l'on  y  trouve  nuire  les  rtufs  que 
je  viens  de  décrire  ,  d'autres  ceufs  plus  petits  qui  font  blancs  8c  qui  de- 
viennent jaunâtres  torfqu'ils  ont  pris  un  peu  o'accroîffemem ;  ceux-ci 


dans  cette  f.tuation  en  y  «ifont™  "j16  'i,inÈle  «  :  C  pl-  XXXL  Fig.  L  ) 

logue  au  médilftin  dans  laquelle  il  elt  logé  ;  de  chaque  côté  du  coeur 
paroiffent  les  extrémités  fupérieures  ou  les  orifices  naturels  des  trom- 

Igameitl  fulpenfcur  du  foie,  de  forte  qu'il  cft  imjiolEble  qu'elles  s'ap-- 

pesfont  très-fort  étroites  Bc  irès-i:dic;s ,  elles  le  recourbent  un  peu  i  l'en, 
droit  où  elles  pofent  fur  les  poumons,  Si  elles  font  placées  lur  les  pou- 
;     ■■     tu'  !.■■.!■:!     ■.  ,11  !!■,  ■■  ■  i  ■  i  :  H  lui  .-i  .i      ■  ■  un  . 


endant  quand  on  crt  exercé  aux  o 


on  peut  aifémcnt"  futvre  ces  trompes même  fans  les  ibumer  :  le  relie 

corps  de  l'animal,  car  une  leule  de  ces  trompes  que  j'ai  mefurée  avoit 

u\  ,  i\   [,■!  i  .■■    ■  ■'  mie   j  :  ■  r  :  :   ', ,   i         I  ■  n  .i:  s'il 

tribués  avec  ordre  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  Émguins  ( ,  qui  panent 
par  cette  membrane  pour  arriver  aux  trompes. 
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ACADÉMIQUE.  517 
Loi  ïïtrênutés  des  trompes  on  carr.es  de  la  matrice  s'infèrent  de  pari  -1,  ,  ■■- 
&  d'amre  dans  les  côtés  de  la  matrice,  &  communiquent  dans  fii  ravi-  („,m„eid,m. 
te  par  un  orifice  ouvert//', chacun  de  ces  orifices  paraît  rond  loriqiie  HisroiiE  oti 
les  cornes  font  faufilées  «  defféchées,  mais  av;int  le  dclTéchcmenr  des  l™cro. 

raemuraneui'ef  &  ftmée  de  vaiffeauï  fariguins  ;  lorlqu'clfr/ell  remplie 
d'ecuft  ,  chacune  de  les  parties  eit  d'une  forme  pruTque  fpherique  ;  mais 
éiam  foufléos  elles  on!  I.  I^nru  dune  ;>oire  :  \  i;  oliiimc  d'un  pouce  de 
nnfertion  des  trompes,  chacune  des  deux  matrices  [c  terminent  su  rec- 
tum .(■  ,  nui  uVis  M.i:^  ki  .TCI!:.,iill,'S  il.  tiliié   «mru  l;s  du:>.  rr.  .rruc,  ; 

la  ve/tie  nrinaire  i  efl  double  auffi,  &  placée  en  avant  du  rectum, 
i    p  irri  ■'.  ili  .1    il  i   Ire  r  :i.  ,    '.■  i." 


idu  Tes  ceufs  depuis 


Cette  même  figure  rcprcfenlc  l'ovaire  d'un  cuti  i  ,  il  cft  contracté  & 
/on  éloigné  des  orifices  c  i  des  trompes  ;  on  y  diftingua  un  œuf  parfait 
qui  y  eloit  relié  ,  on  voit  enmre  l'un  lies  reins  /  les  appendices  g  rai  neufes, 

aucuntwdhcrence  dans  la  cavité  de  l'abdomen  ;  apparemment  que  dans 
!';Lrc;!Li;>lern<w,ilss'éloienI  échappés  de  l'ovaire  fens  prendre  la  route  tics 
trompes;  la  trompe  elle-même  contieni  eneorc  un  œuf  c  qui     a  pénétré 


li  cft  à  cote  du  *      ;       riptiHénte  les  deux  poumons  jilacçï 

l'orifice  cÇ°(out  le  conduit  de  l'une  des  trompes  ;  au  contraire  ,  l'autre 
poumon  eft  repréfenté  diftendu  par  l'air  :  on  apperçoit  l'oreillette  du 
eosur  ir,  laquelle  eil  divifée  à  l'intérieur  par  une  membrane  aller  fcmbla. 
ble  i  une  valvule;  enfin,  j'ai  auûl  defilné  les  parties  des  téguments  de 
la  poitrine  &  de  l'abdomen  que  j'avais  coupées  u  u  û  ,  afin  de  repréfen- 
rer  le  tout  autant  qu'il  étoit  polîiblc,  dans  une  feule  figure  6c  de  g<m- 
deur  naturelle. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  relever  ici  J'crrcur  d'Olivier  Jacobieus ,  qui 
en  avouant  qu'il  n'a  pu  découvrir  l'orifice  fupérïeur  de  la  irein^.1  .v?  !:> 
matrice,  décide  que  celte  tr.mi  >;  i'ii:f_ie  dan.  l'iutflin  j^iiui,  S:  la  •:- 
préfente  fui.ant  cette  ouinion. 

■  La  partie  fupérieu 
•f  «runtinV,  c»  caché 

»  traduire  le  Cair  plus 
»  le  rcchinij  à  un  pouce  de  dïfta'ncc  de  l'orifice  ovale.  »  'jacobïui  itfi.tr: 
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cniiùlc  d-i  n\.v.:,r  j>.:;  cjunu  cet  orifice  ovale, 
nui.  de  nouvelles  wn'Aim  Ut  l.i  mu-.k'ru  dont  lts  n.-iit! 
ois    dans  la  trom;>;  ^  :1e- in  rr:.[r:LC ,  en  dilum  oyx  i' 


Tr:^ii|ii_-  eu  m-uil.iui  ihins  L  matrice  ,  &  l'on  peut  de  même  enfler  la  ma 
tr;ce  on  loufil.iut  psr  l'urilici:  lujxlturur  île  la  trompe;  on  voit  biento 


iliCL' ,  1i  Von  regarde  auprès  du  cœi 


1  -ii  vu  diiiiud-.Tiu-u:  Cùiii  unu  grenouille  fécondée  que  j'ouvris  an  coin- 


^        ACADÉMIQUE.     ^     ^  j,? 

*!; v", V  .' ■''■■■^  '  /     "•'  '      '  xt'xiTJ u ; h",v ".  ' ',r 

«  |C  vil  jei.iCOep  Je  IC-I  q  il  >.<■•;<••■  itl.  .1   .  S:'ii  U*n>  I  II.. 

ro-n  entre  les  po.unoni,  foin  l'cDuinic ,  l.i  icrelKii ,  l«  pju-t 
(i.c.ri.IJiCi;.'.-(  J.i  ,  nik's|p;( ,  ù<  .  f  pu  avo;t  tuul  lopici 
île  l'oriliee  (iqiérieer  île  !a  trouve  i  .  d'autres  deïccndus  dam  '3 
cavité  des  trumpes  HA,  à  ditférentes  dillarices  Je  l'orifice;  j'en  trouvai 
un  à  Tcntrée  même  de  la  trompe  ce  jVri  vis  à'autres  qui  entraient 
dans  la  matrice  //,  par  rcvlrèmité  inférieure  de  la  trompe;  j'obfervai 
que  la  plul  grande  jnni;  dis  i.e.ili  u-toscsii  de;.i  d.iuî  II  n'..i[rice  que  jc'rc- 
jiicieiiii  i.  'i  .le  du. 11  rr..L:i:i-reJ.  mues  ■  le  télé  ;■  ell  J.iî-s  ion  état  na. 
turel,  où  l'on  n'appert;). r  eue  îolLlemen:  les  ce. lis  :.  travers  les  paro'.i 
....    i-,,.,,  -...i  l.  ..n  ...1   :.  1. ..!,.,.':<  '  j. 


corps  ,  moi  .a  7>;:uc  poltevie-are  ell  plus  f-'e 


dai 


cela 


(-)  V<.y«d.Jeflu.  pît. 


ACADÉMIQUE.  ;6*i 
étendre  en  les  prenant  entre  [es  doigts,  tant  I*  flaire  qui  environne  exac-  - 
tentent  toits  les  cents  tit  v.i'qnitLii:  ,x  (u^cl-  :  par  la  même  raifon  le  mou.  Sihhmesd.h. 
»ement  des  œufs  dans  les  trompes  ell  fort  lent,  &  je  or"  ~ " 
rv.iiïiilîiJd  rie      r-fj:i:pc  cunîro:;;nt  bcav.;j-.ij>  il  bir 

Cette  glaire  m'a  paru  fort  nourriflante  ;  c'eft  pour  quoi  lorfque  j'clc- 


memliraneure ,  fibreufe  en  partie  feulement ,  tic  point  du  tour  tljniluleufe  : 
aulïï  elle  clî  toujours  contraflée  Se  elle  ne  fe  montre  pas  dift  incrément , 
excepté  quand  elle  cil  pleine  d'oeuft,  Si  quand  on  y  a  fouffléde  l'ait  ou 
injecté  quelque  liqueur  ;  enfin ,  elle  ne  fe  gonfle  point  lorfqu'on  la  fait  ma- 
cérer dans  l'eau  ,  rit-  lï;rtc  c'Sdk  p;lro:[  cilii/j-jr  totd:n'.:[!i  iks  :rcr;, ;;.-<. 

Les  œufs  de  la  grenouille,  lorlciu'ils  font  parvenus  a  leur  terme,  for- 
cent, comme  je  l'a  dit,  les  lobes  de  l'ovaire  qui  les  renferment,  &  par- 
courant la  cavité  de  l'abdomen  par  un  mouvement  que  j'ignore ,  ils  ar- 
rivent aux  orifices  des  trompes  \  je  ne  puis  déterminer  combien  il  leur 
faut  de  temps  pour Jaire^  cettte  route ,  car  [a  grenouille  n'efl  pas  tranf- 


les  mâles  font  remplis  de  femenec;  les  grenouilles  font  alors  dans  un  rut  fi 
violent,  qu'elles  négligent  leur  propre  confervation ,  de  forte  qu'on  les 
prend  aifément  avec  la  main  ;  je  crois  qu'elles  mangent  très-peu  Si  peut- 
être  point  du  tout  tant  que  dure  cet  ardeur,  ce  qui  etlplusou  moins  long 
luivant  la  chaleur  plus  ou  moins  grande  de  la  falfon. 

Le  miîle  de  la  grenouille  monte  alors  fur  le  dos  de  la  femelle  ,  Se  s'y 
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i  cheval  porte  ion 

Cour  qui  veillant  étudier  l'aniManc  des  grenouilles,  doivent  appren- 
dre d'abord  à  Jiflineuer  les  miles  des  femelles  ;  i'iiuliq  lierai  ici  dcu.v  lignes 
citïric-.irs  aufqnds  on  pou:  élément  le!  reconnoirre.  Premièrement,  le 
raille  a  deux  vcficitlcs  aériennes  qui  fe  gonflent  lorfquH  croaffe  :  cm  vé- 
ficulei  ont  leurs  oritkes  pliicùs  li.mi  los  rotes  de  la  gorge  ;  elle!  font  mm. 
pniecs  de  deux  m:ni!:t.ii-.cs  oo'on  p;u;  alternent  réparer  l'une  de  l'antre; 
on  peut  auili  les  fourner  fépnrénieiit  finir  k's  fonloroor  aintl  ;  l'une  ds 
ces  dcui  m;mbranes  eft  continue  à  la  peau  extérieure  de  l'animal  ; 
l'autre  ell  continue  à  la  membrane  du  palais;  on  voil  dan!  celle-ci  des 
vaiucaui  languins  &  des  fines  niufoilnirci  ,  ;r.i  moyen  delquelles  la  vé- 
ficule  petit  fe  contrarier  en  rcjcttiint  l'air  qu'elle  □  reçu  ;  les  orifices  de 

les  gencives  dans  i  a  -i  r  ci   ■  ■  i„  .  .  i  i  olni  de  l'organe  de 

chc  de  l'animal,  quoique  le  latnbir.u  ioii  pl  icij    l'evfcrieiir  fous  la  peau; 


lement  de  ta  chaleur  de  la  laifon,  mais  encore  de  la  vigueur  de  la  fe- 
melle ,  Se  des  divers  noolik-nn  qui  [lenvont  retarder  le  mouvement  des 
cents  loir  dans  La  matricel  (bit  dus  l'abdomen,  ainfi  que  je  l'ai  oblcr- 
vê  dans  quelques  grenouilles  q-.ii  cn-icir  rs.-iiJ-i.-s  ion  lonc-temps  accou- 
plées :  1  rinllant  que  les.  cenfs  font  fortis  ,  le  mâle  fe  féparc  ds  la  fe. 

V.iiii  i:i:iimil:i:  CM  nr.îinaiiï  .Vo>::[i!i-n[  ;  I;-  171SI0  Tn-m'o .  ciimnîr;  je 
l'.ii  lit  ,  lur  II-  J-jï  de  in  ïein.-llc  t;  lci:i :•  r,,rT;  la  ;!:u\  (i.iii,i  ;i,nj. 

lienres  a  (  Pl.  XXXI.  Fig.  Ht.  )  qui  lï  rejoignent  fur  la  poitrine  (te  la 

in,-,--  '.-n  -  I--  '-m      tant  1  \<    -  v.  i'-'i-i  ..-    l.-.n   !-.        I-  :  ,1 

ftlloit  pour  y  réullir  o.'iiioi  !|.v:-.:le  Je  1er  entre  la  poitrine  de  la  fe- 
melle &  les  pattes  du  m.lte  :  ilanscct  état  le  maie  a  les  doigts  do  fes  pied» 

femelle  i ,  mais  plus  en  arrière,  de  forte  que  la  partie  poftJiiei::e  un  toips 
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ans  un  bocal  de  verre)  je  trouvai  l'ovaire  contraire,  aSsUT.*,  î£ 
;  eit  repréfemé  en  <  (Pl. XXXI.  Fig.  I.)js  trouvai  quelles  cetifj 
cavité  de  l'abdomen,  un  Jëul  dans  l'ovaire.  Se  un  feul  dans  la 

lot  examiner  du  plus  près  l'uvaue  vnidc  liVcufi  ,  j'ouvris  d'abord 

mi  etoient  comme  liiviK  ■  par   r  -  liji-i  limites  ;  &  des  milf. 

liqucs  amendants,  lefqncls  icoieii:  limes  fins  les  premiers;  l'ab- 
éianl  ouvert ,  je  trouvai  dans  i'owiie  des  mut!  Je  quatre  cl.if. 
-      «par  le  volume/-  —  ' 


'fcks  ayant  obfcrvées 
des  ce  ts  m 

j'y  -  agfîi  le  cours  des'  vaiOcan*  fangubs,  qui  terpentoient  parmi  les 
petits  œufs,  &  ie  remarquai  que  les  cents  «oient  pôles  fur  les  plus  pe> 
tite  Hinificalioiii  ces  eiuiieiv.ii  ,  ,e  ;i:fe.u  .;  r.î  que  ces  périls  ceufj 
etoient  In  prendre.  ei,,i;clie.>  de»  aels  qui  dë.!:Ki:t  être  pondus  l'année 
fuivante  ;  mais  l'irrégularité  de  leur  figure  &  leur  différentes  gtolïeurs , 

nie  tTre:it  rer.eiicer  a  celte  c Clôture-.   

Au  fond  des  membranes  nu  continuent  les  lobes  de  Tonne  ,  &  entre 
les  molécules  que  j'avois  pnfes  pour  des  ceufs,  je  remarquai  de  périras 
bourfes  n'.endimne.ile,  u:i:les,  ti  n.  fuient  ierv:  i!'iaie;;!|o:>  imils 
avant  qu'ils  fiiffent  pondus;  elles  rcflemblotenr  affe/  1  en  petites  bour- 
res nui  <:e  ruée  rem  aiueiié.ei  1  1.1  Jc  l'ovaire  de;  iieulcs,  quuîçue 
Il:i'.:is  alliés  aje  les  rrufi  qui  eleiier.i  eciiiteni.s  dan,  bimrk-s  le  iniit 
détachés  de  leur  pédicule  :  on  voyoït  parmi  celles  de  lovaue  de  la  gre- 
nouille des  vjifleauï  fanguins  aufqucls  elles  étoient  attachées  comme;  à 

"ces  obfervatlons  me  portent  îrrroire  que  les  petits  oeufs  de  differert- 

■  ;    rriv:  niirr.e  i  ■  pariai;,  qui  rcflenl  dans  l'o- 
vaire St  d'ans  la  cavité  de  l'abdomen.  . 

Les  bourfes  vuides  des  lobes  de  l'ovaire  «oient  crevées  Se  lout-à-fait 
affaiffées  ;  mais  reprenons  les  amis  an  moment  oii  ils  font  fortis  du  corps 


de  la  femelle,  &  fi 
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ARTICLE  IV.  ;  "  » 

.    Altrt>:jfiir.tni  in  fxtus  Ji  ta  graaaUll  i/uni  Eauf  ;  cvmmtru  il  itlùi. 

Jpondus,  ils  éioient  alors**  de  me"me  erolTeur  que  celui  qui  cil  rcprcfenti 
(J'I.XXX:.  !      IV.  N".  s.)û;  ^  :.i  e^ur^  :Lv..it":r,;- ;>■;.;  :'e  vsj-.,»':  ■  ,r...-r 


a: 


tineucr  enl'ultc. 
Ce  mauvais  fil, 


c  Temps  l'embryon  'a  un  te]  point,  que  je  n'y  pus  ricn.dif. 


...  no::i:ir,.-  ..  r  nies  liqueurs  t  cf- 

p'r.ill  oie  ir.l-.'lq:l\m._'        «■<  li.^li^.ir,  nonrroil  i  oiiiomw.t  lu     l.iii  e  '  ,:.■( 

crufsi  je  fis  cuire  auflî  pluficurs  de  ces  mufs  dans  l'eau,  la  fjhlrc  fe  dit 
fobfervai  a.iffi  que  h  peau  de  l'embryon  a  voit  contraire  des  rides  récu- 


Le  lendemain  du  j^ur  on  l'.iv-m  ni:1;  l.j^  rtii^  ;i.:r.\  ;i:i!  jrzri'js  l::]iit:iirs  , 

t"eIoit  coagulée^  de  forte  que  les  ceufs  avoien!  pris  delà  rondeur,  &c 
qu'ili  rdil-miiluLtm  h  drs  grains  de  raifm  ;  celte  glaire  avoir  A-peu-près 
la  couleur  de  l'agace  ou  de  l'œuf  de  vanneau  euh  ;  les  embryons  ou  Ici 
nais  <eufs  étoiènt  aiifii  cwijjitlts ,  Jx  fertu  qu'il  ne  s'en  écouloit  rien 
lorsqu'on  les  ouvroit ,  ce  t:i:i  Ltoir  t'uclle  ;  en  r  on  en  lëparoit  aifémcm  la 
glaire. 

Dans  la  féconde  liqueur  les  ouifs  étaient  devenu?  couleur  de  pourpre,  & 

Dans  la  troisième  liqueur  oii  j'avois  mis  de  ces  œufs,  la  glaire  droit 
devenue  plus  hiti'ulc  ,  ..i..-  ;xi:i>ili'.Ht  « . ,  i  v  ;  s'être  mi  y  m  dill'uuic  6l  .n-.v.-: 
perdu  de  fa  vifcnfité  ;  !n  ijjiirs  ùm-.-iV.  aiiin  fort  ilihiis,  Ci  [ont  ce  qii'ils 
conlcnoient  à  l'intérieur,  s'eroît  un  peu  coloré,  de  forte  qu'il  rue  (ut  ailé 
d'y  obferver  l'animiitcule  tel  qu'il  cft  dans  ces  premiers  jours. 

Dans  la  quatrième  liqueur  la  glaire  des  ceufs  avoit  pris  une  teintercr- 
6-117 ,  &  j*L:t-ir    ,M-e:i..ie  eiiriéremcr.t  iliflV.Hi!  ;  U  ii.j.^ur  ;-.uit  1 3  :  ■.  3  il  u  ■  r 
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m  un  effet  tout  contraire  fut  Vceuf  ;  car  il  était  coaguU  comme  un  jauns 
M  d'œuf  cuit;  j'eus  donc  la  conwioiliti:  tl\>l:i:Tvi.T  eti  œuf,  û£  l'ayant  re- 
,  '  gardé  an  nuert  f  [ 


!  I   .1     II  '  .LU'   ll.l  [Ml   ..     i\   I  i    'i.l  I  II- 

fcnte  ou  un  pli  île  la  peau  ce  ;  enfin,  à  Fendroh  où  Gmilb.it  ce  filton, 
nu  dedans,  on  diftinguoit  la  fubflancc  grenue  di  du  corps  de  l'ani- 
malcule. 

J'ai  revu  depuis  dans  des  œufs  de  grenouilles  vivantes  ce  même  (illon 
ou  ce  pli  dit  corp  l'.uNn.iiLLi'.Lj  j'^.v..i'  .[^iimveri  par  ha?ard  la 
première  fois,  &c  cela  m'a  lait  c  m  p  die  ji^zrt-it  pourquoi  le  corps 
je  l'animalcule  i'*ilui;i;<:  l"i  ?  1 1  :  :  ï  :  0/ 1  :  i  ^- 1  ■.  i  I-.'  quatrième  jour  en  le  déployant  -, 
je  crois  que  ce  corps  étant  déployé,  l'une  des  deux  moitiés  forme  11 
lêtc  &  la  poitrine  de  la  petite  grenouille  ,  Si  nue  l'autre  moitié  forme 
t-abdomen  Si  la  queue. 

Dans  la  cinqiu^ni^  ^upi-T.r  où  j'nvois  mis  des  œufs,  la  efair 
■     ■         —  *— ,  pi  s'éloit  prefquc  eniié  reniai  d.lu-r; 


l'embryon,  paroiiïoit 

ont  plus  profondes  ctt 
it,  celle  tache  perd  fa 


flmK  &  ië  meut  dans,  la  Uc|im!ut  gbireufe  de  l'uaif  d=  poule. 
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Une  obfervJtiun  s"  imsiic i .ni! ;  cvci:  un  lie  nouveau  ma  euriolité,  je  —  T"  ' 
iri.tli.ii  IVt'iif  un  peu  plus  mJi.-mt.-iH ,  &  je  vis  l'ai  la  moi  Ju  Se  dilater  a  Swismi 
(iiii.  VHI.;  tvr  tome  :a  liqueur  ri.aii  djns  l'amnias,  palloit  alon  dans  Histuibi 

tirois  l'inllrument  durit  je  me  iérvois  peur  prefler  l'ceuf. 

Ayant  enfuite  ptiffé  cet  œuf  t:n  peu  plus  (ors,  je  vis  l'allantoîde  fo 
feparer  tout-à-fait  de  l'embryon;  mais  comme  j'avois  en  mémo  temps 
lilcffé  l'embryon,  il  in  lorejt  de  petites  molécules  noires  &  fluides  qui 
Différent  dans  l'allantoîde ,  troublèrent  la  liqueur  tie  l'amnios  Si  firent  di- 
later cette  membrane  ;  l'allantoidc  prit  alors  la  forme  d'une  poire  o  (Fig. 


noient  de  l'embryon,  fc  fin  tout, 
îrme  qu'on  lui  voit  (  fig.  X.)  où 
is  grande  Que  nature  :  jufqu 'alors 


j:lrrits  internes  de  l'embryon,  mail  je  n'y 
tient  ces  grains  téunis  iluur.  j'ai  déj:i  juré, 
ti  dont  fe  forme  l'animalcule  :  ci 


fiance  grenue  s'étoit  diverfement  colorée  dans  les  différentes  liqueurs  nit 
i'avois  mis  les  ceufs,  il  y  en  avoit  de  jaune,  de  blanche,  de  pourprée  8t 
de  pluficurs  autres  couleurs. 

Tnftmit  (iar  les  ob  le  rwi  rions  Jnm  je  viens  <k-  ren.lre  compte  ,  j'esami. 
nai  d'autres  œufs  de  grenouille ,  le  troilieme  jout  après  qu'ils  eurent  èià 
oondui  £HE  l\   N  cm  nt  l'embryon 

;  1  te  avoit  déjà 

£t  plusvo  fini.  1  I 

quelques  vaiffeaui  blanchâtres ,  &  je  foupçonnai  que  l'ufage  de  ces  vait 
icaux  étoit  d'augmer.ter  le  vjliime  .'e  l.i  liqueur  eKiircuic-  &  tic  la  por- 
ter dans  l'amnios  :  ainfi  je  crois  que  le  feems  de  lu  grenouille  pourroir 
bien  avoir  des  vaiffcaui  umbilic.i.n  ,  n.i,::  que  l'c.urîmc  fineffe  tic  ces 
vailîeaux  le  du  r         les  ceufs  do  ce 

m  an  il  i-i-  I  m  e:  im  i:  i  I-  ■  il  n  i  ,;■  r 

Le  quatrième  jout  toutes  ces  chofes  étoient  fi  vinbles ,  même  fans  mi- 
trofcopc,  qu'on  ne  pouvtiit  plus  les  iiié.uiumilre  ;  tl'aulam  plus  que  la 
liqueur  ghiireufe  S:  les  uniques  de  l'embryon  s  croient  comldérablcmcnt 
accruej  ;  de  plus,  IVnilir/on  .V:i,.ii  développé  &  il  fc  montroit  fous  dif- 
férentes formes  {  4.  4.  4.  4.  Pl.  XXXI.  Fi R.  IV.  )  fuivant  fes  différentes 
attitudes  ;  j'en  repréfcntc  quatre  de  grandeur  naturelle. 

L'embryon  te  dii:u:,y.i  jir.  ::i.'ii  ui:,e;i\  cneoye  L-  cinruieme  jour  \  (  (.  Fig. 

qui  les  environne  ;  le  cercle  des  vaiflèam  blancs  qui  paroiffoient  appli- 
qués fur  la  fuiface  du  chorion  s'étendoit  auffi;  mais  je  n'apperçus  point 
de  vaiffeaui  umbilicauz  dans  la  tkjueur  glaïreufe  de  l'amnios,  quoiqu'elle 
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— —  f embryon  S.  la  lîle,  h  poitrine, 
raniM.  «voir  derrière  la  tête,  aav  :leu\  crues  il-.'  ia  p  •  b r ri .  de  pt'il.is  a-ipen- 
s  du    diecs  fransîccs  ,  de  coule--  iioire  :  l'en  picorai  dans  la  fuite. 

Ce  même  jour  ;t  ceifii       vir  I'., li.ni i . mk-  ,  mais  je  ne  puis  [lire  G 

ou  fi  c'&oiett  fculenicM  quelqi^  plisilu  chorion  Bi°ne_  l'amnios  quifoiï 


vcloppcs  do  glaire  en  partirai  dans  la  trompe  de  la  matrice.  {  ■  A 
te»rd/°avS  M™™  fo™"^^ 

Fig..  IV.  N°-  !□,  )  1i  iv.ent  ils  r.'éroieru  un  pei:  pies  grands  ;  les  appendi- 
ces noires  Oaupees  doiu  l'ai  parié  avulen;  pris  iieauc'oup  daccroiffernent: 
elles  faifoienl  une  ci:;cee  d'eruen'en:  à  l'animal,  qui  paroiiïoit  de  plus 


is  fa  glaire, 
tard  que  je  rcpréVent' 


.  LXXL.  Fie.  X] 
..  ,  envcrfélur  le  dos  (  Fi  g.  XII.)  l'y  vis  très-dulm:; 
lOïc,  le  thorax,  le  ventre  &  la  queue;  les  ycuv  a  a  paroiffoient  (nr  eba- 
que  côté  de  la  tête  &  conijnenç  oient  à  taire  une  petite  faillie ,  quoiqu'ils 
panifient  encore  Ternie'  :  à  la  panie  an  Prieure  de  la  téte,  entre  les  yeux, 
on  voyoit  la  bouche  ;'■  qui  éiji:  ouverte  ■  un  peu  au  Jcflous  de  la  bou. 
Che  fe  trou,voient  dcu.  petits  p.irries  ;;l-ii  différer,  [es  lits  appendices  et, 
tslniellss  éloient  an  nombre  de  douze  de  chaque  côte  ;  j'oblérvai  que  le 
téta  ni  tien  doit  ces  dcu.  parlies  à  fiin  ftc,  C<  qu'il  pouve.it  Ici  ramener 
vers  l'abdomen  &  les  en  éloigner ,  le  il-ora.  (Toit  aïïei  diflinfr  du  ven- 
tre :  on  voyoit  liir  le  ventre  l'uuelfn  qui  a  voit  nu  peu  de  faillie,  il  fai- 
fc.it  diverfes  fimimilés,  niais  pn.nt  er.enre.  (le  eireonvolutiuns  entières;  il 
paroiiïoit  le  fcrnl'lier  ,i  le  uaiHauee  (le  la  q-iuic  J  ,  Je  nucue  t  c  croît  un 
■peu  tranfparcnte  de  chaque  cote,  mais  le  [r.ilieu  ct.ùl  plus  or.aque  ;  cela 
vient  de  ce.  que  ce  milieu  cl"  tor:  épais  .  Ce  de  ce  qu'il  s'y  forme  peu  à  peu 
beaucoup  de  parties  carùUgintufes  qui  ont  des  mufcles,  lefqueij  fervent 
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  I)  queue  :  on  voyait  tSa  diltint.  

liante  cartilaeineufc  &  mufculeufe  dans  louic  la  lonmcv.r  de  L; 


tendent  jufqu'4  1  extrémité /,  entre  les  deux  pilliei  membrane  Luit'  qu:  !;:;-  ;], 
inoient  les  râte!  ;  la  peau  de  ce  têtard  vice  a-.i  :n:crcïei-;.e  l.TLjbi;  pLirle-  I:- 
mie  de  taches  noirâtres ,  entre  Inique  lies  paroifliiit  en  divers  endroits  un 


j'y  trouvai  l'intelfin  déjà  bien  apparent ,  mais  il  avoit  encore  fi  peu  de 
conultancc  ,  que  Je  inoindre  froTicjnLr.i  le  ri..:::iu:r  eu  molecides  globu- 
leufes  ou  en  petits  gr.irn  ;  il  e:i  e;ii;i      rv.tnit  <:■'  appendices  frangdei; 


mecs  dans  le  thoi 
voyoit  les  yeux  a 
hors  ;  la  portion  c 


ire  ii 
queue  eut  aeja  un  mei^-emen:  iilïe?  .  ,  , 
nuil'cles  ,  tant  parte  q-.i'ils  éli>iei:l  l'uri  petits,  que  parce  que  tomes  ce.' 
parties  le  réiinilbient  comme  les  autres  en  grains  globuleux  :  cependant 
j'ai  très-bien  vu  les  ébauches  de  ces  mufclcs  dans  un  au— 
Eli  naiLT.Lnee  rie  la  queue. 


l'cfpace  compris  c  tendue  Si  gon- 

flée au  point  de  les  :-..v<>-.u  rir  &  tle  le'  lei  ienrier  er.l il' renient ,  &  je  vis 

H      Tow.1'.     5  6  -  PCccc 
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S  ciiié  gauche  ;  enfin  .  i'j;>piTit"  dans  lss  dmi  parties  que  j'ai  rc;m.ïeiittr;s 
„.  fur  la  poitrine  iIm  têtard  ,  itlqiiedci  ionl  pLu-L'n  i;i  i!(:11V>iii  Jl>  la  buuchc 
i    &dinç.iié"s  en  bas  ,  deux  pain  tn:i;t  qui  me  parurent  avoir  comniunila- 
lion  iôus  lu  peau  avec  les  appendices  latérales  frangées  ;  je  ne  pus  m'en 
*  -aule  de  l'cMréirie  iitlicitei'.-  de  toutes  imparties  :  cependant  je 

   'S  appendices  qui  rentrent  Si  Ibretl- 

>uies  du  têtard;  je  remarquai  dani 


il  iiins  :  cciii  il  ij  :>Kii  poisi;  espèce  de 
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commencées  suffi  fur  des  grenouilles  du  !.i  plus  petite  efpccc  :  parmi  cel-  Hi 
les  qui  me  furent  euvcvêes .  i!  s'en  tr:)ui-;ii;  d'une  plus  grande  efpece,  1» 
&  qui  furpauoient  du  double  celle  dont  je  donne  la  figure;  je  ne  m'en 
ferv.s  que  pour  mien*  voir  quelques  parties  que  i'avoii  appcrçiics  dans 
la  petite  efpece  ;  je  vais  rendis  compte  de  ce  que  j'obfcrvai  de  plus  fin- 
La  première  choie  que  je  remarquai  ii  l'e\!eriev.r  ihi  tirard,  fiit  la  bou- 
che «  (F.p.  XIII.)  mai!  comme  leïu^t  é™  m,v  rerii  pour  que  fes  par- 
lies  i^iii-LiMi  île  ^r.u:Joi.r  i:..r'.rL]!e  i.i:.::  «illiiréLi.  'l  les  tipru- 

fente  ^roflies  au  mil"ero:t..;ie  djr.s  la  preriouiilc  ou  le  têtard  renverfé  fur 
le  dos,  de  forte  qu'on  voit  dillu^:en:<T.!  teus  les  vifeercs  bien  féparés 
les  uns  des  autres  ;  l'ouverture  de  la  bouche  ne  fe  trouve  pas  dans  le  té- 


nu fl       a  le  renver- 

sent fur  le  dos,  &  c'eft  auffli  ce  que  je  leur  ai  vu  dire  t'rès-ibuvenr,  !ur- 
tour  lohqu'ils  font  prefïés  de  la  faim ,  ou  quand  ils  veulent  chalTer  au  de- 
hors l'air  qu'ils  ont  dans  les  poumons ,  ils  k  n'iounient  alors  avec  une 
telle  vîtefie ,  qu'a  peine  on  peut  fuivre  leur  mouvement  de  l'œil. 

La  bouche  cil  compose  d'une  mâchoire  inférieure  <k  d'à::!  rrâ- 
rhoire  fu3;rieure  S  (Pl.  XXXII.  Fie.  I.)  toutes  deux  mobiles,  noirci 
S;  sarde,  <!e  petites  dcn.s,  au  moéen  dcfquclles  le  tc.ard  mord  alfa 
ferré,  relativement  à  ta  force  il  a  fa  taille  :  outre  ces  deux  mâchoires 
oui  partir,-, •  être  d'une  luhiïaua:  é:J"!ei!l-  al],  /.  fle.riv.  Mi  voit  en- 
core au  demis  &  au  defïuns  de  l'ouverture  de  la  bouche  plufieurs  au. 


v  un  v:ii(  tru-ei'.iinéieuienT  .us  ouies  jjI.ii 

cfTous  de  l'endroit  oh  l'os  de  la  poitrine  ce 
:s  forment  de  chaque  côté  quatre  rangs  <  r 
Cccs» 


<r,,'- 


COLLECTION 


1  cl  a        II  1  t      11  n  \  |  o 

t0™VpuV-l"    I  1  rc  île  J  Is  fois  dans 
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mciux  ,  chacun  litiimcls  (j  r.n-.ù'ic  ci:;v.w  en  nui,  !ir;,uchcs   bien  viii- 

i  -ri. m.  il  i:.i  ■  m  n'.i  , .  i  ■  .  ■  r  n  qicclquea- irais 

de  ces  ramifications  de  la  grande:  artère  alloicnt  au*  poumons,  comme 


qu'il  Mirai;  de  l'.rr.crTUT.i'  ;  Ciir  au  bout  de  quelques  mois  cette  amer- 
tume devient  li-cn  !;r,l  |j\  ;  l.i  r;:,'  - 1 1 1  [,[.■];!  i;it  x  décris  ctott  fort  pe- 
tite ;  elle  avait  lu  forme  d'un  triangle  irrcgulict,  &  elle  ctoir.  d'un  rouge 
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l'abdomen  :  la  premi: 

près  iki  loic  ;  je  tep.........  ,  .         ,.  .       ..  ... 

fes  Yiiûeioi  lângnins  ;  l'eftomac  a  dans  les  premiers  temps  de  û  fornia- 

foph  g   &.  f    !         1  le    n  u 

bfrant  ;  il  étoit  ovien-i  J-mT  m.:  n^iLtc  .!:  vi-.iiii,..uï  ianguii»,  oui  fc 
croi&m  fur  &  fcrface  ,  iom.oient  «m-  eijiste  de  réTcau. 

.■    '  !■!  i...  i  ■   ,■  ]■,  :     :  ,.■     t       .,   1.,  .  :i  1 1'.   |   'I  m- 

plient,  iirtH  font  -  ils  beaucoup  plus  longs  &  pins  gros  i  propor- 
tion dans  le  ter-rd  que  dans  la  grenouille  adnlie  ;  celte  longueur 
des  inreiHns  altoii  à  cinq  ponces  dans  le  petit  têtard  que  je  dècns; 

mis  delà  lentille  d'eau  i  j'obfervai  qu'ils  en  niangeoïent  très-bien  tomes 
lis  racines,  &  qu'ils  n'en  LùjToicnt  que  h  feuille  Drbirutairc,  qui  étant 


ropriH'i'.ire  fou1,  mis  'lut  îr^-v-i:  dt.-  r;-;n-f^  is:  faits  graine  i  |ï  me 
propnloiï  de  faire  des  loilrvaiirns  -mis  deradiecs  ii;r  ce  tiijct  Se  de  les 
publier  avec  des  figure',  meii  jVn  le.  en^i'ilié  pnr  Ici  mêmes  obflaclcs 
fjut  interrompirent  mei  otiLrv.-.'ioii';  liir  les  grenouilles. 

fui  remarqué  <]eek[ï.s  ik.^e  Je  ISM-|i;,l/e  lur  les  rtuiiles  &  kir  la  {;■ 
même  de-  fougère  ;  cili  je  rer'ioie  ;s  dicril  :  :;i  dolciip:ioa  pmîiçiilÏLTi: 
'Je  eiire  pIsn'.L-  qi;l  Le  Nï-uvcrn  ,'j  la  kn  [kl  voisine. 

Je  reprends  [a  diffetiion  du  retard  ;.  le  pancréas  p  ctoit  plate  tour  près- 


Lait-ied  b/  Ci 


ACADÉMIQUE, 
de  Pcllomae;  il  paroiffoit  difiinflemenl  compofé  dt 
tcflin  grêle  fft  ironvoil  nudcffijus  de  reilomae  au 
il  avoit  des  VaiOeaUX  ÉMSjllinS,  &L  le!  aliments  qu 
la  couleur  perçoit  ■'>  travers  Ici  tuniques,  le  faifoil 


apparente  dans  le  léiar.i  ,  |iii .s  ^ji d.r-.  |::  'i,-n>  lin niLiïti  ;  je  luis  eu 
nudlf  cq 

Les  deux  jambes  de  derrière  :m  eToier.r  1,'i  leulcs  qui  patolffoient  au 
dehors,  encore  n'en  voyoit-.in  que  le.  première,  eh.niebes  ;  ks  doigrs  oiî 

[.i  ■    lu:  ■  i  :  il.  Ml  ■  ...  Ml    ni     l.l.l:  I.:     n  !  i  .    ,  ■!  I ..    .  ■  i    I  ,: 

lit  de  petites  brandie.  ;  ces  ri.  !i:;(s  ne  cont.-ncieM  encore  aucune  blbllance 
ofieufe,  fi  ccpeud.m;  l;i  (ii.-.nè  du  j)icii  c'.oit  èé|a  reeonnoillable. 

Les  jambes  de  devant  xx,  ne  paroilïolcut  point  du  tout  au  dehors  :  ■ 

appereevoir,  &  alors  on  les  voyoit  fur  les  poumons,  vers  la  patrie  In- 
férieure des  oines  ;  5:  l'on  recom.oiiijir  ■  ce.  j?.mbcs  de  devant  ne- 
loient  pas  auffi  formées  que  celles  de  derrière, 

11  refaite  de  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  la  grenouille  dans  for  ori- 
gine Si  fon  premier  état ,  peut  Se  doit  éire  tesjirrîée  wmiot  un  véritable 
itifeclc,  pùifque  fes  membres  prennent  leur  accroiffement  (bus  une  enveloppe 
commune,  &  y  de  m  curent  caché,  iui'e/.i'j  cerne  IV  nin.il  fe  dépouille  de  cette 
cnvcLippe,  ce  p;::oinc  su  l.i  c;i:it:ji.I  i-  '.r;instbrmet  en  un  nouvel  animal; 
j'aurois  pu  même  à  r,iï"a  dererte  ir.irsf:  !  r.i.uio:!  p!;xtr  la  defeription  de  la 
grenouille  dans  le  fécond  ordre  de  ma  méthode  ;  mais  j',u  miciiï  aimé  la  ré- 
ferver  pour  la  lin  ,  aliii  de  rép-ndre  ;>1us  di:  lumière  i'ur  l'analogie  réelle 
c  .  ,„  ........  t..  ,.:  ;  „.,,  \e  (]-,„£  ronge,  5c  ceux  dont  le 


fan»  efl  blanc ,  jaune,  verd  ou  de  toute  antre  couleur. 

Le  têtard  a  encore  tin  rapport  r-.  ppam  avec  les  imeéies  ;  c'eft  qu'en 
quittant  comme  eu*  la  dépouille  il  perd  auûi  comme  eux  avec  fa  dé- 
pouille des  parties  organifées  fort  confidérables  comme  fa  bouche  &  fa 
queue,  &  que  ton.  neri.  .  ks  nir.l'Jcs  ,  les  cartilages  S:  les  vaiffeauï 
qui  entroient  dan.  la  c.imp.Crioii  de  ce.  parties  ,  .'atfaifTent  &  s'oblitè- 
rent entièrement  comme  cela  arrive  dans  les  transformations  de  pluficurs 


ryy  (Pl.  XXXII.  Fig.L)  panent  des  deux côtis  de  b'qiieue ,  tt 
 i  i  .  ni  piil  t.    .     ur,    le    en  ..i  [!Ci.[  Ci  I.   I  ai 


[tard  change  de  peau,  je  dois 
fu jet  fur  le  IcliirJdc  la  plus  grande 
rulïl  dans  la  figure ,  aliit  de  rendte 


;]les  font  toutes  Ici  parues  que 
les  ouies  loin  du  nombre;  les 
Leur  dépouille  de  Ja  mente  pa- 


ARTICLE  V. 

Z><  la  ùnutaïwn  du  fang  dam  la  ffataalk  adulte. 

LA  manière  dont  fe  i'ii:  l.t  cireul.irliin  thi  Cn-a  iLj.ns  I.:  ireiniiille  adulte 
efl  un  fuir  iris  imputant.  S:  q.n  tiiit  bien  tciitir  iVltiSiîé  de  l'anato- 
mie  comparée,  5 j n i I - r i . c  liins  U  l'Min.nuiincc  de  ce  tiiit  il  lirait  ptclque 
invioiîible  Je  coj;i:ciir;  les  vr:;:c:  •■.>nt-:iïiis  tics  vil'ccrts.  MJeii.rii,  N.'Ciilti.m 
&  plitfi-jiiri  autres  jlli.rent  que  l.i  [irenouille  s  des  [><>li:i;ui:s  trés-vilililcs 
ci  qu'elle  rehiiie;  ■  ii  Mutinent  vx\\vi  ei-e  le  j;;:ia  circule  dans  cï!  pou- 
mons ,  Si  que  c'e!i-lj  qu'il  sciure,  w  dep^e  &  Ce '  ;:eritctiuiliic  ;  de  lotte 
qu'ils  a[triline:i I  anv  poumon,  h  !;■  ngni heation  ,  qni  jufiju'à  préfent  avoit 
cté  attribuée  in-  tijie  :  ces  iv.e:iie:  ul.lerviiteiir'.  j:v;int  trouvé  dans  les 
foiûbns  Jes  ouies  qui  îknncm  lieu  de  poumons,  clans  lcfquelks  tout  le 
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&  en  donner  du  plus  lottes  preuves  par  rapport  .ni\  anim.iui  qui  uni 
des  veines  ladtccs  ;  mais  ie  r.'.ii  pas  U'  i:>i;ir.U  à  prclcnt  les  expé- 

riences que  j'ai  commencées  à  ce  fujeï,  &£  qui  fans  être  tort  nom- 
breufes  ,  nie  paroiffunt  1res- importait  te.  prjur  in  dctilion  de  cette  quef- 

Je  vais  dire  maintenant  la  manière  dont  le  faut;  circule  dans  la  grenouille, 
Se  les  vaifleaux  prj:i ci p.-u:-:  ^!-.-' jL:q.i^li  :e  : jjï  cette  eirLui  ;:ien  ;  ie  lli.ih 
a  (Pl.  XXXII.  Fie.  II.  )cll  placé  (i:.!.,  I-  «vire  de  la  poitrine  qui  elî 
fort  étroite  ;  rorcUlctlc  i  rient  S  la  partie  fupé.icurc  du  en.-,.,;  m  relie 
te  ci  rut  ,  :!a  ni'ioï  one  celai  ues  iî.-ilIou,  ,  r;',i  qu'un  (eut  ventricule 
d'oïl  fou  aiiITi  uncfe.de  ancre  fort  mmeu  le  tue  5;  afici  dilaiéc  à  fon  ori- 
;  cette  iiritrc  !e  diviie  bientôt  endeu*  branches  nui  s'étendent ,  l'une 
<  dans  la  région  limite  de  la  poitrine,  «  l'autre  d  dans  la  région  gau- 
che ;  aflci  près  de  cette  première  divifion,  chacune  de  ces  deux  ancres 
qui  ibnt  analogues  -..un  luus-cltlvicrcs  ,  feeme  encore  [toi!  ramifications 
principales ,  dont  la  premierc  de  chaque  côté  qui  cil  la  plus  petite  t 1 , 
va  porter  aui  poumons  la  matière  nutritive  ;  c'cii  pourquoi  je  nomme 
ces  deux- ci  artères  pulmonaires  ,  &  je  ils  reranic  comme  analogues  i 
telles  qu'on  appelle  bronchiateî  dans  l'homme  ci  dans  les  grands  ani- 

i  'i.!.  .".    '"i  I'1  i'  im  I'1   ■   '■  i:  i 

nafl  m  fes 

enfin,  elles  jettent  encore  des  ran'.iticatiots  1res  cciiécs  qui  s'cnfbncant 
dans  les  véGcidcs  internes  &  irréiudicrcs  des  poumons  oii  palîc  h  veine 
pulmonaire,  font  avec  celte  veine  une  ;™::-ine,ïe  ai"cv-.  remarquable  Se 
qu'on  peut  voir  même  i  l'oeil  fimple  fi  l'on  remplit  de  vif-areent  ces  ar- 
T,m.r,  Dddd 
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...  COLLECTION 

~  comme  lei  glandes  qui  f°"t  la  lecrétion  de  l'humeur  nre  (a)  ît  vtf. 
queute  qui  abreuve  Si  !iil>ri-1uM":ir:r.iiL>.^i^[it  hi  [«.su  i!e  l:i  [■  muni  île. 

"  L'humeur  aquciifc  de  l'œil  m'a  paru  d'une  trjnfparcnee  parfaite,  & 
je  ny  i  p     raL  1  1 

'"iLhumenr  cryftalline  au  contraire  efl  tome  compcrtïeo'e  globules ,  tanl 
blaËeà'de  U^JW  oteinte  ,^  que  fa  panic^fibreufc,  Juphane^  Se  qui 

qui1 fembloient  'contenir  ellcs-mcmes  dans  leur  cavité  une  autre  liqueur; 

k  combinaient  dlWemem  da.»  L;...  ,:i.>uwnlt-niS  cv.c  ,  , 
marque  que  j'ai  faite  codtemnent  dans  toutes  mes  obfervanons  nucrof- 
conioues  c'efl.  que  rmtenfite  des  couleur)  des  objeis  diminue  en  même 
laiïon  que  le  microfcopc  dam  on  fe  fett ,  augmente  leur  tnrfàce  appa. 
rente.  (O 


ACADÉMIQUE. 


EXPÉRIENCES  SUR  LE  MOI/rE  ME  .V  T  MU  S  CUL  AI  RI.  iC^,;  ' 
de  U  grenouille       yui  peuvent  fappBqlur  ju  mouvement  mufculalre  de 
Homme  &  dis  eiuerei  animaux. 


LA  qtieirion  du  mouvement  miifculaire  EU  une  des  plus  mile?  quef. 
tious  de  la  phyfique  ,  &  fi  elle  cruit  nifuSuc  elle  répandro'tt  une 
grande  lumière  fur  la  feience  naturelle  ;  mal  h:  il  reniement  il  diffieulti 
égale  Ion  utilité  :  de  grands  hommes  cm  tenté  vainement  de  découvrir 
les  caules  du  mouvement  riiiikulairc  ]i.ir  la  voie  de  l'eipérience;  mai> 
quoique  leurs  efforts  n'aient  ]>«  oie  hc-.tre.n  .  ils  doivent  nous  eveiter 
i  en  faire  de  nouveau-:  ;>;>ur  u.irvenir  à  1,1  cennoifance  .l'une  véntéfi  im- 
portante ;  c'efl  dans  cet  efprir  que  j'ai  entrepris  &  que  je  public  aujour- 
d'hui les  recherches  que  j'ai  t-iitus  fin  celte  ni.itieie;  recherches  qui  , 
(  (i  ['.  n-.T.ir  irr.rir;  tram:);  ;>".=  )  i.:r  I  cor.fi'!LT.-.b:ci  rn  «lies- mûmes, 

&  fécondes  en  conférences  ,  i'mvil.  le  IciLur  j  ,1c  le.  apprécier  .in',,-.-,, 
le?  avoir  méditées  profondément. 

Pour  bien  entendre  la  iWti.re  &  le  mouvement  des  mufcles,  il  faut 
oblerver  tir- tout  de  quelle  maint  rc  ic  f.iii  l'enien  d-.t  nerf  avec  le  mufcle, 
quelle  clî  fi  Jlnifliii  -  ,  lit  direction  il.ini  tons  les  poinfi  du  imilcic  ,  .pi- 
ment il  communique  avec  la  fibre  motrice,  &  fon  effet  fur  cette  fibre; 


nerf  dans  les  corps  vivants  ; 


(a)  L-e.lftcote  di  ce  iluidc  iuitcui  n'eft  pis  mitm  prourie  que  Etlle  de  11  III. 
litre  fubtile,  fit  que  un;     —       c .  ,:1  :■„.—  minute!  pjr  tes  |eni  qui  veulent  eupliquer 

i'il  ctoil  de  Bain  L  ijuiirj,  :jrj:t  le::„.;[  l.'ï.iicelip  d'.iïlii,         '  -  I™ 
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De  toitttî  tes  railbus  f;  <;<:    fi-!ii;(  qui;  jYipoSirni  dans  la  fuite,  je 

IMCtiorl  ik'i  iiiilti  liMtlki'-  (!'l:m   riiiilL^  .  orihiîc  ncin  élans  leur  gonfle- 
ment, maisan  cmrr.ziTv  :!:;-;   leur  n;:pr<]criciiiciit  municj,  d'oii  rtii:lrc 
une  dimmi-iion  de  toIuiiîl-  uj u-  l.i  uiailv  (oîale  île  CCS  fibres. 
D'ailleurs  ,  conçoit-on  bien  que  les  mufciiscompoles  comme  Us  font  île 
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ACADtMIQUÉ. 
«nir  Si  l'oreillette  ,         iniçt.m  en  toree  &  en  vnlunie ,  leu 
ment  doit  le  faire  par  intervalles  ;  :m  lieu  que  fi  l'oreillette  i 
forte  que  le  cœur ,  leur  mouvement  ccllcroit  ;  car  dès  que  la 

ir.oinl  que.  par  u:ie  ^  ei.  i.;;  ir-..i  riieidietc  l'un  dcs'aniagt 
vienne  a  fc  contrafler  un  peu  plus  fortement  que  l'autre  ;  car 

Ce  te  dé  erm  n 


qutire  d'inlêflc  ,  Si  il  le  frollcit  kl  penu 
jl:  [LlijJM  [f  t/ieveu  fk  :;i:e  ^  eelioi.^.le  ■ 
main  8i  du  bras  celîolt  ;n:iîi,  K-quilitir-i;  ; 
des  antagoniiits  lc  tes  )>ii(ira  ;  il  l  ui 
chiens  Se  des  chats,  endormis,  or  ■—■  ■ 

le  ride  ,  k 

cib  e\;T,i|>les  comment  nos  r:n:ii.\cç  ;,ju.  l.o:i,:;.s  piment  èirç  rr..._ 
le;  e.nile-  |.i.'jnes  .\  .Lteniuriei  ci.  lei!^  joiui.'.irLS  l-.i.:i  nuniv;  -iicn:*, 
■ilmni.TU  ces  mi,<n.\'n-,'n1*  !.,!:■  erre  produis  |i.il  1  il  LK.Ie  lijrmcl  (le 
<c  volonté,  font  ce— J—-  ■'  - 


Volei  l'^pirience  |i.ir  I.K]LiLiie  on  |n  LT  prouver  <me  \l\  nuilcles  iiiiii[- 
ouent  de  volume  dans  la  contraction  ;  b  tau:  u.-.vrir  un:.  ■-euoLijlJt  j;ien 
vive  fie  bien  lâine,  KM  découvrir  le  cceiir  6c  en  arracher^le  péricarda 


ir  le  dilate  la  goutte  d'eau  ri 
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      v  i  .,i    v.       Ii    i  r.  i.r     ■  ri-lli:ircr  de  même 

ïv  :i  c'c:'.t-:i;icr;-  i.  '">■•  i,r,\  ■■"■■(•  :-'  contraâioil  du  cœur  eft  la 
niêm  -  1i 'il         '  c  cnrpj  <k  i'i-ni:ial  ioir  iliin^  Je  Ivphu.i  ,  avec  celle  leulc 
>  r,.c  ,]  ,ni  li-  rnrp  t'a  l'a:i:rl!jl   L  col:  cil   plein  de  fang  ,  au 

k'm  <"l',-  i!  n.  I;  !-,  phe-n  i:  Ht  J'-'". 

On  i.  -i,:  ol.v.i'c-  h-.i:î1  ijiis  LVijîL-riL'ntc  du  Typhon  que  lors  de  ia  di- 
latation du  cœi.r  l'orc.lki-e  ''  1-»  <>■'  ,  & 
chalic  ainli  tli:.>  k---.i--.ir  l  £ir  q"- c:!-  cfroeiu  ;  ,c  ■  ' r  e-i._  conl.eera- 
blc.nent  par  CCI  nir  ?.iroa  «lois  -J.iii,  k  lyp::..a  ]>.,in  ;:e  !>..!..:!  rit: 
K  i-.i-i.-.-v  i!  devient  aufbplus  p31e,  plus  trsnlprcni  ci  il  a  plus  (1  me  pâ- 
lîtes, parcs  que  (es  n:.r,-,  n.o-i.t-s  fc  i:;-  O.Ao,»-x;  «-..-.urnes  a  Lu:il  lus 
d'une  ega! 

ce  .-t.:r!-.i:ie:it  n:i:  la  soi:i:=  '1""  i''i.-:'.le  -I      -<-  lubc  fie  verre. 
■  Lorfque  les  fibres  motrices  du  cœur  le  contr-aclcnt  a  leur  toiir ,  on 
voir  d'abord  le  cœur  la  relTerrcr  &  diminuer  de  vob.ni:,  ci  I  a.r  cil 
ch.liil-  il  ■  !'.  t.:v 

rouge,  plus  opaque  ^  '.'-<■->       '  ks  "'l'e^  :-  :el.--rr_.K  a^c  IlII,  1.= 


ifli  par  le  fane,  il  comprime  l'air  ambknt  ,  ci  lorlqu'il  fe 
'  im-iCc  k  iinj;  lurs  (!c  la  «vite  ,  ii  cede-  i  l'air  ambienl 
mec  qu'il  perd  de  (on  veuille  .  ccl.i  k  peut  voir  1rès-el.,irc- 
i'anmial  vivant;  le  tir.!  cor.::.cr.lc  meure  un  peu  lorlijilc  le 
errant  avec  force  k  dialTc  (il  (a  civile ,  ck  il  L'ï  rarélic  à  pro- 
.hus  le  covlir  s'cll  dilaie  en  le  rctevii.it  ;  ainfi  l'adinn  i.JHi- 
■ur  i!  du  Lus  cil  ente::  tjnlijune  en  ceci  à  l'action  du  «sur 


"ai  in  ^  ^         ^  "  Lpe-  iœ^.      ^  t    'if ' 

t'abailTer  alternativement  félon  les  battements  du  cnur ,  commcfi  le  cnur 
«toit  environné  d'air  j  on  ne  peut  nier  que  Ij  mpme  choie  n'.ii:  lieu  éans 
tous  les  autres  animaux  qui  ont  tout  à  la  fois  des  poumons  oë  des  ouics, 
&  dont  la  poitrine  efi :  mobile  ;  enfin,  il  efl  certain  que  cela  Avait  encore 

d'eau  defeendra  lorfqtie  le  cœur  viendra  S  fe  contracter  ;  il  cil  vrai  que 

percevoir  qu'à  l'aide  du  microfeope,  U  cela  vient  de  ce  que  la  contrac- 
tion du  coeur  fuhfillc  en  patrie  &  n'ell  ;i>ui[  Jiiivia  de  [a  dilatation  , 
pir;e  n:i^  i'orei'ktie  iv;  p I i'c  d.ir.'j  Ij  c.lvlu  «vu:  ni  lan^  ni  air  qui 
L-  force  i  fe  dilater,  [i'oii  il  arrive  néreflairemenl  que  la  contraction  du 
eccur  etl  plus  foiblc  ,  S;  le  mouvement  de  la  Routte  d'eau  moins  fenfihlc  ; 
mais  fi  l'on  fouffi^  feulement  l'iireillet:e  ,  de'  l'iirle  -l'.i'en  lé  cuntraflanl 
elle  poulie  de  l'air  dans  la  cavité  du  cceur  ,  le  réfutai  de  l'i 


'.(PL 


Soit  un  Typhon  de  verre  j  !  Pl.  XXXII.  l  i,;.  VI.)  nercé  avec  un  dia- 
mant prés  de  l'orbe  ,!e  fci  petit  .,he  en  h  ;  ceit  ,.ar  cette  petite 
ouverture  qu  i!  faut  i.uic  palier  .e  ntrf  l-  eu  n:uicle  mis  eu  expérience 
dans  le  fyplic  i  ;  mais  connus  l'air  jj(>v,::uit  f.ieiiein.'ni  pénétrer  par  cette 
petit,-  (itivsrtiire  ,  tandis  q:te  1-  i:îri  :e;oil  itiiie  ,  &  [iar  conféq  lient  em- 
pêcher la  defcenle  de  la  bulle  d'eau  dans  le  petit  nilu-  &  faire  mampicr 
l'expérience;  il  faut  boucher  le  trou  i  avec  de  l'empois  ou  de  la  colle 
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Ctoqulémeami 

On  iii'<]:i;  sciera 


,  comme  dans  l'expérience  fur  le 
Ictaillce  plus  haut  ;  ii  la  ci?nri\ictio!i 
:l  fuccede  fa  dilatation  qui  efl  ac- 
£  [tans  le  mUmr  ordre  que  dans  le 

s  phyfioL  gifles  n'uni  fait  jufqu'ici  ; 


chall'és  avec  force;  c'ei!  la  radoi:  pourquoi  dans  lo 
iMifcles  font  plus  piles  d>ms      lomps  de  la  coittraflion  que  d 
aune  temps,  comme  l'a  remarqué  Sténou. 

Cela  ciplique  encore  la  manière  dont  les  mouvements  réitérés  des 
mufclcs  peuvent  oceafionncr  dans  le  corps  ur.c  ch. leur  cor.1:deKd>!e  , 
puilque  le  faug  étant  chall'c  avec  f"r.-.'  des  vaifli-suv  des  mulcles  par  leurs 
fréquentes  comraflions,  il  ne  peut  fe  faire  que  le  mouvement  de  la  mafle 
Enlicrc  de  ce  fluide  ne  foit  acculer  j  ;  cetre  ;'ccéler,a;,m  du  fane  produit* 
par  le  mouvement  mnfculaire  n'el!  pas  même  ignoré  des  pMéb  momifies 
qui  ont  appris  de  l'espéricnce  à  mettre  l'étui  de  lents  lancettes  dans 
les  mains  des  perùinnë.  nu'i:s  ûi-.^n: ,  Rf  à  leur  recommander  de  le 

 '■■■■.■=d:,n.n!a,cc,le.r.do.;t11lEn(;.,,l,lJr.r.l-:r,cp-,! 

:o  même  effet  peut  encore  Cire  profit  par  h,  leule 
,   ^  .nne  différentes  r"  ! -' 


mi.i^miiK-.n        <Lo:inc>  ^Seie,:^;  ;..[C!  m.,ia:1or.s      nos  .  m  i 

qu'eilenous  |  " 


«no  grande  quantité  le  (bug  "par  le  fe 
6ns  retenir  fon  haleine  ;  nous  voyon: 


'  it  de  l'es  mufcles ,  St 


5?i  COLLECTION 
S  dans  ceui  qui  n'ont  point  de  poumons ,  que  lorfqii'its  ont  m-iMni-  nl.df, 
m.  le  fang  en  fort  av..-.-:  iii-i  p'u.  a"bri!jiJ::t jf^tsi  qu.i;i:[  Minimal  cil  en  mou- 

3e  ne  1101111  pas  mêm^  que  la  fenfa.tion  de  laffimde  ne  dépende  de  la 
trop  srinde  çnsriiiij  :!a  <j:i  r  qui  r.cr.il.-  ]j;  militas  ^  Ici  rend  incapable» 
de  contraction  ;  la  prL:ri.i  j  lois  oit  je  lis  cette  tùiLrïïiioil  ce  fin  en 
foiifJT.inT  &  laçoiiniiii  :l-.i  vrTri;  ;'i  l.i  liimjiu  île  r.nuuk'ur;  mes  mulelcs 
buccinaieurs  fiirent  tellement  diltcndus  par  l'abondance  du  lang  à  force 
de  foiiHer,  qu'il  n=  il  plus  |i  (Tilik-  <k  ks  c..i  m  rafler,  ci  de  chat 


u  fk.kk  ci 

n  naturelle  ou  artificielle  de!  neifs  à  l'égard  du 


le  plus  sur,  il  faut  avoir  recours  à  celui  par  lequel  ou  a  dccoi 
méchanifme  de  In  vilain  :  oaiu  ilL-cm.iTle  ;i  éiO  fiiiie  Ijns  que  Ter. 
bien  exactement  la  (bikini  de  I  ail  &  iimplemcnt  par  atlalo; 
l'analogie  nous  prêtent  e  <l;,:i,  reuiu:  végétal  des  phénomènes 
rapport  à  ceux  dont  il  s'agit  ici. 

Si  l'on  touciic  lé.vieni.'nt  k,  tii;,;iK" 
ii-xt  ou  l-,-:):i;!c  [i  ■ll.iiuin,-  <k  LiL-ns 
Ik-  !■:>.!  ré-  ±  ni:  IV,'  u  lis  q-.ii  L-l 


a  ai  dilatation  ;  mus  in  \r»ij  luiulun  des  niulclci  cû  la  contrachon^ 
puïfqu'oa 


COLLECTION 


Se 


ncrli  dam  l'imcric.ir 
une  prompte  ébulli- 

dibution  (H  ïmmé* 


,-nlc  do rapprocher  les  confoqucnccs  qui,  (1  jcuc 
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j.  foil  pour  nous  tenir  o.1  Iic.n  ,  uni  pur  ^tltiti:li?r ,  feni:  aLitun  qis 
volonté  ?  combien  de  fois  ne  fommes-noiis  |>as  détermints  à  ces 
menti  pat  imitation,  tl  en  général  par  l'irapreffion  des  objets  ci 

r         I  ■  I.   i.  '       i  i  .1  ,  ■  ■   ■mut    dam  le  momi' 

novs  en  fouvenir  enlbite,  uniquement  &  immédiatement  detern 
raflïon  de  celui  avec  lequel  nous  n.  i.  .  : 

^rfo^ve^Kq^naS  ™ 
ment  dans  teur  ordre  ;  ainf 
.  les  &  fpontanées  ;  Se  qu'un  preiiuvr  mo.:  verre  m  ivant  été  excité  en  eus 
par  une  caufe  quelconque,^;!  eft  fuivi  naturellement  d'un  fécond,  ce  le- 


eipofés  à  une  lumière  trop  vive,  noiislcçirionî  lei  yciiï, 
is  11  tétc  ,  &  r.nus  iiul jns  divin  a-.urcs  mouvements ,  Ini- 
que nous  y  femmes  déterminés  par  les  objets. 

ell  donc  certain  que  Ici  muicles  même  a  l'aide  defquels  riov.s  n;- 

qu'une  criik-  on         i  .:':jr:   fi..i:  oikrr.c  ,  [oit  interne,  pour  Ut  dé- 

irr.c-  .       n/.ie  inr.'.r.i:,  nous  n'ric'i-.iTCM  de  en  c.  m  cm  en  v;!:irt:ii7^ 

liiuilr               -r:  .Il'  c.'ik'  drU  r  :i:i!ia:::c  ,  qni'l!.-  .i:\dlii  1i.il  , 

?:nfcï  <ji-i  sïlev.ll  en  nous  Lr.dtiumbmmeni  n,i.  '-hji-:i  extérieurs, 

:  I     111.1   I        .1        .  in'il    i..    ■..!,■.       II.    i      ]■■  .1..    I  'Il 

il  courir  en  poufi-in:  des  cris  ;  c;'s  mouvements  divers  ne  (uni  produits 
par  la  détermination  i.:-s  iiifk?!es  :|i:i  k  [jai.iMeitl  pai  du  efforts  run- 
es, !i  comme  mm  l'avais  dit,  cette,  détermination  il,:  liipfok-  ([-.l'un 


La  même  chofe  a  lieu  i  l'égard  des  mouvements  naturels  ou  fponta- 
necs,  quoique  nous  rte  pulÉfïons  les  déterminer  que  trèwiKmtrrt  6ë  dans 
cctt.ùnet  circor.lianccs;  j'ai  remarqué  plus  haut  combien  ta  volonté  étuit 
in'.puilïa-irc  i  dé:'iminer  le  mouvement  des  muicles  qui  n'ont  point  d'an- 
fac,oniitcs  ;  en  rû'.-r ,  li  l.t  nature  i.-j  non,  V'i'.  noirn  dnuiie  CCS  muicles  an- 
taj;oiii(les,  nui.:-  krio.n,  ,!a--.  une  isnm  ..hll-itr  nireee  emme  [ci  plantes. 

I  i  .m  i.   i  ■  i      ..n.  n  i:..  'i  ,  .m     ..   !.■  ,  ,i   n  il.!  .  i  .  M 

j  lit  '  i  m  ch  ne  humaine, 

:i!aiv;  l.i  n  i  r  li  r-_  dus  L'jriaejiTS  don;  rions  loninies  cnvituiincs,  avant  de.  pou- 
voir  cipliquer  p.i- ("n'ei-tenl  IVflion  d'un  li'.il  nuiltle  ;  celte  aOitm  etani 
■  ■     —  "-  -'e  ['ai  h  mol';!  h  ère  ,  des  aliincn:s  .  'i;  fane.,  du  cerveau, 
,  îles  nerfs  Ec  de  cette  matière  très  -  iubulc  p'à  ta 
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COMPARAISON  DES  UtVELQP  PEA1ENTS 

d;  l'zillu  ji'it  i-.-i  (^,,]|L';,i-"j,;-enri  ?u  :r~nsf:nno<:ons  riei  i,ymp'.;zt 

J^A  Figure  VII^  PL.  XXXII.)  reprc'Ieme  l'œiUci  des  jardins  dam  la 
quitter. 

La  l-ig  VIII  (  Br.in,  Jj^îHiliO;  il: 

i-it-  i-  ('ri.  xx\i::.;  k "nouveau  pirniL  d.-  :viiLt. 

Fig.II.  (Pl.  XXXIII.)  ce  nouveau  germe  qui  a  commencé  S  le  déve- 
lopper 6l  ;\  produire  quelques  feuilles. 

I!!.  (  XXXlil.)  cl  min»  llt,,,,  fous  la  forme  de  bou.on,  S: 
que  je  rdgjrde'ali  n.  tr.nijn.r  d.i.is  l'eiat  de  nymphe. 

iV  iv:      xxxiu.  ;  l'^.i:,'!  ni™  iJr!,  ^  j.Jn  b.;-.,^,, .  &  u„!„.i 

voir  l.i  li.-TTiu.ii.-i;  ji.ir  l.  i|.i'.-ik'  il  jiciic  II'  produire. 

.  Les  deuils  oii  nous  allons  eniiut  i'.i'r  le  (!;vd.:h|.Lmonr  lomiart  dLi 
plaines  Se  des  Inliflts,  demandai!  qu'on  Ce  rappelle  ce  que  nous  avons 
ti:t  sn  !;éni-ral  (ur  ce  nijci  jug.  ij. 

Li  ijrjinc  iIl  I'il-lIIl:  r^vCme  de  Ton  enveloppe  cil  rcpréfcnrce  ,'Toilïc 
(Pl.  XXXII.  FiS.  VII.)  cm-  l^inL  s  en  Ion  milieu  un  tubercule  blanc, 
par  où  elle  a  rirefj  r.oumrure  uni  ti:Ylk  .1  _l[l  rLni  Ion  enveloppe,  Û; 
de  Ja  mâme  manière  que  les^  ceufs  d'un  infecte  lireni  Leur  nourriture  dans 

Cci'.e  ;rii'.iiL-  i[.lieil  ,  .,i:i,l  i.T  r.ii  ii.i.ir  .  i-  .11!  :..ii:I:l  .  ciin  m.- 

font  les  inlëflcs  ,  &  fc  développe  fous  la  forme  du  germe  reprclcmë 
(Pl.  XXXUL  Fig.  L.  ) 

Cette  mime  graine  ett  reprefentee  groûîe,  (j  PL  XXXII.  r%.  VILL  ) 
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DES  CHANGEMENTS  OU 


S  (.A  GRENOUILLE. 


1  asgssr8 

h.    iç;;'""4"""  „iIV"r°"ir™ 


ÉPILOGUE. 


fans  Its  iivoir  jamais  L'ï.i!iiir.ics ,  !•:  de-l.'i  les  ni.iiivvi.  i^ifonncmcnls  fans 

il  n'y  a  clc  bons  railonncmcim  c-js  v   (  [;:  l-r.r  .r..-:iiVL-s  lûr  des  ob- 

fcrvalions  bien  fe!r«,  &  cjiii  r-nridnil,  ni  1  .II-  rmLivvik'.  i-hl'irvations  qi;i 
confirmer!!  &  qui  I r ■  d ÎV n i  [-s  puinuTL'i  ;  îi  1.u:r  d'abord  inftruire  les 
(cas  par  un  noratic  fi:fii!iint  de  iairs  bien  vus  ;  la  raifon  doit  cnlïlilc 
léduire  ces  lairs  jurticulicrs  il  des  rendrais  ;iir:s  eu  moins  s-éiicraiix ,  & 
en  former  îles  i.kxs  ';iii  lerenr  vraies  &  [ijiii[]!ct:es  lorfqu'clltt  pour- 
rai! être  réiiiilées  ;vtr  iej-vjriertc  ;  cïi  r  ju  n "n ;ï ;ic 1 1 e  idées  vraies  &  com- 
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C04  COLLECTION 

nous  Vivions  iiifqu'j  I-  découverte  lies  caillés,  &  raine  jiilbu'.ltlï  Liées, 
.complettes  d'un  e.r<iii-.l  nombre  i!Vl",::.  ,  rell'crrent  dam  les  mêmes  li- 
mites. Si  noue  pouvoir,  te  nos  eonnoiffanecs. 


DE   LA    CROSSE  SCOLOPENDRE 
de  mer.  {a) 

LA  grofle  fentopendre  de  mer,  que  Rondelet  a  écrite  d'après  fa  pro. 
pre  obfervarion  &  d'après  Elien,  le  trouve  dans  b  mer  d';lltcrr.j;ne, 
les  values  jertcni  quelquefois  de  ces  animaux  fur  le  rivage  pcnJar.t  l'été  ; 
j'en  ai  un  qui  a  été  trouve  de  crie  man^re,      j.:  I.-  conkrvc  dans  ion 

  .  r  .    LU    .  :  I.       ,  I  '    i  ■■!  ■:■  il'  i.        ■  i  il,  , 

paliée  ;  j'.-vois  tijn:;:i::L j  i.c  cc<  k^!cocn.:rcs  '.' _té  .Lrni-. r,  k  dus  pécheurs 
CJ L-l  auunûellt  epl'ils  en  pi '■!:< lient  I.'k.lti:  de  vivantes  dans  leurs  filets  ; 
cependant  je  n'ai  pu  n'ai  proce.rcr,  &  j.1  luis  recuit  i  les  décrire  Bc  i 
Je:,  icpretçiirci  .l'.i  >rcs  l'oljler.Vin..::  ,  [le.-,  i.ipcii.jclie  eue  l'en  ai  laiie  au- 

miert  fur^c  q   L  It-n.icict  ont  ,xi^  au  lujet'  du  m  m" animal', 

&  principalement  fur  Ton  étal  de  gonflement. 

Cet  animal  i[;ic  repreui-iic  re:ï\  crlo  lu:  I;  dos  (  Pl.  XXXIII-  luit,  V.  ) 
(Il  de  forme  ovale  ;  car  fon  corps  cft  pluslarjjc  an  milieu  qu'au*  cjirê- 

du  côté  de  la  queue  qui  l'a  termine  en  pointe  :  tout  l'abdomen  cft  fil- 
lonné  par  de!  ruculités,  &  couven  de  poils  fins  &  foyeux  :  chaque 
côté  du  corps  elï  bordé  de  vingl-huil  particule  iaiiiar.tcs  eu  rippenuiccs. 
terminées  chacune,  p.-.  uz.e  u.j.eute  :' -  pci!.-  r. li  !:--.      j.  Olivter  Jacobuis 

I  p  eds  de  l'ani- 
mal; mais  je  ne  Mis  p.s  u.t'e!!r->  -.v.iiLlVr.r  err.-  1.^  .inerties  du  mouve- 
mcnt^rogrciTif,  fi  ce  n'efl  dam  l'eau  en  fclfant  les  fondions  de  nageoj- 
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Son*  les  appendices  latérales  que  je  viens  de  décrire,  on  voyoit  de 
chimie  côté  du  cor;»  un  jr.uu;  Minute  de  tubercules  i  (Fie  VOL)  d'off 
nailToicnt  comme  d'autant  de  cenrrei  d'autres  touffes  de  poils  lins,  lanu- 
gineux &  de  couleur  d'oi  ,  ces  t.i  1 1 : u  =  :r»i:  rL-jirtiuiniin  cm  cûié  du 
(F  ^ 

gjrctTes  des  appendices  latérales  du  même  c 


plus  que  Ici  poils 
is  dans  les  autres, 
e  &  fur  les  flancs. 


Ces  (.:.;, 

rik-i  Llolsr 


mais  s  I  vient  la  partie  fijoc- 

riairc  de  Min  cor]»  ,  i'..ir  en  (cm  ciiaiïï.  Si  la  peau  qui  croit  dillcnduc 
par  l'air  s'aflaiflern.  .Si  fa  kok'pendrc  clt  plus  diaphane  dans  Ton  état  de 
Ronflement,  c'efl  que  nun -iiulcincnr  l'nÏF  qui  diftend  alors  ia  peau  eft 
diaphane  par  lui  -  même  ,  mais  encore  parce  que  les  rayons  de  lumière 
irouïem.  un  palTage  plus  facile  à  travers  les  porcs  de  cette  peau  dif- 
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*™  s  Je  lu 

rrièrue  cmiLCLir  ^i--'  l;i  [;r;i:  —  cr i i'o !  1  Lr  rcjUemiL'  ;  Il  t'  eiiiiidure  de  fi'S  qi"u\ 
icgmcnls  la  pana;';  p.it  le  juiiicj  eu  dc.n  p,.nies  e,;ii!,s;  iorlque  ln  £r  ;- 
ne  eil  pari'e.iue  a  h  pliinc  i:i:ir;i ril- ■ ,  cl'e  th-nift  ù:  io-.i'.jut  a i :  1  [î  g-  lu 
filiqiic,  &  d'un  Maa;  idj:;.n: ,  s'.k:  p.ifi'cni  fi\n;  i:  i'.iutre  à  une  iclnic 

Dans  ce  même  temps.  c'cIVà-Jire,  au  Irmp  .le  la  n-aruHrc-,  !c  cord,;n 
raccourci  par  la  léchenu  j  ;<:.»  .;.!<  f:..:V;' !  !-  ridreiVe  par  fivi 
propre  relîbrl  &  s  emid  en*  li;vie  ,:r.:it.-  ni  ;  ni  fu  rjJrelT.uu  il  IVpre  l;i 
llliqilc  Cri  dctlX  glidil:  /:Ciri: l-i^i-- n-.-.-IC-i  :  -  .  cl:i  de::'iu leiu  adl'ùlvr.ts  au 
cordon,  l'un  à  (Il  l.ife,  l'Eure  à  Im  eitreinir; ,  ,V  U  arau:e  clivée  par 
cet  effort  fc  répand  lur  h.  terri,  un  !;:in  eii  porlej  p.rlcs  vents  fur  [es 
Jiiiiv  les  plus  Olevii.  iiii  lOe  pu'ilï'e  liijnioi  >.ui:  qu'd  s'y  Irriuve  Je 
terre;  l'intérieur  de  chaque  ç.-det  cù  c!ivil"é  pir  des  d-ul'orl!  déliiez  en 
plulicurs  In^is ,  dans  klipi.K.s  la  .^ra:r.i  eteit  auparav..:!:  Éc  avec  lelqucl- 
lis   rl'  ■  i.iir,!  m.'  .m.  .1"  ■  .1  ■  «.=-  .II.  .mu  (il  III."  —  ■  ' 


lalenr  de  fon  corps  meus 
buvent  vu  agit  &  darder 


iuuleie>tTc$  direrfe*  efpe 
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DESCRIPTION  AU  A  TOMI  QUE  DE  LA  SECHE  MALE.       !m7c°i"  * 

ENits  les  poilTons  mous  que  l'or  croit  deffitnés  de  line ,  la  feche  mi- 
ri.ci.nc  imcntk.n  p.mci-.l.çrc  ,  un^Mr  I,  figure  cuccK  que  ,,-vr 


.(PL  XXXIV-  Kg.  I.) 
1  é^r™^*  dCto»sS  e"- 


refte ,  Feur  exricmiTé  cil  construire  comme  celle  des  pieds  »  cvccplo  que 
les  fucoirs  y  font  plus  gros  &  les  [v-dinik-.  ib.  fiiiiiirs  beaucoup  plus 
longs  6i  plus  forts  _~  ;  cm'in,  l';\tyc,n:[i  d;  l'un  de  ces  bras  cil  toujours 
lin  peu  plus  jjroflc  que  celle  de  l'autre. 


aiojiizM  B/ Google 


&  l;i  rculcur  ntiirf  île  l:m  iior.l  h';>cr:,-v.r\ 
i  r.m:l  .Uni  fou  miri^ii  &  t:in  fL-s  Iji-nïs  fil. 
;n:]:.!;ir.:5  t  nliuniL--:  ,  ce  qui  fui  rend  rrjs- 
-.1-  L- s  (liirci  riuffLi'L-.ili-s  i;ni  l'in^ri'iii  iim 
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de  la  peau  des  pieds  6i  des  br^s  contribuer.;  cnccrc  à 
■         ■  '■•  1'  il  I  I  i,    '  ■  ;  .1        I  . 

LVirei  Je  ce  i:Wvi! uùï.™  conuftcdonc  en  te  que  la 


avili  des  fttoirs 

un  augmentée  &  vinde  «■  mut  tluidc  ,  L'eau  cnvm,ra-.;:ntc  prs-.le  par 
n  poids  s.  liiribcc  calcule  lc  ces  likoiri,  hir  Les  corps  aulquils  i!s  Lcni 
pliqués  ,  JV'ii  r.r-.ulie  i:i;e  vcruauLe  ULt:i.T,  ■  eV.  eel.i  ev.diiruc  Ire:  iiien 
□  ue  dit  Rondelet,  que  quand  la  mer  cli  agitée,  !j  lèche  le  le't  [le 
:  lira!  comme  de  deui  ancres  peur  la  hier  à  quckac  cerp.,  ce  qu'elle 
!  lans  Jou'e  en  y  lia.i.nr  le,  :i:,  ii  a:  r.ll- n:ti-.:;.i:r  k::r  e.illv. 

Le  bee  i  (  F.gen  I.  Plancle  XXXIV.)  qui  k  trouve  placé  entre  1«  pieds 


Il  moDiics,  <K  qui  se:v.l>-ji:u:t  i  i::e  ;;-.r.s  ;  autre  ;;.ir  une  eiptee  èe 
irnieiv  .  In  chair  ou  leerc  ciiarauc  i  qui  ea.irounc  Le  bec,  eiï  rircu- 
■e  je.  li  fronce  que  [que  l'ois  comme  nue  hourle  fermée. 


mien»  qu'eu  aucun  aiurc,  U  M'.  .Sierra  ['a  -les-bien  décrit  :  i'aiaulïï 
JcciHiecrt  l'opercule  de  la  uapi.le  r',u-s  l'uél  An  .l  eva!  ou  ,1  fit  de  cou. 
leur  noire.  De  feuln  côté  de  ^ocil  ^F"P>^  e«  u^^co  proéminenle  S: 

fceildu  crôcod  I  ,  . .    I   i,ia!  .  i  ouverture  delà  pupille  cï- 

pofée  au  grand  jour  n'efl  qu'une  fente  aflei  longue. 

Le  cou  de  la  feche  cil  fott  court  fit  colore  comme  la  peau  de  la  tête, 
c'eft  nn  fond  coule:'r  èe  pourpre  ,  parleu'.c  Je  prurits  noirs  ;  le  fommt'C 
du  dos  a  s'élève  aflea  confidctablcment  au  deflus   du  cou,  de  forio 
Tom.V.  Khhb 


6n  COLLECTION 
j-mie  [>  feche  peut  retirer  h  tête  fous  celle  avance,  comme  le  lima 

Tomes  les  parties  que  )e  vieil!  d'indiquer  (om  molles,  a  l'e 


v.u;-.  ii.iir;  u  eus  (tries  1.1  [JC.!!i  le  tiouïojt  :!  n:ic  c.iii^M:  r;i:, 
foncée, &lus  points  iloIm  y  eloU'in  plus  larges  :  au  -  delà  des  rfrics 
i;  y  :iv,;;i  des  ticue:  lihuehes  .  rondes  (Si  ovales,  Isi  cxtrêinitÉS  des  flrics 
Soient  de  mSme  forme  ;  la  bordure  mitfculeufc  du  corps  un  peu  plus 
foncée,  &  tirant  fui  le  pourpre  ,  étoil  pariêmée  de  points  noirs  plus  pe- 
tite, tV  .ii:  ■.■l:u^k-.-.  [,k':ic,  bUneca  iJc  li jure  ronde;  enfuire  elle  deve- 
noii  plus  Miincd'iTrc ,  &i  le  rerminuis  enlin  par  un  limbe  couleur  de  pour- 
pre chargé  :  à  la  patrie  psftcricure  où  [ont  placés  la  queue  oc  l'anui 
d-,i  '■  l  ■■  ■■■i.i-  ■■'  ■■    l'  ■■■■  1      ■   ■  ■  ■■•v  l'it'.ir- 

Bti  de  l'evaminer  a  min  aife  tfc fuMtance  efl  AanUeufe ,  ta  pièce  fupé- 
rieurc  ,  don!  L'anima!  fc  fert  principalement  pour  mordre ,  cft  plus  épailTe 
&  plus  folide  que  l'inférieure  (aj  qui  reçoit  les  mufcles  du  bec,  &  qui 
cfl  plus  tendineuib  &  plus  membrancule  :  ce  bec  reffcroble  parfa  formo 
à  celui  du  miian  aveu  i!  a  p'ulieurs  antres  rapports  ;  la  pièce  fu. 

puriùuri  l-,:  turt  é.unîe  Si  d'un  ::ru:i  r:..-i-.-é  qui  s'  uic-iiibr  &  -i-  lur  lu 

tîes8  'm  V 

vent  l'uoe  dans  l'autre,  font  diiTàrernmcnt  conformées  :  celle  du  deflaus 
nroduir  deux  expiions  <m  y>l.  XXXIV.  Fig.  III.)  Entre  lefquelles  le bec 

j  i  rend  fon  ibm- 

met  ou  fa  pointe  d'autant  plus  é'.nifïu  &  -'-  '  -   

coru  l".i  Élis  intérieurs  ell  croilëe  J'iui  li. 

M  M.  K«dnam  dit  Me  d.ns  1=  ofen  h 


Dl  J  t.ZO'J  L1-  Ci: 


■  la  langue  qinsylronve 
ife  suffi  dans  ces  ci  vue) 

ifemblc  par 

i.  xxxlv. 

,     (  efl  fillon- 
rrui  Ion ■  hl^nr  produites  par  de  petits  conduits  falivaires  ; 
'-  -■.:<!  e;i  L  (iifi  ^  '.i-.  i.'-TlduLf     "  ^   :  i  rvi  lii^-^^jiLri:  j; 


naus  fc  réunifient  en  un  feul ,  qui  cfl  le  tondait  don.  je  parle  :  ces  glan- 
des me  parurent  être  de  la  nature  des  conglobées ,  quoiqu'i  Intérieur 
elles  Ic-mbln  fient  conglomérées  :  cm  les  onvr.ir.t  j'y  trouvai  line  cavité 
Inférieure  oii  fe  raflcmblc  la  falive  qui  fe  lïhre  dans  leur  fubllancc  fpon- 
gicuu!  ;  je  n'ai  pu  découvrir  ti,;;-.i  1'.'  parenchyme  de  ces  ujandes  ,  en  y  in- 


■s  liqueurs  colorées ,  aucunes  ramifications  des  deus  canaux  qu'el- 
ifent  :  elles  (ont  plaçai  iliins  la  poitrine ,  fous  l'celophage, 
me  de  chaque  cote  ;  ce  qui  le  voit  fort  dfeiBcm  quand  nn  ouvre  l'ab- 


domen d'une  feche  renverféc  fur  le  dos  ;  lorfqu'on  tire  hors  du  bec  la 
langue  avec  toutes  fes  panics,  on  amené  fouvcnt  en  même  temps  quel* 
ques  mufclcs  qui  v  :ieiuic  ît,  <\-  eu  rcjnikuie  ::ei  \  ff. 

Ou  voit  bien  micuv  la  (Iructiire  de  la  Janine  j-nu'rn  L'j  f^.i-cc  de 
t'étili  charnu  Si  i:ii;1u:l.'in  où  elle  lYnr.ieiu,:  ;  lu.'.is  jiour  la  voir  encore' 
plus  d  iflin  dément ,  il  faut  enlever  la  membrane  a  (Fie.  V.  )  qui  couvre 
la  racine  de  entre  langue  ou  de  cet  allcmblagc  d'oflelets  cartilagineux  f 
Ce  feparer  leurs  eirrîmlies  r  par  le  nioven  d'un  kjlpel  très-fin  :  enfuit* 
R  on  examine  la  langue  au  miciofcopc ,  on  voit  fur  chacun  de  fes  ouelctî 
plus  de  foiiam.  |..i;>i!l-,  c.<rnl,i:;Ui.uks  'j;  en  i.Miue  de  dents  recour, 
k  w£Pl  Wtl     r  i  |  [dlesdel  Ingue 

des  bceufs  :  elles  fervent  A  préparer  les  alimftils  pour  la  déglutition  (*J 


(ff)  M-  Keedham  prérenri  qu'il  V}-  a  que  quarante- i^iaut  denrt  djnt  chiqua  iang> 
.111  !k-i;  .|\ui  -h  a  fjinpré  c i n q i:',i n Ee-fm  tkni  le  cajcmjr,  dont  11  langue  a  neuf  de  tci 
lingi  ds  demi. 

(i)  Une  oUerniion  fiapHen ,  dit  M.  Needhim ,  mail  plut  feile  i  faire  diai  Je' 
•aléa»  ™  lui  li  fethe ,  t'eft  nue  loutei  Ici  d:n»  font  dïiËee>  vefi  le  centre  dï 
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!..:,c  IT.iHj.i,- 
ine  hn.it;;c 


partiel  le  montrer  J  n  d    \  I 
travers  les  membranes  de  la  poitrine  ot  de  l'abdomen. 

La  première  partie  nui  ■." ■  ^ I : r ■.-  ii  n  vcm  fcijuim-ïtijie  [i  résU'n  algérien  re 
t:-.t  th^ri-.v.L-ir  i-n  iL.t  ol::.-  v  niTm-  |j;  e.-crjtfirer.^.miT.i.i  côiveur  .t-  1:1 
che,falubrtancc  mufculcurcicfa  foimeccllc  £'un  entonnoyenverfé,  jiirt 

fiance  cariilae,inenfe  rjf  nuifculcufe  ;  ces  corps  reçoivent  deux  grandes  p- 
pilles  ou  îrninences  eir[L!n;_:iicn^  s  r|  ii  :innXTir  ;a:  tégument  du  ven- 
tre :  l'effet  de  l',n!nji:.u:i  de  tes  p,i;>iiles  chists  les  corps  concaves,  cft 
d'an'ujettir  te  té-imieiir.  .  (i\\npet!itt  'tiue  rie:',  ne  [iniiTe  [ortir  des  parties 
iniéricurcs  Ju  c<i:;is  pi-.r  ejetre  voit  que  p.ir  le  lu  t\trétoirc  commun. 


(a)  SelonM.Necdh.im,        k  t.ikrr.n  tomm-  :l.,.v  :.,  k,;.;  .  unemîme  mtmbrjnt 

<  iiiiv  .1.'  :-.'M^  i_  \  L''l'i-'n  --.-.i     —     i.'ii-^-'i  -  :i  i\i     i- 1  '. .'  -  —  --  I  j  i       i ,  !       i .  ii  r ..  l  :  :■: 

i  .'.   ■■  .       "■■   ■  '.■   .1.1   .1 

■H  '.  I»  dCul  t.iili:.  I   .i   '     '   "  t'ujii  de  rrochelE  le. 

L 'L  l'.Uuii^  ;    k".   l'nil.   Lii    ,!.-,.    I.m.    .l'iOI!.     IuiiT    <  .    ^         |J ,  b  1 .1  i,i 

i  ■      .kkiik,  Je  I'i:i;!k:  .  ca.îr, .  .o  .I-Lix  u::;.  .„  ;!„ii;„;.  ,!v  celui  <iu  milieu 

féru  umpulfï  de  dénis,  .|ui  .'.u:  i.MW.,  .r        ~e  i-,-.wn  jvec  its  mulaiiei. 


m  COLLECTION 

-  côtes  font  rarfemés  tic  vaiiTejiii  S.w.-.n  :  j';i  fr.t  il  y  r.  lorie-tfTïs  cens 
„  découverte  dans  I'elbi:e;!:i  ,  (.r)  IL-  cibiLur.  (.')'&  pSuGcin  autres 
,.  portions,  en  injectant  :!■.:  la  eue  n.-r.i  leurs  vaiuVnui.  limeuins:  j'ai  vu  par 
ce  fecoiirs.îi  pi  su  j,a  ét,:u.ier.ieii! ,  I.ilmiiurc  il;   t.-  mgchamfnie  de 


jtûces  de  cire  i'l  li  1  i  1  '  1 

Dans  la  rs'ttion  dii  corps  de  la  feche  à  laquelle  je  donne  le  nom  de 
thorax ,  il  Ce  Irouvc  un  curps  protubérant  n  que  les  ailleurs  ont  appc''é 

(..::■.    1    !!■■!  i  .  I  ■  - 1  -  :  ■  -  s  s-  i.i  i.  I  ii  '.  '.■  i  n\  .  u:  i.ini  .11  eil 

l'intltin  rectum»  ;"  l'un  voit  ù  Cm  eif rSrrtilù  une  ouverture  paf  laquelle 
fort  la  liqueur  noire       la  :lrhf  :       rei'ers-oir  de  cette  liqueur  noilï  c<t 

.,  ]i.i!  tii       ■riuuté  (lu  r.  (lui  Ir  i,  ,.ia   ■.  petif    n  ,  .  ::s  i  i:v,-::  , 


Avant  rte  dverire  ihns  u::  plin  f-!u:l  détail  les  parties  dont  ja  viens 
de  faire  l'énumc  ration  ;  j'indiquerai  encore  celles  que  prélcrrtc  la  tête 
quand  la  feche  cfl  renmffs  fur  le  dos.  Le  bec  &  la  bouche  ou  lèvre 
mtifcuIcLUea  qui  environne  le  bec  font  repréfentés  dans  la  figure  très- 
enaElcmcnt  tels  qu'ils  li  i'.t  dam  iVn.mal,  mai.  un  |ieu  plus  petits  ;  pour 
ne  pas  trop  agrandir  '.r.  ti.;'U-e  .  j'ai  asjlii  îvrr.ne'aé  [es  jambes  fk  les 
bras  £G,  S;  n'en  si  Unie  que  les  rroneï  qui  fufnfcnt  pour  faire  voir 
leur  polîtion  naturels,  l'ai  l-.i  loin  île  repreCcnter  swe  [a  pins  prande 
c.s.ierif.ule  fur  k".  lieu  j;mi::c:  juicritarci  ,  l'ordre  dans  lequel  paroilTcnt 
les  fuioirs  quand  leurs  muiek-s  tint  eimiraités  ;  on  peut  à  volonté  les 
raellrc  dans  cet  tk  conluitit-ri  en  jettant  dans  l'eau  bouillante  un 
morceau  de  U  jambe  qu'on  a  coupé  avec  les  (iiçoirs,  qui  y  tiennent.  oc 


O  M.  NtcdW  plui  le  Klcrvoir  de  Tant  tnmrop  pli»  hjM  d>tii  I*  cle- 
.  U  L.  1:^:.:.:  -'.-i:-  -,.rih  linidljri  rrduni  j.oui  Le  reieneu:  .  ll  ij  ji  |.LLf  :v.<  il  ni: 
liej  -  LL"t  r..ip;ifc ,  ^'i;l         If  iciiuiu  d^iae  :u"ai  i  11  liseur  noire,  Ùnia 
mi  ncifSHnB. 
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ACADÉMIQUE.  «17 
le  relirsnt  n»  moment  aptes,  pal  ci  moyen  Icsns  uiuiclis  h  e«n::;idl;nc  ■■—    i     .  n 
Su  le  champ  quoiqm  ranimai  loit  mort.  Svjuaxntuia. 

Je  r^dL-nte-  (         II.  M.  XXXV.)  ki  ,;!ui:!eS  ..■  &  I.-.Ï  fucoirs  tur  Sr„r(!1!il  l<> 
l'extrémité  de  l'un  des  bras  dépLmill.v  de  [.  ;>e.u.  «»roi.;,  :ifm  qu'on  Iiiikih. 
»oic  Wcn  diffinÛL-raïnl  l'irra:!  binent  .le  c^s  luçoirs  Si  commun!  ils  font 
«tachés  il  leurs  rouicles  i  ;  on  y  mil  aiuli       lus  ûçoirs  &  les  mufcles 
Un  milieu  de  celte  cfpccc  de  main  font  plus  gros  que  tcuï  des  cïttî- 

On  voit  par  la  coupe  de  l'une  ii=s  iiciii  ffolw.:  j;irr,!.v:  y  -/  ùmô;;  im- 
médiatement un  delTus  des  yeu-<  quelle  c:l  leur  ilniL-ure  interne  ;  elles 
font  fibreufes  &  mulculailîs  .1  1l-.ii  circcintïrrixf  ,  le  dedans  ell  pins 
ipongicui  :  j'ai  marque  au  cenlre  un  point  noir  S  qui  m'a  paru  être  la 
coupe  d'un  vaiftean  liingiliu. 

Qur.nl  on  veut  obferver  les  vifecres  de  la  feebe  ,  il  faut  d'abord  en- 
lever le  lac  eicrctoire  commun  Si  les  mufcles  moteurs  des  deux  corps 


îxXXV.  Fig^llYTinais  fi  on  dcchirela  tunique  UonI  elle  ell  revîiiieVarrive 
Jbuvent  que  fa  fubllince  ■  ■<ojw.;- ,  l:it  tili  ,:i1  tn-b-molle  Sitrcs-fem- 


feparée  que  par  une 


de  la  feche  ett  lime,  Se  jette  dant  le  B*rù  denr  gros  rameaux  it,(  Fie. 
111.)  Icfquds  y  cifcniJmt  comme  s'il,  venoitm  du  ihersi  ;  h  pÀi 
grande  partie  Je  ce  corps,  ucsdcui  cotés  de  l'oifophagE  °-  '■' 
artère  ,  eft  anpuyéciiir  l'os  de  la  feche  ,  °'  "* 
membrane  fibrrulc. 

Si  l'on  ouvre  la  membrane  propre  de  ce  corps  Si  qu'on  la  renvûhc 
un  peu  (Fig.  III.  1  d,an  appcrçoit  le  cours  des  vaiffeauv  languies  qui 
fê  diflribuent  au  dedans  i  mais  le  parenchyme  qui  fe  répand  alors  de 
toutes  parts  en  dérobe  lu  vue;  il  faut  donc  féparer  ce  parenchyme  d'avec 
les  vailieam  fonguLii  '•  I'juI.:  d'nno  Aurù' ,  tV  li  s  laver  avec  beaucoup 
d'eau;  pir  ce  moyen  on  les  dnccrr.c  trùs-bi.-n  c,  (liq.  IV.  Pl.  XXXV.) 
Se  l'on  reconnoît  aufli  que  le  parenchyme  du  mntis  ell  une  efpece  de 
Ti.,u!ïWe  j]  très-peu  adhérente  au*  vaifleauï  fin^uius;  mais  il  feut  un 
excellent  microfeope  pour  dilt-cmir  les  [^ii:s  yinuib  qui  composent  cette 
poufliere  ;  &  couleur  cil  entre  le  jaune  &L  le  rouge  tirant  un  peu  fur  le 
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truv.i-cr  qui  wiend  ck-puls  le  lu-c  tV  !a  hiniriv  j  (  FI.  XXXV.  Fig.  V.) 
jufquïi  L:  n.iiil.i: l I ■_:  ['■xLk^i!i.ir.-L  -.1  cenJuil  cul  v.i  ùc  Il  touche  '<  Vei- 
!.  ii     .  iY  .  'ii.'i  'I    ■  ,i  i  i.       i  ■  i  .  .■  n  ■T'.inl  (Uns  !ç  tho- 

r  I  q      P  &.  I  1   1  b    die  (lins 

lY-ftoinac  c  ,  qui  lit  mi  :.r  ^■■biiiei:*  un  p;'n  [Ln1or.ci:  i!ans  Ion  nvici-, 
&;  liir  lequel  II'  <ii;li;.v.ier.[  iiiilïcf.u\  1;.ii;;iîini  ..'  eu'un  voit  bien  ch't- 
reiïient  lerlqii'on  hijedti  Jaus  lu  .-irlYrfi  l | ■. i u-J i ^  liqueur  colorée;  ce  fac 
»il  COrUpOlé.  (te  Iroiï  llinii;::'.S  i::)nC  iVlIi'-ï'Ji:  fil  me  m  !>  ra  Ht  11  fc  &  Ccltc 
du  milieu  nurfcnii'iifc  ;  lu  !  r<  i  i.  [1 1 1;  i  l-  uii  l'i  ni  trie  (ire  (c  li'uare  -iiemini 
la  féconds,  &  on  peut  h  ùrer  de  l'eftomsc  avec  les  aliments  qu'elle- 

la  fcéhc  Je  nourrir  de  (quilles  pcnTn»  ,  car  i'ai  reconnu  irès-difliftOe. 


L'eflomac  cil  (uivi  i 

veines  pour  être  porte 


f-lires  (lu  panert-a;  i!t  (liliùvr.re.  cijiccn  de  poiiljrn  mu  j'ai  ctlTinivs 
d'après  n.i:i:rc      c.:jj'.:i  inl.-iLei;  f„n:^  n;i  ir;,iié  que  Comiuclinusa 

public  fr-iiî  it  lilii  (lu  tV.-'v.:.',  lié-.i;,       (.  rp  tir 

ii        rl.ili.-i.   ]f.ir,'&  il  clï  plein  d'ime  nuicie  (emblable  au  lue 


il  Tuy.sa  qui  aboutit  il  l'cxninûM  fiipérieura  du  tefinml 


de  la  feche  efl  lime  pour 


,  artie  rnerobinneiui ,  &  en  partie  membr; 
vAtux  ;  des  vailfcniix  f,:ur;!i!,:i  :  r:; in-  c.-i  fur  la  (Uriàce,  &  j'ai 
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ver:!  fonce  o:i  s"i<ffoi!>!ii  peu  à  pc.i  ,  fort  riiTu  tii  pir&mé  ic  vaiflcaiiiï  » 
Irti-lins  :  le'  coi:  o;i;i  -i?  qiu  :!  <;i:  !;!-r::.unt  dir.s  l'incîr  aqiwule  &  Svammirda 
piilc?  lur  la  k-n!;!!j  en  [;..:!:ne ,  c!)  li'.i.i  liLulc  arfemO  ,  6;  il  a  de  s  llries  IIhtoike  i>ï 
un  fibres  iré(-:i=:ii.e.'  ;  qui  p„:î;  l'en:  le  |':;:;on;;er ,  non  fi-dorèient  jul-  Issectîs. 
qu'au ï  filaments  du  Vir'.s  ,  nuis  jul  yu'.'j  e»:n  il»  la  cnoi-.uJg  ;  l'endroit  de 
CCI  opercule  oui  couvre-  I.l  pi;;':.'  ï,:p:rieiirc  de  ).i  l.-atilie  cryflalLine  cil 
ilim  nui:  très-lonce. 

J'ai  trouvé  Irbpcn  d'I  i'n-.cnr-  :;-.ivi.f--  dam  cet  iril  ;  la  Icnlille  cryf- 
lallinc  au  contraire  «mit  s:lui  prf^  &  liiez  cr.-nipntk  ;  j'ai  remarqué 
que  fa  tunique  cil  toit  epiilVe  fê  t/.iï  le  iiçJinent  chaire  fcrrc  tellement 
celle  lentille  qu'il  i'v  c-r.l';:;'cc  beaiicr.iin  ,  'il  la  dullc  comme  en  dclll 
parties  m  :  (Pl.  XXXV  I.  Fis.  IV,  )  te  cv.i  (s  voit  arment  du  côte  an- 
férieur;  fi  l'on  fait  cire  l'.cil  avec  le  liaient  ciii.lte  Ma  tunique  lie  la 


eÊion'des  miira (  (pf  XXXV? 


n  fouir  de  la  cavité  de  ce  tuyau  qndqtxs  petitci  û- 
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nale  blanche  &  fcmbtiiblc  a  du  lait 

chirc  le  tuyau  :  ù  lYnlroii  nii  il  q'iilarini,  i:i  In^nr.cc  qu'il  reniera.;  c(t 
plus  [i-iir.liart-iitc  .  :inis  dans  1  i  d^iï  ■■.-îm.li-  t;;j;cc:;c  il  cnr.rient  des  mil- 
liers .le  tubes  hhv,.-::Z:m  (  l'I.  X\XV1.  Fig.  VI.)  flexibles  &  un  peu 
rccnurli^.  !: inre-i  6j  l:v.l,  f  ::.lv:cnee  -<  Itl::  OUr^.nilÙ  r.ejt,:::nirc  l\ 

mais  qui  du  C<W  jiîij-riciiï  ù:  wrr.<:\Ktn  cImciiii  pr  un  filament  iris  -fin 
g,  au  mc-yen  duquel  ils  s'entrelacent  enfcmhle  :  ce  fil  peur  s 'Étendre  au 
double  de  la  longueur  du  tube  auquel  il  rient  :  li  ou  l'enlevé  en  l'air 
avec  le  tube  ,  il  t'y  durcit  comme  le  fil  des  vers-i-foie  &  devient  nril- 


terlicule  Cent  ouvert. 
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ACADÉMIQUE. 


EXPLICATION 
DES  FIGURES. 

PLANCHE  I. 
fleure  T.  (ïuf  du  pou  croffi  au  microfcope. 


snduli  inTcliinaf  du  pou,  grofli. 
li^uilLon  du  pou  &  fa  gaina  ,  groffis. 

i.  j.  Eftomic.  du  pou. 

PLANCHE    I  ï, 

ï£Us  epînïeTe  du  pou ,  grofllc. 


F.g.  VII.    Laa,goi  t,re  de  fa  coCTzÛle. 

PLANCHE  III. 

Fig.  I.       Mufcles  de  l'efoirgor. 

Fjg.  IL       Corne  de  Mcareoi.eroiue. 

Fig.  111.      Cerveau ,  nc,fs ,  mulïlet  ,  &.  de  Tefirargot. 

p"-  "  ■    Ce-i,?,,iS      dt  Sb**0*' 

Fig.  Vj.      Panies  de  la  honthe  8d  du  palais  de  l'cfrargor. 
Fig.  VIII.    Dcnl  de  l'eicargot ,  groffie. 

PLANCHE    1  y. 
Fig.  I.        tangue  de  Tefcargol. 

fijj.ir.&iri.  („„:|  ■.Jii:CJ,!i    fjnjuios  &   iilivaircs:  fie  cjliairc  il; 
Fefcargofc 


Fi;;.  VIII.     P.irli-,  ;k:  I,  yùiÙTm,  T.  J,!- j-Wv,. 

Fie-  IX.      Accouplement  de  Vehirgoi. 
Fig-  X,      Maniée  de  l'efeargot. 

Fig.  XI.  '  Appendice  de  la  raaiiice  de  l'efargol  ouverte,  05  qu'elle  en 


Fig.  VU.  Accouplcme 


le  II  limace. 

PLANCHE  VI. 


Limas  aquatique. 

I.im.is  .:i|ii.i!;i|'.IL-  il.lli:;:. 

Limes  ayflallin  dilïéqué. 


P  L  A  N  C  HE  Vil. 


FiB-  f- 

FiS.  »• 

U  "' 
r,g.  iv. 


F,Ë.  VI. 

!"  S 

i.;  i-, 


'Qui'  eu  :r[;iie  ie.ejjio:]  .-. 

Searpion.aquaiiqiie  de  la  plus  grande  cfpetc. 
Nym-ihc-vei  .!c  ['q'UciiiLic. 


rjnsfonmrion  dt  l'dprjcmtre 
transformation  prclque  acné- 

PLANCHE  X. 


commentes. 


Fig.  I.  Condidr  inttftinal  de  l'éphemere ,  poli;. 

Fi 5.  [!.  (Eufs &cIlomac  JcréphcmcrCjgroiTs. 

Fig.  III.  Cccur  de  l'dph^racre  Si  l"cs  trachées,  grolîis. 

Fig.  IV.  Moelle  enimere  de  I;,  nymphe- ver  <!e  leptvémcre  ,  groffie. 

Fig.  V.  Pjeil-I  ;:\eLei  ,ie  lupiu'iuire 


PLANCHE  XI. 


COLLECTION 
P  L  AS  C  H  £  XII. 
GEuf  de  la  fourni,  groflL 


;.  VÎIL    Scarabée  monocéros  mâle. 
Femelle  du  I 
Œuf  d.i  for 
Fit.  XI.     Ver  du  (cm! 
Fis.  XII.    Le  mc.ne  ver  groffi. 

Fig.  XUI.    PaniculB  graiSeufct  du  monocéros ,  irollici. 
ri'.:.  XIV.    Eftomteilu  ¥H  du  raonoccros.groiïï. 
Fie.  XV.    Panie  du  mime  dtomac,  eroflie. 


er  du  monocéros,  grolli. 
PLANCHE  XIII. 


du  monocéros  un  peu  av 
qu'il  fe  mette  en  nymptie. 
Nymphe  à-  ™~— 


Quelques  parties  de  la  tîle  du  ver  du  mi 
Nymphe  du  monocéroi ,  vue  par  le  dos. 
Papillon  au  vol  rapide. 
Nymphe  de  ce  papillon. 
Chenille  de  ce  papillon. 


P  LjI  N  C  S 
naifeuin. 


oi-.i)^r.'s,L;ro: 

ivr. 


Verge  du  msfc  un  peu  groflîe. 


;tl»S  c..>,;(;,:c. 
:.  I  !■  <  m:i.i 
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ACADÉMIQUE, 
fig.  XII.     Partie  antérieure  d'un  mitre  rnonociros. 
fig.  XI1L    Autre  cljiece  du  monocJros. 

PLANCHE  XV. 

Fig.  L  Ver  dit  couful. 

Kg.  II.  ,  Ver  du  coufm  ,  eroffi. 

Fig.  III.  Nymphe  du  confia. 

Fig.  IV.  La  même  nymphe,  groflïe. 

Fig.  V.  Coulin  mSle. 

Fig.  VL  Coufin  mSIe,  grofli. 


FLANCHE  XVI. 

Fig.  L  .  Coupe  IrantVerdle  de  quelques  cellules  cTabiriHcs. 
Fig,  IL      Trois  cellules  d'ouvrières ,  dom  le'  baies  afTembltîes 

un;  va-.iti;  cacisul:  J;  i-.i-i  j[r  la  bi.L  d'uni:  i" 

cellule  t. 

Fig.  III.       Coupe  longirodinale  d'une  cellule. 

IV.        Ci;i,;>;  loi:',;:.f.ii.m.i!  =  A:  i.Lîi:!.-;  cdlid-j. 
Fig.  V.        CelluLti  .!t.-  in -k-~  [;lï.hi.:i i  d'uni:  «llulc  nivale. 
Fig.  VL     Cinr^cElhiles  d'ouvrières  rJ~""l~ 

Fig.  VIL     Cellule  d'ouvrière  coupée 
Fig.  VIIL    Dix-neuf  cellules  vues  par 
Fig.  IX.      Six  ceufï  d'abciik-s. 
Fig.  X.       <Euf  d'abeille  ,  groffi. 

".n^ur  celles  ton 


5:  S. 


XIII.    Ver  de  l'abeille  prêt  a  changer  de  peu. 
Fig.  XIV.    Ver  de  l'abeille,  groffi. 

Flg.  XV.     Quelques  vilii-tih       vit  du  i'.il^ilk' ,  jirr.iTît. 
Fis.  XVI.  lUUrvoirs  de  la  foie  du  ver  de  Fiieille ,  eroffii. 
Fig.  XVII.  Coque  dit  ver  de  l'abeille. 

PLANCHE   X  y  I  1. 

Fig.  L       Ver  de  l'abeille  prât  J  fe  changer  en  nymphe ,  groffi  ';  01 

dépouille"  de  fa  peau. 
Fig.  II.       Nymphe  de  rabcills ,  .;:nSi-- 
RfrUL      ALill=0Uvriere.  " 

I.;.  IV.  Ak-|:;OH,i„:r^u«^[ 

Fig.  V.       Abeille  femelle. 
Kg.  VL      Abtille  mile. 


I  i,,.  i  II.  I  jiurfi  eu  i. 

Fie.  y  III.  TmiHji- tic  b  pii'|>:',  f.n^iA'. 

Fie.  ix.  v<,^«^,^:\.^-.:\c,lio:\:.i. 

fig.  A'.  Poilde  l'abeille,  groffi. 


Fig. 


PLANCHE  XIX. 
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Fig-  X. 

f;?.  .vf. 

lu;;.  XII. 

fk.  XIII. 

il:,  xir. 

F,-.,  xi: 

Fig.  XVI. 

Fig.  XVII. 


A  C  A-D  É  M  I  Q  U  E.  ûjj 
Guêpe  Cngulicrc. 

Fiuflî-guSpe  on  mouche  qui  i  trois  filets  i  la  queue. 

NU  ,L  i.:  p.L-i:  pclite  c.piti;  s!- 

C. !;.'■;>;.■:  > u L . .  :M -I'.l-  (I:  iï1.  en  V  cl  OppeS. 

Œul  de  phalène  ou  papillon  nocturne,  grolîl. 

Coque  dé  ce!  œuf ,  grollic  ;  la  chenille  l'a  caflve  en  dent 


Fig.  XXI. 
Fig.  XXII. 
Fig.  JTXT//. 


Fie.  /. 

Kg.  U. 

Fie..  ,11. 

Fi..  IV. 

Fig.  ^ 

F,-,  vi. 


Fig.  X 

Fi.;.  A7/. 

Fi-.  A7//. 

Fig.  A7/^ 


leaïlLfl  de  «  mené  papillon  ; 


i  acquis  tout  Ton  ae- 


Cctte  même  chenille  dans  la  coque  qu'elle  s'eft  filée. 

Chryialidc  de  celle  chenille. 

Phalcno  maie  provenant  de  cette  chenille. 

Coqnî  de  la  ehrvlalidc  contenant  des  œufs. 

A:;oup'  .meut  d'une  phalène  avec  fa  femelle  non-ailée. 


xxii. 


Chenille  épine,  ife  de  l'ortie. 


l_rciir  ne  cette  rnioK  chenille  ,  groHi. 

Mcfllc  épiuicre  de  cette  chenille,  grollie. 

Cette  chenille  épineufe  fufpendue  la  tête  en  bas  &  prête 

Paitics  du  papillon  cachves  fous  cette  enveloppe  ou  fous 

T£tc  de  ce  papillon  ,  groflie. 

Cirynli       ,1,:  .v;n:  thi!:i:l^  épineufe ,  groflie. 

Cette  mémo  chrviliiidt  m~  p-ir  le  d,-  ;.' 

Dtpi-MLiiL'  i'.e  cuie  tliryfjlidc  que  le  papillon  a  quittée. 

Le  papillon  de  cette  chenille. 


Fig.  //. 

n,.  ni. 
iv. 


IM^d, 


vrvaire  tic  la  icmcne,  grolTi. 
Tr.iciii^L^  .V  grailfe  de  ce  papillon  ,  grolucs. 

PLANCHE    X  X  I  y. 

Œuf  de  chenille ,  grolli. 


F.;.  l'T. 
F,S. 

Fil  W, 


COLLECTION 

Chenille  renfermant  le  papillon. 
!  prêle  à  fe  transformer. 

iir  les  parties  du  papillon". 


I'I'lT.iIIc  i.r 
Chryfilids 
Le  ppillon. 
P;î[ii]iun-[kry£i[u!e 
par  l'eau  bouilla 
Chryfdlidc  j>rêre  à 


Je  dû  la  peau  de  cfcryfaliiie 


:hryfaHdc, 

pjpillon  un  peu  après  qu'il  eft  (bni  Je  la  chry 


'.  XVI. 
;.  XVII- 

xrx.  ' 


nyoïfJie. 


ri  dans  riméricur  de  la  chenille  dtf 


Fij.  xx;/.'. 

Fi-,  xx//-. 
F.B.  XXK 
FiL  XX/7. 

lis.  Xa;//. 
Fie.  xx/J//. 


Vet  de  b  mouche  aille. 
Même  ver  emiéremem  plonge  du 
Un  Morceau  de  fa  peau,  [réi-gre 
Un  de  (es  pieds,  groffi. 
Son  bec,  groili. 


Kg.  I. 
Fig.  //■ 
Fi,:.  /:/. 


PLANCHE  XXV, 

VerdeVaulc,  grolu. 

iMminirs  Mivaires  ,  grofliî. 
Trachées  de  ce  ver,  groffies. 
(failli-  ..l:  cjj  ver,  groftie, 
Cceurde  ce  ver,  grofli. 

Cerveau  Si  moelle  épiniere  du  même  ver,  groffls.. 

F  LA  S  C  H  E  XXVI. 

Coque  de  h  nympic-verniiforme  de  l'alite. 

Nymphe  3e  l'afile  lires  artificiel lemcnt  de  fon  ver.. 
C'uîlï  îi.ii^jdic,  groffic. 
Sa  graiffo. 
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Conduit  iitwftinal  de  cette  nymphe,  groflî. 
Moelle  épinierc  île  la  mOme  nymphe,  grolÏÏe. 

PLANCHE   X  X  y  I  I. 

Trompe  île  l'alilc,  groflie. 
Véliçulci  [>n  Climatiques  de  l'dlile,  groRîes. 
Pariiez  de  la  génération  du  mâle,  grojues. 
Ovaire  de  U  femelle ,  grolli. 

Lcmemc  ver,  (îrofll. 

Ce  ver  courbé  arc.Ur  citent. 

Ce  ver  prêt  i  doter: 

Signifié,  groflit, 

PLANCHE   X  X  y  1 1  1. 

!•■  ;[il:iiL-ic  du  ver  dit  fromage ,  groflis." 


FiS.  XX/. 
Fii:.  XX//. 
K-;.- XXI  II. 

fis-  xx;r.     .   

Fttj.  XXV.       CUiulle  toukuu.  «toiii::  ceiï  lackenille  ?  de  1j  Fig.  IX. 


COLLECTION 


V  C  H  £ 

le  mince  par  phifieurs  infefles. 


(  rr.v.iv^e  <:tti^  i.tr^  Miiil.',  -j, t u ^T^ u' . 

PJ;l:i:j,l  de  CMC  tli;vlj[kle. 
Même  papillon,  gtofli. 

M-l:l::v:  :c;  p-'uls  entre  les  feuilles  du  chardon. 

GaUes^ej^griechc.     ^  ^ 

Nymphe  de  ce  ver,  ijroflîc. 


Eï.  AT*7.  C^M.-;cn  tint  de  l'.A'n  :rnuT;ti  d:m(  r;i  salkv 

Fie.  A'"//.  Vu  Je  ces  coques  n'ci  à  fe  meure  en  nymphe.,  gtoffi. 

Fis.   XriII.  NMlîjMli  (II-  «■'ver.  prnffii;. 

Fi.  -V/.V.  M'oucn;  ™.i:,t  de  «[te  nymphe. 

Fig.  XX.      ■  Cette  m£n,c  «nhc,  jirume. 

Fie,  -ïT-X/.  Coupe  de  la  pile  qui  contient  des  phaféoles  ou  coques  en 

PLANCHE  XXX. 

Kg.  7.  Galle  IpongKule  Je  l'entier. 

Fie.  II-  Coupe  tranfvcrlàle  Je  cette  galle. 

Kg.  Ht.  Mouches  venant  de  cette  gatfe. 

lin.  //-.  i.alk-dts  fcullcsdupeupEer. 


Fig,  VII.  Nymphe  de  ce  ver. 

Fig.  VIII.  Mouche  venant  de  cette  nymphe,  gtoflie. 

Fig.  IX.  Ver  apode  des  feuilles  du  chou. 

Fig.  X.  Nymphe  de  ce  ver,  vuepar le  dos. 

Fig.  XI.  Même  nymphe,  groinc. 

Fig.  XII.  Même  nymphe  dépouillée  de  les  enveloppes ,  g" 

Fig.  XIII.  Mi/.iJi"  vei!*nr  de  ceite  nymphe. 

Fie.  Tcifttc  dans  iL-i  différents  états. 

Fig.  XV.  Ver  a  fourreau  qui  vil  dans  l'intérieur  des  feui! 
fa  mouche. 

Fig.  XVI.  Autre  ver  à  fourreau  dans  fes  différents  états. 

Fig.  XVII.  Teigne  du  mule  dans  fes  diSérents  états. 


Fie.  A'.V. 
h;.  XX/. 
Fig.  XXII. 
Fie".  XXIII.  .... 
Fig.  XXIK  Tctm 

Fig.  XXf:       Gtenouuie  c. 

Fis.  XXW.      !V;i."  ri-.-  l.i  :ci,i:i:«M  Jo  b  crcnouille  maie. 
Fie.  XXW.    Ovaire  Je  la  femelle. 
Fig.  XXP1II.  Paire  du  m.ile. 

PLANCHE  XXXI. 
Fig,  I,  Grenouille  femelle.  difëquee. 

Intérieur  d'une  grenouille  femelle  fécondée. 

Œufs  de  grenouille'!"™'" 
[ïiifii-.i,,  jour,  groin. 
Ce  même  ceuf  divifé ,  aTt>(Ti. 
Fœtus  de  grenouille  d.ins  fes  membranes,  grolîi. 
Mtme  objet  ni  foui  un  autre  afpeft,  groffi. 
MrSme  ob|et  foui  un  antre  point  Je  vue,  groflï. 
Mi-iijo'iieirtpr^iru;']:.,!"       |,.lr,,:rr:  l'j':lanloide,crolîi. 
Fœtus  de  grcncnnlle  de  qunu  jours. 
Ce  même  fœtus  ,  eroffi. 
Ffiiuï  de  grenouille  Je  trcnre-li*  jours. 
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E\ptri;r.cc  fiir  ij     i:ir,:n. v.  d'ui:  mu/f  le  ■-■.■Kîiiil'e. 
Fig.  VI.  Même  expérience  rliire  d'une  autre  manière. 

Fig,  VII.  Graine  d'ailler,  groffié. 

F.g.  VIII.        Même  graine  dépouille;  de  l'on  enveloppe ,  groffie. 

PLANCHE   X  X  X  I  I  1. 
Kg-  I.  Germe  de  l'œillet. 

Fig.  H.  Même  germe  plus  développé. 
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